SIX  LIVRES  DE 

PEDACION  DIOSCORIDE 

D’ANAZARBE  de  la  matiere  me- 

DICINAtE,  TRANSLATEZ  DE  LATIN 
EN  FRANÇOIS. 


^  chacun  Chapitre  font  adioufiees  certaines  annotations 
fort  doàeSy  ù*  recueillies  des plus  excellent 
Médecins,  anciens  y 


AVEC  PRIVILEGE  POVR 


Chez  Mace  bon  homme  â 
î~r”  5  p  . 


I  s ^ . 


A  REVERENDTSS.  ET 
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SEICNEVR  CHARLES  C  A  R  D  I  K  A  L  DÉ  LORRAINE, 

Duc,  &  Archeucfquede  Reims,  premier 
Per  de  France ,  ^  Abbé 

de  Cluny,  \ 

S, 

T xX NT  quelquesanneesprecedcntesfaifî  tous  mes  efforts 
(Reuerendijsime Seigneur,  ^  Prince lllujîrifsime)  Omettre 

Înn  ccrsain  but  ,  &  borne  à  mes  ejîudes ,  efquelles  auoisejié 
nourry.entoutediligence,exercité,c!ÿ*  lesmejmesreçerché  eu 
rieufementdés  maieitnejfe  .tantpar  le  moyen  de  mon  naturel 

_  enclin  À  icelles,  qit.tnçité  à  tel  ardeur,  ^ prefques  y  mis  en- 

quarriere par  perfonnages  de  non  petite  ejîoffe,  enfemUe  fauteurs ,  ^  amateurs  de 
lagrace  ,  ^  bonnes  lettres  dont  ilT^eJloyent  doueTTj,  ay  par  leur  confeil ,  ^  aduis 
.  arreflé  le poincl  de  mes  intentions  fur  deux  articles:dont  l"yn  le  bien  principal 

tendroit  à  laperfpecîiue  de  ce  qui  appartiéndroit  à  laçonjeruation  duMiçrocojme 
(jquiefl  l’home)  gy*  confecutiuement  à  la  publication  des  chofes  qui  retomberoient 
.fur  ce f  affaire.  Vautre  par  yn  boa,do6le,  c^long  iugement,  gp*  paragonnemet fub- 
tïl,  &  modéré,  ^  fondé  ■enynefmgularité,difcretion,  çpgnoiffancc  des  langues 

,  Grecque,^  Latine,^  ejerits des Trefnotablesen lamedecineÉiippocrates,Galie 
;  Paul  d’Eginete,  Xece.Confamin,  xiîuariuSjViofcoride,  Xfclepiades,Pline,Çor 
.  neille  Celfe,Scribonms Largm.Trallian ,  ^autres  Grecs,  0*  Latins  d’yne part: 

tp*d‘ autre,  Xuicene  ,Mcfué,  Halyabas,  Xuerrhoes,  Xben2:par,  xlmenfor,  Ifaac 
^  0^  autres  deUfecle  Xrabefque,tenus par plufeurs  ctîeines  d'anees pour  les  Xt- 
gles ,  Paragons,  fuperintendas  qu'on  fe propoferoit.à fuiure ,  iufques  à  t heureux 

renouuellemet  des  lettres.pour  le  iourd’huyfloriffant  en  H  Europe  faire  yn  recueil 
Methodicfien  Latin,  0*  fê  conformant  en  taage  en  laquelle  nous  y  tuons, de  la  tradi 
tiue  entiere,0*accdplietat  de  U  théorique, que  de  la  formalité  de  lapracîiquede  la 
trefexcellete  Médecine,  en  y  pofant  toutesfois  la  plus  baffe  afsiette  de  monpouriecî 
fur  les  eferits  des  Grecs,  0*-en  n' oubliât  pour  cela  k  y  redigerÇamf  que  requerra  le 
paffage  (bLtraiclé)ceque  de  leur  part  ont  inueté  les  Rhapfodes  de  la  rnedeetneen  la^ 
gue  Maurefque:  0*  aufsipar  cefuy  mien  trauail  relouer  de  peine  ceux  qui preten* 
droiet  (ftf  feulcmst  pour  y  prendre  plaifir,  0*prefcryns  récréation  a  leur  efprit, 
ou  entièrement  s'occuper  k  celle  fciencc)  trouuer  y  ne  conformité  (affaire  d’impor^- 
tance  iadis  prefentee,par  le  nobilifime  en  fon  degré,  0  excellettfime  enfon  fauoir 
0  en  langues  0  en facilité  d’en  difccrner,diuine  mémoire  loannes  Picus  Seigneur  ■■ 
0  du  nom  de  la  Mirandolefcntrc  les  anciens  Grecs,  0  Xrabes  plus  modernes  fur 


It  fticl  de  it  luedecinejont  en  foudroit  vue  [cïence  vnifome,  ^  non  difcordante  en 
J'x  difciplhie.  Et  ejÏMt  en  termes  de  donner  ordre  fur  le  premier  article ,  ay  prins  en 
main,  ^  Paracheué  U  traduClïon  de  Diofcoride  de  la  matière  médicinale  ,y  adiou^ 
Jliint  quelques  petites  annotationsÇjachant  tresbien  le  naturel  de  la  nation  Françoife 
s^ejludier:^  complaire  à  breuete)extraiêî  du  battu  a  tout  marteau  l’entier  com^ 
ment  aire  du  S.  André  Pierre  Matthioli  Médecin  Senois,  dont  à  prefent  en  ayant 
tiré  la fleur.  ^  élite  de  tout  l'ouurageile  totalÇaydat  Dieu)  vous  rendray  complet, 
co^noijjant  ce  mien  petit  commencement,  ^  dedicatio  de  Jèmblables  ouurages  tour 
nerà^ré  àvoflrehauteffe.  Et  à  la  vérité  {Monfeigneur)  ie  redoutais grandemet 
prendre  l’hardiejje  d’adreffer  le  peu  de  moy,  à  voflre  G  randeur.  ^  Haute jje.gar/ 
nie  des  magnanimités,prudcnces.i^literatures,  telles  que  mérité  la  dignité  de  vo^ 
flre  maieflé,  ^  dont  ton  choiflt  l’experience  és  grans progrès ,  euenement  de 

theur  F  rançois.n’euft  eflé  que  ma  timidité  imbecille  à  la  vérité  Difopie  (com-^ 

pagne  des  bons  efprits)fufl  remife  fus,  ^  en  termes  bons  ^conflans par  l’ajjeurace 
que  m’en  ha  donné  le  Seigneur,  O*  Prieur  de  Rueilli,  maintenu  par  voflre  hautefse 
pour  tvn  de  vos  trefobeijjans.  Dont  maintenant  que  mo  efprit  ha  pris  fon  adrejfe  de 
ferepoferfous  la  Preeminence  de  voflre  lueur,  rien  mieux  ne  trouuequ^ainfl  que  le 
ramienaux  plus  hautes  brachettes  des  fortailles  degoifer  le  mien  ramage  de  lettres 
fouflenudevoflregradcur,^  couuert  àtefpejjèurdufueillagedevosnohlejje,^ 
prerogatiues ,  la  ne  craignant  tacquebufade  (des  enuieux)foit  haut  efclatante,  fait 
mute.èn  m’afjeurant  que  le  doux fiflement  des fueillesdefaueur  devoflre Maieflé 
trefpajfant  lamachine  corruptible.me  deflournera,  garantira  deleurs  aguets,  ^ 
entreprinjes  plus  vaines  que  le  me fne  vent.  Aiinfl  (Monfeigneur  T  refltoblej^^ 
TrefexceUet)vous  fupply  en  toute  humilité  cefluy  mien  offre  de  mes petis  labeurs 
és  lettres,  eSr  autres feruicesparvoflre  mandement, fouçaj^ ombre,  ^  àl’adueu  du¬ 
dit  Seigneur  ^  Prieur  de  Rueilli,  ne  mefurer par  ie  rien  que  recognois  en  mes  in- 
tendtts:ains  félon  la  bénignité  de  t  Excellence  de  voflre  hautefle.dont  tom^ 
brage  d"  vn  rien  peut  par  fon  feul  mérité  reprefentervn  grand  cas, 
le  tout  prendre  ^  la  bonne  part  comme  de  celuy 
qui  deftre  eflre  ,  perfifler: 

V,  V,  Reuerendifl.  Jlluflrifl.  Seigneurie.Conflantiflinse 
Seruiteur 


P»  Martin Mathee  Médecin» 
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De  la  matière  Médicinale, 


Le  Proefme. 


c^E  nés,  &  de  quelques  herbes  qui  font 
plufieurs  non  trefvtiles.Bieneft  vray  qu’enceften- 
feulement  des  droit  Ion  doit  approuuer  les  anciens,  ' 
Anciens ,  ains  d’autat  queiaçoitqu’ilz  ayenteferit 
^^^^aufsi  des  mo-  depeudechofes,ficftce  qu’enles  c- 
dernes,ayent  e-  ferluant  ilz  ont  vféd’ vne  extreme  di- 
ferit  de  la  com-  ligence.  Il  ne  faut  pas  fe  fier  en  cefte 
pofition ,  de  la  forte  aux  modernes ,  du  nombre  def- 
vertu ,  &  des  experimens  de  la  mede-  quelz  font  Tileus  BalTus,  Niccratus, 
cine.  Ce  non  pourtant  (mon  trefeher  Petronius,  N iger,&  Diodotus ,  tous 
amy  Arée)  ie  me  parforceray  de  faire  de  la  feâ:ed*  A Iclepiades. Pour  autant 
entendre ,  que  non  fans  bonne  raifon  qu’eux  eftimans  la  medecine  cognue 
ny  témérairement  ie  me  fuis  efmeu  à  &  vulgaire  àtous,  mériter  vnc  deferi- 
traiûer  cefte  melme  matière .  C’eft  ptionparfaidte,  ont  (comme  en  cou- 
partie  par  ce  que  les  aucuns  n’ont  pas  rant^  expoféles  vertus  Sc  experimens 
conduit  ceft  affaire  iufques  à  fa  perfe-  de  l3»medecine,ne  mefurans  point  di- 
âion;&  partie,  pour  autant  que  plu-  ligemment  leur.efficace  auec  l’expe- 
fieurs  qui  ont  traiâé  de  maintes  ma-  rience,  ains  trai^Ians  des  chofes  auec 
tkres  les  ont  tirez  de  l’Hiftoire  des  vne  vanité  de  parolles ,  en  efcriuant 
autres.  Idas  Bitbinicn  &  Heraclide  fouuëtesfoys  vnc  chofe  pour  l’autre, 
Tarentin  ont  entièrement  delaifsc  le  ont  réduit  leurs  differéces  à  vn  grand , 
traiélé  des  herbes  ,&  encores  ont  ilz  monceau  de  contentions.  Niger  qui 
bien  paflç  legiercment  cefte  matière,  entre  tousceux  la  eft  tenu  pour  le  plus 
Qui  plus  eft  tous  ceux  la  qui  en  ont  excellent  dit  ;  Que  l’Puphorbion  eft 
eferit ,  n’ ont  fait  mention  de  la  mine-  la  liqueur  d’vne  herbe  nommee  Cha- 
rale,ny  des  chofes  odoriferates,  Cra-  melea,qui  naift  en  Italie,(cn  vulgaire 
tcuas  l’Herborifte  &  André  le  Mede-  appellee,boysgctil).EtqUc  l’  Andio- 
cin,qui(en  apparence)ont  traiélé  ce-  femoneft  la  mefmc  herbe  que  Hypc«- 
fte  matière  plus  diligemmét  que  tous  ricon,Et  que  l’ A  loé  , naift  dans  les  mi¬ 
les  autres ,  fi  eft  ce  qu’en  ce  faifant,  ilz  nieres  qui  font  en  ludee.  Et  pareille- 
0  nt  obrais  à  eferire  de  plufieurs  raci-  ment  il  met  en  auant  plufieurs  autres 

a  chofes 


Pfocrmc. 


cKofcsfauircJ^qüini  font  pas  vnpcu 
eflongnccsdc  vérité.  Qui  faiû  iugcr, 
qu’il  n’ha  pasvcu  ccs  chofcs,ains  plus 
loft  les  ha  entendu  des  autres.  Outre 
cela  ilz  ont  Faillyen  l’ordre, p.ir  ce  que 
les  aucuns  ont  conioinft  les  chofes 
qui  eftoient  difFcrentcs  de  nature ,  Ôc 
les  autres  en  ont  eferit  félon  l’ordre 
de  l’ alphabet.  Et  ont  diuifé  celles  qui 
fc  rclTcnibloient  l’vne  à  Pautre,enfem- 
ble  leurs  erpcces&  leurs  vertus,  à  fin 
de  plus  facillemét  s’en  fouùenir.Mais 
ic (ce  que ie  puis  alTeurer  en  vérité) 
ayant  eu  dés  mes  premiers  ans  vn  cer¬ 
tain  côtinuel  defir  devoiiloir  cognoi- 
ftre  la  matière  médicinale, apres  auoir 
cerché  par  plufieurs  contrées,  (&  tu 
n’ignores  que  toute  maviei’ay  main 
tenu  le  train  de  la  guerre)  ay  recueil- 
ly  par  ton  enhortement  cefte  matière 
en fix  Liures,qui eft  vnouuragc  adref 
lé  à  toy,  en  recognoi  (Tance  de  Taffc- 
dlion  que  tu  me  portes.  Mefmes  que 
.  bien  que  de  tanaturetufoisaffcéliô- 
né  entiers  tous  doétes  perfonnages,& 
pxincipallement  enuers  ceux  qui  font 
d’vne  mcfoie  profefsion  que  toy  ,ce 
non  pourtanttu  m’as  toufiours  mon 
ftrévne  plus  intérieure  afrcélion.  La 
fingulicrc  amitié  que  te  portc  le  veri- 
tablemétbomedebien  Licinius'Éaf- 
Ibs  ,  n’eft  pas  vn  petit  indice  de  ta 
bonté.  Celle  chofe  i’ay  cognu  aper- 
ternent ,  lors  que  ic  me  tenoisenvo- 
ftre  compagnie,  là  ou  en  ayant  en  ad¬ 
miration  le  bon  vouloir  que  vous 
portiez  l’vn  à  l’autre,  ie  cognoilîbis 
pareillement  que  c’eftoit  vne  chofe 
qui  dc  Ton  propre  eftre  deuoit  cAre 
defîrcc^  Or  eft  que  i’^nborte  tant 
vous,quetoUs  autres  qiiiliroht  ccs 
prefens  nos  eferis  ,  que  ne  preniez 
égard  à  ce  que  ie  pouuois  dire,  ains  à 
la  diligence  &  expcrience  que  nous 
auons  mis  aux  affaires.  Par  ce  que 
i’ay  (àloyfir)  cognu  diligemment 


plufieurs  chofes,  &  en  ay  retiré  d’au¬ 
tres  de  l’Hiftoire  qui  n’eft  differente 
de  nulle  autre .  Et  fi  ay  entendu  les 
autres ,  en  demandant  Taduis  aux  ha- 
bitans  des  quartiers  ou  ilz  nay(foici. 
par  ain(i,ie  me  parforceray  d’eferire, 
p.irvn  ordre  diuers  à  ccltiy  des  autres, 
les  cfpeccs  &  les  vertus  de  chafquc 
chofe.  Etaffeurement  il  eft  manife- 
fte  à  tous,  que  ladodrine  des  mrdica 
mens  eft  neceffaire,  tant  par  ce  qu’el¬ 
le  eft  conioinde  aiicc  toute  l’an,  que 
pour  autant  qu’en  toutes  parts  elle 
ha  vne  aide  d’ vne  efficace  finguliere. 
Et  puis  qu’ainfi  eft,  que  Tart  s’acroift 
par  les  compofitions  ,  mixtions, & 
experimcns,qui  fe  font  en  la  maladie, 
il  eft  de  tant  plus  connenabledc  co- 
gnoiftre  toutes  ces  chofcs.N ous  com 
prendrons  encores  toute  m.itiercfa-. 
roilicre,  &  vfitee  de  tous  :  dont  iour-^ 
neîkmét  l’on  vfe  en  la  vie  des  homes; 
afin  que  toutecefte  noftredoélrine 
aye  fa  totallc  perfeiftion .  Doncqtic» 
en  premier  lieu  on  doit  auoir  la  foWi- 
citude  que  toutes  ces  chofes  fc  re- 
cueillent,&  fe  gardent  en  leur  tempî, 
par  ce  cela  eftant  obfcrué,  Icslîmplés 
maintiennent  leur  perfedion:  autres 
ment  les  medicamens  dcperiffentde 
leur  vigueur .  En  outre  il  eft  befoing 
de  les  recueillir  en  temps  ferain  ,pai 
ce  qu’il  n’importe  pas  de  ptu,fi  on 
les  recueille  en  temps  de  pluye ,  ou  en 
temps  fcc, en  mefmes  qtic fl  les  lieux 
ou  flz  naifi'ent  foyc'nt  cnnironnez  dc 
monm^ncs  ,  lieux  venteux  ,  hauts, 
froids, &  no-n  arroufez d’eau.  Parce 
qudes  f  mples  recueillis  en  tclz  lieux, 
ont  fans  nulle  fautcvne  plus  grande 
vertu.  Etfcmblablcment  ce  ux  qui  fc 
recueillent  es  campaignes,  en  lieux  a- 
quatiqiicsvvmbragcux,^  ou  lesvents 
ne  foufient  point ,  pour  le  plus  fou¬ 
irent  font  de  peu  de  vertu.  Ceux  en- 
corcsfontdc  trop  moindre  vertu, qui 
fc  rec 
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fe  rtçueillent  hors  faifon,cnfcmblc 
ceux  qui  par  leur  peculicr  defFaut 
viennent  h  s*anneancir  de  leur  na¬ 
turel.  Si  faut  il  fauoir,quc  félon  la 
propriété  des  lieux ,& àraifon  delà 
température  de  l’anncc  ,  les  plantes 
viennent  tant  plus  toft  ,tantoft  plus 
tard  à  perfcélion.  Il  en  y  ha  d^aucu- 
nés  qui  par  leur  propriété  naturelle 
produifentles  fleurs,  &  pareillement 
les  fiieilles  fur  lë  printemps  :  &  aucu¬ 
nes  fieuriflent  deux  fois  l’an.  Et  par 
ainflil  eft  de  befoingàceluy  qui  de- 
fireà  eftre  bien  inflruit ,  qu’en  per fo- 
ne  il  les  voye, quand  clics  naiflcnt, 
lorsqu’elles  croillent, &  au  temps 
qu’elles  viennent  à  maturité.  Pour 
autant  que  celuy  qui  feulemêt  ha  veu 
la  naiflanee  des  herbes, ne  les  peut 
congnoiftrcquâd  elles  font  grandes, 
&  qui  les  voit  lors  feulement  qu’elles 
ont  pris  leur  croiflance ,  il  ne  fait  de 
quelle  forme  elles  font ,  quand  au  pxi 
me  elles  fortent  hors  de  la  terre.  Ainfi 
doneques  ceux  qui  n’ont  prins  garde 
fongneufeméc  àla  mutation  de  la  for¬ 
me  des  fueillesjà  la  lôguem  àt  la  tige, 
àla  grandeur  des  fleurs, &  de  la  grene, 
&  àâflez  d’autres  proprietez,  le  trou 
uem  grandement  empefehez. De  cela 
cll  venu  que  maints  de  ceux  . qui  en 
ont  eferit  fe  font  trauailkz  leurs  ef- 
prits,en  tenant  pour  vne.cbofe  afleu- 
ree,  qu’aucunes  plàtes,.Coinmcfoni, 
Dent  de  chicn,Pas  d’afne,&;  la  C^uin- 
quefueille  ne  produifent  ny  fleur,  ny 
tige,  ny  . grene.  Par  ainfî  ceux  qui  fou- 
uentesfois  fe  tranfporteront  t^nt  à 
vcoirlcs  herbes,  comme  à, cotiûdçrcr 
leur  naiflance ,  en  obtiendront  la  cq> 
gnoiflànce,  telle  qui  s’en  peut  auoir. 
Encore  faut,  il  liiuoir  cela, qu’entre 
tous  les  mcdicamés  des  berbes,le  feul 
Hellébore  autant  le  blanc  comme  le 
noir  fe  garde  par  plufieurs  années  :  Ôc 
Ifitcftc  des  bàb^s,  apres  Ifiuob  ans 


expirez,  font  du  tout  inutiles.  Les 
herbes  qui  produifent  des  branches 
corne  font, le  Stechas  Arabie, la  Gcï- 
mandreCjLe  Pouliot,l’Auronne,lc 
Scryphium,  &  le  vulgaire  Aluyne, 
l’Hyirope>&  autres  femblablesàceux 
la,fe  doiuêtrccueillir  quand  elles  font 
pleines  de  femence.  Les  fleurs  auant 
qu’elles  chcoient,Lesfruiéls  quand 
ilz  font  meurs, &  la  grene, quand 
elle  commence  à  s’afleclier,  &  auant 
qu’elle  tombe.  11  faut  extraire  le  fuc 
des  herbes ,  &  des  fueilles,  auant  que 
U  nouuclle  tige  commence  à  germer. 
Les  liqueurs  &  les  larmes  fe  cueillent 
en  taillant  la  tige, fur  la  derniere  vi¬ 
gueur  de  leur  croiflance. Les  racines, 
les  fucs-,  &  les  cfcorces  que  Ion  veut 
garder, fe  doiuent  recueillir  auant 
que  les  fueilles  tombés  de  leurs  plan¬ 
tes.  Et  fi  faut  fecher  celles  quiionr 
nettes  en  lieux  qui  ne  foyent  point, 
humides.  Et  doit  Ion  laucr  celles  qtU, 
fdnt  poudreufes  &  fangeufes  aucc  de 
Peaue.Lcs  fleurs  &  toutes  ebofes  odo 
riferantesfe  garderont  dans  caflètes 
de  Teil ,  &  faut  qu’elles  ne  foyent 
point  humides.Et  les  graines  dans  du 
papier  &  quelquefois  das  des  fueilles. 
Toute  matière  mafsiueeft  conuena- 
bis  .1  gard.er  tous  medicamés  liquides 
comme  matière  d’argent ,  de  voirre, 
&  de  corne.  Lon  les  met  aufsi  dans 
des  vaiffeaux  de  terre  cuiélc,pour- 
ueu  que  le  vent  ne  pafle  point  par  de¬ 
dans.  Outre  ceux  la  les  vaifleaux  de 
boys  principaMement  ceux.,  qui 
font  faiÆts  de  bouix,font  auisi  duyfi- 
blesàcefte  matière.  Les  vaifleaux  de 
métal  font  propices  aux  medicamens 
liquides, à  ceux  des  yeux.,  &  à  tous 
autres  qui  fe^ font  de.  vinaigre ,  &  de 
poixliquide,&  du.iuflde  Cedre.  Les 
vaifleaux  d’eftain  font  conucnables, 
à  garder  les  greûGes ,  &  toutes  fortes 
demouellcs», 

a<  i}.  Ab. 
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ANNOTATIONS 
furie  Procfmc. 

■du  7)iofcondeen  ce  Proefme^ 
le  (èul  Hellebore  garde 
(à  bonté  plus  que  toute  autre 
plante.  Et  fi  nous  ne  dijons,  que  ce  pajfage 
ha  ejbé  corropu  &gafie  par  les  Efenuansy 
qui(co7ntne  gens  barbares  non fiuans) 

ont  depraué  la  plus  grande  partie  des  bons 
autheurs ,  nous  trouuerons  que  7)iofcoride 
(fr  Theophrafle fint  en  cejl  endroit  d'vne 
opinion  fort  diuerfi  Pvne  de  l’autre.  Car 
Theophrafle  autheur  trejdncicn  drveri-* 
table  hifioriographe  des  fimplesydit  au 
neufiétne  Hure  de  l’hifioire  des  Plantes  y 
en  cefie  forte.  V  Hellebore  ejl  vttle  iuf- 
ques  d  trente  ans.  ViAriftolochicy  iuf- 
ques  à  cinq  ou  bien  fixans.  Le  vermillon 
noir  quarante  ans.  La  petite  Centaurea 
dix  ou  douz.e  ans ,  par  ce  que  elle  efi greffe 
&  ejpejfe.  Le  Peucedanu  cinq  ou fix  ans. 
La  vigne fiuuagevn  an  ypourueu  qu'elle 
ne  fait  point  froifiée,  &  qu'eüefiit  gardée  k 
Pombre.  ^Autrement  elle  pourrit  y  &  dé¬ 
nient  du  tout-  inutile.  Pareillement  toutes 
Les  autres  plates  ont  leur  temps.  Mais  l'E~ 
Laterion,eflplus  durable  que  chofiquece 
foit,  lequel  a  laverité  de  tat plus  il  efi  meil 
leuryd'autat  qu'il  efi  plus  vieux.  Me  fines 
qu'vn  médecin  home  de  bien  &  véritable  y 
m'haplufieursfiis'ajfeuré qu'il  ha  de  l'Ela 
terion  de  deux  ces  ans, qui  luy  ha  efié  don¬ 
né  conimevnechofiprecieufiy  d'vne  trefita 
leur  eu  fi  efficace.  Et  peut  efire  que  la  lon¬ 
gueur  défi  durée, efi  caufee  au  moyen  de  la 
grand  humeur  quiefi  en  luy,<iAufft  auons 
nous  cefie  coufiume  quand  nous  le  taillonSy 
de  le  mettre  dans  la  cendre.  Cela  tout  es  fis 
ne  le  fkili  déficher  de  fin  humidité.  Car 
efiant  (  ta  fie  de  cinquante  ans  )  mis  a  cofié 
et  vne  lampe, amortit  fi  lumière.  Et  cela  il 
fiiitl  parfa  particulière  vertu.  Ces  propos 
•de!  heophrafie  nous  fint  affiés  congnoijlre, 
que  le  Hure  Grec  de  T)iofconde  ha  ef  é  mal 


tranfcript.Et  a  cefie  oecafion  auons  tey  mis 
la  fib fiance  de  ce  que  Theophrafle  dit  tou¬ 
chant  cefî  afaircyk fin  que  les  ignorans  é’ 
nonvfités  aux  autheurs  Grecs  &  Latins 
ne  fi  hafîent  de  fonder  yn  iugement  Va  défi 
fis  y  iufques  a  ce  que  la  matière  foit  plus 
efclarcie  par  gens  doBes. 

De  la  Flambe, que  les  Grecs  &  offici¬ 
nes  appellent  Iris, les  Italiens, Iride. 


c  H  A  P.  1. 


Flambe. 


La  Flambe  ha  prins  fon  nom  de 
la  femblance  qu’elle  ha  à  l’arc 
celefte.  Elle  produit  les  fueillesfcm- 
blables  au  Glayeul,mais  plus  gran¬ 
des,  plus  larges, &  plus  efpeffes,  fie 
faid  les  fleursàlafommitédcs  tiges, 
feparées  de  pareil  interiialle  l’vne  de 
l’autre, repliées  fie  chageantes.  Et  par 
cela  elles  font  meflcesdeblâc,de  vert, 
dèiaiinc,  de  pourpre,  fie  de  pers.  Par 
ainfi  pourautant  qu’elle  eft  compo- 
fee  de  diuerfité  de  coleurs ,  elle  repre- 
fente  l’effigie  de  l’arc  cclefte,dond  elle 
en  raporte  le  nom  de  Iris.  Elle  ha  les 
racines  noueufes ,  fermes  fie  odorifé¬ 
rantes.  Lefquclles  après  les  auoir  tail- 
Iccn  pièces,  fie  enfile  dans  vu  filet,  Ion 
les  fcichc,  Ôc  garde  Ion  à  l’ombre. 

La 
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La  mcincure  Flambi  quifoit  point 
s’apporte  du  pays  de  Illyrie,  &  de 
Maccdonie,&  la  plus  cftimee  entre 
celles  la, eft  celle  qui  ha  la  racine  plus 
niafsiue^plus  courte, plus  dure, rouila 
flre,  odoriférante,  mordateau  goiift, 
qui  n’ha  point  de  tares ,  &  qui  fai6l 
efternuer  quand  on  la  pile.  La  Flam¬ 
be  de  Libye  fécondé  à  la  precedente 
en  bonté ,  de  couleur  blanchaftre ,  & 
qui  eft  amere  au  gouft.  Combien  que 
toutes  CCS  efpeces  de  Flambe  fe  tarent 
quand  elles  viennent  à  vieillir,!!  eft  ce 
non  pourtat  qu’en  ce  temps  elles  de- 
uiennentplus  odoriférantes.  Toutes 
les  Flambes  font  de  nature  chaude  & 
feiche,  &  font  moult  vtiles  à  la  toux. 
Elles  attenuét  les  humeurs  de  la  poi¬ 
trine,  qui  ne  fe  crachent  qu’à  toute 
peine .  Elles  purgent  les  groftes  hu¬ 
meurs  flegmatiques  &  colériques, 
prifes  au  poix  de  fept  dragmes  auec 
de  l’eaue  miellée.  Elles  prouoquent 
le  fommciI,prouoquent  les  larmes,& 
portent  medecine  aux  tranchées,  & 
pafsions  douloureufes  du  corps .  Si 
îon  les  boit  auec  du  vinaigre,elles  do¬ 
nc  ntfecours  aux  morfuresdes  beftes 
▼cnimeiifes ,  &  aydent  ceux  qui  font 
trauaillez  de  la  rate,  enfemble  ceux 
qui  font  tormentés  de  fpamaifons,& 
àla  froidure  &  tremblemçt  qui  fur- 
uicnnent  fur  le  commencement  des 
fleures,  &  fi  font  vtiles  aux  flux  de  la 
femence  génitale.  Beües  auec  du  vin 
elles  prouoquent  le  flux  menftrual. 
Ladecotiondes  flambes  s’applique 
fur  la  nature  des  femmes,pour  remol¬ 
lir  les  parties  endurcies  en  icelles  ,  & 
par  mcfmes  pour  ouurir  les  oppilati- 
ons.Lon  en  fait  des  clyfteres  aux  Icia 
tiques,dt;  en  met  Ion  dâs  les  fiftules  & 
vlceres  cauerneux  pour  les  incarner. 
Les  racines  mifes  en  forme  defuppo- 
fitoirc  dâs  la  nature  de  la  femme,pro- 
Moquent  lefruit,  &  eftans  cuittes  ôc 


emplaftrees  mollifient  les  efcrouellesj 
&  autres  dures  apoftumes.Quand  el¬ 
les  font feiches,  elles  remplifiët  la  ca- 
uitédes  vlceres,  &  les  mçndifict  oin¬ 
tes  auec  du  miel.  Elles  recouurét  de 
chair  les  os  qui  en  font  defcouuerts. 
Lon  lesemplaftre  vtilementà  la  do- 
leur  de  la  tefte,incorporees  auec  huyl 
le  rofat,&  vinaigre.  Méfiées  auec  de 
i’Ellebore  blanc  &  deux  parties  de 
miel,nettoyent  les  lentilles,  &  toutes 
autres  macules  du  vifage,  caufées  par 
le  moyen  du  Soleil.  Lon  les  met  dan» 
les  peffaires  ,d.îns  les  emplaftres  re- 
molIitfts,&  dans  les  medicamens  qui 
fe  font  pour  la  laflété.  E  n  general  elle» 
feruent  grandement  à  toutes  chofes. 

ANNOTATIONS. 

Flambe  de  Sclauonie  (que  let 

Grecs  &  Latins  appellent  Illyrie )  efi 
la  meilleure  qui  foit,  bien  que  les  autres  foy 
ent  aportees  de  Lybie^dlAUemaigne^oude 
F rance.  Bien  efi  vray  qu'au  pays  d'Italie^ 
il  s'en  trouue  vne  ej^ece  qui  preduit  vne 
feur  de  notable  blancheur yla  racine  de  la-- 
quelle  n'efi point  moins  odorifirante  q  lE- 
jclauonnej  &  la  confirmant  a  la  propriété 
-qui  s' attribue  a  la  bonne  y  il  appert  qu'elle 
haies  mefineseffelis  quel  autre.  De  ce  fie 
racine  pour  le  iourd'huy  lon  en  tire  vn  tufi 
pour  les  hydropiques, par  ce  q  celle  de  Scia- 
Honiene  s' apporte  qtfe  feiche.  Cefie  racine 
félon  t  opinion  des  meilleurs  autheurs  efi 
chaude  &  feiche  au fécond  degré,cfi  au  co* 
mencement  du  tiers. Et  outre  les  vertus  que 
luy  attribue  Diofcorideylon  trouue,  qu'e- 
fiant  mafehée  elle  ofie  la  puanteur  de  Iha-- 
leine,^  qtlen  lauat  la  bouche  de  fa  decre- 
tion  alle^  les  douleurs  des  dets.Elle  efi  di» 
gefiiuejobfierjiue,  maturatiue,-  refilutiue, 
lenttiue,^pentiue,modtficatiue,  ^  filuti* 
ue.La  deco^ito  de  cefie  racine gargarix.ee ^ 
refont  les  apofiumes  dugoxÂer,  EÙeprouo- 
que  les  hemorrhoides,&,  dijfout  la  colerefia 
Jiambe ,  &  l'aquofné  gelee  dans  le  corps. 
La  racine  b  eue  en  vtn  aigre  ha  pouoirco- 
a  iij  tre 
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tKc  tous  venins.  L  e  fUc  tire  pdr  U  net. ,  tire 
yertuenfement  la  flamme  dn  cerueaM.  Il 
nnyt  k  Peflomac^etfarainfljon  ha  accou- 
fltmé  de  le  donner  auecla  Spica  &  eaue 
miellée.  A  leflrenttede  la  flambe ,  ilfittit 
teuflours  prendre  de  l’Efclawnne,  (ÿ*  celle 
^ui  fera  la  pins  odorifirante.  Car  le  fim^ 
pie  eflr.mciüeur^  de  tant  plus  CjnHlhavne 
meilleure  odeur  que  autre  de  fon  ejpece,  & 
s'eflend  en  plus  de  faneur .  En  outre  la 
flambe fubtile^  qui  n'  ha  point  de  fuc,  n^ejt 
pas  bonne.  En  general  en  toutes  les  efleces 
de  médecine  celles  qui  font  rideesé*  mai¬ 
gres  font  inutiles. 

De  l’Acorum,clit  en  Grec,  Acoron, 
'  quieft  vn  (impie, que  les  Officines 
appellent ,  Calamiis  odoratus,& 
non  pas  celuy  qu’ilz  appellent  Ga- 
langamaior. 


C  H  A  P.  II. 


tiAcorum. 


’Acorüm  faid  les  fiieilles  fem- 
blables  à  la  flambe,  mais  vn  peu 
plus  eftroidles.  Ses  racines  ne  font 
oint  difïemblables  de  celles  de  la  fla- 
e,elles  s’empeflrent  l’vnedans  l’au¬ 
tre,  &  fi  ne  font  point  profondes  ny 
flroides  cnla  terre,  mais  entcrtillées, 
attachées  à  fleur  de  terre,  noueufes  de 
couleur  blancliaftre,  aigues  au  goufl. 


&d’vne  faneur, qui  n’cft point  fani 
bonne  grace.Le  meilleur  cfl  celuyqui 
eft  mafsif, plein, blachaftre,nô  tarc,& 
odoriferâtjrelfemblant  celuy  de  Col- 
chide&i:  de  G.abtie,nommc  Afpletio. 
La  racine  ha  vertu  d’efehauffer.  Beue 
en  dccodl:iô,el]c  ^puoque  l’ vnne.  Elle  ' 
aide  aux  doleurs  des  coftes,  de  la  poi- 
drineSc  dufoyc.  Outre  cela  elle  cft 
propre  aux  tranchées,  pafsions  dou- 
loureufes  du  corps ,  aux  rompur ,  & 
fpamés.Ellc  appetiffe  la  ratte,&  ayde 
àceiix  qui  vrinct  goutte  A  goutte,  & 
aux  morfures  des  beftes  venimeufes, 
&  aux  dames  qui  s  ’afsientdans  fa  de- 
codion,  elle  leur  donne  fecours  des 
mauuaifes  afledionsde  l*an3arris,en 
mcfme  vertu  que  la  flambe.  Le  iuft 
qui  fe  tire  de  la  racine  ofte  tout  empel 
chement  qui  ofîufque  la  clarté  des 
yeux.  Laracinede  PAcorum  femet 
aucc  grand  vtiUté  dans  les  antidotes. 

annotations. 

LOn  ha  enceres  deprefent  pred  lon 

pour  le  vray  Acorum,  tel  que  le  de- 
ferit  Diofcoridcj  deux /impies ydifere-nsé" 
de  vertus  dr  dé  figurés  telles  que  les  dépeint 
noflre  autheur.  Le  premier  ejl  vne  certai¬ 
ne  racine  (expofee  en  vente  fouz.  le  nom 
d  Acorum)  roujfe^quil'ientabondammh 
danslcs  mare/ts,  &  autres  lieux  aquati¬ 
ques  fans  nulle  odeur ^  jQjseplus  tofi  on  dh 
roit  ejire  vne  efltece  de  glayeul  qu' autre¬ 
ment  y  dr  pour  autant  quelle  produit  les 
fiteilles  dr  racines femblablcs  k  la  fidbe,ha 
efl-é par  ceux  qui  att  vif  n’ont  pas  enten-f 
du  Diofcoride  yprife pour  levray  Accrus, 
Mais.la  contrariété  ejbdefccuuerte, par  ce 
quece  ftmple  ne  tire  fur  la  blancheur,  dr 
n’ejb  point  aigu  au  go  u/b  ydr  ne  shon  en  luy 
odeur  qui  fou  de  bonne  ou  mauuai/e  grâce. 
L'autre  efl  vne  certaine  racine ,  qui  ^^p- 
porte  dupays  de  Suriefouz.  le  nom  dcCîa- 
Imga.  Ladmerfué  fetrouue  en  cela,  Par 
ce  que  la  Galanga  n'ha  la  racine  entière¬ 
ment  femhlable  kla  Flambe,  drttc  flttlf 
point 


DiofcoricJc* 


Ÿoint  blmchsi^ainfi  qu:  le  deprlt  Diofco- 
ride ,  ains  roujfes  par  le  deJUm  ô"  pur  le 
dehors,  /lejl  vray  que  le goufi  eji  aigu,  cr 
^iofeonde  dit, que  il  efiaigu  firnplement, 
là  OH  lu  Gaianga ,  ejb aigue  &  mordate  en 
extrémité.  Et  encore  prend  Ion  mal  pour 
jicorus^v^ne  autre  grajfe  Galdga.qui  n'efi 
pmblable  de  racine  à  la  Flâbe ,  par  ce  que 
elle  efi  plus  roujfe  que  n’emporte  cejbe  di¬ 
ction  Greque,  hypolefktts,.quivaut  àdire, 
blanchajtres,é’  non  pas  roujjajhes.  Galien 
pareillement  nous  ojle  de  celle  difficulté,  le~ 
quel aujîxiéme  Hure  de  la  fhcülté  des /Im¬ 
pies, dit  :  que  la  racine  dli^corus  n'ejlpas 
feulement  aigue  au  gou/t,ains  au/fi  aucu¬ 
nement  armre ,  laquelle  amertume  ne  fe 
trouue  aucunemh  ny  dans  Ivne  ny  dedans 
l'autre  Galdga.  Parrnepnesarai/on  de  la 
diuer/îté de  l' Acmis  &'de  Galanga,Sera 
pion  en  /kilt- deux  diuers  chapitres.  Four 
conclu/ion  Ion  peut  dire,  félon  [opinion  des 
dolies  /impli/tes  que  le  vulgaire  Calamus 
odüratus  des  boutiques  des  apothicaires,  e/t 
le  vray  Acorus,  Par  ce  que /es  racines  ref- 


gingembre.  En  odeur  elle  femble  prefjue 
le  Ciperus,  &àcejte  occa/ion  aucuns  jim- 
plistes  l'appellent ,  Ctperus  Babylonicus. 
La  bonne  Gaianga  eîl  celle  qui  efi  pe faute 
roujfe, &  trefaigue  au goufi.  Lon  la  foph*- 
fiique  en  torfant  les  naines  de  Ciperus  & 
les  meslant  en  vn  moulle  dans  du  vinaigre ^ 
auecvne grande  quantité  de poyure,  mais 
lafi'aude  fe  cognoifi  en  ratiffant  l’e force, 
dondvient  que  dds  là /ub fiance  de  la  raci¬ 
ne,  lon  ne  fe?U  acuité  m  fiueur  aucune  de 
Gaianga.  L  on  dit  la  Galaga  efire  chaude 
au  troiz^iéme  degré,  or  par  cela  elle  aide  la 
digefiion  de  l'efiomac,  &  chajfe  les  doleurs 
d'tceluy,qui  s' engendre  t  par  humeurs  froi¬ 
des  ou  par 'pento/ités.  Mife  dans  le  nés  elle - 
conforte  le  cerneau,  CÉP  tenue  dds  la  bouchéÿ  : 
elle  ofie  la  puanteur  de  Phaleine.  Lon  la 
donne  par  la  botiche ,  pour  le  battement  du  > 
cœur,auec  duiufi  de  Plantain.Elle  efifirt  • 
conuenable  aux  vomi/femens  de  là  viande  y 
&  autres  doleurs  coliques  eaufies  de  ven¬ 
ta  fité,&  efi  bone  pour  les  romtes  aigres  de 
[eftomac,é'  aux  mauuaîfes  affections  fiai 


fmbkntes  a  la  Flambe,  font  noueufes,en-  ^  venteufes  de  l  amarns.-  Tenue  dans 

la  bouche  ,mafchee,  &  beue ,  irrite  a  actes 
Teneriqv.es.  Elle  efi  bonne  à  la  froideur  des 
reins ,  lon  [ approprie  auec grande  vtilitè  a  \ 
toutes  lesfivuies  affeClions. 
pe  Meon,  dit  Meo,en  ItaBcn* 

C  H  A  P.  III 


tortillées, blanchafires,edi}rijèrates, aigues.^ 
é^aucunement  ameres, comme  dit  Galien. 
Lon  voit  pareillemêt  que  Us  branches  fei- 
ehesrejfembletàcelle de  la  Flambe.  UA-^ 
corus, ou  Calamus  aromatkusvulgaire,efi 
fie  en  fis  vertus,  pareiUemh  chaut  au  troi- 
xàétne  degré.  Éifapcequenousauos/kiCt 
mention  m  la  Galanga,(jr  que  Diofeoride 
n'en/kiCt  mention  aucune, pour  fàtis faire  à 
tous  jpecialementauxapothicaireSfiemet- 
tray  la  diffnition  de  -U  Gaianga,  telle  que 
la  depeignet  Serapion  efrautres fmplijtes* . 

LA  DEFINITION:  ETT 
vertus  de  U  Gaianga. 

Lft/^  Gaianga  efivne  racine  pleine  do¬ 
pe  fis  noeuds,  de  coleur  roujfe  par  de¬ 
dans  cT  par  dehors, &-entortiUee{en  aucîts- 
cfiacesfie  nceu  a  noeH,odort/èrâtç,ç^.  d'vne 
faueur  trefaigue ,  en  maniéré,  que  quand 
on  la  ma/èhe,  elle  ne  mord  moins  vertueu- 
fiment  la  langue i  quefiid/lepoy^e,o»  U  - 


Le  Meon  qui  fe  nomme  Atha— 
mantique  naift  abondamment 
en  la  Maccdoine,&,en  Hefpaigne* 
Il  ha  les  tiges  &  les  fii cilles  lemSîa- 
bles  à  r  Anijiaçoit  qu’il  foit  vn  peu , 
plus  gros.  11  eft  haut  quelque  fois  de 
deuxcoudées.Ses  racines  s’efpandent  ; 
de  droidT&  de  trauers  en  diuerfes 
parties ,  &  font  longues  ,  fubtiks, , 
odoriférantes ,  &  d- vn  gpull  laigUy: . 
lefquelles  cuittes  dans  l’çaue  y  ou  • 
broyees  crues, fe  boiuent.vtilement , 
aux  oppilations  des  reins,  &  de  la  . 
vefeie  ,  &  .ha  vertu  à  la  diiFieuIté:, 
a.,  iiij.  d'vri, 
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Du  Souchet,  que  les  Grecs  appellent 
Cypcros,les  Latins  &  Officines 
Cypcrusjlcs  Italiens  Cipero,ou, 
Angolofo  odorato  gionco. 

c  H  A  V.  iiiï. 


d’vriner.  Outre  cela  lon.les  boit  aux 
vcntofitcs  de  l’eftomac,aux  trenchees 
&  doloreufes  pafsions  du  corps,  & 
enmefmefionlesdonnepour  l’infir- 
mité  de  la  matrice.  Broyées  auec  du 

mielcnformed’eIe(5Iuaire,aydêt  aux  Bouchet. 

doleurs  desioinéturesj&auxcathar-  T  E  Souchet,ha  les  fueilles  fem- 
rcs  qui  defeendent  fur  la  poidrine.  L/  blables  au  Porreau,  mais  plus 
En  fe  tenant  afsis  dans  fa  deeo(îiion  longues  &  plus  fubtilcs .  II  ha  la  tige 
chaude,  elles  prouoquent  le  flux  men  haute  d’vne  coudee,  8c  quelquefois 
ftrual.  Emplaftreesfurla  panetiere,  plus  grande  ,  angleufe,fenîblable  au 
prouoquent  l’vrine  aux  enfans,  mais  ionc  odoriférant.  Enla  fommitc  de 
üonenpréd  par  la  bouche  plusqu’il  laquelleil  y  ha  des  fueilles  menues, &: 
n’appartlentjcllescauicnt vne  mala-  pareillement delagrenc.  Lesracines 
diedetefle.  •  quifont  envfage  îetouchent  toutes^ 

l’vne  l’autre,  8c  font  longuettes  fem- 
ANNOTATIONS.  blables  aux  oliues ,  ou  bien  rondes, 

noires,  quelque  peu  ameres ,  8c  odo- 

POur  le  iourethuyle  vray  Meonne  riferantes.  Le  Souchet  naiften  lieux 
vient  point  en  l^ftalie^oudu  temps  marefeageux  8c  cultiués.  Lon  tient 
de  Pline  elle  efioit  fin  rare ,  &  plantée  pour  bônela  racine  du  Souchet,  celle 
paiement  par  les  médecins  yparplus  prte  qui  eft  trefpefantc,  mafsiue ,  meure, 
raifonnyen  France  y  ny  enla  Germanie,  difficile  à  rompre,  arre,  odoriférante 
ny  autres  régions  de  V  Europe .  En  fin  lieu  auec  quelque  acuité, com  me  eft  la  Ci- 
filon  l'autorité  de  Galien ,  lon  doit  mettre  Iicienne,la  Surienne,6c  celle  quis’ap- 
le  Mirohalanyjue  lon  nommCy  ‘JSfiix  odo-  ^orte  des ifles  Cicladcs.  Cefte  raci ne 
riprante,  Qjtin'eflautrethopquele  Ben  echauffe,ouurc  8c  proiioquervrine. 
desparfimeurs.  Les  racines  de  Meon  font  On  la  boit  auec  vtilité  pour  la  pierre, 
chaudes  au  troix.iepfse  degré  çjr  fiches  au  8c  pour  rhidropifie,8c  pour  les  poin.. 
P^otid.  élures  des  feorpions.  Eftant  faite  en 
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fomentation  de  la  nature  des  femmes, 
médecine  la  froideur  &  oppilation 
d’icelle, &  prouoque  le  flux  mêftrual. 
Quand  elle  cft  feiche  &  rédigée  en  fa¬ 
rine,  Ion  l’cfpand  dans  les  playes  cor- 
rofîues  de  la  bouche.Lon  met  la  poul 
dre  aucc  fecours,  dans  les  vngués  qui 
échauffent,  &  ha  grande  commpditc 
de  donner  corps  aux  onguensodori- 
ferans.  Lon  dit  qu’il  naiftvne  autre 
çfpece  en  Indie  ,fcmblable  au  Gin¬ 
gembre,  laquelle  eftant  machee  cft 
d’vngouft  amer,  &  faiéf  vne  colcur 
iaunc  femblable  au  Saffra.  Icelle  mif^ 
fur  toutes  les  parties  velues  du  corps, 
fai(ft  cheoir  le  poil  quelque  part  que 
elle  touche. 

ANNOTATIONS. 

Le  Souchet commun  en  Ueudu  Cy~ 
j?erus  Cilicien,  Surien  y&  des  Isles 
Ciclades  échauffé  défiché fins  mordacité^ 
il  donne  bonne  haleine -,  ainfi  que  jkiÜ  le 
vray  boys  d'^loé.  La  feode  ejpece  qui  s'aü  ' 
■porte  de  l' Indie  yn^efi  autre  chof  que  cejfe 
racine  iauney  laquelle^  és  officines^  s^appeüe 
communément  Curcurna^  parce qt^en  elle 
f  trouuent  toutes  les  propriétés ,  que  Dio- 
feoride  attribue  k  cefie  feonde  efiece  de 
Souchet. Et  toutes  fis  ce  n'efi  pas  celle  Cur- 
cuma  que  deferit  Serapion,parce  que  icelle 
n‘efl  autre  chof  que  la  Chelidoine  de 
‘Diofcoride. 

Delà  Melegette ,  ou  Graine  de  Para- 
dis,ditc  en  Grcc,Cardamomon,cn 
Italien  Cardamome,  Les  officines 
&  Latins  ont  retenu  le  nom  de 
Cardamonaon. 
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A  plus  éleüe&  finguliere  Melc- 
gettequi  foit,  eft  celle  qui  s’ap¬ 
porte  deComagene,d’ Arménie,  &  du 
Bofphorc,&  en  outre  elle  prouient  en 
Indie  &  en  Arabie.  Celle  eft  la  fingu- 
lierc,qui  fe rompt  difficillement,  qui 
eft  mafsiue,&  biep  pleine.  Doneques 
toute  celle  qui  rte  fera  telle  eft  amortie 


dcfaforceparvieillefrc,&  n’eft  point 
bonne.  Lon  cognoift  quand  elle  cft 
bonne, fl  elle  offenfc  la  tefte  de  fon 
odeur, &  qui  eft  fortcàgoufter,ôc  au- 
cunemétamere.  La  Melegette éch.auf 
fe,&  beue  auec  de  l’eauc  vaut  au  m.al 
caduc.  Elle  cft  bône  à  la  toux,àla  feia- 
tique,aux  paralitiques,aux  rompur, 
aux  fpamés,aux  trenchees  &  pafsions 
doioreufesdu  corps,  &  cache  les  tèû 
gnes  larges  qui  fôt  és  boyaux,&  beue 
auec  du  vin  proffite  aux  reins  de  ceux 
la  qui  ne  peuucnt  vriner  qu’à  toute 
peine.  Aux  poinélures  des  feorpions, 
&à  là  morfurede  toute  befte  veni- 
meufe.  Elle  rompt  les  pierres  dans  les 
rcins,eh  béuuàt  le  poix  d’vne  dragme 
aucc  l’cfcorce  de  la  racine  du  Laurier. 
Lafumee  prife  par  la  nature  eftouffe 
l’enfant  dâs  le  corps  de  la  mere.  Si  lon 
s’oingt  auec  du  vinaigre  de  Melegçt- 
te,elle  guérit  de  la  rôgne.Lbn  la  mefle 
vtilement  dans  ongues  aromatiques, 
tant  pour  les  cfpefsir  ,^uepour  leur 
donner  corps. 

ANNOTATIONS. 

E  trouue  touchât  le  Cardamomo  deux 
opinions  bien  cotr aires.  Dont  fvnedttf 
que  nulle  des  trois  efieces  de  Cardamomon^ 
qui  font  expofees  en  vente  és  Officines  fi- 
uoireff  Cardamomon  maius, Nielle, ALe- 
legette  ou  Graine  de  Paradis,  ne  font  ny  le 
Cardamomon  dépeint  par  les  Grecs, ne  ce- 
luy  qui efl deferit  par  lesiy4rabes,&  ap- 
proHuent  leur  opinion  en  confirant  les  figu 
resde  ladefcripttonauxfimples  dont  nous 
parlons.  Et  fi  aucuns  en  y  ha  qui  foyent  en 
doute  etv fer  de  Cardamomon  pour  la  rai- 
fon  precedente,  Hz.  peuuent  en  fin  lieu  v fer 
de  Cyperus,ou  bien  du  Murte,en  quoy  Hx.. 
fiituront  l'autorité  de  Galte.  Vautre  opi¬ 
nion  affeure,  q  les  fimples  nommés  par  nous 
Melegette,  ou  Graine  de  Paradis,  fint  le 
vray  Cardamomo,tel que  le  dépeint  Dio¬ 
fcoride.  Melegette  efi  le  plus  grand  fiui^ 
mieux  reprefentant fon  Cardamomon, 
a  v  lequel 
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Uijnel  havnfrni^  tirât  ftr  le  hoHys,é‘ 
ne  fe  peut  rompre  qt^à  toute  peine ,  de  la 
grandeur  dSvne  noix  ou  peu  fin  fitut, plein 
par  le  dedans  de  grains  en  firme  etangletSj 
0*  aromatiques  ^ainfi ferrés  comme  font  les 
grains  de  la  grenade.  Le  moindre  apporté 
vnfi-uiEi  trop  plus  moindre  que  n'efivné 
NoifittOy  de  firme  triagulairey  &  remply 
de  grains  moindres  que  ceux  du  grand,  & 
de  me  fine Jàueur  é*  odeur,  mais  plus  vehe- 
mens  a  piquer  la  lague.  Les  grains  qui fint  ■ 
enanglets,  retirent  mieux  fur  le  Cardamo 
mon,&  font  nomes  Mélegette,par  ce  qu'  on 
les  apporte  du  R  eyaume  de  Afeüi.  Si  Pa--  ' 
mertume  efioit  en  ces  efieces  de  Çardamo- 
mon  i  elle  approcherait  fin  à  la  peinture  de 
Diofeonde, 

Du  Nard, que  les  latins  &  OfFicines^ 
appellent  N  ardus, &  Spica  Nardi-, 
les  Italiens.  Nardo. 
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L  y  ha  dcujc  efpeccs  dé  Nard,  ^vi» 
fe  nomme  Indoys,  l'autre  le  nom¬ 
me  Siriaqoe,  non  pas  parcequel’vn 
naiflTc  en  Surie,£St  l'autfe  en  Indic, 
mais  par  ce  que  la  naontaigne  ou  il 
naiftjd’ vne  parc  h,ifa  veue  fyr  l- 


&  d’autre  elle  regarde  fur  la  Surfe. 
Celuyquidefonclpeceeft  Surien  cft 
tresbon, quand  il  cft  frais, legier,  fiieil 
lu  de  chapiteaux  roux, &  trcfodorife- 
rant,&  celuy  qui  ha  l’odeur  de  Ci- 
perus,qui  ha  l’efpy  court, la  faucur 
amerc,  &  qui  defeche  la  lague  quand 
on  le  mâche, &  y  lai/Te  par  vn  long 
temps  la  fuauitéde  Ion  odeur.  11  y  ha 
vn  Nard  de  l’efpece  lndoyre,qui  fe 
n6mme  Nard  Gâg»'tiquc,aiRfi  nom¬ 
mé  à  raifon  du  flcuue  Ganges  qui 
court  au  pied  de  h  montagne  ou  il 
naift.  CeNardàraifon  de  l’humidi-' 
té  du  lieu  ou  il  naift,  n’tft  pas  fi  bon 
que  l’autre,  iaçoit  qu’il  croifle  plus, 
grand  que  l’autre  ..  Cefte  efpeec  de 
Nard  produit  d’Vnc  feule  racine  afl'cs 
bonne  quantité  d’efpis ,  fournis  dï 
chapiteaux  &  entrclaftcs,  d’vn  odeur 
fort&  fâcheux.  Celuy  de  la  jnônta*< 
gne  eflde  trop  plus  odorifeEant,&  ha  ' 
les  efpys  plus  courts  &  aftés  rauallés.  ' 
îl  havn  odeur  s’approchant  du  Cipe- 
rus,enfemble  toutes  les  autres  grâces 
qui  font  au  Surien .  Il  fe  trouue  vnc 
autre  efpece  de  Nard ,  noninié  Sarïi@ 
pharitique,que  lô  ne  trouue pas  bon, 
ainfi  nom  me  du  lieu  ou  il  naift.  C’eft 
vne  plante  qui  eft  fort  petite,  &  pro* 
duit  des  g-raiïds^  efpys ,  &  eft  blanche 
ar  le  millieu  de  la  tige ,  &  fent  fort  le 
ouc.  Lon  la faicl  baigner  en  Peauc 
pour  la  vendre,  mais  on  cognoift  la 
frneffe  par  la  blancheur  Ôc  ficcité  des 
cfpis,&par  ce  qù’ib  n’ont  point  de 
poulfier.  Lonlafophiftique  pour  lüÿ 
faire  croiftre  le  corps.,  &  ha  la  pefanr 
Eeur,de  lAntimonium,en  fouflant 
par  delfus  de  l’eau,  ou  du  vindc  dat¬ 
tes.  Il  faut  regarder  s’il  y  ha  de  la  fan¬ 
ge  attachée  aux  racines ,  &  fecouer 
auec  vn  crible  fe  poulliqr  quife  garde 
vtilementpouï  binie  vn  lauementde 
mains. CesNardséchauftent  6c  defei- 

chent.  Hz  prouoquent  l' vi: inc.  E  ftao*^ 
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pris  rnbrcuuagc  ilzarreftent  Icven- 
trc.  Et  appliqués  deflouz  les  deflu- 
xions&  fanggaftéqiii  fort  delà  na¬ 
ture  des  femmes, les reftrcignct.  Pris 
enbrcuuage  aucceau  froide, donnent 
fecours  aux  vomiflemens,  &  aux  ron 
gemés  de  l’eftomac,aux  enflés,  à  ceux 
qui  font  trauaillés  du  foye,  à  ceux 
qui  ont  la  iaunifle,  &  aux  maladies 
desreins.  Hz  aydent  aux  femmes  qui  . 
ont  l’amarris  enflee,  fi  elles  fe  tiennent 
afsifes  dans  leur  decoéiion .  Hz  font 
conuenables  aux  paupières  des  yeux, 
à  qui  les  poils  cheoyent  par  deflu- 
xion,  en  les  fortifiât,  &  faifant  retour 
ner  plusefpes  &plus forts .  Lon  les 
cfpand  vtilcment  fur  les  corps  humi¬ 
des  quand  ilz  font  broyés  en  poul- 
dre.  Lon  les  met  dans  les  antidotes. 
Et  auec  du  vin  lon  en  faiéldcs  tro- 
chifques,pour  les  médecines  desyeux 
&  fe  gardent  dans  vailîVaux  de  terre 
qui  ne  font  point  poifés. 

ANNOTATIONS. 

IENard  efid^me  fubjianctmeslée^ 
^  dr  d'une  faculté, dtgefiiue  y  repercu- 
tiue,^  rentorfmte.  L^ejpy  du  Nard  &  la 
racine  font  chaudes  au  premier  exces  ^ 
fiches  au  fécond.  V  Afaic  ou  iauende, 
imitent  les  vertus  du  Nard  Surien.  De 
la  fleur  de  faffac  Italien  lonenfaiB  vne 
huyle diflillée  par  l'alembicquiefl  très  o- 
doriferante  y  mais  dvn  odeur  fi  aigu  fi 
pénétrant,  qu'il fuffoque  tout  autre  odeur 
quand  on  le  tient  auprès ,  ou  bien  quand 
on  P  incorpore  dans  vn  autrci  Par  ainfi  les 
parfameurs  ont  accoufiumé  la  plus  part, de 
le  tenir  hors  de  leurs  boutiques ,  à  fin  de 
n' empefeher  la fuauité  des  trejèdonflrans 
onguent,  &  autres  trejfuaues  odeurs. 

Du  Nard  Gaulois, ou  Celtique, dit 
parles  Italiens , Nardo  GalUco, 
O  veto  Çckito. 


CHAT,  V  r  r. 


Le  Nard  Celtique  naift  aux  Al¬ 
pes  de  Ligurie,  (dit  pour  le  iour 
d’huy  le  pays  de  Crenes)  &  fe  nom¬ 
me  par  fl  propre  diâionj  Alinugia. 
En  outre  ilnaiflen  Iftrie,&  eft  vne 
plante  courte  &  petite.  On  le  prend 
auec  fes  racines ,  &  les  lie  lon  en  poi¬ 
gnées.  Elle  ha  les  fueilles  d’vne  figure 
longuette,  de  couleur  roufie, &  ha 
fleur  iaune.  Lonfe  fert  feulement  de 
la  racine  &c.  tiges  de  ce  Nard, qui  font 
les  parties  que  feules  lon  peut  eftimer 
par  l’odeur.  Et  par  ainfi  il  eft  befoing 
qu’vn  iour  au  parauant  lon  luy  bai¬ 
gne  fes  poignées  dans  l’eaue ,  &  apres 
les  auoir  bien  nettoyees  de  la  terre, 
leseftendre  fur  du  papier  en  quelque 
paucqui  foit  humide,  &  le  iour  en- 
fuiuantles  emunder,pour  autant  que 
en  cefte  maniéré  elle  fe  rafraîchit,  & 
fine  fe  rompt, ny  ne  fe  gafte  point, 
&  fi  n’cft:  point  falie  de  feftuz ,  ny  de 
pailles,  &  autres  meflurcs  inutiles 
quis’empeftrentpar  my.L’onla  con- 
trcfaiél  en  y  méfiant  vne  herbe  fem- 
blable,  laquelle  à  raifon  de  la  forte 
odeur  fe  nomme  Tragos,qui  eft  en 
noftre  vulgaire,  Bouc.  Ce  non  pour¬ 
tant 
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tant  celafecognoift  Tacilknient,  par 
ce  qu’elle  eft  fans  tige,  plus  blanche, 
&  ha  les  fueilles  moins  longues ,  & 
n’hala  racine amere, &  moins  odo¬ 
riférante  ,  comme  eft  celle  du  vray 
Nard  Celtique.  Que  ceux  doneques 
qui  voudront  vfèr  de  la  tige  &  des  ra¬ 
tines,  que  ilz  ieûent  les  füeilles,&  en 
délibérant  de  garder  ce  qu’il  reftera, 
qu’ilz  le  mettent  en  pafte  auec  du  vin, 
&en  facentdes  ma{res,&:  les  gardent 
dans  vn  vaiftVau  de  terre  neuf  bien 
couuert.  CeluyNard  Celtique  eft  le 
plus  approuué,  qui  eft  frais ,  odorifé¬ 
rant,  abondant  en  racines, difficile  à 
rompre,  &  qui  eft  plein.  Ceftuy  cy 
ha  autant  de  puiffance  comme  le  Su- 
rien,  mais  il  prouoque  trop  plus  l’v- 
rine,&  eft  plus  ftomacal.  Il  ayde  aux 
inflammations  du  foye,  &  à  ceux  qui 
ont  la  iâunifle.  Beu  auec  la  décoction 
de l’Aluyne, prouffiteà  l’inflamma¬ 
tion  de  l’eftomac.  Enmefmes  il  don¬ 
ne  fecours  à  la  ratte ,  ôf  aux  maladies 
desreins,&delavefcie,&beu  auec 
le  vin  aux  morfures  &  poin<ftures  de 
toutes  beftes  venimeufes.  Outre  cela 


firt  retors.  Elit  ha  les fieillts,  qni  font  tref. 
memes ,  iamafires ,  &  moult  fines,  qui 
reffemble  prefques  à  la  moujfe  qui  naifi 
dam  les  arbres.  Cefie  herbe  en  fin  pare- 
ment  que  luy  fini  toutes  fis  branches  en  fi 
tige ,  elle  efi fi  firt  enuironnee  de  fitetUage, 
que  peu  s^  en  faut  qu^  elle  ne  demonfirevne 
vraye  firme  àefiy,  mais  elle  n'efi  ny  ame¬ 
re  au  gûujt,&  n' ha  autre  fiueur  aroma¬ 
tique,  comme  il  fitrouueau  Nard  Celtia 
que ,  filon  que  le  defirit  Diofionde.  Lon 
ha  quelquefois  apporté  du  vray  Nard  Cel¬ 
tique,  des  montaignes  qui  ne  font  pas  loing 
de  Hifiruch  ,villede  la  Germanie,  ^de 
Grai.z.0 ,  chàfieau  de  Stirie,  jQui  fait 
croire  que  tel  Nard  ne  naifî  pas  feulement, 
au  pays  de  Genes ,  aim  aufsi  en  dl  autres 
lieux,  &  par  la  diligence  &  fuitte  de  la 
peinture  dr  qualité  naifùe  des  fimples ,  lon 
vient  fouuentesfits  à  les  recognoifire  &  re¬ 
marquera  leur  naturel.  Le  Nard  Celti¬ 
que  efi  de  vertu  femblable  au  Nard  In- 
dois  ou  de  Sune,  iaçott  qt^à  la  vérité  il  fiit 
moins  valeureux,  quoy  qu'il fiit  plus putf- 
fantà  prouoquer  l  urine.  V" ray  efi  qu'il 
efi  plus  chaut  que  ceux  la»  &  aufsi  U  efi 
moins  confiri^hf. 


il  eft  mis  dans  les  emplaftr es,  onguês, 
&  potions  qui  font  de  vertu  chaude. 

ANNOTATIONS, 

Lyi  Lauende  fait  Geneuoifi,ou  Fran- 
çoi fi,  n' efi  point  le  Nard  Celtique, 
par  ce  que  le  Nard  Celtique  croifl  envne 
plante  qui  efi  petite ,  &  courte.  Là  ou  la 
L  auende ,  vient  à  groffes  tajfes ,  haute  de 
hrancheures ,  dr  bien  garnie  de  fleurs.  Le 
Nard  ha  les  fùeilks  de  coleur  roufie ,  &  la 
fieuriaune.  La  Lauende  ha  la  brancheu- 
re  blanchafire ,  dr  la  fleur  rneslée  du  cele- 
fie  &  de  pourpre .  L'on  vfe  des  racines 
&  de  la  tige  du  Nard,  qui  font  les  parties 
ou  il  ha  plus  de  vigueur.  Delà  Lauende 
lon  n'ufe  que  de  la  fleur.  En  Italie  en  lieu 
du  Nard  Celtique,  lon  vfid'vne  certai¬ 
ne  herbe  d! afiés  longue  tige,  iaçoit  quil fiit 


Du  N  ard  de  montagne. 

c  H  A  P.  VIII, 

Le  Nard  de  montagne,  que  les 
aucuns  appellent  Thilecite  & 
Niritc,naift  en  Cilicic  5c  en  Surie.  il 
haies  branchettes  5c  les  fueilles  lem- 
blablcsà  Eryngion,(diten  vulgairê 
Panigaut)  mais  plus  grandes,  5c  non 
pas  ne  fi  afpres ,  ne  fi  cfpineufes.  Il  ha 
deux  racines  5c  quelquefois  plufi- 
eurs,  noires,  5c  odoriférantes  Sem¬ 
blables  aux  Aphrodilles,  mais  plus 
fubtiles  5c  plus  petites.  11  ne  fai£l  ny 
tige,ny  fleur,ny  fcmence,5c  la  racine 
vaut  à  toutes  les  chofes  que  vaut  le 
Celtique. 

ANNOTATION  S. 


De  pre fient  il  ne  s'apporte,  ny  ne  fi  trou 
ue  és  boutiques  du  N  ard  de  motagne» 


par 


De  Diofeonde, 


parijwy  enpnlieulortpeutvjerdu  Nard 
SurierJ.  Lon  appelloit  cefie  ejpece  de  Nard 
Pyritis.parce  qu'on  la  mttoit  fur  les  bra~ 
fers, pour  parf  mer don  er  bonne  odeur. 

De  l’ Afaron.  En  Italien ,  Afaro,dit 
Cabaret  en  vulgaire. 


C  H  A  P.  IX. 


t>yffarunt. 


*  Afaron  que  les  aucuns  appel¬ 
lent  Nard  fauuage,eftvne  her¬ 
be  odoriférante  &  coronaire,  II  faiâ: 
Icsfueilles  femblablcs  auliarre, mais 
beaucoup  moindres  &plus  rondes. 
Il  produit  les  fleurs  entre  les  fueilles, 
près  de  là  racine ,  de  coleur  de  pour¬ 
pre  ,  &  odoriférantes ,  femblables  de 
forme  à  la  fleur  du  lufquiame,  entre 
lefquelles  ily  ha  de  la  ^mence  fem- 
blâble  à  pépins.  Les  pépins  font  pe¬ 
tits, angleux,arprcs,&  replies.  Il  pro¬ 
duit  defl'ouz  luy  des  racinesnoueufes, 
fubtiles,entortiIlées,remblables  à  cel¬ 
les  de  dents  de  chien ,  mais  plus  fubti- 
les  &•  plus  odoriférantes,  qui  échauf¬ 
fent  &  mordent  fort  la  langue  quand 
on  Icsmafche.  L’ A  faron  eft  de  natu¬ 
re  chaude.  Il  prouoque  l’vrine.  lUft 
profFitable  apx  liydropiqucs ,  &  cft 


vtilc  aux  fciatiqiies  antiques.  Les  ra¬ 
cines  beucs  au  poix  de  fix  dragmes 
auec  de  l'eau  miellec  prouoquent  le 
flux  menftrual,  &  purgent  ainfi  que 
purge  rhellebore  blanc.  L’Afaronfc 
met  dans  les ongueris,  &  naift  dans 
les  montagnes  ombrageufes,  &  Ion 
en  trouue  allés  en  Pont,  en  Phrygie, 
en  Illyrie,  &  en  Italie,  en  la  monta¬ 
gne  deluftine. 

ANNOTATIONS. 

LE  vray  Afaron  c^ef  l'herbe  que  en 
vulgaire  Ion  nomme  Cabaret,  par 
vne  tranfofition  de  lettre ,  comme  fi  Ion 
voulait  dire,Bacchar.  Et  ef  à  noter  que 
celle  herbe  ,  Cabaret  que  nous  maintenons 
ejîre  t' Afaron,  n'efi  pas  P  herbe,  Baccha- 
ris,  deferite  par  Ùiofeoride  au  troiùhne 
Hure,  ains  font  deux  herbes  differentes  & 
de  peinture,^'  de  qualités. 

De  Phu,en  vulgaire  la  grand  Valé^ 
tienne. 

c  H  À  P.  X. 

Le  Phu  lequel  encore  aucuns  ap¬ 
pellent  le  Nard  fauuage  naift 
auec  fueilles  femblables  à  l’ Hache, 
ou  Elaphobofeon  (  nommée  vulgai¬ 
rement,  Gratia  Dei)  Il  ha  la  tige  hau¬ 
te  d’ vne  coudée,  &  quelquefois  plus, 
lilTée, cauée, tendre, &d’vne  coleur 
qui  tendfur  le  purpurin,  &  compar- 
tiede  plufieurs  nœuds.  Ses  fleurs  ref. 
femblent  à  N arcifl'us,  mais  elles  font 
moindres,&  plus  tendres  &  font  d’ v- 
ne  coleur  blanchaftre  retirante  fürlc 
purpurin.  La  raci  ne  qui  eft  à  fleur  de 
terre, eft  de  la  grofltur  du  petit  doigt. 
De  celle  la  precedent  d’autres  raci- 
nettes,  retortillées,  qui  font  cnirclaf- 
fées  l’vnedans  l’autre , comme  celles 
de  Pellebore  noir  ou  ionc  odoriferat. 
Elle  font  ronfles ,  odoriférantes, mais 
non  pourtant  clics  font  d’vnc  odeur 
forte 
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forte, qui  imite  celuy  du  Nard.  Le 
Phu  échauffe, &  prouoque  l'vrine, 


Vakrienne. 


quand  ot><le  boit  qu’il  efl  fec.  Ce  que 
faiéi  pareillement  fa^decoélion.  Il  ha 
vne  vertu  fur  les  doleur^  de  coûé>  Il 
prouoque  le  flux  mcijftrual  5e  fe  met 
dans  les  antidotes.  Lon  le  fophiôiquc 
enmeflant  auec  luy  les  racines  de  Ru- 
fcus(en  vulgaire  Frellon)  mais  fin- 
uention  lè  cognoic,  par  ce  que  cefte 
racine  eft  dure,  5c  malaifée  à  rôpre,5c 
feus  aucune  odeur  quiioitagg^reablc. 


ANNOTATIONS. 

NOusatm  nommé  à  la  [aperferiftio» 
Phu  la  grande  F nUrienney  par  et 
qu^il ^  tronm  encarts  vn fimple ,  au  nm 
de  la  petite  Faterienne.  Elle  ha  la  tige  fir- 
rte  dans  les  fueilks  (  qu'elle  produit  prtpju» 
fmblables  a  la grd^j garnie  aucunement 
de  moujfe,  afr  au  refit  elle  retire  moult  a  U 
grande  ypar  ce  qtfelkefi  de  prefquepareilr 
le  grandeur  par  dehors,  Cejle  petite  Fale-» 
Tienne  faiEl  des  fieurettes  à  la  cyme  deLt^ 
tige,  toutes  efirei^es  en  foymefmes,  de  ««- 
leurmeslée  de  blanc  &  de  pourpre.  Elle  hor. 
plufieurs  racines  jùbtiles  ^  entrelafiées^ 
lefqueüss  en  odeur  Rapprochent  plus  près 
delfreiu^que du  ISfard.  Vvne dr /* au^ 
treeficommandableparNdeux,.&  d  cefia 
occafion  phijîeurs  les  tiennent  àhns  des  cafi 
fis  pour ^ner  bonne  odeur  aux  vefiemem 
^  autres  draps  de  liiK. 

De  Malabathron  ,dit  par  les-Latins,,, 
Folium  Indum  , ou  Folium  Mala- 
bathri^  Les  Officines  5c  François.  I 
vfent  de  mefme  nom ,  Les  Italicmk 
Rappellent  Folio  Indico. 
e  H  A  P.  1 

Veuns  font  de  ceôe  ©pki0,que 
le  Malabathron,foit  la  fucilk 
du  Nard  Indoys,efmcus  ace  croise 
par  la  femblance  de  l’odeur.  Il  y  ha 
plufieurs -choffis  qui  ont  l’odeur  du 
NardiCoramele  Phu,l’Afaron,5c  Ni 
ris.  Toutesfois  itin?en  va  pas  en  cefte 
forte., Mefmes  quele  Malabathroa» 
eft  Vncfueillede  &ncfpece,qui  naift 
dans  les  mareftsd?Indie,5c  nage  par 
deftusl’eaue  cômefaidtla  petite  len> 
tille  de  mareft  fans  aucune  racine. 
Lon  tranfpercc  cefte  fiieillc.d’  vn  fikt 
de  lin,  foudain  qu’elle  eft  cueilJie,.5cla 
ferre  lon  quâd  elteeû  iiciche.,Si  dit  loa 
quel’efté  quand  les  caues  font  taries, 
la  terre  de  ces  martfts  fè  .brulle  aiiec 
les  fermés  fecs, 6c  que  fi  celancfefaift 
t^uele  Malabathron.  ne  renaift  plu^*- 
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Loneftîmèceluyqiiî  eft frais,  quidc 
blancheur  vient  à  fe  noircir ,  qui  eft 
entier, qui  rfeft  point  frcfle,&  qui 
frappe  au  ncsauccfon  odeur  Forte, & 
qui  garde  l’odeur  vn  long  temps ,  & 
qui  imite  le  Nard  en  odeur ,  fans  au., 
cun  gouft  de  fcl.Ceîuy  qui  eft  fi  aile  à 
rompre  :  &  fe  froifte  par  petites  piè¬ 
ces,  qui  eft  vermoulu,  &  d’vne  odeur 
facbeufe,ncvautrien.LeMalabathrô 
haies mefmes  vertus q le  Nard, mais 
entoures chofts  il  hapIusd’efFicace. 
Pour  autant  que  la  vertu  du  Malaba- 
thron  prouoque  puiflamment  l’vri- 
ne,  &  aide  dauantage  à  l’eftomach. 
Broyé  &  bouiîlydansdu  vin,  ils’ap- 
plique  commodément  à  l’inlîamma- 
tiondesyeux.  Tenufouzla  langue, 
il fai<ft  vne  tresbonne haleine, &  mis 
entre  les  veftemens  leur  donne  bonne 
odeur  &  les  garde  des  tignes. 
ANNOTATIONS. 

ENIUh  du  Malabathron  (lequel  on 
ne  nous  apporte  en  nojbre  temps)  Ion 
peutvferde  îa  Cajfe,  ou  du  Nard  Surien 
oulnhis.  Selon  Auicenne  il  efi  chaut  & 
fecau  fécond  degré.  Lon  apporte  d?  Ale¬ 
xandrie  (Quelques  branches  (jr  fietllages 
^unarbreincognu^(iaçoiîque  les  aucuns 
le  prennent  pour  leTernhul  des  Arabes.^ 
Et  eft  lafùeiüe  femhlableau  laurier  y  mais 
plus  grande  et  marquettée  de  trois  nerueu- 
très  qui  courent  entre  deux  margeu 
Delà  Cafte, nom  mec  Cafsia  par  Ici 
Grecs,  Latins, &  Italiens, 
c  H  A  P.  xrr. 

La  Cafte  naift  ch  l’AraTaic  odori¬ 
férante  de  beaucoup  d’efpeces. 
Toutes  ont  les  iêrmens  de  grofte  ef- 
corce,Sclesfueiîles  de .poyure.  Lon 
doit  choîfir  ccKc  qui  eft  roufle,qui  ha 
belle  couleur,  qui  rcflcmblc  au  coral, 
qui  eft  fort  eftroide, longue,  grofte, 
&  pleine  de  fluftes  ou  de  câncs,qui  eft 
Wordâte  au  gouft, &  reftrinftiuc  aucc 
vne  gr âd  chalçur,  aromatique, &  qui 


ha  vn  odeur  vineux,  comme  eft  celle 
quides  habitans  fe  nomme,  Achi,  & 
des  marchans  d’Alexandrie,  Daphnt- 
t  is.  Elle  eft  précédée  de  bonté, par  cel¬ 
le  qui  eftgroftcjdecolcur  de  pour¬ 
pre,  &  noiraftre,  furnomme,  Zigir, 
d’odeur  fcmblable  à  la  rofcj&qui  tict 
le  premier  vfage  en  medicine.La  pre¬ 
cedente  tient  le  fécond  lieu,  &  le  tiers 
celle  qui  eft  appcllce,Te<fton  Mofiliti- 
que. Toutes  les  autres  font  de  peu  de 
pris,  &  viles,  corne  celle  qui  eft  nom¬ 
mée  Afiphcnô,  noire, &  de  nulle  grâ¬ 
ce,  &  qui  ha  l’efcorcc  flettric  &  iub- 
tiîe ,  &  encore  comme  font  celles  qui 
en  barbarefquefc  nomment,  Dacar 
&Citto.  lîyhaaufsivneefpece  nom 
méc  Pfeudocafia,  qui  eft  Cafte  faillie 
Sc  contrefaidle ,  laquelle  à  la  veriteeft 
fcmblable  auxprecedetes ,  mais  on  la 
cognoift  en  gouftant,parce  qu’elle 
n’eft  ny  forte, ny  odoriférante ,  &  pat 
ce  que  l’efcorcc  fe  tient  fort  à  la  mou- 
clîe.  L’on  en  trouue  aufsi,  de  vne  can¬ 
ne  large, legiere,tendre  ,  &  plus  cfpcfi. 
fCjde  beaucoup  meilleure  que  les  pre¬ 
cedentes.  L’onreproiîue  la  blanche, 
celle  eft  raboteure&  ha  l’odeur  de 
porreau  ou  de  bouc,  qui  n’ha  point 
lacanccfpeftèj&quiha  l’efcorce  rô- 
gée  de  vers. La  Cafte  efehauffe  &  de- 
fechejelle  prouoq  Pvrine,&reftrein<ft: 
douccmct.ETle  eft  côucnablcaux  me 
decines  qui  fe  font  pour  clarifier  la 
veue,&  CS  emplaftrcs  r  emoIitifs.Oir- 
€Ieauecdu  miel  elle  ofteles  ientilles, 
prouoque  le  flux  menftruaî.  Pr  ife  en 
breaàgc,ellc  vaut  contre  la  morfurc 
des  vipères, elle  iècourt  A  toutes  les 
inflammations  des  parties  interieu- 
res,&  aux  pafsions  des  reins.  Elle  fert 
àl’oppilaticn  de  la  matrice,  en  rete¬ 
nant  afsis  dans  fa  dccoiftiô,  ou  en  s’en 
eftuuant.  Quand  pour  les  médecines 
on  ha  faute  de  calfcjl’on  met  de  la  Cin 
namomcau  double  pois  ql’on  mec- 
troit 
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troit  la  calTc,  &  faift  le  Cinnamo- 
me  (mis  en  double  pois)  les  mefmes 
effeds  que  feroit  la  Cafle.  Finable- 
ment  la  CalTe  eft  fort  vtile  à  moult  de 
chofes. 

De  la  Cinnamome,dit  Çinnamo- 
mon  en  Grec, en  Italien, Cinna- 
inomo. 

C  H  A  P.  XIIT. 

On  trouue  plufîcurs  efpccesde 
Cinnamome, prenant  leur  nom 
dulieuouilznaiflent.  L’onmainiict 
pour  le  meilleur,  celuy  qui  femble  à 
celle  efpece  de  cafle,  qui  fe  nomme 
MoGlite,&  à  cefte  caufe  préd  le  nom 
dcMofilitis.  Enfemble  celuy  qui  eft. 
frais ,  de  couleur  noire ,  &  qui  de  vi- 
neufe  tire  fur  le  cendrin,  liflee,  fubtile 
de  brâchcuresjceindes  de  noeuds  ef- 
pés  &  trefodoriferâs.  A  la  vérité  l’in¬ 
dice  du  tresbon  Cinnamome, eft  la 
propriété  de  fa  fuaue  odeur.  Or  eft 
que  l’on  trouue  dans  le  tresbon  Cin¬ 
namome,  &  principalemét  celuy  qui 
eft  en  vfage,  vn  odeur  s’approchât  de 
la  rue  &  du  Cardamomô.  L’on  troii- 
ue  bon  celuy  qui  eft  aigu, mordant  au 
gouft,&:en  foy  il  ha  vn  gouft  de  fel 
auecques  vne  certaine  chaleur ,  bç  eft 
difficile  à  rompre,  en  fe  rompat  de 
fe  deuefîir ,  &  qui  de  noeud  à  noeud 
eft  bien  poly  &  liffé.  Doneques  fi  tu 
veux  choifîr  du  bon, arrache  vne  bra- 
chette  de  la  racine,  &  tu  feras  facille- 
ment  cefte  cfpreuue.  Pour  autat  que 
les  iauelles  ne  font  autre  chofe  qu’ vne 
certaine  meflure  de  celuy  qui  eft  le 
meilleur,  lequel  en  rempliflant  le  nés 
de  fpn  odeur,  empefehe  que  l’on  co- 
gnoifleceluy  qui  eft  moins  bon.  En- 
cores  y  ha  il  vne  efpece  de  Cinnamo* 
me  de  môtagne,  gros,  court,  &  rouf- 
faftre.  Celuy  qui  tient  le  troiziéfmc 
lieu  apres  le  Moftlitiquc,eft  noir.odû 
riferant,  brancheu ,  mais  aueç  peu  de 
noeuds,  quatrième  eft  blanche* 


fpongieufe, enflée,  de  petit  pri$,frcfle, 
&  de  racines  grandes,  qui  fièrent  l’o¬ 
deur  de  la  Cafie.  La  cinquième  offen- 
fele  nés  auec  fon  odeur, eft  rouflaftre, 
fcmblable  d’efcorce  .â  la  Cafle  ronfle, 
dure  au  toucher, mais  non  point  ner- 
ueufe,&  d’vnc  grolTe  racine.  Entre 
toutes  celles  la  celuy  eft  le  moins  fua- . 
ue,qui  flaire  l’odeur  de  l’Encens,  de 
la  Cafle, du  Murte,ou  de  l’A  momon. 
L’on  condemne  celuy  qui  eft  blanc, 
arre,  tirant  fur  le  boys  vers  la  racine, 
crefpu,  &  non  point  poly.  Encores 
trouue  l’on  vne  autre  efpece  de  Cin¬ 
namome  faulx  de  nulle  eftime  ôc  de 
nul  pris,  de  vne  vaine  odeur, &  de 
trefpeu  de  vertu,  &  eft  appelle  Zingi-, 
ber,  combien  qu’il  foit  boys  de  Cin¬ 
namome,  &  non  pas  efcorcc  de  Cin¬ 
namome  ,  &  toutesfoys  il  ha  aucune 
refemblance  auec  Iç  Cinnamome.  Il 
y  ha  vne  efpece  du  Cinnamome  qui 
retire  fur  le  boys,  qni  ha  les  houfsines 
plus  longues,  &  plus  puiflântes,  & 
d’vn  odeur  moins  vigoreux  que  le 
Cinnamome .  Il  en  y  ha  aucuns  qui 
difent,quele  Cinnamome  tirant  fur 
le  boys,  eft  d’ vne  efpece  different  au 
Cinnamome,  par  ce  qu’il  luy  difeor- 
de  de  nature.  Tous  les  Cinnamomes 
font  de  chaude  nature  ,  remollitifs, 
maturacifs,§{  prouocaiifs  de  l’vrine, 
Beuz  ou  appliqués  auec  de  la  Myrrhe 
prouoquent  &  le  flux  mcnftrual ,  & 
le  fruitft,  ilzfecourent  aux  veines  & 
autres  pointures, &  morfuresde  tous 
animaulx  venimeux.  Hz  purgent  les 
csblouiflemçs  qui  offufquêt  la  veue. 
Hz  fubtiliêt  lagrofit  ur  des  humeurs, 
&  cingts  auec  du  miel,  i\z  euaporent 
les  lentilles  autres  macules  de  la 
eau  de  la  face,  Hz  font  conuenablcs 
la  toux,  auxcatarres,  âl’hydropifie* 
aux  maladies  des  rems  ^  autres  diffi¬ 
cultés  d’ yriner.  Outre  cela  Ion  les  pict 
dans  les  ongutns  preçjieux*&  en  ge¬ 
neral 
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ncral  l’ ôn  en  vfe  à  plufieurs  chofes. 
Pour  les  faire  durer  vn  plus  lôg  téps, 
Ion  les  faidt  broyer  &  mettre  en  maf- 
fes  auec  du  vin,  puis  on  les  feiche  à 
l’vmbre&  les  garde  Ion  par  apres. 

annotations  SVR 

les  chapitres ,  De  la  CaiTejôc 
du  Cinnamome. 

La  Cajfe  coposée  de  parties  moult  fub 
tiUs^efifort  aigue, &  legierement  re- 
jtrinéiiue ,  &  à  ceHe  occajîon  digeHiue  & 
incifme.Elle  augmente  les  forces  des  inHru 
mens  corporels.  Le  Cinnamome  efl  composé 
de  parties  trejfubtiles ,  mais  non  pourtant 
U  n^ efl  point  chaut  en  extrémité  y  par  ce 
qifil  rH  excede  point  le  troiùéme  degré  de 
chaleur.  La  Cajfe  que  Ion  apporte  d!  Ale¬ 
xandrie, de  Damas  à  -Fenife,  &  de  Venife 
fej^dd par  toute  f  Europe  ef  celle  que  Dio 
feoride  appelle  Tfeudocafsiaydr  nous  la  no 
meronsyla  Cajfe  faljtfiée.  La  Canelle,  que 
nous  nommons  le  Cinnamome,  ejlk  vraye 
Cajfeynefmesque  Galien  dit,  que  fouuen- 
tefois  la  Cajfe  fe  transforme  en  Cinnamo¬ 
me,  efrquHlhayeuplufieurs  branches  de 
laparfaiéle  CajfeynomméeZigiyqui  fem- 
bloyentdu  tout  au  Cinnamome,  &  au  con 
traire,qu'ilhaveudes  branches  de  Cinna 
morne  qui  rejfembloyet  fort  a  la  Cajfe.  La 
Cajfe,appeliée  Cafsia  jçlutiua,  n*ha  eflé  co 
gnue,njj  de  Hippocrates,ny  de  Galien^ins 
ha  efle  trouuéepar  les  ArabeSyô"  entre  les 
t'ecensyAfluarius  Grec  en  hafaifimetion, 
&  ne  l'appelle  point,  CafsiafiHulayOU  Caf 
fiufiflularis  y  mais  Cafsia  nigra.ü arbre 
qui  la  produit  ejbafsésgrdd  couuert  dUvne 
efeorce  de  couleur  cendrin.  Et  iaçoit  que  la 
matière  de  fin  boys  tire  fur  le  iaunequat 
‘tlafuperfcie  extérieure yjt  ejbcequepar 
dedds  il  efi  noir  corne  PEbeneyOubienconi 
me  le  boys  de  l’Indie,  que  Ion  met  en  ouura 
gc  pour  la  maladie,  de  Naples ,  treffoUde, 
duryÇ^  d'vne  mauuaife  odeur  quand  il  efi 
t^ert.  Sesfueilles  refemblent  afsés  a-  celles  du 
noyer, ejr.  retirent  fiir  celles  du  Neflier.  De 


luypendentlesefcojfesde  laCajfedvneno 
table  longueur yrondeSymafsiues,&  quand 
elles  font  meures  de  couleur  roujfe  retirant 
fur  le  noir  y  en  la  partie  intérieure  de  la¬ 
quelle  il  y  ha  vne  jub  fiance  noire,  dépar¬ 
tie  par  efcailles  e^ejfes  &  de  matière  de 
boys, entre  lefquelles  il  y  ha  vne  femece  du¬ 
re  femblable  a  celle  du  Neflier,  U  on  choi- 
fit  pour  bonne ,  celle  qui  efigrojfe,  rejplen- 
dijf ante, fiaifehe, bien  pleine  ,  pefante,  & . 
celle  laquelle  quand  on  la  demene ,  Ion  ne 
fent  point  finner  lagrene.la  Cajfe filutiue 
efi  humide  au  premier  degré, s'enclinat  au 
cunement  a  la  nature  chaude. Elle  efi  leni- 
nitiuey& refolutiueyelle  clarifie  le  fang,& 
faifi  euaporer  f  acuité  de  la  colereyToutef- 
fois  elle  nuit  a  ceux  qui  ont  les  entrailles  dé¬ 
biles,  &  le  corps  afsés  glijfant ,  autrement 
Von  ne  trome  en  elle  aucun  apparent  en- 
domagement, lequel  fi  met  en  auat,  quand 
auec  elle  on  méfié  les  Mirobalansyia 
barbe ,  Veau  de  Afaftic  ,  çfrla  Spiça.  Et 
quand  on  la  donne  aux  corps  conHipés ,  il 
efi  quelque  fois  necejfaire  de  luy  adioindre 
quelque  vertu  plus  lenitiue,  &par  ainfi 
Ion  luy  adioinfi  de  V  huille  dl amendes  dou¬ 
ces. T  rife  auec  chofes  diurétiques, elle  pro¬ 
fite  aux  maladies  de  Vvrine,  les  dijfoult' 

faiblement ,  par  ainfi,  pour  la  fortifier 

Von  met  auec  elle yquelque  cho fi  aigre  com 
me  efi  Vyjfope.  Mais  l\vne  des. cho  fis  qui 
moult  accroifi fin  operation ,  efi  le  juif,  & 
principalement  celuy  decheure.Elk  mon- 
difie  VeflomaCyeüe  dijfoult  la  coleur  le  feù 
çfiV  excefsiUe  chaleur  en  œuurdt  fans  aucu 
nenuifance,par  ce  qu'elle  n' ha  point  en  elle 
de  mordacité. Elle  adoucit  lapoifirine  ,  & 
la  luette ,  &  refoult  les  aigui,  apoflumes 
d'iceux.  Elle  ha  vertu  pour  rechaufer  les 
reins,  &  engarder  d'engendrer  la  pierre, 
prife  auec  chofes  diurétiques,  &  la  decoflio 
de  recalijfiycfr  ayde  moult  aux  fleures  çhau 
des,  La  Cajfe  fe  peut  confire  quand  elle  efi 
frefche,aueç  du  fucre, pour  ramollir  le  ven 
tre. Telle  confiture  fe  peut  pareiUemet  faire 
des  grains, &qai(en  cefi  endroifljont  trop 
b  plus 
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plus  ^  effcace ,  m  U  UqMW  àn  dedans.  a(reoir,eft  vtile  aux  dcffauts  de  la  mù 
Quant  au  Cinnatnomeyîa  braue curio  trice.La  dccoition  prife  en  brcuuagc 
fitêdes  Empereurs  Ro?nam,quiont  refer-  cft  bône  à  ceux  qui  font  trauaillés  du 
^uéàeuxleport&reHenuduCinnamomey  foyc,  aux  maladies  des  reins  &  aux 
comme  vnechfe  de  leur  propre  domaine&  gouttes.Lon  metl’Amomon  dansles 
treforde  referue,  enfemble  la  Barbarie  des  antidotes, &■  ongues  les  plus  prêt  ieux 
üeclesfuhfequens ,  ^  parce  moyen  figno-  qui  foy  ent.  Il  fe  contrefait  auec  vnc 
rance  des  traffqueursymus  ont  oFiê  herbe  qui  luy  reflemble,nômee  A  mo 

fance  ^  recofftoijfance  dn  way  Cinna-  nia,mais  qui  n  ha  ny  odeur, ny  fêmen 
mme.  cc.Cefte  herbe  naift  en  Arménie.  Par 

De  PAmomon.  ainfipour  faire  cefte  efpreuue,ileft 

befoingdelailTerlesfragmés  &choi. 


c 

L*  Amomon  ,eft  vn  petit  arbrif- 
,feau,qui  de  boys  fe  retortille  dâs 
iuymefmes  en  forme  deraifîn.  Il  ha 
la  fleur  petite  fcmblable  à  celle  de  la 
violette  blache,&  les  feuilles  lembla- 
blesàla  Coleuurée.Le  meilleur  Amo 
mon  s’ apporte d’ Arménie,  deeoleur 
d’or,dcboysroufraftre  &  tresodori- 
ferat.-Céluy  qui  naift  enla  Medie,par 
ce qü* il  naift  enla  champagne, &  és 
lieux  aquatiques  ,  n'eft  pas  11  bon, 
quoy  qu’il  foit  grand,  verdoyant,ten- 
dre  au  toucher ,  d’ vn  boys  veneux,  & 
de  l’odeur  de  P  Origan.  Le  Pôtique  eft 
rouiraftre,petit,frefle ,  plein  de  grap¬ 
pes, &  de  femenee,  &  fi  frappe  le  fleu- 
remèntaueefon  odeur.  Doneques  il 
faut  choifir  de  celuy  q  eft  frais, blâc, 
ou  rougcaftre,qui  ne  foit  eftroicy,ny 
entortillé  en  foy  mefmes,mais  qui  s*ef 
largit  quand  il  eft  deflié,bien  plein  de 
fcm.enc,c,femblable  aux  raifins  des  pe¬ 
tites  grappes, pefant.  odoriferât,  non 
taré,aigu,mordant  augouft,d’ vnc  co 
leur  fimple  &  ne  point -variable.L’A- 
momonefehauffe ,  aftreint ,  defe- 
che.  Il  prouoque  le  fommeH,Ôc  par  ce 
la  pofé  fur  le  front ,  il  allégé  la  doleur, 
&  fl  refoult  &  mature  les  inflamma¬ 
tions  des  yeux,&4es  parties  interieu 
re?  du  corps ,  en  y  adiouftant  des  rai- 
fins  fecs.  Inféré  dans  lespeflaires,&: 
mis  aux  baings  ou  les  dames  fefont 


fir  les  branches  entières,  qui  prece* 
dent  d’vne  feule  racine. 

ANNOTATIONS. 

LOnmonfîre pour  leiourd'huy  trois 
fmplesyqu^on  ha  par  le  pafsêyfiiulfe- 
mentprispour  le  vray  Amomon.  L'vn  ejl 
vendu  parles  Herbor^es  quiviennent  du 
mont  S.  Ange  ,  en  la  Touille.  Qm  efi 
vne  certaine  petite  femence  noire ,  dl  odeur 
fin  femblable  a  la  Nielle.  Et  par  ce  qt^eU 
le  tient  quelque  peu  de  P  odoriférant,  &  de 
P  aromatique,  (fr  du  piquant, fè Jhntadui'- 
fez.  de  faire  entendre  que  ceïiuy  efleit  le 
vray  Amomon ,  tel  que  le  deferiuoit  Dio^ 
feoride.  Lequel  félon  lediü  autheurfkiB 
vne  femence  femblable  aux  raifins  des 
petites  grappes,  &non  pas  menu ,  comme 
celuy  que  montrent  pour  kiourdlhuylet 
tfiickrs.  ü autre  efi  celle  plante  fiche 
que  pour  le  prefent  Ion  appelle  ,  Rofesde 
Hierko  ,  (jr  laquelle  les  Dames  ditahe 
ont  accouflumé  de  tenir  en  Peaue,autemfs 
de  leur  enfantement, croyans  qu'elles  ren^ 
dront  leur  fiuifl  au  mefmes  temps  que  ce* 
fie  plante  s’ ouurira.  Par  ce  que  on  veoit 
que  les  blancheurs  tirent  fur  la  Brioftict 
&  fe  font  en  elle  vne  odeur  d' Origan, (>1 
laquelle  il  frappe  au  nez.  par  fon  acuité- 
Afais  puis  apres  Ion  trouue  que  telles  pl^>^ 
tes  font  fans  odeur.  Le  tiers  font  deux  efiCy 
ces  de  femençes  que  Ion  monflre  és  Offici* 
ftts ,  Jofsx,  le  nom  de  Semen  Atnetmi- 
Vunt 
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Vnm  efi  la fmenu  de  Syfon.  Vautre  efi 
la  fcmence  de  Boérys  ^  "Boni  fera  fit0e 
mention  f  aT  cy  apres.  Les  marchant  de 
Portugal  apportent  du  vray  ^Amomon 
du  pays  de  P  [ndie.  Parquoy  il  s'en  faut 
pumird^euxy&non  pas  des  autres.  Et  aù 
defaut  de  cefa  ^Amomon^lon  peut  vjer 
d’tAcmn^faiuant  l^ autorité  de  Galien* 

Pc  Coftoitjen  ItaîieaCoilo. 


C  H  A  P  .  X  V. 


Cfifaon. 

Le  Gôfïon  eft*  exccllcnti  quand  il 
s’apporte  è?  Arabie, blanc,fec,& 
d’vnc  odeur  fuaue.  Celuy  d’Indie  le 
Seconde  en  bonté, legier, plein, &  noir 
cotnmelaFeruIe.  Le  Syriaque  tient 
le  troiziéme  degré, pcfant,de  couleur 
de  boys,&  qui  frappe  au  néîauce  fon 
odeur.  Celufcft  meilleur ,  lequel  tft 
fraisjbîancjbien.  plein,  mafsif,  fcc, qui 
n’eft  point  taré,  qui  n’eft  pefant  en 
odeur ,  chaut- &  mordant  au  gouft, 
îieCofton  échauffe  dc  prouoquel’v- 
«ne,&  le  fluxmenftrual  &  eftant  ap- 
pliquéil  aide aux.  maladies  de  la  ma¬ 
trice,  foit  par  forme  de  fomentations 
qui  fe  facent  par  vapeurs  &  deco- 
^»s,,comm€  par  patinas.  Pris  en 


breuuage  au  poix  de  deux  dragmes, 
il  ha  puiffance  fur  les  tnorfures  des 
vipères.  £n  pareil  heu  aiiec  du  vin  ôc 
de  l’aluyne,  il  vaut  à  la  doleur  de  la 
poiéfrine ,  aufpame  &  à  la  ventofité. 
Beu  auec  de  l’eau  miellee  ilprouoquc 
.il’aéle  Venerique,&:  pris  auecdcl’e- 
aue,  il  faiâ:  fortir  les  vers  larges  hors 
du  corps.  Eftât  oingt  auec  d’huille,il 
appaifeladoleur  qui  procédé  de  la  fié 
ure,&  vaultauxparalitiques.  Oingt 
auec  de  l’eau  ou  du  miel,ilanncantit 
les  macules  qui  viennent  iur  la  peau 
du  vifage.  Lonle  met  dans  les  anti¬ 
dotes,  &  dans  les  emplaffres.  11  en  y 
ha  aucuns  qui  lefophiftiquent  mefi», 
lansauecluy  certaines  racines  dures 
d’EnuIa,quis’apporte  deComagene. 
La.fraude  fe  cog  noilifacillementjpar 
cequel’Enula  n’eft  point  chaudeau 
gouft, &  n’ha  point vne  fi  forte  odeur 
qu’elle  puiffe  frapper  fi  vigoreufc# 
mentlefentiment  de  l’odeur. 
ANNOTATIONS. 

Le  és  boutiques  fatrouut 

en  deux  ejpecesj  P  vne  engoufiamer, 

P autre  engoufidoux ,  n^ha  nulle  fmilitM* 
de  auec  te  vray  CoHon  faon  la  peinture  de 
‘Diofeoride.  Depuis  peu  d' années  Ion  ha 
apporté  à  Eenije  du  vray  Coflon,  Et  en 
defaut  diceluy  (  faiuant  Galien  )  il  faut 
vfa  de  P Ammoniacum de  PEnula 
Campana.  Le  Coflon  ha  en  luy  vne  ver-' 
tu  ér.  qualité  legierement  amere  y  mais 
ajsés  aigue  dr  chaude,  dp  outre  cela  il  ha 
en  luy  vne  certaine  humidité  venteu fa 

Du  lonc  odoriférant,  en  Latin,  lun* 
eus  odoratus,  En  Grec,  Schænos, 
En  Italien, Gionco  odorato,au}t. 
Officines ,  Squinantum. 

c  H  A  P.  X  VL:. 

E  loncodoxiferÜtmaift  en  Afri» 
que  &  en  Arabie, &  en  la  région 
b  ij[  nom. 


%o 
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nommée  Nabathea,  dot  Ion  apporte 
le  meilleur.  L’Arabie  eft  prochain  à 
ceftuy  cy ,  celuy  que  les  aucuns  ap¬ 
pellent  Babylonien, &  les  aucûsTen- 
chité.  L’Africain  n’eft  pas  fi  bon. 
Lon  doit  choifir  celuy  qui  eft  roux, 
d’ vne  coleur  enflambee, trais, plein  de 
fleurs,  fubtil,&  duquel  les  loppins  ti- 
rent  fur  la  coleur  de  pourpre,d^eluy 
lequel  froifle  entre  les  mains  ,'^afpirc 
vne  odeur  de  rofe ,  aigu  au  gouft ,  & 
mordant,&  bruflant  à  la  langue.  Les 
fleurs,  les  cannes,  &  les  racines  de  ce¬ 
ftuy  cy  font  en  vfage  .  Il  prouoque 
r  vrine,  le  flux  méftrual,  &  refoule  les 
ventofités .  11  appefantit  la  tefte ,  & 
eftreintlegierement.  Il  rompt, il  ma¬ 
ture, il  ouure.  La  fleur  eft  vtile  aux 
crachats  de  fang ,  aux  doleurs  de  Pe- 
ftomac ,  du  poulmon,  du  foye,  &  des 
teins.  Lon  la  met  dans  les  antidotes. 


De  Calamus  odoratus,  que  les  Grec, 
appellent, Calamos  aromatieos,les 
Italiens, Calamo  odorato.Les  offl, 
cines  Calamus  Aromaticus,  Ionie 
'  peut  nommer  Canne  ou  rofeau 
odoriférant. 

C  H  A  P.  XVII. 

CAlamus  odoratus  naift  aupayj 
de  l’Indie.Çeiuy  eft  le  meilleur, 
lequel  eft  roux'en  fa  couleur,  &  efpés 
de  noeuds,  &:,fe  rompt  en  efclats,en^ 
femble  celuy  lequel  en  la  concauité  de 
fa  canne  eft  plein  d’areignes,  blaneha 
ftre,  glueux  au  mâcher,  qui  parti¬ 
cipe  de  vertu  conftricftiuej  auec  quel- 
que  peu  du  poignant.  Pris  enbrcuua 
ge  il  prouoque  l’vrine ,  &  à  cefte  oc- 
cafion  cuyt  auee  la  femenee  de  Dent 
de  chien,  ou  bien  la  grene  de  Apion, 
feboit  commodément  àl’hidropilîe, 


La  racine  eft  plus  aftridliue,  &àcefte  es  maladies  des  reins, &diftilIation de 
occafîon  elle  fe  donne  aux  degoufte..  l’ vrine, & aux  rompures:Beu,&appIi 

mens  de  l’eftomac,  &  aux  hidropi-  que, il  prouoque  le  flux  menftrual. 
ques,  &  aux  fpamés, par  quelques  IlproufFite  àlatoux,tant  quand  de 
iours  auec  vn  pareil  poix  de  poyure.  luy  feul,&aufsi  quand  meflé  auecla 
La  decoâiion  eft  vtile  pours’afleoir  Terbentine,lon  en  englouttitla  fu- 
dedâsaux  inflâmationsde  l’amarris.  mee  par  vne  canne,  en  maniéré  de  fo« 
ANNOTATIONS.  mentation.Ladecodiiô  eft  vtile  pour 

L<iA  diElion  de  Squinanthum ,  dont  faire  aflèoir  les  fem mes  dedans,  pour 
vpnt  les  apûiicaires,  efi  vne  diction  les  defFauts  qu’elles  ont,  &  pour  faire 
corrQptie  de  deux  Grecques ^qm jont,Sch<e~  des  clifteres .  il  fe  met  dâs  les  perfums, 
nos  uknthosyjïgmfians ,  fleur  de  lonc.  Il  p  qui  fe  font  pour  flairer  bon  odeur,  & 
trouue  au  royaume  deNaples^enla  pro-  dans  les  emplaftres. 
uince  de  la  Pouille,& en  la  terre  de  labeur  ANNOTATIONS. 

mais  non  point  fl  excellmt  que  celuy  qui  T  E  heu  de  la  naijfance  du  lonc  & 
s'apporte  du  Leuant.  Lon  nous  app>orte  |  ^  Cannes  Aromatiques  y  eflvncertaift 

feulement  les  bracheSyla  tige,  &les  racines,  lac,  qui  eft  au  delà  du  mont  Liban ,  &  tn 

Cenonpourtant  en  l'achet il flzut prendre  vne ftacieufe campaigne^nommee  eAftlott 

garde  quHl  ne  fiit  meslè  :  par  ce  que  aucuns  qui  eft  entre  ledit  mot  Liban^  &  vn  autn 

pouraccroiftre  leurs  marchandips,^  met-  coftau.  Ceftuy  lac  s'eftendfirt  en  largtVif 
tent  dei  mesleures.  Le  Squindtumechauf-  dans  lequel ily  ha  des  marefts^qui  occupent 
fi&  reftreint  legierement  n'eft  point  plus  de  trlte  ftades  de  pays,  efquelz.  quand 
efrrange  des  parties  flubtiles .  '  La  racine  ilx,  font  afeichés ,  naiftènt  ces  deux  herbes 
P^sts  odqriflrantes.  Onçques  home  ne  les  veid 

chaude.  vertes.  Leur  .figure  nUft  point  dijftmbl^ 

ble 
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ble  des  autres  ioncs  &canes.  La  racine  que 
pour  le  sourd' huy  Ion  veoit  es  boutiques  des 
apoticaires ,  efi  la  racine  d'Acorus.  Oreft 
quant  a  la  canne  odoriférante ^  lùn  vfe  ( m 
la  medecine)de  la  canne ,  ^  non  pas  de  la 
racine.  Là  ou  enUAcoruSyiln'y  ha  que  la 
racine  qui  ferue  a  la  medecine.  Lsominic 
Senno  dit  auoir  veu  en  Surie  des  places  ou 
PAcorus  &la  Canne  odoriférante  naif~ 
foient parenfemble.Et  que  celle  Cane  Aro 
matique  ne  différé  en  rien  quant  à  la  firme 
de  la  Canne  ou  rofeau  vulgaire.  La  diuer~ 
fitédes  vertus,  P  odeur, la fuauiteAro~ 
matique  caufent  la  différence. En  lieu  du 
Calamus  odoratus  Ion  peut  v fer  (félon  Ga~ 
lien)de  lamouffequi  vient  és  arbres,  dite, 
parles  Grecs, Spagnon, 

Du  Baufme, nommé  des  Grecs, Balfa- 
mon,des  Latins,  Balfamum,&  Bal 
famct  dés  Italiens. 

C  H  A  P,  XVIII.. 

Le  Baufme. eft  vn  arbrilfeau  qui 
croift  delagradèur  d’vne  violet¬ 
te  blanche,  ou  de  la  Pirachanta.  Il  ha 
les  reinfeaux  de  Rue  ,  mais  de  beau¬ 
coup  plus  blanches  ,&  toufîours  les 
veoit  on  vertes.  Il  naill  feulement  en 
Iudee,en  vne  certainevallee,&:  en  Egy 
pte.Ileft  different  en  fon  efpece ,  en  la 
rudefre,en  fa  longueur,  &  en  fa  ftibti- 
lité,Celuy  qui  eft  fubtil  &:de  forts  re.. 
infeaux,fe  nommeTherifton,comme 
qui  diroit.  Du  temps  de  moiffonjou, . 
Du  temps  d’Efté^par  ceparaueriture 
que  eftant  d’ vne  matière  fort  fubtile, 
il  eft  aifé.\  moiffonner.SaliqueurCnô 
mee  Opobalfamôjfe  recueille  en  efté, 
à  l’extreme  chaleur  des  iours  canicu¬ 
laires  ,  en  efgraffignant  Parbre  auec 
graffes  de  fer ,  des  plàyes  duquel  il  di- 
ftille  fi  çiehement,quc  çhafque  année 
l’on  n’en  recueille,  pas  plus  de  fix  ou  . 
fept  conges ,CconCenant  chafque  con- 
gefix  feftiers.  )  Et  s’ acheté  au  lieu  ou 
il  naiftjiau  double  poix  de  l’argét.Lon 
tient  la  liqueur  pour  la  meilleure, cel¬ 


le  qui  eft  frefehe,  d’ vne  odeur  pui/îan 
te,&  entière ,  qui  en  faueur  ne  retire 
point  fur  le  vinaigre,  fubite  à  péné¬ 
trer, lifTeejôc  aucunement  côftriéliuc, 
&  mordante  au  gouft.  L’Opobalfa- 
monfefophyftique  en  pluficurs  ma¬ 
niérés, Par  ce  qu’aucûs  le  mellétauec 
uelque  vnguent,comme,  L’onguent 
e  Terbentine,  De  Troefne,  de  Bala- 
non,de  Lentifque,de  Lis  ou  Sufinon, 
&  duiGalbanuou  Metopion,ou  bien 
auec  du  miel ,  auec  quelque  partie  de 
Murthe,& de  Troefne, les  méfiant 
auec  la  cire  liquide. Mais  la  faulfeté  fe 
cognoift  bienaifement.  Pour  autant 
quePOpobalfamon  pur  efpandufur 
vn;veftement  de  laine,  ne  laiffe  point 
dç  macule  depuis  le  lauemét,là  ou  ce- 
luy  qui  eft  falfifié,  laiffe  des  taches  à  la 
ro^bbe.  L’Opobalfamon  pur  mis  dans 
du  lai(ft,il  le  caille ,  ce  que  ne  faid  pas 
lefophiftiqué.Leboneftât  verfédans 
du  Iaid,ou  bien  das  Peaue ,  il  fe  efpad 
aufsi  toft  &  deuiét  blanc,  corne  laid: 
mais  le  faulx  nage  fur  l’eaue  comme 
huylle,  &  s’efpefsit  en  forme  d’vne 
eftoille.Le  pur  ainfi  qu’il  s’enuieiUit  il 

s’engrofsit  d’autant,  &déuiêt  moins 

bon.  Ceuxqui  penfent  que  lé  pur  eft 
celuy  lequel  mis  en  l’eaue  de  prime  fa 
ce  il  defeend  iufqucs  au  fond ,  &  puis 
en  s’efpandant  ilreuiét  par  deffus  ilz 
fe  trompent  grandèmêt.  (^ant  à  l’e-  , 
fpece  du  iDoys  de  Baufme,que  Ion  ap¬ 
pelle  Xilbbalfamon,lôn.approuue  ce 
luy  qui  eft  frais ,  de  fubtil^  reinfeaux, 
roux,pdoriferant  i  &  qui  aucunemet 
flaire  à  l’odeur  d’Opobalfamo.Outre . 
celal’vfagedela  greneeft  néceflaire, 
&  par  ainfi  Ion  chpifit  celle  q  eft  d’or,  _ 
pleinc,grande,  pefante ,  mordante  au 
gouft  i  chaude  à  la  boiiché, ,  &;  qui  ha  . 
aucunement  de  l’odeur  de  fa  liqueur. 
La  grene  du  Baufme  fe  falfifié  auec 
vne  autre  grene  femblable  à  Hyperi- 
con  qui  s’apporte  de  la  ville  de  Petra. 

b  iij  Mais 
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Mais  telle  grenc  Te  cognoit,par  ce  que 

elle  eft  plus  grande, vuidc,de  nulle  va¬ 
leur, et  par  ce  qu’en  la  gouftât  elle  laif 
fe  l’odeur  de  poyure.  La  liqueur  ha 
vnc  vertu  d’vne  fînguliere  efficace, 
parce  qu’il  e'ft  excellemment  chant. 
Elleoftetoutes  les  chofes  qui  offuf- 
quent  la  veue  &  prunelles  des  yeux. 
Appliquée  auec  vn  aroefme  rofàt  ay- 
de  à  la  froideur  de  la  matrice  , elle 
prouoque  le  flux  menftrual  ,les  fe- 
côdinés,  &  le  fruit.  Elle  dechafleü 
Ion  s^en  oingtlefroid  qui  précédé  les 
fleures  ,&  pareillement  les  tremble- 
mens’.Elle  purgeles  vlceres  ords  8c  fai 
les.  Elle  meurit  &  digéré  la  cruditc. 
Prinfe  en  breiraage  ,  elle  prouoque 
l’vrine. E lie  donne  fecours à  ceüx  qui 
font  reftroicis  par  la  poiSfcrine.Lon  la 
dône  auec  laift  à  ceux  qui  ont  atiallé 
dulleagàl,&aux  morfures  des  ferpés. 
Lôn  la  met  dans  les  tnedecines,qui  fe 
font  pour  la  lafleté,dâs  les  e  mplaftres, 
&  dansles  antidotes.Enfomme  la  li¬ 
queur  havne  vertu  d’vne  finguliere 
efficace, &  apres  la  liqueur,la  greneiet 
ouïes  deux  défaillit, le  boys.  Eagre 
nefedone  cômodement  à  boire  aux 
doleurs  detefte,  aux  dèffauts  dupoul 
nion,à  la  toux ,  à  la  fciacique,  au  mal 
caduc,  aux  eftourdiflemés  de  la  telle, 
àceuxquinepeuet  auoir  leur  aleine 
fans  fe  tenir  droiéls,  à  la  diffkultc  d’ v 
riner,  auxtorfions  ôcpafsiôs  doloreu 
fes  du  corps ,  &  aux  morfures  des  fer- 
pens.  Appliquée  en  parfums ,  elle  eft 
fort  vtile  aux  femmes  &  en  fe  tenant 
afsifesdahs  fa  decodlion ,  elle  ouure 
l’o'ppilatiô  de  la matrice,cti tirât  l'hu¬ 
meur  dehors.  Le  boys  ha  les  mefmes 
vertus, mais  de  moindre  efficace.  La 
decoiftion  faiârc  auec  de  l’eaue  prife 
en  breuuage,  vaut  à  la  crudité,  aux 
torfions  &  pafsions  doloureu fês  du 
corps,aux  ipames,&  morfuresdes  be 
ftes  venimeufes.il  prouoque  l’  vrinc. 


&côuientaux  playesdcla  tefte  auec 
del’Ireos  feche.  Il  tire  les  cfcailles  des 
Qs,  &  l’incorpore  on  dans  les  ongués 
pour  les  efpefsir. 

ANNOTATIONS. 

LEBauJmeanciennemettje  fe  troHuoit 
que  dans  deux  iardins  royaux.  Dond 
le  fins  gr ad  ne  cotenoit  quevingt  iournaux 
de  terre ,  H autre  en  tenoit  beaucoup  moins. 
Mais  venant  ta  ludee  &  auec  elle  le  Sauf 
me  en  la  puijfancedes  Romains ,  eux  qui 
amplifioyët  toutes  chofes  politiques  &  pre- 
tieufeSyne  peurët  fouffrir  quvn  fi  digne  ar 
bre  fififi  rare  au  monde.  Ainfi  en  le  plan.., 
tant  &  replantant  parpourbins  corne  Ion 
faiB  les  vigneSyl'augmenterëtgrandemet, 
De  vrayünaifi encore  denofire  temps  en 
Egypte,  mais  on  ne  nous  apporte  point  fa  U 
queur,etfi  on  1 apport  e,eÛe  efffophifliqUee 
en  mille  fortes,  ton  trouue  dans  les  boutn 
ques  des  apoticaires,fou7je  nom  de  Carpe- 
baifamon  é'  Xilobdlfamon  les  frmEl 
boys  du  Baufme,mais  il’f^font  fophifliquésy 
aufsi  bien  que  la  liqueur.  Car  ceux  du  pays 
les  deHrempent  dans  quelque  liqueur  ,  & 
s'eHans  referué  la  decoBion  pour  faire  de  la 
medecine&  desonguens  ^mus  enuoyent  la 
fubjlace  du  boys  fans  y  auoir  aucurievertu. 
Calien  dit^  quen  lieu  de  Baüfme,  Ion  peut 
mettre  auxcopofitions,de  la  StaBe  deMyr  - 
rhe^qui  efi  la  fleur  de  toute  la  liqueur  de  la 
dite  Myrrhe you  thuiüe  de  2 reos ,  ou  bien  la 
racine d’/reos  blanc.  LeBauJme  efl  chaut 
^  fec  au  fecond  degré ,  iÿ*  composé  de  par¬ 
ties  fi  fubtiles,  quencores  outre  cela ,  il  efi  ' 
odoriférant.  Sa  liqueur  efl  trop  plus fubtile 
que  fa  plante  ycomme  celle  qui  nef fi  chau¬ 
de  comme  aucuns  feBiment. 

De  AfphaIatus,ou  Afphalatos,en  Ita 
lien  Afphalato. 

C  H  A  P.  XIX. 

L’Afphalatus,qu’aucuns  nôment 
Erefifceptros ,  eft  vn  arbrifleau 
bien  garny  de  reinfcaux ,  armé  de  plu 
fieursefpines.Il  naiften  Iftrc,cn  Nifu 
re,cn  Surie,&  en  l’Ifle  de  Rhodes. Les 
parfum 
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parfumeurs  en  vfent  pour  donner 
corps  aux  onguens.  Le  plus  excellent 
eftceluy  qui  eft  pefant,  &  qui  en  l’ef- 
çorchanc  deuient  roulTaftre ,  ou  bien 
purpurin, &celuy  qui  eft  mafsif,& 
odoriférant ,  &  tirant  fur  l’amer  au 
goufter.  Lon  trouue  vne  efpcce  d’Af- 
phalathus  ,qui  eft  blanc ,  retirant  fur 
la  nature  du  boys,  fans  odeur,  lequel 
eft  inutile.  L’ Afphalathus  ha  la  facul¬ 
té  d’échauffer  &  de  reftreindre,&  à 
cefte  occafîon  Ionie  cuy  t  dans  du  vin, 
&  enlauelon  la  bouche  auec  fadeco- 
<ftion,  parce  qu’il  eft  moult  vtile  aux 
vlceres  malings  d’icelle.  L’on  verfe 
cefte  decoéfion  dans  les  vlceres  qui 
viennent  à  manger  &  ronger  les  mem 
bres  de  la  génération, &  pareillement 
és  vlceres  ords,  &  aux  polibes  du  nez. 
Eftant  mis  aux  peflaires  en  forme  de 
fuppoGtoire  ,  prouoque  le  fruid  à 
fortir.  Sa  decoûion  arrefte  le  ventre, 
&lecrachement  de fangj&fi refont 
la  ventofîté,&  l’angoilTe  <ju’on  ha 
q^uand  on  ne  peut  vriner. 

ANNOTATIONS. 

L*ey4‘^halath.Hs.  ne  nous  eft  point  ap- 
porté^ny  de  Candie, ny  de  R  hodes^ny 
deSurie.  laçoitque  aucuns  eftiment y  que 
ce  foitfarbre  dont  SerapionfhiHmetion, 

,  &  l’ appelle, Sentale.  Ceux  qui  ontfaiB:  la 
nauigation  de  PIndie,  difent  auoir  trouué 
de  grandes  firejts  de  Santales  arbres  d'vne 
grande  hauteur, ou  il n^y  amit point  dl^f- 
phalaéus ,  Qm  ejt  vn  petit  arbrijfeau 
amer  augoujt  odoriférant  :  ce  que  ne  fe 
trouue  dans  le  Santal  roux.  Les  autres  pen 
fèntquece  Joipvne  forte  de  boys  quis^ap- 
porte  de  Rhodes,  mis  anciennement  enou^ 
urage  pour  <t^galloçhon>que  aucuns  norn- 
ment,Lignum  aloes,dont  fe  font  les  petites 
boullettes  des  patenofires.  Les  pièces  de  ce 
boys  font  de  couleur  noire,  ou  bien  mouchet 
tees  par  petites  veines  de  blanc  &  de  iaune. 
Lon  ne  trouue  point  de  couleur  roujfe  en  ce 
"^odesj  j^i  eft  vne  certaine  fhrtf 


d'oliue ,  quinaiflfi  odoriférant  en  ce  pays 
la,&  non  point  ejfineux  ny  roux  foux.  He^ 
force,  corne  le  dépeint  Diofçoride,  Donc- 
ques  defaillant  ayflphalawus,  lon  mettra 
la  femence  de  Agnus  Cajtus,.  Etpaurau-* 
tant  que  nous  auons  parlé  des  Santales 
que  Diofeoriden' en  fuiSi aucune  mention, 
nous  en  donnerons  icy  la  defeription. 

Les  vertus  ét*  deferiptions  des 
Santales,. 

Le  Sâtalnaiftenl’Indie  aux  plus 
épelfes  forefts  qui  foyent  point, 
^  trouue  en  trois  efpeces.  Defquel 
1^^  Celle  qui  retire  fur  le  iaune  tient  le 
premier  lieu,&  apres  cefte  la  le  blanc, 
&fubfequemment,le  roux.  Les  deux 
premières  efpeces  font  trefodorife- 
rantes,  mais  le  roux  ne  rend  aucune 
odeur.  Le  Santal  eftfroid  au  treizié¬ 
me  degré ,  &  fec  au  fécond.^  Le  roux 
engarde  les  defluxions  dü  catarre,8c 
compofé  auec  du  iuft  de  Soiatru,ou 
de  Semperuiua,ou  du  Pourpier, & 
appliqué,  ayde  aux  gouttes  &  autres 
apoftumes  chaudes.Le  blanc  &  le iau 
ne,ttiellés  auec  de  l’eaue  rofat,  fe  met¬ 
tent  fur  le  front  pour  ladoleur  delà 
tefte,engendrec  d’vne caufe  chaude, 
llz  prouffitent  aux  fiéures  chaudes,^ 
fe  donnent  à  boire  à  ceux  qui  ont  l’e- 
ftomac  trop  chaut.  Lonen  faiâides 
emplaftres  auec  de  l’eaue  rofe  pour 
appliquer  fur  l’eftomac,  pour  le  con.. 
forter  aux  fleures  qui  font  d’vne  exr 
treme  chaleur. Le  Santal  ha  puiflance 
d’eflouyr  &  conforter  le  coeur,&  à 
cefte  occaflonil  fe  met  és  médecines 
cordiales,  ^  celles  qui  fefônt  pour  le. 
batçemçntduççeur,'.  ' 

De  la  moufle  odoriférante ,  dite  des 
Grecs  Bryon ,  Des  Officines ,  Vf- 
nca,  Des  Italiens ,  Mofçho  degU 
alberi.  Dés  Latins  Mufeus,. 

b  jflj  Chap. 
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C  H  A  P.  XX. 

La  MoufTe  odoriférante,  que  au¬ 
cuns  appellent  Splangnon ,  fc 
trouue  naiftre  au  Cedre,  au  P euplier 
blanc, &  au  Chefne.La  plus  excellente 
c’en  celle  qui  eft  du  Cedre, &  celle  qui 
naift  au  Peuplier  la  fécondé  en  bonté. 
Mais  foit  de  l’vn  ou  de  l’autre, Ion 
loue  plus  celle  la  qui  eft  blanche  & 
odoriférante ,  &  reprouue  Ion  celle 
qui  fe  noircit.  Lamoufte  odoriferatc 
havne  vertu  conftriébue,  &eft  vtile 
aux  dames  pour  s’afleoir  das  fa  deco- 
dlion,  pour  les  deffauts  de  l’ A  marris. 
Loti  la  met  dans  l’onguét  deBalanon, 
&  dans  les  Huylles  pour  les  efpefsir. 
Il  eft  conuenablc  aux  perfums  &  aux 
médecines  de  la  lafleté. 

ANNOTATIONS. 

OFtre  le  Cedre  Je  Peuplier  blanc,  & 
le  Cbefne,  dont  ‘Diefeoride  dit  efire 
prif  la  moujfe  odorijèrante ,  Galien  dit 
qtf  aujfi  elle  naifi  JürlaPicea,qui  efivn 
arbre  moult  femblable  au Jàpin,dont  la 
moujfe  efi  plus  odorijèrante ,  que  celle  du 
Peuplier ,  ny  celle  du  Chefne.  Celle  du  fa- 
pin  r^efi  point  de  moins  meilleure  odeur. 
Afais  celle  de  Latix  efi  plus  gentile  ^ 
trop  plus  odoriférante,  a  cefie  caufipeut 

efirequ'aU auenture  elle  efi  aujfi plus  ver- 
tueufe.  Et  par  ce  que  7)iofcoride  ne  fkiB 


Le  premier  Liure 

elle  deuient  quafifirleufi  fon  nombril 
s"engro{fit,en  s^empUfsdtdlvn  certain  gros 
fing  en  maniéré  d'vne  apofiume.  Pendant 
ce  temps  cefie  befie  ne  mange  ny  ne  boit 
point,  mais  prefque  toufiours  s'en  va  trai- 
nant  fur  la  terre, & par  ce  moyen  elle  creue 
P  apofiume,  &  fort  dehors  quelque  fang  à 
moitié  corrompu, lequelparvn  certain  ejpa 
ce  de  teps  deuient  trefodorifirat.  Le  Mufe 
quand  Un' efi  pas  meur,il  ha  vne  odeur 
horrible  &  fkcheufè,  &  à  cefie  occafion  les 
chajfeursqui  tirent  les  vefeies  de  celuyqui 
n'efi  pas  meur,le  pendent  en  Par,  ou  par 
quelque  ejpacede  temps  il fi  meurit^&fhit 
odoriférant.  Mais  le  meilleur  efi  ce  luy  qui 
fi  meurit  dans fa  vefeie,  dans  la  befie  mef- 
me,  tel  qu'il  fi  recueille  par  les  homes  du 
pays  furies  rocs &parmy  les  troncs.  Pour 
autant  que  ainfi  que  la  befie  fient  que  P a- 
pofiumefe  meurit, elle  s' envafiotjfant & 
frottant  au  roches  &  aux  troncs  tat  qu'elle 
la  rompe, en  verfimt  deffus  cefie  liqueur 
odoriférante.  Laquelle  efi  la  meilleure  de 
toutes,  par  ce  qtPeÛe  ha  fi  parfaiBe  matu¬ 
rité  d'autant  qu'elle  efi cuitte  du  Soleil,  ^ 
préparée  en  Par.  Leschajfeurs  recueillent 
celte  liqueur,  la  mettant  dans  d'autres 

vefeies  vuides  d'autres  befies  qu'eux  me f- 
mes  ont  pris ,  &  cefiuy  efi  le  Mufe  dont 
vfent  les  Roy  s ,  &  qui  fe  donne  pour  vne 
chofe  trejprecieufe.  Le  Mufe  efi  chaut  au 


point  de  mention  du  Mufe  qui  s' apporte  du  fécond  degré  ^fec  au  troizJéme.  fl  fortifie 
pays  de  Leuant,nydu  Zibet,ny  de  P  Am-  le  cœur,&  toutes  les  parties  intérieures, foit 


bre,  qui  font  des  parfums  les  plus  odoriférds 
que  lonfauroit  excogiter,nousen  deferirons 
enbrefuetè  de  chacun  à  part  foy.  Tout  le 
Mufe  en  gener al  il  naifi  dans  le  nombril 
dvne  certaine  befie,  fimblable  a  vn  Che- 
ureauyilha  vne  feule  corne  en  latefie,  ^ 
efi  de,  corps  affés  grand,  é'  fi'efi  différent 
des  autres  Cheureux  en  chofi  que  ce  fait, 
finon  qu'elle  ha  plus  que  les  autres,  deux 
dents  de  chien  blanches  &  longues  ePvne 
paulm.eé'  dauantage,qui  luy  fartent  hors 
de  la  bouche  cSme font  ceux  des  pourceaux. 
O  r  efi  que  cefie  be fit  -  “  '  '■  ■' 


qu'il fbit  pris  en  breuuagefioitqtPil foit  ap 
pliqué.  Ihnodtfielesfùbtiles  tayes  des  yeux 
&  défiché  leur  humidité.  Il fortifie  le  cer- 
ueau  &  prouffite  à  P  ancienne  doleurde  la 
tefie,  qui  procédé  de  caufe  humide.  De- 
ftrempéauec  de  PHuyllede  Cherua,  &  en 
oignant  les  parties  génitales,  ilprouoqueà 
PaBe  venerique.  Outre  le  Mufe  nous  auos 
vne  autre  liqueur,  qui  efi  d'vne  odeur  fùa- 
ue  trefaigue.  Cefie  liqueur  s'appelle  vul 
gairement  par  toute  P  Italie  Zibet,dont 
les  parfumeurs  vfent  firt  en  leurs  compofi- 
tions  odorifirantes.  Elle  f  engendre  dans 
les 
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les  comllons  de  dehors  de  certainsChats,qm 
redembUnt  aux  {omîtes.  Cefie  liqueur  efi 

/•'  1  .  I  . .  J-  Æ 


teàlafujfocationdela  matrice.  Quanta 
t  y{mbre  odoriférante,  il fe  trouue  diuerfes 
opinions  comment  elle  s'engendre.  Parce 
qt^ aucuns  tiennent  qu'  elle  naifi  au  fond  de 
la  mer, en  mefme  maniéré  que  les  champi¬ 
gnons  naijfent  en  la  terre.  Et  que  par  apres 
pourefre  agitee  des  ondes,elle  s'arrache  du 
find,& fe  conduit  aux  riuages.  Les  autres 
difent,quH’n  certain  poijfon,  nomé^dsLer, 
la  mange ,  &  l'ayant  mangee  il  fe  meurt 
aujfi  tof,&  que  les  pefeheurs  qui  font  bien 
infiruits  de  cela,  voyas  qt^il  nage  mort  fur 
les  eaues,  le  tirent  à  la  riue  auec  des  cordes 
^  auec  des  crochets,  &  luy  ayant  ouuert  le 
ventre, en  tiret  Cambre, de  laquelle  Hz,  di- 
fent  que  celle  eB  la  meilleure,  qui fe  trouue 
plus  près  du filet  de  tefehine.  Les  autres  di- 
fent,que  t  ambre  naifien  certaines fontai- 
nes,en  maniéré  de  bitume ,  &  qne  de  cefie 
cy  Ion  en  trouue  trois  efieces.  Vvne  efiiaU' 
nafire ,  la  meilleure  de  toutes  »  laquelle  on 
apporte  de  Selechito  ville  de  l'Indie .  Vau¬ 
tre  efl  blanchafire ,  que  Ion  amene  dlvn 
chafieau  de  l'nÂrabie  heureufe  nomé  Sin- 
chrio.  Latroii,iéme,noire,&  de  nulU  va¬ 
leur.  V  Ambre  eH  chaude  &  feche.  Elle 
conforte  le fiairemet,le  cœur,&  le  cerueau, 
&proujfite  moult  auxvieuxhomes,.& à 
ceux  qui  font  froids  de  nature.  Et  à  cefie 
caufe  Ion  peut  de  fitièi  permettre  à  ceux  qui 
font  tels  de  porter  des  gans  qui  foient  bien 
parfumés  en  icelle.  Elle  confine  lesmebres 
debilités,&pareillemet  les  nerfs.  Elle  aug¬ 
mente  tefirit,elr  prouffite  aux  mélancoli¬ 
ques, elle  conforte  Nflomac,dr  ouure  les  op- 
pilations  de  la  matrice, elle prouoque  le flux 
menfirual,  allégé  les  doleursdela  colique, 
fiimule  l'afievenerique,  ayde  au  mal  ca¬ 
duc,  aux  par^litiques  ,&  au  fpame.  Le 
^Ambreverfee  dans  duvin,fiiiflexcef- 
fiuement  enyurer,  ' 

Del’AgalIochon,  ditdes  Latins,  Li- 
gnum  Aloesi- 


c  H  A  P.  xxt. 

L’Agallochon,eftvn  boys  qui  fc 
apporte  d’Indie ,  &  de  T  Arabie, 
femblablcau  boys  delaThucia,pic- 
qué  par  certains  poindls  &  diftin- 
<âions.  L’Agallochôeft  odoriférant, 
aftriâ:ifaugouft,auec  aucune  aniér»- 
tume.  Son  cfcorce  retire  de  femblacc 
au cuyr ,  & eft  d’yne  coleur  aucune¬ 
ment  changeante.  L’Agallochon  C& 
mâche,  ou  bien  on  en  îauc  la  bouche 
auec  fa  decodf  ion ,  pour  faire  bonne 
haleine.  Broyé  en  poudre  il  s’efpand 
fur  tout  le  corps, pour  engarder  la Lu¬ 
eur.  Les  parfumeurs  le  mettent  en  ou- 
urage,au  deffaut  d’encens.  La  racine 
beue  au  poix  d’vnc  dragme,  dcfeche 
l’humidité,  &  mitigue  l’ardeur,  &  la 
débilité  de  l’eftomac.  Beu  auec  de  l’e- 
aue, ilayde  aux  doleursdecofté,du 
foye,du  corps,  &  de  la  difenterie. 
ANNOTATIONS. 

L'Agalkchon  naifientisledeTapro- 
bana,  dr  autres  lieux  circonuotfins. 
Les  Portugallois  qui  auec  leur  nauigation 
ont  dopté  7’  Occean  zyLthlantique ,  en  ont 
rapporté  en  Portugal  &  en  Hefpaigne  de 
très  beaux  troncs, le fquels  ia^oit  qsC  on  ne  les 
mette  au fiu,fi efice  qu'en  les  maniat,  corne 
Hz.  difent, Hz, flairent  vne  treffuaue  odeur. 
Eta  cefie  occafio,ainfi  qu'Hz.  affeuret  il  efi 
au  pays  mefmesouH  naifî ,  moult  efiimé. 
Vayfgallochon  eB  chaut  &  fec  au  fécond 
degré, &  fi  eB  prouffitable  aux  deffaillaces 
du  cœur.  Et  a  ceBe  occafion  Ion  le  met  dans 
les  autres  chofe s  cordiales. 

Du  Narcaphtho. 

c  H  A  P.  XXII. 

Le  Narcaphtho  s’apporte  de  l’In 
die.  C’eft  vneefcorcefemblable 
àcelledu  Sicomore,  Lonlebrulleen 
parfums, pour  faire  bône  odeur ,  &  ü 
îe  mefle  dans  les  côpofitions  des  par¬ 
fums.  11  ha  vertu  par  forme  de  fomen 
tation  aux  oppilations  de  la  matrice. 

b  V  Anno 
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ANNOTATIONS, 

A  La  vérité  le  T^rcaphtht ,  efi  vn 
fimple  fort  efgaré  de  cognoijfmce. 
Les  aHcms  efiimet,  cjHe  c'efi  ce  que  les  Spe 
ciaires  d'Italie  appellent  Ttgmmé,&  que 
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de  dragon  en  larmes^  laquelle  en  fs  opera-i 
tiens  eii du  tout  co traire  a  Cancamo^Pottr 
autant  que  le  Cacamo  eH  apéritif  pré-- 
uoque  le  flux  mefiruaL  Et  la  Dialacca  efi 
fortconkriBiue^&  d  eefle  caufe  Ion  en  vfe 


la  diélion  de  Thymiama  ha  efié  corrompue  pour  refireindre  lefang.pour  canfiltder  les 
eu  Tygnamé  par  ce  que  Pvne  &  l'autre  blejfures  &  f-aBures  des  as,&  pour  retenir 

diUion fignifieparfums, Les  autres  penjènt  nonpaspour  prouoquer  lefluxmenflruaU 
quePefl  Stechasficca,ouCorz.îmhrum.’  - 

Du  Cacamojdit  des  Grecs,  Câcamô. 


C  H  A  P.  XXIII. 

Le  Cancamo  eft  la  liqueur  d’vne 
arbre  d'Arabie,  prefquc  iembla- 
ble  à  la  Myrrhe ,  d’ vn  odeur  alTcs  fort 
au  goufter.  Lon  en  vfe  pour  faire  des 
parfums.  On  le  met  en  ouurageaucc 
delà  Myrrhe  &  du Storax,  pour  par¬ 
fumer  les  robbes.  Lon  dit  qu’eftant 
beu  par  quelques  iotirsanecdel'eaue, 
ou  vinaigre  miellé  au  poix  de  trois 
oboles, il  amegrit  les  gens  gras.  Lon 
le  donne  à  ceux  qui  font  trauaillcs  de 
la  ratte ,  au  mal  caduc ,  &  aux  aftma- 
tiques,Beu  auec  de  l’eaue  miellee,il 
prouoque  le  flux  menftrual.  Il  ofte 
promptement  les  cicatrices  des  yeux, 
&  baigné  dans  du  vin,  il  guérit  leur 
débilité.  Lô  ne  pourroit  trouuer  cho- 
fede  plus  d’efficace  que.  le  Caneamo 
pour  les  defluxions  des  genciues 
•pour  ladoleurdes  dents. 

ANNOTATIONS. 

LE  vray  Cancamtr  ne  s'apporte  point 
auiourd^huy  ny  dePArahie^ny  d'au 
tre  lieu  quelque  quai fgiu.  Et  fi  n'eH  point 
cefie  gomme  roufieé'  tranfiarente  y  dont 
aucunsv fient  paurvraye  Lacca,ainfinomé 
par  les  zArabes  le  fimple  que  lès  Grecs  ap¬ 
pellent  Cancamonypour  ce  qu'au  mâcher 
lon  netrauue  enluyvnodeurfigrand,que 
lon  fkiB  dans  vn  parfum.  La  Lacca  arti- 
ficielle  fi  fait  parles  tainBuriers  de  lie  du. 
E' erajnoyde  la  Grene,ç^du  CramoifiyydP 
de  celle  les  peintres  en  vfint.pour  raifion  de 
fies  couleurs  obfiurey..  La. Dialacca  magna 
de  Mefiuéy  efi  vnegme  qui  fi  nome,  Sang 


DuCyphi. 
c  H  A  P.  X  X  un. 

Le  Cyphi,eftvnecompofitionde 
parfums,  dediee  au  I^eux,  dont 
les  facrificateurs  d’Egypte  vfent  en 
abondance.  Lon  le  me  lie  dans,  les 
antidotes ,  &  fe  donne  à  boire  à  ceux 
qui  font  ferrés  de  la  poiûrine.  Lon  en 
faiâ:  des  côpofitions  en  plufieurs  for¬ 
tes, dont  en  voicy  l’ vne.Pren  vn  demy 
feftier  de  Ciperus  ,&  tout  autant  de 
perles  de  Geneure  bien  meures,  &  de 
Raifins  cuits  choifis,  &  bien  pleins, 
&  émondés  de  pépins, dou^e  mines, 
cinq  mines  de  raiflns  bien  em6dés,de 
la  canne  8c  ioncs  odoriferans ,  d’A.G 
phalatcv,egale ment  de  tous  vne  mine, 
de  Myrrhe dou3ie  mines,du  vin  vieux 
neuf  feftiers,de  miel  deux^nu  nés  JPil.és 
par  apres  les  raifins  cuits  affés  fort, 
comme  ilz  feront  bien  nettoyés  de 
leurs  pépins ,  &  incorporés  les  auec 
la  Myrrhe  8c  le  vin ,  8c  y  ioignés  par 
apres  toutes  les  autres  choffs  pilees 
&  bien  paffees  par  le  crible,  ôc.laiffés 
les  deftremper  dans  l’infufion  parvn 
iouE  entier.  Par  apres  tu  cuiras  le  miel 
&  ainfi  que  tu  le. verras  deuenir  vif' 
queux ,  tu  y  adjoindras  la  refine  fon¬ 
due,  &  mefle  la  diligemment  aueclcs 
autres  chofes  bien  broyees,  &  gardés 
ledansvnvaiffeau  déterré  cuitte. 
ANNOTATIONS,  - 

ILyha  bonne  euidence  que  ce  chapitre 
efi.adioufié. par  quelque  curieux  méde¬ 
cin,  mefines  que  Pol  Eginete,  quihadUi" 
gemment  reierchè  les  fimples  de  ‘Diofico* 
ride,  n'en  fait  aucune  mention. 

Du 


De  Diofeoride*  17 


Du  Sâfrran,dit  des  Grecs  Crocos,des 
Latins, Crocus, desItaliensCroco, 
ZatFarano.  chap.  xxv. 


Safran, 

Le  meilleur  SafFra qui foit, pour 
vfer  en  la  medecine ,  c’eft  celuy 
de  corycee,enfembIe  celuy  q  eft  frais, 
&  bié  couloré  &  qui  ha  quelque  peu 
de  blac  dans  fes  tédons  &  celuy  qui  eft 
lôg,&  entier  en  toutes  fes  parties, qui 
neft  point  frefle,qui  n’eft  diminué  de 
chofe  q  ce  foit,&  celuy  leql  eftant  bai 
gnéjil  teind les  mains, q  ne  lent  point 
lepourry,qui  n’eft  point  humide, qui 
n’eft  point  rongé  de  vers,  &  eft  aucu¬ 
nement  aigu.  Mais  celuy  qui  ne  fera 
point  tel, il  eft  ou  vieux, ou  ha  efté  bai 
gné.Le  fecôd  lieu  de  bôté  après  le  Co 
rycèe,eft  dôné  à  celuy,  q  naift  en  vne 
prouince  qui  côfine  laLycie.Lon  do¬ 
nc  le  tr oiziéme  au  Lycien  de  la  môtai 
gned’Oli  mpe,& le  quatrième  à  celuy 
de  Egide  ville  de  l’Etolie.  Le  Cyrenia, 
que  &  le  Çenturipin  font  de  moindre 
vertu  de  tous  ceux  de  la  Sicile.Toutes 
retirâtes  fur  la  vertu  des  herbes  qui  fé 
plâtentés  iardins  domeftiques.Tou- 
resfpis  les  Italiés  àraifon  del’abôdan 
ce  de  la  liqueur,  &  la  beauté  de  la  co- 
leur,en  vfent  pour  teindre  les  viandes 


qui  fe  font  dâs  les  mortiers, &  par  ce¬ 
la  il  fevend  alTés  cher. Celuy  que  nous 
auôs  deferit  le  pre  micr,  eft  le  plus  vti- 
le  à  la  medecine.  Le  Saffran  fe  fophifti 
que  auec  duCrocomagma  pilé, ou  bié 
enmcj(lantauccluyduvincui61:,en  y 
adiouftât  à  fin  qu’il  poife  plus  de  l’e^ 
cume d’argent ,  ou  de  l’excrement  de 
pIôb.Mais  la  poudre  qui  fe  trouue  de 
dans  dcfcouure  le  maléfice,  &  princi¬ 
palement  fl  l’on  y  fent  l’odeur  du  vin 
cuid.Theflalus  veut  q  le  Saffran  foit 
receufeulemét  pour Todeur.  Aucuns 
diét  que  le  Saffran  beu  auec  de  l’eaue 
au  poix  de  trois  dragmes,fait  grad  dô 
mage.  Il  ha  la  vertu  de  meurir,de  mol 
lifier,&^d’eftreindre  legieremét.Il  pro 
uoque  l’vrine.  Il  fait  bonne  couleur. 
Beu  auec  du  vin  cuiâ: ,  il  vaut  contre 
l’yurongnerie.  Appliqué  auec  laiâ:  de 
femme,  il  affermit  les  defluxionsdes 
yeux.Ilfemet  vtilemétdans  les  breu- 
uages  qui  fe  font  pour  les  parties  inte 
rieures  du  corps ,  &  aux  peffaireSjôc 
aux  emplaftres  qui  fe  font  &  pour  la 
nature  des  femmes,  &  pour  s’affeoir. 
Le  Saffran  ftimule  à  luxure,&  appai- 
fe(eftât  mis  en  emplaftre)  les  inflama 
tions  qui  tendét  à  la  maladie  de  S .  An 
toine.  Il  eft  vtile  aux  apoftumes  des 
oreilles.Pour  le  piller  aifemét, il  eft  be 
foing  de  le  mettre  dans  vn  vaifteau  de 
terre  qui  foit  chaut, ou  bien  aü  Soleil, 
&  le  virer  habilemét.  Ses  racines  beu- 
cs  auec  du  vin  cuiét,^uoquét  l’vrine. 

Le  Crocomagmafefaiétde  chofes 
aromatiques, lefquelles  s’efpreignent 
del’onguét  Crocinon,  ou  de  Saffran, 
formées  par  apres  en  petites  mafles. 
Le  fingulier  eft  celuy  qui  eft  odorifé¬ 
rant,  &  qui  flaire  médiocrement  l’o¬ 
deur  de  la  Myrrhe,pefant,noir,ne  re¬ 
tirant  fur  le  boys,  poly,  aucunement 
amer,  &  celuy  lequel  eftant  bien  bai¬ 
gné  il  rend  la  couleur  de  Saffran, &  en 
le  gonflant  il  teinél  fort  &  les  dents 
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&lalang«e,&«luyqu.lcgaraepar 

pluficurs  années, cômecftceluy  que 

lonapportedeSurie-Ilhalavertude 

nottoyerPesbouylTemcnt  des  ycu)c. 

Il  prouoque  l’ vrine,  il  echaufte,il  ma- 
ture,il  mollifie.  Peu  s’en  fout  qu’il  ne 
reprefentela  vertu  du  Saffran,par  ce 
qu’il  contient  en  foy  vne  grande  par¬ 
tie  d’iceluy. 

ANNOTATIONS. 

Le  Safran  ha  en  luy  vn  feu  de  fa- 
fir0ify  comme  de  luy  cftii  participe 
du  terrefire  ^dttfioidymais  la  vertu  chau 
deexcedeen  luy, de  maniéré  que  toute  fi 
Jiibfiancevietau  feconddegre  de  chaleur, 
(frauŸremierdefecherefe,&  par  cela  U 
ha  vne  certaine  vertu  de  maturer,  a  quoy 
ayde  quelque  peu  ce  qu'elle  ha  du  coflriBifi 
De  l’ Enula  Campana,dite  des  Grecs, 
Helenion.  Des  Latins ,  Inula,des 


Italiens, Enola  &  Enoa.  jlz  la  cuifentjla  verfent  das  l’eaue  fref- 


C  H  A  P.  XX  VT. 

L’ Enula  Campanafai<aksfueil- 
les  femblables  au  Bouillon  (qui 


che,puis  la  mettent  dans  du  vin  cuid, 
&  la  gardentpour  en  vfer.  Broyee  & 
&beue  elle  fecourt  aux  craehemés  de 


ha  les  fueilles  plus  eftroides  )  maïs 
plus  afpresôc  pluslongues.En  aucüs 
lieux  elle  ne  produit  point  de  tige.  Sa 

racine  eft  blanchaftre,&quelque  fois 
roulTaftre.  Elle  eft  odoriférante, grof- 
fe  &  aigue  aucunement  au  gouft.  De 
laquelle  Ion  tire  les  prouins,  &  les  pla 
te  Ion  en  la  manière  qu’on  fait  les  Lis, 
&:  l’Aron.  Elle  naift  és  lieux  monta¬ 
gneux ,  de  fecs.  Lontire  la  racine  au 
temps  d’efté ,  5c  l’ayant  taillee  en  piè¬ 
ces  Ion  la  faid  fecher.  Ladecodion 
beue  prouoque  l’ vrine, ôc  le  flux  m en 
ftrual.  La  racine  prinfe  aueedumiel 
en  forme  d’eleduaire  prouffite  à  la. 


fang.Crateuas  recite  qu’il  naift  vne  au 
tre  efpece  de  Enula  en  Egypte,  q  pro 
duitles  brâches  lôgues  d’vne  coudee, 
qui  vont  râpantes  par  terre,ainfi  que 
fait  le  Serpollet.Geftecy  ^duit  àl’en 
lourdes  brâches  des  fueilles  fembla¬ 
bles  aux  petites  Létilles, mais  plus  15 
gués  ôc  plus  drues.  Sa  racine  eft  pafle, 
delagrofleur  du  petit  doigt,  grofle 
empres  la  tige,&fubtilc  fur  la  cyme  et 
d’vne  efcorce  noire.  Elle  naift  aux  li¬ 
eux  maritimes  ôc  fur  les  coftauts,  vne 
de  fes  racines  beue  auecduvineft  vti 
le  aux  morfuresde  beftesvenimeufes. 
ANNOTATIONS, 


toux  aux  aitmatiques,auxropus,aux 
fpamés,aux  ventofîtés,ôc  aux  morfu- 
resdesferpens.  En  fomme  elle  hala 
vertu  d’echauflèr.  Les  fueilles  cuittes 
dans  du  vin  s’appliquent  vtilement 
aux  fciatiques.L’ Enula  eft  prouffita- 
ble  à  l’eftoœacjcftant  confide  dans 


La  racine  ev  Enula  nkchaufe  potnt 
fubtilemetau  premier  gouf  qui  fait 
a  dire, qu'elle  rü  effae  excefsiuemet.  chaude 
comme  lepoyure  tant  le  blanc, corne  le  noir, 
mais  auecvne  certaine  humidité  fuperfiue. 
Par  cela  a  bonne  raifon  il  fe  met  dans  lei 
eleUuaires,  qui  font  pour  tirer  les  humeurs 
gro{ 


De  Diofcoridc;  lo 


KŸOS&'vifqtteHX  de  la poiSirme  &dH  pouU 
pion.  Elle  rubifie  appliquée  aux  membres 
longuement  opprimés  dlhumeurs  froides 
tomme  font  les  fciatiques^&  les  petites  dif- 
Idéations  des  ioinBureStCaujèes  dl  humidité. 

DerHuylIed’Oliuetantde  celle  qui 
eft  prefTureedes  Oliuesquinefont 
p?is  meures,  dite,  en  Grec  :  Elæon 
Omotribes,ouOmphaeinon,Des 
Latins  ,  Oleum  Omphacinum . 
Des  Italiens,  De  l’olio  Omphaci- 
no.^ommede  la  commune  ,  dite 
des  Grecs.  Elæon  kinori.  Des  La* 
tins,  Oleum  fimplement. 


C  H  A  P.  XX  VIT. 


Oliuier. 


’Huylled’oIiue,quieftfingulie- 
re  pour  la  fanté,  eft  celle  qui  fe  ti 
redes  Oliues  qui  ne  font  pas  meures 
nômeeOrnphacinô  Elçon,côme  qui 
diroit  Huylle  d’Oliue  verte.  Et  cnco- 
res  de  cefte  cy  la  meilleure  eft  celle  qui 
eft  frefehe, odoriférante,  &  non  mor¬ 
dante  au  gouft.  Cefte  hüylle  eft  vtile 
poürlacompofîtiondes  onguens,  & 
îaineàl’eftomach ,  pour  eftre  moins 
conftridtiue.  Elle  reftreindl  lesgcn- 
ciucs,&  tenue  dans  la  bouche, elle 
affermit  les  dêts ,  &  engarde  la  fueur. 
Celuy  qui  eft  plus  vieil  ,  &  plus  gras 


eft  plus  commode  te  plus  vtile  aux 
medicamens.  1  outc  Huyle  d’Oliue 
communément  échauffe ,  ramollit  le 
ventre,  preferue  le  corps  de  froideur 
&  eft  le  plus  prompt  à  fes  operations. 
Elle  reftreinâ:  la  mordàcité  des. mé¬ 
decines  vlceratiues,quad  elle  eft  méf¬ 
iée  auec  elles.  Lonla  donne  contre  les 
venins  mortifères  en  la  beiiuant  &la 
vomiifant  fouuentefois.  Elle  purge 
le  ventre,  beue  au  poix  d’ vne  heminé, 
aUec  vne  autre  fois  autant  de  fuc  de 
Ptifane,ou  bien  aücc  dé  l’eaue.  En 
prenant  trois  feftiers  de  celle  qui  fera 
eüïtte  dâsla  rue,ellé  aide  aux  pafsions 
dôlouréufes  du  corps.  Elle  diaffele* 
vermines  ,  &  en  faid  on  des  clyftéfês 
pour  les  doleurs  des  flancs.  La  vieille 
eft  plus  chaude ,  &  refout  plus  puif* 
famment.  Si  6n  s’en  oingt  les  yeux, 
ellelesclarifie.  Ail  defaut  du  vieux, 
pour  faire  reprefentèr  l’ancien ,  Ion  le 
cüit  dansvri  vaifreau,àfin  qu’il  de- 
ufenneefpes  comme  miel. 

De  l’huille  d’Oliue  fauuage  nommée 
dés  Latins  Oleum  filueftris  Oliuæ, 
&  des  Italiens  l’Olio  chéfi  fa  delle 
Oliuefaluatiche. 

CHAP.  XXVIII. 

L’Huylequ'ifefaid  d’oliues  fau- 
uages  eftreind  plus  vigoreufe- 
ment,&  tient  le  fécond  lieu  pour  l’v- 
fage  de  ceux  qui  font  fains.  E île  fè  met 
en  ouürage  aux  doleurs  de  la  tefte,  en 
lieu  d’Huylle  rofat.  Elle  engarde  la 
fueur  ,&  garde  de  tôberlescheuëux. 
Elle  mondifie  la  teigne,  les  vlceres  de 
la  tefte  qui  rendét  vne  humidité  crafîe 
&  vifqucufe,la  rongne,&  la  galle. 
Ceux  qui  s’en  oignent  iournellement 
la  tefte,deuiennët  tard  chenus. L’huyl 
le  d’oliue  fe  faid  blâche  en  cefte  forte. 
Prenés  de  la  plus  blanchaftre  de  luy 
mçfmes  ,  mais  non  pourtant  qu’il  ne 
foie 


Le  premier  Lîurc 


foit  point  plus  vieux  que  d>vn  an,à'Ia 
rnefure  de  cent  hemines.,  5c  mettes  le 
en  vn  vaiireau  de  terre ,  qui  foit  bien 
large  de  bouche- puis  portés  k  au 
SoIéil,&  auecqties  vne  autre  vailTeau 
concaué  meflés  la  cous  les  iours  à  mi- 
dy,  ôdaifiTés  la  tomber  de  haut  tant 
que  par  longuement  cheoir,  elle  face 
cfcumej&le  huytiéme  iour  d’après 
mettes  y  dedans  cinquante  dragmes 
de  Senegré  qui  premièrement  foit  de* 
ftrempédattsc3uechaudc,auec  toute 
celle  humidité  qu’il  porte  en  luy,& 
puisy  adioignezvn  poix  égal  dW ne 
torched’vnePicea(arbrer€llemblanc 
au  Pin)qui  foitbien  graflejtaillee  par 
cfclats,&  huit  autres  iournees  paikes 
r»  tournés  à  le  demencr  à  la  mefme 
maniéré  que  vous  aués  faiébau-para* 
uant.  Et  comme  il  fera  bien  blanc, 
ferrés  le  dans  vn  vaifleau  neuf,  qui 
premièrement  foit  abbreué  de  vin 
vieux, en  y  mettat  toutes  fois  au  foncd, 
auant  que  autre  chofe  fairejvnze  drag 
mes  du  Mclilot,dont  fe  font  guirlan¬ 
des,  en  poignées  defliees,  auec  pareil 
poix  de  ireos ,  &  E  en  cefte  forte  il  ne 
deuient  biem blanc,  retournés  lé  au 
Soleil, &  faites  cela  mefraes  quevous 
aucz  faiél: ,  iufques  àce  qu’il  fe  blan- 
chiffe  du  tout» 

De  l’HuiHeappelîee  dès  Grecs  Sicyo- 
nion,des  Latins  Sicyonium^des 
Italiens  Sicionio. 


la  leuerésdedclTus  le  braificr,& quâd 

elle  fera  froide ,  vous  ofterés  la  cyine 
de  l’caue  auec  vn  vaiffeau  concaué,  de, 
faites-  la  rebouillir  en  aufsi.  grande 
quantité  d’eaue,en  la  maniéré  prédite 
&  puis  vous  la  mettrés  à  part.  L’huyl 
lefefâiét  en  cefte  forte  en.  Sicyonie,^ 
donteft  tiré.lenom  de  Sicyonienne. 
Elle  ha  la.  vertu  d’échauffer,  confinée 
par.vne  certaine  maniéré. 

Dediuerfes  raclures  tantdes  effuucs 
que  du  ieu  de  laluitte,  dont  P  vfagç 
nouseUdeffailly.. 

C  H  A  P.  X  X  Xi. 

Esraclbres  del’Huylle,  que  loti! 
prcnd'des  baings, échauffent, re- 
molliffent  &  rcfouldent ,  Ôc  en  fai(îb 
Ion  des  linimens  aux.  Rhagadies,. 
(fentes  qui  furuiennétau  mufclc  qui 
cloft  le  fiege  j&  aux  Condylomats,) 
excroifsâces  au  fîege,paruenucs  à  vne 
callofité.  Mais  lès  raclures, que  par 
la  poudre  quclonha  amaffée  au  camp 
clos  de  laluitte(dite  Paléftra)deuiena. 
nent  femblables  à  la  fange, appliquées- 
aydenfaiix  ioinéhires»  Lon  les  met 
en  forme  d’emplaftte  &  de  fomenta¬ 
tion  fur  lèifolatiques.,  Ces  onélions- 
fangeiifes,  qui  fe  trouuét  és  muraillés- 
des  lieux  du  camp  deftiné  à  luitter,  &: 
attachées  autour  desftatues,échauf* 
fent ,  refoudétks  apoft urnes  qui  font 
mauuais  a  maturer,  &  aideau* vlce- 
rcs  vieux'&  defefcafflés. 


c  H  A  P.  XXI  Xi 

La  maniéré  de  faire  l’Huylled’ 
liuc,  nômee  de  Sicionieefttelle. 
ton  met  vn  conge  (  mefme  de  fix  ou 
fept  feftiers)  d’Huylle  blanche, tiree 
des  Ohues  vertes ,  das  vn  vaiffeau  en- 
duiû  d’êftain  par  le  dedans  qui  foit 
large  par  là  bouche,enfembk  auec  vn 
dfemy  conge  d’éaue,  &  mettes  la  cuy- 
re  à  petit  feu  en-Ia  remuant  Icgiere- 
menr ,  &  laiff'és  la  iufques  à  ce  qu’elle 
aytbouilly  deux  bouillons, puisvous 


ANNOTATIONS, 
fur  Iè,28.ap..&.30.Chap. 


LOnfiUB  commement  PHuyüe  pouf 
commun  ^d'oliues  qui  [ont 
bien  mmrei*  L  es  aucÜs  qui  le  veulent  auoir 
plus  doux  ^  plus  proufitable  à  -  la. finit 
lifint  tirer  des  oliues  qui  ne  fintpasmeures 
recueillies  au  temps  quel e flans  défia  dei- 
uenues  *  iaunes)elles  commencent  'a .  Koujfei^ 
z.ir.  Mais  les  anciens  cerchoyent  à 
re  de  IHuyUo  blanche  ,  ^  tapprefrief 
tné 


De  Diofconde.  z  i 


tn  iiuerfes  mankres.Car  outre  cela  quHlz. 
^  vfoyent  communément  au  repas  ^au/ft 
en  vfoient  Hz.  pour  fouuent  oindre  tout  le 
corps  pour  efire  plus  agiles ,  plus  dij^os ,  & 
plus  a  taife  de  leurs  perfonnes.  Et  par  ce 
tji^ilz.  fe  lauoient  fouuent  de  ce  fie  onSHon^ 
Hz.  V foient  beaucoup  de  la  fiequetation  des 
baings.  Dans  lefquelXjlz.  fefaifoiët  racler 
toute  leur perfone  par  leurs  efclauesauec  cer 
tainesefirides  moult  appropriées  à  jeeferui 
ce^Lesvnsauoyët  leurs  efirHlesâ'orfiesau 
très  dl argent ^de  fer,  dtEbene ,  &  quelques 
autres  d'vne  pierre  rare  félon  la  richefie& 
la  noblejfe  des  perfones,et  auec  icelles  s* e fiat 
faiBracler  tout  le  corps  dans  les  baings, Hz. 
tiroient  de  Peaue^ces  raclures  ctHuylle, 
auec  laquelle  Hz.  s'efioient  oingt s  première ^ 
met.  Et  celles  efioyët  les  raclures ,  dont  fait 
mëtion  Diofeoride. Outre  ce  fie  HuyUe,  les 
anciens  amyet  tngrand-vfage  celle  quHlz. 
faifoiët  pour  oindre  les  A tketes,qui  dds  les 
Taîefires  iouoyet  tous  nuds  à  tefirime  des 
poings  &  a  la  lukte.  Ce  qulilz.faifoyët  non 
feulement  pour  efire  plus  agiles  &  mieux 
difios  de  leurs  membres,  mais  par  ce  que  Hz. 
fi  pouuoyëtplus  malaifement  attacher  k  la 
prinfi  pour fe  iettera  terre.Et  pour  autant 
que  chacucPeux(p6ur  efire  oingts  d’ Huyl- 
ie)faijbit  afsés  de  poudre  auec  le  talo  de  jhn 
piedyilPen  prenoitvne  bonne  quantité  fur 
leur  dos, outre  celle  quHlz.  leuoient d eux 
Vte fines  de  terre  auecques  toute  leur  perfo^ 
fie.  'Dont  fi  faifans  par  apres  efiriller  es 
baings, toutes  ces  raclures  pouldreu fis  fi  co. 
uertifioyent  en  lie, qui rejfembloit  k  lafan-^ 
ge,<t^ais  d autant  qdily  auoit  vn  nobre 
infiny  d  Athlètes, le fquels(pingts  abonda^ 
mentd'Huylle)  fi  prenoyent  corps  k  corps, 
i* appuoyentés  murailles, & aux  jktues  Hz. 
latjfoient  par  tout  oingtures ,  lefquelles  par 
apres, au  moyen  du poulfierjeuenoietfan- 
geufis.  A'  cefie  occafion  Diofeoride  dit, 
uepourechaujfer,cefie  Huylle  efi  fim~ 
labié  k  celle  des  baings .  U  Huylle  d  O  Hue 
efi  humide  (ÿ*  modérément  chaude.  Celle 
qui  fi  troHué  fiubtile  (ainfi  efi  celle  qui 


efi  pure  &  tranfiarente  k  Uveue)&la 
quelle  en  oignant  la  peau  elle  fe  trouue  abo  - 
dament  égalé,  &  qui  promptemët  pénétré 
au  dedans, il  faut  efiimer,que  âefi  la  tref- 
bonne, &  la  meilleure  des  autres, comme  efi 
la  Sabine.  L* Huylle  d  O  Hue  qui  fi  prend 
des  oîiues  fauuages,d  efi  point  copofee  dv-- 
ne  fimple  température ,  &  k  cefie  occafion 
elle  afireint  ^  défiché.  H  Huylle  crajfi  fi 
iuge  par  fa  vifeofité ,  &  la  fubtile  parfit 
tranfiarence,&  pour  promptement  péné¬ 
trer  quand  onden  oingt  le  corps. 

De  l’Eleomel,dit  l’Elco- 
mcledes  Italiens. 

c  H  A  P.  X  X  X 

ILy  ha  en  Palmyrcs  (contrée  de  la 
Suriej  vn  certain  troc  d’arbre, <lôt 
diftille  l’Huyllc  plusgroiTeqtie  miel, 
douce  au  gouft ,  laquelle  nous  appel¬ 
ions  Eleomel.  Si  on  en  boit  au  poix 
d’vn  feftier  auec  vn  hemine  d’eaue ,  il 
purge  la  colere  ,  &  autres  humeurs 
cruds,mais  ceux  qui  en  boiuét  deuien 
nent  quaficlourdis,  &  fans  force.  Ce 
qui  n’eft  pas  à craidre^pourueu  qu’on 
fe  tienne  éueillé,  &  qu’on  nefe  laifîè 
point  endormir.  Pareillemét  Ion  fait 
de  l’Huyle  de  la  greife  des  brâches  de 
ecftarbre,de  laqile  celle  eft  excelléte, 
qui  eft  vieille ,  graffe,  efpefle,  &  n’eft 
poit  trouble. Elle  ha  lavertu  d’échauf 
fer.  Particulièrement  Ion  s’en  oingt 
pour  clarifier  les  empefeheraens -des 
yeux.  Elle  prouffite  à  la  rogne, &  aux 
douleurs  des  nerfs. 

ANNOTATIONS. 

CE  fimple  ne  s'’apporte  pour  le  iour- 
dhuy  du  pays  de  Sune  ,  &  n  efi  pae 
Aeromel  qui  efi  vne  certaine  liqueur  qui 
cheoit  du  Ciel  ou  de  Har. 

De  l’huyllc  de  Cherua, dite  des  Grecs, 
Cicinon  Elçon.  Des  Latins, 
Cicinum  oleum.Des  Ita¬ 
liens,  Olio  di  Cherua. 

CK  Afi 
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C  H  A  P.  XXX 

L’Huylle  de  Cherua  fe  faidl  en  ce- 
fte  forte.Prenés  telle  quâtité  que 
vous  voudrés  des  friiids  de  cherua, q. 
foient  bien  meurs ,  &  eftendés-les  vn 
peu  à  fecher  au  Soleil ,  ainfi  que  Ion 
eftend  les  autres  chofes  fur  des  cou- 
ches,làou  tuleslaiiTeraSjiufques  àce 
que  l’efcorce,dont  ilz  font  couuerts, 
fe  rompe,  &  luy  tombe  de  deffus  le 
dos.  E  n  apres  on  préd  la  chair, &  l’ay¬ 
ant  mife  dans  vn  mortier,tu  la  pileras 
diligemment,  &  cela  faid  tu  larhet- 
tras  (boillir  auec  de  l’eaue)  fur  le  feu, 
dans  vn  vaiifeau  de  métal  enduit  d’e- 
ftain,&  côme  tu  verras  qu’il  ayt  ren¬ 
du  toute  fon  humeur,  tu  le  leueras  de 
delTus  le  feu, fi  recueilleras  l’Huylle 
qui  nage  par  defius,auee  le  creux  d’v- 
ne  couche.  Toutesfois  en  Egypte  où 
on  en  vfeplus  abôdàmment,ilie  faid 
autrement.  Car  on  met  lesfruidsde 
Cherua  bien  émondés  dans  vne  meu¬ 
le  de  moulin,&apres  qu’ilz  ferôt  bien 
moulus  Ion  les  met  dans  certains  pa¬ 
niers  ,  pour  faire  fortir  l’Huille  par  le 
preflbir.  Les  fruids  de  Cherua  font 
meurs,  quand  aifemét  ilz  fortét  hors 
de  leur  goufle,  L’huylle  de  Cherua  eft 
bonne  aux  vlceres  de  la  tefte ,  qui  iet- 
tent  humeurs,&  aux  eftouffemens  de 
la  raatrice,à  la  rongne,  &  aux  apoftu- 
mes  chaudes  du  ficge,&:  fi  donne  aile 
gement  aux  cicatrices  difformes ,  & 
auxdoleursdes  oreilles.  Mife  das  les 
emplaftres  les  faid  de  plus  d’efficace, 
&beue  purge  l’eaue,  &les  vermines 
du  ventre. 

annptations. 

IcinuiouCicinm  efila  Cherua  & 
la  Cataputiamaiordesudlrabes.Or 
efi  ce  qm  ^ianus^n^e fi  autre  chofe  que  ces 
gros  vers  qui  [e  trouuent  attachés  au  dos 
des Ÿorcs, chiens ^cheures  ^  autres  diuerfes 
be^es  ternies,  ér  pleines  de fang.  Et  par  ce 
que  cefiefemcnce  en  toute  fa  partie,  rcjfem 


ble  à  cefîe  orde  befîellette ,  il  efi  pareille¬ 
ment  nommé  Ricinus  ,jpour  la fimilitude 
quHl  ha  auec  elle.Mefue  dit  outre  Diofco~, 
ride, que  HHùylle  de  Cherua  efi conuena  -, 
ble  auxgrojfes  vetofités,&que  par  cela  el - 
le  aide  aux  doleurs  de  hÜomac,  des  flancs, , 
& femblablement  des  coliques,  oinéiybeu, 
&  mis  en  cliÜeres, 

Del’Huylle  d’ Amadestdite  en  Grec, 
Elæon  Amygdalinon.  Des  Ita¬ 
liens ,  Ollio  delle  Mandole. 

CHAP.  XXXIII. 

L’Huylle  d’ Amandes  que  aucuns 
appellent  Huylle  de  Metopion, 
fc  fait  en  cefte  forte. Pren  le  quart  cTvn 
boyffeau  d’ Amades  ameresj-bié  emü- 
dees  &  bien  feches,  &  pile  les  legiere- 
ment  dans  vn  mortier  aueç  vn  pilon 
de  bois, à  fin  qu’ilz  deuienrient  en  pa-r 
fie,  &  lors  tu  ietteras  deffus  deux  he-‘ 
mines  d’eaue  chaude.  Puis  par  apres, 
tu  les  laiffera^  par  l’efpace  d’vne  de- 
my e  heure  dans  l’infufion ,  &  ce  téps 
pafsé,retournés  àles  piller  plus  fort^ 
puis  efpreignés  les  dans  vn  vaiifeau, 
en  leuât  auecques  vne  couche,  ce  qui 
s’attache  aux  doigts. Cela  faidf  Ion  a4 
ioufte  de  nouueauauxamadesefprein 
tes  vne  hemine  d’eaue,&  comme  elles 
feront  bien  abbreuees,fay  vne  autre 
fois  ce  que  tu  as  faid  au  parauant.  Il 
n’y  ha  demy  boyffeau  d’amandes,qui 
ne  rende  vne  hemine  d’hiiille.  Elle  ha 
puiffance  és  doleurs,eftouffemés,çon 
uerfions,&  inflammatiôs  de  l’ A  mar¬ 
ris.  Elle  aide  aux  doleurs  de  la  tefte, 
&  aux  doleurs  fçns  incertains,  &  re- 
tentift'emés  des  oreilles.  Elle  ha  puif- 
sace  aux  defauts  des  reins, aux  pierres, 
qui  s’y  engendrent , aux  détentions. 
d’vrine,à  l’eftroiciffure  du  foye,ÔC 
aux  defauts  de  la  ratte.  Mefleeaueç 
du  miel ,  racine  de  lis,&  cire  de  Chyr 
pres,ou  bien  auec  du  cerot  rofat ,  elle 
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ofte  les  taches, les  ridcs,&  les  lentilles, 
&  bourgeons  qui  viennent  à  la  face. 
Ellefortifie  &  modifie  la  veuc,  &  net 
toyeles  vlceresdela  tefte  qui  engen¬ 
drent  humidité,  la  teigne, &  les  peti¬ 
tes  ordures  blanches  &  feiches  qui 
tombent  de  la  tefte. 

LES  ANNOTATION  S. 

A  Tant  ‘Diofeoride  dit  la  maniéré  de 
tirer  l'HnyUe  d'amandes  ameresdl 
faut  appredre  de  tirer  de  l' H uy  lie  des  ama 
des  douces ^i^ui  fe  faiSi  en  ceHe  forte.  'T re¬ 
nés  des  meilleures  çfrplus  douces  amandes 
qui  foyent  telle  quantité  que  tu  voudras. 
Emondés  les  bien  de  toutes  les  deux  efeor- 
ces,&  les pilés^puis  les  laijferésparhffa- 
ce  de  cinq  heures  dans  vn  lieu  ken  chaut, 
*Fuisvous  les  repilerés  aucunemet^les  porte 
ns  au  prejfoiryèr  en  tirerés  VHuyüe.  Fous 
fairés  par  apres  encor  es  cuyre  leurpafie  das 
vn  vaijf'eau  de  voirre  ou  bien  dle/bin,  (das 
le  balneum  Maria)par aucune  efface  de 
tempSy^ puis  vous  la  porterés ainjî chaude 
fiu^  le  prejfoir  y  (fr  puis  vous  tirerés  de 
fHuyüe  plus  abondamment.  Vhe  autre 
maniéré,  Lon  broyé  les  amandes  bien  emu- 
deesyçfrles  met  on  dans  des  fachets  de drapy 
enueloppésen  plufieurs  doubles, Jou'^fjlu fa- 
blon,ou  bien  de  la  cendre  chaudey^ quand 
elles  font  bien  chaudes,  lon  en  tire  l'Huyüe 
dehors.  CeHe  Huylk  quand  elle  fefaiH  di¬ 
ligemment ,  elle  ha  vne  vertu  fort  lenitiuey 
&  à  ceHe  occafton  eflant  beue  au  poix  de 
quatre  onces ,  remollit  le  corps  de  ceux  qui 
font  cofiipésy  l'affrété  de  la  gueule  y  du  poul 
tnonyëjr  de  toutes  les  parties  exterieures.Et 
fihumeEle  toutes  les  dure jfes  cfr  ficcités  des . 
mebres  Qrdes  ioinHures,& par  celâprouf- 
fite  moult  aux  etiques.Etie  engrofsiî  cè’tnul: 
fflk  la  femenccy  &  appliquée  aide  aux  do 
leurs  de  la  matrice  y  &  de  la  vefcie,7nife  de 
dans  auec  vne  feringue,  DHuylle  des  ama 
des  ameres  outre  les  vertus  à  elle  afsignees 
Diofeoride  y  elle  ouure  les  oppilations, 
&  chajfc  les  velitoftfés  du  corps. 


Del’HuylIedeBaIanon,diteen  Grec 
Balaninon  Elæon. Des  Latins,  Ba- 
laninum  Oleum.Des  Italiens,01io 
di  Ben. 

C  H  A  P.  XXXI  III. 

’Huylle  de  Balanon,fe  faid  en  la 
mefme  maniéré ,  que  celuy  des 
amandes.  Cefte  huylleemunde  lesta- 
ches  du  vifage ,  lentilles,  variolles,  ÔC 
les  cicatrices  hoires.EIlelafcheleven 
tre.Elle  nuyt  à  l’eftomac.Lon  la  diftil 
le  vtilement  auec  de  la  grefte  d’oye 
dâs  les  oreilles,pour  les  doleurs,fons, 
&  retentiftemens  d’icelles.  Lon  faidl 
en  mefme  forte  l’huille  de  Sifamon, 
&  celle  de  Noix,&  ont  la  mefme  ver¬ 
tu, que  celle  de  Balanon. 

ANNOTATIONS. 

EJuê  dit  que  P  Huylle  de  "Ben  , 
qui  efl  Clans  vnguentaria  en  leur 
langage ,  ef  abHerfifmondificatifcfr  ope 
rit  f  des  opilations.  E (knt  oingt  il  refout  les 
fcroftleSy  &  les  apoHumes  durs.  Il  aide  aux 
defauts  froids  de  la  ratCy&dufoyCy&prouf 
fit  eau  jfame ,  &  autres  maladies  de  nerfs 
fioids,  cfr  aux doleurs  desioinHures.  Cefi 
huylle  ha  cejle  proprietêyque  f  enuieilU fiant 
il  ne  deuient  nÿ  vieil  ny  rance  yEt  a  ce  fie  oc- 
cafion  les  parfumeurs ypour  incorporer  leurs 
mixtions  qu'ilz,  compofent  enfemble  y  pour 
parfumer  lesgans  &  autres  chofes  dé  Mu- 
fcyde  P^mbreyCfrdu  Gibbetfllfjt' y  met¬ 
tent  dl autre  huylle  en  ouurage  que  ce- 
fiuycyyquifkili  que  P on  ne  doitfémerueil- 
leryfilefiuiHdondfe  tire  cefi  huylle  fia  efié 
par  les  anciens  appelle yClansvnguentaria. 
Aufstque  fa  feule  liqueur ,  efiü  plus  apte 
la  plus  fréquentee  pour  mejler  dans  les 
onguenspreiieux  &  odoriferans.  V  huylle 
de  Sifamon  engre fie  le  corps, multiplie  la  fe 
mence'yodoucit  les  affrétés ,  (fi  prinçtpale- 
ment  delà  gueukyclarifie  la  voix  s  (fi  ra¬ 
mollit  les  apoHumes  durs, , 

De  l’Huylle  de  lufqiiiame  ,  dit  en 
Grec ,  Hyofeyaminon  El«on ,  des 
c  Latins 
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Latins,  Hyofcyaminutn  Oleum, 
des  Italiens, l’olio  dell’  lufquiamo. 
Del’Huylledc  Granum  Cnidinm, 
dit  des  Grecs  Knidelæon.  Des  Ita- 

•  liens, l’OliodelgraooGnidio.  De 

rHuylle de  Graine  de  RefFort,dice 
des  Grecs, Rliaphanclæon, des  Ita¬ 
liens  l’Olio  del  fexne  del  Rafano. 

De  l’Huylle  de  Nielle,  nommé  des 

Grecs,  Melanthelæon.Des  Latins, 
01eumMelanthinum,dcs  Italiens, 
l’Olio  del  Melathio.  De  l’huylle  de 
Mouftarde,  appellee  des  Grecs,  Si- 
napelæon.Des  Latins,01eum  Sina 
pis ,  Des  Italiens ,  ÎOlio  délia  Se- 
nape. 

C  H  A  P.  XXXV- 

L’Huylledu  lufquiamefefaitcn 
cefte  forte,  Lon  prédra  la  femen- 
ce  lèche, frefehe,  &  blanche,  &  la  pile 
on  &  arroiife  on  d’eaiie,aifî  que  nous 
auons  ditde  l’Huylle  d’amâdes.  Puis 
on  la  porte  au  Soleil,&  les  parties  d’i¬ 
celle  qui  fefechent  pardellusfc  rein¬ 
corporent  continuellement  dans  la 
mafle.  Lon  faidt  toufiours  en  cefte  for 
te,iufqs  à  ce  qu’elle  deuiene  noire ,  & 
côméceà  puir.En  apresonla  prelTu- 
re,on  la  paffc,d^  la  met  on  à  part.  E  lie 
proufFite  aux  doleurs  des  oreilles  &  la 
met  on  dans  lei  peffaires  à  finqu’ilz 
fbyét  rcmollitifs.Lon  faidl  en  pareille 
maniéré  l’Huylle  de  Grand  Gnidiii, 
emundé.Prisenbreuuage,il  purge  le 
corps  ,en  mefmc  fe  tire  l’Huylle  de 
Cartarous,auec  vne  mefme  vertu  que 
celuy  de  Grand  Gnidiumq-içoit  qu^il 
foit  de  moindre  efficace. Gcftcmefnae 
reigles’obferue  à  faire  l’Huylle  de  la 
grene  deReffort.ElIc  eft  côuenableà 
ceux  qui  par  vne  longue  maladie  de- 
uiennent  pouilleux.  Elleoftcl’arreur 
du  çuyr  de  la  face, &  les  Egyptiens  en 
vfent  pour  afiàifonner  leurs  viandes. 
V huylle  dç  N ielle  lia  autant  de  vertu 
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comme  celuy  de  Reffort.  Celuy  ât 
Mouftarde  fc  faid  en  cefte  forte.Lon 
broyé  la  grene,&  l’arroufe  on  d’eaue 
chaude  la  prcfïure  lon  apres  y 
auoir.'idioufté de  l’Huylle.  Ellcvaut 
en  s’en  oignant  aux  anciénes  doleurs, 
&  tire  à  elle  les  humeurs  qui  i.\  font 
aflcmblees  en  qiielq  partie  du  corps. 


ANNOTATIONS. 

Combien  que  fHuylle de lufquime 
fait  peu  en  vfa^ejji  efi  ce  qu'il  allégé 
toute  doleur  ou  les  autres  rcmedes  de f  ail- 
let.Ceftvn  trejfolenelremede  en  touteslà 
parties  du  corps^et principalemët  auxchàu 
des  apoflumesdes  membres  de  génération) 
tant  des  homes  comme  des  fimmes.  'Elle  ka 
puijfance  aux  trefaigues  doleurs  des  oreil- 
les^en  la  diHillant  dedans  auec  du  Cafîo- 
reum,ou  du  Sajfran.EUe  engarde  ladejlu 
xion  de  la  femence  génitale^  en  oignant  les 
reins  &  les  tefîkules^dr  les  flux  mëHruaU 
des  femmes  (roux  ^  blanc)mife  en  la  ma» 
triceauec  lespejfaires ,  dr  en  oignant  le  fi¬ 
let  de  Nfichine,  Elle  vaut  vertueufiement 
aux  doleurs  d"  inflammations  des  mamel¬ 
les  tenue  tiede  dans  la  bouche  aux  do¬ 
leurs  des  dents.  Uhuylle  deCarthamus  ay- 
de  merueilleufement  à  ceux  qui  font  ejtroi- 
cis  de  lapoiëlrine. 

De  l’Huyllcdc  Murte,dkc des  Grecs, 
Myrfinælcon.  Des  Latins,  Oleura 
Myrtind.  Des  Italiens,!’ Olio  Myr 
thino, 


U 


A  mode  de  faire  l’Huylle  de 
'  Murtc,  eft  en  cefte  forte.  Lon 
prend  des  fucilles  de  Murte  noir,fau- 
uage,ou  bien  du  domcftiquc,les  plus 
tendres  qui  foyent ,  &  les  pile  lon 
en  tire  lon  iuft,  Auec  iccluy  lon  méfie 
vn  pareil  poix  de  l’Hiiylle  verte  dite 
Omph* 
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Otnphâcinon,  &lesfai(aoncuyrecn 
femble  à  feu  de  charbô,  en  recueillant 
par  apres  l’huylle,  qui  nage  au  delTus. 
Encores  plus  facilement  le  faidl  on  en 
cefte  maniéré.  Loncuiten  huylle  & 
en  eaue,  les  fucilles  les  plus  tendres  & 
bien  pilees  du  Mûrie, &  par  apres 
l’on  recueille  l’huylle  qui  nage.  Les 
aucuns  le  font  particulièrement  au 
Soleil,  en  mettant  les  fueilles  du  M  ur 
te  deftremper  en  huylle, &  encores 
en  y  ha  il  d’autres  qui  premièrement 
donnent  corps  à  l’ huylle,  auec  leiuft 
de  pommes  de  Grenades,  de  Cyprès, 
de  Cyperus  ,  &c  de  Squinanthom. 
Celle  ha  plus  d’efficace,  laquelle  rend 
vne  amertume  au  gouft,  qui  eft  huyl- 
kufe  &  d’ vne  liqueur  gralTe,  verte  ôc 
tranfparcnte,  &  qui  refpire  à  l’odeur 
du  Murtre.  L’huylle  du  Murte  e- 
ftreinâ:  &  endurcit ,  &  par  cela  elle  fè 
mefle  auec  les  médecines  qui  couurét 
les  cicatrices.  Elle  vaut  auxvleeres  de 
la  tefte  qui  rendent  humidité,  aux 
brullures  du  feu,  &  aux  boutions  qui 
furuiennent  au  vifhgc,&  fi  eft  bonne 
aux  membres  froiircs,&  aux  peaux 
mortes  qui  tombent  de  la  tefte,  aux 
.  fentes  &  apoftumes  du  fîege,&  aux 
mindures  denouees..  Elle  arrefte  la 
fueur,&  fecourc  à  toutes  les  chofes 
qui  ont  befoing  d’eftee  reflferrees  & 
efpefsies.. 

ANNOTATIONS. 

T  Es  eyfpoticaires  qui  pour  efeheuer  U 
*  ^  peincy^plus  tafi  fe  depefeher  ne  fini 
thuyue  de  Adfurte  auec  les  fiteilles  tendres-^ 
jùiuant  la  dotïrine  de  Diafioride,  errent 
grandement,  llz^  prennent  des  fruits  bien 
pilés  au  poix  d!  une  Hure  y  Si  les  mettent  en 
infujio  auec  trois  Hures  de  vin  noir  eïr  deux 
d  huylle  commun^  pour  les  bouillir  dans  vn 
vaijjeau  à  jeu  de  charbon,iufques  à  tdt  que 
le  vin  fait  du  tout  consommé.  Afefuéy  ^ 
leandefiinÜ:  y^nian, veulent  dr  comman 
dent  que  défis  huylle  fç^jhee  dam  Balnsum 


MarUs& auec  de  l' huylle  &  non  pas  de  la 
commune ,  qui fi  fatti  de  oliues  meures  ydr 
tantefi  que  t  operation  du  baing  efi  trop 
plus  excellente  que  les  charbonSyd autant 
quHceux  brullansparvne  tropgrandeve- 
hemence  font  éuaporer  toute  la  vertu. Pour 
faire  vne  huille  de  Murte  y  qui  fiit  bien 
remply  de  la  vertu  du  Murte yil  le  fitut. fai 
re  en  cefie forte.  Lonpredra  desfiui^s  du 
Murte  qui  foyet  fiais  vne  liureyde  iufi  tiré 
des  mefhfes  fruits  vne  detnie  Hure  y  du  vin 
noir fiiptique  deux  Hures ,  de  P-  huille  'verte 
trois  Hures ,  Tout  cela  fe  mettra  dans  vn 
vaijfeaudevoirr&y  ouhiendefiain,(i  bouil 
lir  lentement  in  BalneoMarU  par  P  efface 
de  trois  iours  y  puis  Ion  le  tirer  a,  &.  efirein- 
dra  Ion  dansvn  prejfoir ,  df  tournera  Ion 
tout  autant  defruiblsy  en  retournant  toute 
autre  chofie  comme  a  la  première  fois  dans 
ledit  baing  partout  autant  ePejpace  de  teps, 
défaire  cela  iufques  a  la  troiz.ie'mefiisyofiê 
qtûk  la  derniere  fois  vn  iour  au  parauant 
que  Ion  les  tire  dehors  Ion  laijfera  la  bouche 
du  vaijjeaHouuertyk fin  que  P  humidité  du 
vins'euaporcy  &  que  PHuyüe  feule  de¬ 
meure  dam  le  vaijfeau. 

De  I  Huille  Laurin, dite  des  Grecs, 
Daphnelæon.  Des  Latins.  Oleum 
Laurinutm.  Des  Italiens  ,.t01io 
Lâurinoc. 

C  H  A  Pi  XXXVITi 

L’Huyllc  Laurin  fe  faid  en  cuy- 
fant  les  perles  du  Laurier  bien 
meures  en  l’eaue.  Par  ce  que  de  l’e- 
fcorce  qui  les  enuironne,elles  rendent 
vneçcrtainegraifle,l.aquelle.s’efpreint 
auec  les  mains  dans  vne  conche,  &  fe 
recueille.  Aucûs  autres  donnans  pre¬ 
mièrement  corps  à  rhuylleverte,auee 
du  Cyperus, Squinanthum,  &  Calar 
mus  odoratusjle  cuyfent  enfemblç 
auec  les  fueilles  tendres  du  Laurier, 
auquel  ilz  ioignent  aucunes  perles 
iufquesàcc  qu’ilz  cognoiftéot  qu’il 
ha  affés  d’odeur  ,  &  Içsv  autres  y 
b  ij  met 


mettent  du  Sto»x&ae  U  MyrrU 

Le  tresbô  Laurier  pour  faire  Ihuylle 
laurin,cftceluyde  montaigne,  &  qui 

produit  les  fueillcs  plus  larges.  La 
meilleure  huylle  laurin  cft  celle  qui 
cft  frefehe,  verte,  aigue,  &  trefamere. 
Elle  ha  la  vertu  d’cchaufter  &  de  re¬ 
mollir,  Elle  ouure  les  bouches  des 
veines.  Elle  oftelalafsitude.  Elleeft 
vtile  (  s’en  oignant  )  plus  que  toute 
autre  ehofeàcous  les  defauts  des  nerfs 
à  la  froidure  qui  précédé  les  fleures, 
aux  catarres,  doleurs  des  oreilles, & 
maladies  des  reins  caufées  de  froid. 
Cenon  pourtant,  quand  on  le  boyt, 
il  prouoque  grandement  à  vomir. 

annotations. 

\  JC  Ejîté  outre  ce  que  Diofeoriâe  attri- 
jWbueà  PhuylU  Laurin,  le  loue  aux 
doleurs  dufoye,à  la  mmaine,  qui  procédé 
par  caufe  fioide,  aux  doleurs  de  l*eJlomac, 
aux  coliques  de  la  matrice  &  de  la  rate. 
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ne  ne  s’appareille  point  autrement. 

Elle  rafrefehit  &  attreinâ:. 

annotations. 

L  ^maniéré  de  frire  de  l' Huylle  de 
Lentifque  à  laTofcane  efi  telle.  Lon 
prend  vne  bonne  quantité  des  fruits  du 
Lentifque,efiant  cueillis  quelques  iours  au 
parauant ,  &  en  apres  lon  les  met  bouillir 
dans  teaue  a  petit  feu^  &  comme  Hz.  com¬ 
mencent  àfe  creuerfr  en  prejfure  de  thuyl 
le  fins  luy  donner  copagnie  d  autre  huylle^ 
par  ce  que  de  luy  me  fries  il  enfriBajfés, 
Les  paifins  qui  la  font,  croyent  tous,  qu'en 
vfrnt  auec  la  viade,  elle  eft  vn  remede  fort 
puijfant  à  frire  bonne  veue.  Galien  la  loue 
pour  les genciues  enfiambées  &pourlalan 
gue,  en  la  retirant  de  la  bouche. 

Del’HuylIedeMaftic,ditcdesGrccs 
Maftichelæon.Des  Latins,  Olenm 
Maftichinum.  Des  Italiens,  l’Olio 
Mafticino. 


Del’Huylle  de  Lentifque,  &l’huyllc 
de  Terbenthine ,  dite  des  Grecs, 
Sehinel£éon,&  Terebinthinelçon. 
Des  Latins,  Lentifeinum  &  Tcre- 
binthinum  olcum.  Des  Italiens, 
L’olio  del  Lentifco,&  del  Terc- 
bintho. 

CH  A  P.  XXXVIII. 

L’Huylledc  Lentifque  fe  faitSben 
lamefme  maniéré  que  fe faidl  le 
huille  Laurin,  en  la  tirâtde  fonfruiél: 
quand  il  eft  meur,  &  donnant  corps  à 
l’huylle  comme  il  ha  efté  dit  de  celle 
du  Laurier.  Cefte  cy  guerift  la  ron- 
gnedes  chiens,  &  d’autres  animaux 
à  quatre  pieds.  Elleeft  trefutiledans 
les  peiTaires  dans  les  médecines  de  laf- 
fete,  &  en  celles  de  la  lepre.  Elle  en^ 
garde  la  fueur.  L’huyllcTerbcnthi- 


C  H  A  P.  XXXIX. 

1* Huylle  de  M  aftic  fc  faiift  de  Ma- 
^  ftic  broyé, lequel  proufite  à  tous 
les  deffauts  de  la  matrice.  Elle  échauf¬ 
fe  tempercment,  elle  rcmollit  &  a- 
,ftrein6l.  Elleeft  vtile  aux  dureftes& 
defluxions  de  l’cftomac,&  à  la  dy- 
fenterie.  Elleemonde  la  face  de  toute 
macule, &  fai<ft  vnetresbelle  eokur. 
L’excellente  fc  fai<ft  en  L’islede  Chio. 


ANNOTATIONS. 

T  (tyiçoit  que  les  .^poticaires,mal  enten- 
J  dans  Afejité ,  le  font  dans  'Balnewn 
ALarU,  fi  efi  ce  qu'ü  fi  peut  faire  moult 
excellent  par  vnalembic  de  voirre. 


De  la  Compofition  des  onguens. 
En  Grec,  Synthefis  péri  inyron. 


De  Diofcoride. 
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En  latin  vnguenforum  compofi- 
tio.  En  Italien ,  cotnpofitione  de 
fili  vnguenti. 

c  H  A  P.  XI. 

Pour  autant  que  les  onguens  font 
vtilcs  en  aucunes  maladies  ou  en 
les  meflatauec  les  medicames,  ou  en 
s’en  oignat,ou  en  flairat,ic  péfe  qlon 
en  doit  côfccutiuemêt  traider.Età  ce 
ftecaufe  il  eft  de  befoîg, qu’en  l’efpreu 
ue  le  nez  en  foitleiugc,àfauoir  s’il  re 
fpire  l’odeur  des  chofes,dont  il  eft  cô- 
pofé.  Ceftuy  véritablement  eft  tref- 
bon iugementjCe  que  ne  fe  peut  obier 
ueren  aucuns, pour  raifon  d’aucunes 
chofes  qui  s’y  mettent,  lefquelles  oc¬ 
cupent  d’odeur  toutes  les  autres,com 
me  enceluy  d’Amaracus,&  de  Saf- 
fran,&  de  Senegré,  &  aucuns  des  au¬ 
tres, lefquelz  s’eipreüuêt  &  fe  cognoif 
fent  feulement  par  U  pradlique. 

De  l’Onguent  Rofat ,  dit  des  Grecs, 
Rhodinon  Elæon.Des  Latins,Ro 
faceum.  Des  Italiens  l’Onguento 
Rofado. 


L’Onguent  de  rofes  fe  faidl  en  ce- 
fte  forte.  Lon  prend  cinq  Hures 
&  huyt  onces  de  Squinanthum,deûx 
liures  cinq  onces  d’Huylle  ,  lon  les 
pile  enfemble.  Et  les  laifle  lon  def- 
trempercnl’eaue,  &  puis  on  les  met 
cuire  en  meilant  continuellement ,  & 
quand  cela  fera  pafsé  ,  lon  mettra 
dans  vingt  liures  cinq  onces  d’Huyl¬ 
le  de  rofes  iufques  au  nombre  de  mil¬ 
le  qui  foyent  bien  efluyées  de  leur  hu 
midité ,  &  puis  par  vn  iour ,  auec  les 
mains oindes premièrement  d’Huyl 
le  odoriférante  ,  tu  les  meilerasfou- 
uentesfois  enfemble  ,  en  les  eftrei  - 
gnant  legierement ,  &  les  laifle  en  ce- 
fte  forte  par  toute  vnc  nuyt.  Puisef- 
preins  les,  &  la  Lie  s’en  eftant  allee 
au  fond  du  yaifleau ,  tu  tranfporteras 


la  fubftance  d’vn  vailTeau  à  autre^qui 
foit  bien  imbu  de  mieL&  la  garderas. 
En  apres  tu  prédras  ces  rofes  efprein- 
éles ,  &  les  ayant  mifes  dans  vn  autre 
vaifleau  ,  tu  ietfteras  de  nouueau  def- 
fusdemefme  Huylleefpefsiehuytli-  . 
ures  trois  onces  ,  &  les  efpreindras 
pour  vne  antre  fois ,  &  ainfi  tu  auras 
l’Huylle  feconde.Et  fl  tu  veuxfaire  le 
troi2iémé&quatriéme,tu  y  verferas 
de  l’Huylle  autant  de  fois ,  &  les  eC* 
preindras.  Mais  toutes  les  fois  que  tu 
le  feras ,  autant  de  fois  tu  dois  oindre 
lesvaifleaiixdemiel.  Outre  cela  fl  tu 
veux  faire  la  fecôde  infufiô,  mets  qui 
premièrement  haeftcefpreindvn  pa¬ 
reil  nombrede  rofes  frefches,efluyees 
de  toute  humidité  ,  &  en  les  meflant 
auec  les  mains  ointes  de  miel ,  tu  les 
efpreindras,  faifant  en  cefte  forte  iuf¬ 
ques  à  la  troiziéme  &quatriéme  fois, 
&  toutes  les  fois  que  tu  retourneras  à 
le  faire,  mets  y  iour  pour  iour  des  ro¬ 
fes  frefches,en  leur  taillant  premiere- 
mét  ce  peu  de  blancheur  qu’ont  leurs 
fueillesen  la  racine,  &  par  ainfi  tu  le 
feras  plus  vertu  eux.  Lon  fait  ainfi, iuf 
ques  à  la  feptiéme  fois,  &  non  plus. 
Mais  non  pourtant  il  eft  de  befoing 
quelepreffbirfoitoingt  de  miel,& 
que  l’Huylle  foit  bien  feparee  du  iuft 
des  rofesjpar  ce  que  la  moindre  partie 
qui  dèmeureroit,  gafteroit  tout  l’on¬ 
guent.  Aucuns  autres  prenne!  des  ro¬ 
fes  feules,  (ayansleuécepeu  de  blan¬ 
cheur  quieft  en  l’extremitéd’embas) 
au  poix  de  fix  onces,  ôc  Ics  ayans  plô- 
gédans  vnfeftierd’HuyHe,&  mis  au 
Soleil,  &  laifsé en  cefte  forte  par  l’e- 
fpace  de  huyt  i ou rs,r citèrent  cefte  in- 
fufion  par  trois  fois,iufques.au  terme 
de  quarante  ionrs ,  &  puis  le  mettent 
à  part.Encores  en  y  bail  d’autres  qui 

f)remieremcnt  dônent  corps  à  l’huyl- 
e  auec  Calamus  aromaticus ,  &  .auec 
Afphalathus ,  ôc  aucuns  y  meflent  de 
c  iij  l’An 
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PAncIufe  ('vulgairement  POreanet-  pteint,&  ferre  aanstmvaiireau  net, Se 
tel^ür  luy  donner  coleur,  &  du  fel,  Ion  t’en  lert  .Pour  e  faire,  tu  prendra, 
a  C  Snn’il  ne  fe  eorrompe.Elle  ha  ver-  autant  d’efcotce  (au  poix^  comme 
wde  refroidir  8e  d’aftreindre,&  fi  eft  d’huylle  verte.Ses  vertus  reflemblent 
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vtilc  aux  fomentations,  &  aux  emp  a 
ftres.  Prife  en  bruuage,elle  lafchcle 
ventre,&reftrcinales  ardeurs  de  l’c- 
ftomac.  Elle  remplit  les  vlcereî  pro¬ 
fonds  ,  &  cauez  ,  &  mitigue  les  do- 
leurs  des  lieux  vlcerés,enflez,  &  diffi¬ 
ciles  à  guérir.  Lon  en  oingt  les  vlceres 
du  chef,qui  rendent  humidité,  &  les 
chaudes  ampoulles  d’icèluy.Lonl’ap 
plique  vtilement  aux  doleurs  de  la  te- 
fte,fur  le  commencement  du  mal. Te¬ 
nue  dans  la  bouche,  &  en  s’en  laua  nt, 
elle  aide  à  la  doleur  des  dents.  Elle 
eft  vertueufe  (en  oignant)  auxduref- 
fes  des  paulpieres.Lon  en  faiift  des  cly 
Tleres,pour  Icsvlceres  des  parties  infe¬ 
rieures,  &  pour  le  demangement  de 
l’Amarris. 

ANNOTATIONS. 

Dlofcoride  appeUeHuylle,  toutes  celles 
qui  fe  tirent  deffruiBs  des  arbres, ou 
des^renesyfansyadwufierautre  huyüe.  Et 
en  apres  si  appelle  OnguenSy  celles  qui  font 
compàfees  a  Huyüe  &  dautres  matiereSy 
comme  t  Onguent  "Epfatyilr  les  autres  qui 
ienfuyuent. 

DcTOnguent  des  tedres  bourions  du 
Palmier,  dit  des  Grecs  &  Latins, 
Elatinon,des  Italiens, L’vnguento 
Blatina 


L 


C  H  A  P.  XL  II. 

On  met  par  petits  filets ,  &  pile 
lonl’efcorce  des  fruitfts  du  Pal- 
inier,autcmps  qu’elle  n’eft  pas  enco¬ 
re  fleurie ,  &  la  met  on  ainti  dans  vn 
vaifleau,Si  ie€le  lô  par  deflus  d’huyl¬ 
le  verte.  En  apres  onlalaiflè  encefte 
forte  par  l’cfpacc  de  trois  iours ,  puis 
onia  met  dans  vn  couloir,  &  on  l’ef- 


à  cellesdu  Rofat,  mais  non  pourtant 
il  nercmollit  pas  le  corps. 

LES  annotations. 

L^Elatinon  qui  anciennement  fejài* 
foit  du  iufides  Dattes,  tfefipointde 
noBre  temps  envfage. 

De  l’Onguent  de  Coings  ,  dit  des 
Grecs ,  &  Latins ,  Melinon ,  &  des 
Italiens,!’ Vnguento  Melino. 

c  H  A  P.  XLIII. 

L’Onguent  de  Coings,  fecôpofc 
en  cefte  maniéré.  Lon  préd  neuf 
liurcs  d’Huylle,&lesmcflc  onauec 
fix  onces  d’eaue,et  y  adioufte  lô  trois 
onces.de  l’cfcorce  de  Palme  pilee,  & 
vne  once  de  Squinkhum.Toutesccs 
ehofes  on  les  laifle  en  l’infufion  par 
fefoace  d’vn  iour,:puis  on  les  cuyt,  & 
pafleonrHuylledansvn  vaifleau  de 
large  emboucheurc,ou  lon  met  par 
deflus  vne  grille  faidede  cannes,  ou 
bien  vne  natte  de  ionc  qui  foit  clere, 
ou  qui  fe  mette  par  deflus  les  coings, 
&  les  ayant  couuert  d’vn  drap, lon  les 
laifledi  iufqucs à  tant  que  PHuyllc  ti¬ 
re  à  foy  leur  vertu. Qwlqucs  autres 
cnueloppentles  Coings ,  pour  mieuit 
conferiier  leur  odeur  ,  dans  certains 
draps  parl’efpacededix  iours,&  puis 
les  ayant  laiflé  deftremper  deux  lours 
dans  THuylIe,  refpreignent ,  &  la  fer¬ 
rent.  Cefte  huylle  ha  vertu  de  refroi- 
dir,&  d’aftreindre.  Elle  eft  proiiffita- 
ble  aux  vlceresdelarongne,&à  cel¬ 
les  qui  vont  peu  à  peu  en  auant,aiix 
petites  taches  de  chair  morte  qui  vi¬ 
ennent  àlatefi:e,&  aux  mulles  qui  vi¬ 
ennent  CS  talons  caufees  de  froid,  &  fi 
eftvtilemëtvertueure,qu.îdonl*appli 
que  aux  ylcercs  de  la  matrice.  Mife 
dans 


dans  les  cliftcres,  elle  arrefte  le  flux  de 
l’vrine,&  engarde  la  ftieur.  Lon  la 
boitvtilenient  contre  les  Canthari¬ 
des, Bupreftes, Chenilles  de  Pin.Celle 
buyllefc  loue  le  plus,  laquelle  afpire 
dauantage  l’odeur  de  Mellecofton. 

ANNOTATIONS. 

L^Huylk  de  Coings  yp  fhiEl  auioHr- 
d'huy  auec  le  f-uitl  n'efipoi  bien 

meuryt aille  en  pièces  ydans  l'haylle  verte  y^. 
miÇe  au  Soleil yauec  encore  vne  bonne  quan 
tité de  fon  infixé" puis  dans  Balneum  Ma- 
rUy  en  réitérât  t'injùfiony  comme  il  ha  ejlé 
deferit  par  cydeuant.  Le  Melinon  des  an¬ 
ciens  eiioit  aromatiz^éy  auec  diuerps  chops 
odoriférantes. 

De  l’Onguent, de  la  fleur  de  Vigne 
fâuuage,  dit  des  Grecs^  Oenanthi- 
non,Des  Latins, Oenanthinum, 
Des  Italiens, rVngucnto  Enan- 
thino. 

C  H  A  Pi  XLIIII. 

LOn  prend  la  fleur  de  la  Vigne 
fauuagc ,  au  temps  que  plus  elle 
afpire  d’odeur, &  quand  elle  commen 
ce  aucunement  à  feiehcr,lon  la  mec 
dans  l’huylle  verte,  &  fi  la  remue  & 
mefle  lon,&  la  laifl'e  Ion  repofer  deux 
jours, puis  on  la  prefle,  &  la  ferre  Ion. 
Elle  ha  vertu  cpnftri^tiue,  &  font  fes 
vertus  correfpondantes  à  celles  des 
Rofes,  mais  non  pourtant  elle  ne  ra¬ 
mollit  point, ny ne  lafehe  le  ventre. 
La  tresbonne  eft  celle  qui  refpire  l’o¬ 
deur  de  la  Labrufque. 

De  l’Onguét  de  Senegré,dit  desGrecs 
Telinon.Des  LatinsTelinum.Des 
Italiens,  L’oliodelFiengreco. 

C  H  A  P.  XLV. 

LOn  préd  cinq  hures  de  Scncgrc, 
vne  de  Calamus  odoratus,  & 
deux  de  Cyperus ,  &  met  on  le  tout 
àdeftremperdans  neufliuresd’huylle 
(par  fept  iours)cn  la  méfiant  chafque 
jour  trois  fo^s ,  puis  on  le  prelfe  &  Iç 
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ferre  Ion.  Aucuns  autres  en  lieu  de 
Calamus  y  mettét  du  Cardamomon, 
&  pour  le  Cypcrus,du  Xilobalfamô. 
Les  autres  au  parauant  cfpefsiflent 
l’huylle, auec  ces  chofes,&  puis  ayans 
là  mis  en  l’infufion  le  Senegré,  en  pref 
furent  l’onguent.  C’eft  Onguent  ha  la 
vertu  de  ramollir,  &  de  maturer  les 
apoftumes.  Il  eft  particulièrement 
conuenabie, à  toutes  les  dureflesdes 
lieux  fecrets  des  femmes.  Lon  l’appli¬ 
que  par  deflus  aux  femmes  qui  font 
fur  l’heure  de  rédre  leur  fruieft, quand 
l’humidité  fortant  premièrement  dc- 
hors,leurs  lieux  viennet  à  s’afleicher. 

Il  ayde  aux  enfleures  du  fiege ,  ôc  fe 
met  dans  les  clyfteres  qui  fe  font  pour 
ceux  qui  ont  grande  enuie  d’aller  à  la 
felle,  fans  aucun  effeâ:.  Il  mondifiele 
cuyr  mort  de  la  tefte,  &  les  vlceres  du 
chef, qui  rendent  humidité,&  meflé 
auec  de  la  cire,  il  vaut  aux  brullüres 
&  mules  qui  viennent  aux  talons. 

Il  ofte  les  taches  du  vifage .  Lôn  le 
faid  dans  le  fard, qui  fe  faid  pour 
embellir  le  vifage.  Lan  doit  choifîr 
celuy  qui  eft  frais ,  &  qui  n’ha  pas 
grand  odeur  de  Senegré, èduy  qui 
faid  les  mains  belles,  &  qui  au  gouft 
eft  enfemble  doux  &  amer,  par  ce  que 
celuy  qui  eft  telcôle  trefeleu  detous. 


De  l’Onguent  de  Mariolaine,ditdcs  ^ 
Grecs,Sampfychinon.Des  Latins> 
Sampfuchinum,des  Italiens,  l’Vn- 
guento  de!  Sanfucco. 


LOn  préd  du  SerppUeijde  la  Cafi* 
fe,  de  L’ Auroefne ,  de  la  fleur  de 
^  nbrion,des  fueiUjes  du  Murte, 
&  de  la  Marjolaine  égalés  portions,^ 
mais  nonobftant  en  telle  quantité, 
que  (  par  diferetion  ) lon  peut  iugeç 
y  deuoir  entrer  félon  leurs  qualités. 
En  apres  tout  cela  tu  pileras  par 
C  iiij  en 
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cnrembîe,&  vcifcras  par  dtffus  autat  Maronne. nA^fttn  y  hailancHm^ui  on 


a’  huyllc  verte ,  que  rcquicr et  la  vertu 
dcschofes  qui  là  fe  mettent  en  infu- 
fion.  Puis  tu  laifleras  ainfi  toutes  ces 
chofes  par  l’efpace  de  quatre  iours, 
&puis  tu  les  cfpreindras.  Si  remet¬ 
tras  denouueaujvn  pareil  poix  de 
chacune  defdites  chofes  frefches,& 
les  lailTeras  par  autant  d’efpace  de 
temps  dans  l’infufion,  puis  tu  les  pref 
feras.  Parce  qu’en  cefte  forte  Ion  le 
fait  plus  vertueux.  Par  ainfi  il  eft  de 
befoing  de  choifir  la  Mariolaine,  qui 
d’vne  coleur  verdoyante  retire  furie 
noir,  qui  refpire  vne  bonne  odeur,  & 
quiaugouft  eft  moyennemét  aigue. 
Ceft  Onguent  ha  vertu  d’échauffer  ôc 
deffeicher.  il  eft  aigu,  &  fi  eft  conue- 
nable  aux  lieux  des  femmes  oppilés 
&  renuerfés.Ilprouoquele  flux  men- 
ftrual ,  la  fecondine,  3c  le  fruiift.  Il  ha 
puiflanceaux  fuffocations  de  la  ma¬ 
trice.  Il  mitigue  les  doleurs  du  bas 
ventre  &  de  l’eine,mais  il  prouffite 
plus  fi  on  en  vfeauec  du  miel.  Pour 
autant  que  les  lieux  s’enduteifTent, 
pour  la  trop  grand  force  qu’il  ha  d’a- 
ftreindre.  II  dechafleCen  s’en  oignantj 
les  lafletés  du  corps. 

Lon  le  mefle  vtilement  dans  les 
medicamens  du  fparoe ,  qui  retire  les 
nerfs  vers  l’efpaule. 

ANNOTATIONS. 

THeophrafie  ,  7)tofconde,  (ÿ*  Plincy 
prennent  Sarnpfùcm  &  Amaracus 
pourvn.  Galten  &  Pmi  etE^ineteen font 
deux  diuers  chapitres  y  Et  fi  les  graduent 
diuerfemet  en  leurs  températures  »  me  fines 
Biofioride  au  traiaèdes  OngueSy  hafitiü: 
deux  diuers  chapitreSyde  fonguet  de  Sam- 
pfichusy  çfrde  3 onguent  de  <iAmaracus. 
Pour  accorder  cela ,  il fiiut  entendre ,  pue 
Galten &Pauld'Egineteyprennet  Ama- 
racm,  pour  vnfimpU  autre  que  celujy  que 
Thcphr^fic  &  Pline  appellent  Sampfi. 
chHs,  Smoir  pmrvne  henh,  mmnu  U 


vouluyque  Paul  &  Galien  par  tAmara- 
CHSyOnt  entendu  celle  plant e,  que  Diofeori^ 
deaumiZeieme  liure  appelle  Parthenion, 
Mefines  que  les  aucuns  la  nomment  Ama 
racus,& que  Paul  &  Galie  rfont  en  autre 
lieufkiB  metion  du  Parthenion.  Et  quant 
k  DiofcoridtyilhatratBé  diuerfiment  de 
Nnguent  de  SampfuchuSy  &  P onguent  de 
oAmaracus  pour  remarquer  la  différence 
de  Ponguent  qui  fe  fkiB  communément  de 
la  Mariolaine  (dite  Sapfucus)  &  de  celuj 
qui  excellemment  bon  fifizifitt  en  Ciziciy 
par  les  habitans  du  pays ,  qui  nomment  la 
Mariolaine  Amaracus. 

De  l’Onguét  de  Bafilic ,  dit  des  Grecs 
Ociminon,Des  Latins Ociminû, 
Des  Italiens ,  1’  V nguento  Ocimi- 
nOjOu  Bafilico. 

CHAP  XLVII. 

’Huylle  de  Bafilic, fe  faiéî:  en  mef 


,  me  forte  que  celuyduTroefne, 
en  cefte  maniéré.  Lon  prend  vingt 
iiures  d’huylle,  &  vnze  liures  &  huyt 
onces  de  fueilles  de  Bafilic,&  les  laiflc 
lon  vn  iour  &  vne  nuyt  en  l’infufion, 
puis  lon  la  preflcj&la  ferre  lon.  Et 
comme  tu  auras  tiré  du  couloir  les 
chofes  qui  feront  efpreindtes,  tu  vetf 
feras  de  rechef  par  deflus  la  mcfme 
quantité  d’huylle,  &  l’efpreindras,  & 
ainfi  tu  auras  la  fécondé  huylle.  On 
ne  fait  point  le  troizicme ,  Car  le  Ba¬ 
filic  ne  le  pourroit  fupporter.  Par 
apres  tu  prendras  la  rneime  quantité 
du  Bafilic  frais ,  Si  le  retourneras  à 
l’infufion,  comme  nous  auons  dit  de 
l’onguent  rofat,&  comme  là  il  aura 
eftéen  l’infufion  parvn  pareil  efpacc 
de  temps, tu  l’elprcindras  de  nouueaU 
&  leferrenis  à  part. Et  fi  tuletrouucs 
bon,de  le  faire  trois  ou  quatre  fois,  à 
toutes  les  fois  tu  y  mettras  (en  l’infu* 
fion)du  Bafilic  frais.  Ceft  onguent  fe 
pourroit  faire  aucc  huylle  verte,  mais 
l’autre  manière  eft  meilleure.  Il  ba 

autant 
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autant  de  putlTancc ,  com  me  ccluy  de 
Mariolaine,&  coutesfois  il  n’hapas 
tant  d’efficace. 

De  l’Onguent  de  l’Auroefne,  ditdc* 
Grecs  &  Latins  ,  Abrotoninon, 
Des  Italiens ,  L’Vngiiento  d’A- 
brotano. 

C  H  A  P.  XI  VI  II. 

P  Our  faire  l’Onguent  del’Aurp..^ 
efnCjL’on  prend  neuf  liüres  & 
ci  nq  onces  de  celle  huylle  odoriferâte 
qui  fe  préparé  pour  faire  l’Onguent 
de  Trocfne,&  y  met  Ipn  dedans  en 
infufion  huytliures  de  fueilles  d’Au- 
roefne,par  l’efpace  d’vn  iour  &  d’ vne 
nuyt,  &puisonlesefpreinâ:.  Et  fi  tu 
le  veux  garder  vn  long  temps,  tu  iet- 
teras  les  premières  fueilles,  &  là  en 
mettras  de  frefehes,  &  puis  les  prefle- 
ras.  Iléchauffe,&aidecs  oppilations 
&dureffesde  la  matrice.  Ilprouoque 
le  flux  menftrual,  &  les  fecondines. 

De  l’ Onguét  de  l’ A  neth,dit  des  Grecs 
&  Latins,  Anethinô,  Des  Italiens, 
l’Onguento  dell’Ancto. 

c  H  A  P.  X  L  I  X. 

L  On  prend  pour  faire  l’Onguent 
de  l’Aneth,huyt  liures  &  neuf 
onces  d'’huylle,&  vnze  liures, &  huyt 
liures  &  huyt  onces  de  fleurs  d’A- 
neth.  Si  laifle  Ion  tout  celafen  l’infu- 
fionjpar  refpace  d’vn  iour,  En  apres 
Ion  l’efpreimîàauecles  mains  &  le  gar 
de  Ion.  Mais  fi  tu  defires  faire  encor 
vne  autre  infufion, fay  tremper  en 
lêmblable  maniéré  des  fleurs  (fref- 
chesjdel’Aneth.  Ceft  Onguent  mol- 
lifie  &  ouure  les.lieux  fecrets  des  fem- 
tnes,  &  eft  conuenable  au  tremble- 
oient  &  froidures, qui  furuiennent 
par  tout  au  commencement  des  fle¬ 
ures,  en  rechauffant  &  remettant  en 
vigueur  les  lafletés,&  fi  ayde  aux  do- 
leurs  des  ioinétures. 

Del’  Onguift  de  Lis ,  dit  par  les  Grecs 


Sufinon.Des  Latins, Lilinum, Des 
Italiens,  L’onguentodei  Gigli. 

c  H  A  P.  i. 

T  ’Onguent  Sufinon,Quclesau- 
jLv  très  appellent ,  Onguent  de  L  is, 
fefaiten  cefte  forte.  Lon  prend  neuf 
liures  &  cinq  onces  d’huylle.  Cinq  li- 
urcs ,  trois  onces  de  Calamus  odora- 
tus,&:  cinq  onces  de  Myrrhe.  Toutes 
ceschofes  fe  pilent  &fe  mettent  (en 
infufion)dans  du  vin  odoriférant,  & 
fe  cuifent,  &  comme  L’huylle  eft  paf- 
fee,  lonyadioufte  trois  liures  &  de¬ 
mie  de  Cardamomon  pile, qui  pre¬ 
mièrement  foitdeftrempé  en  eauecc- 
lefte,&  l’ayant  laifle  deftremper  onic 
cfpreinâ:  par  apres.  Apres  cela  on 
prend  trois  liures  &  demie  de  cefte 
huylIc  ainfi  efpeflie,  auec  laquelle  dâs 
vne  tinette  alTés  large,&  peu  profon¬ 
de  lon  met  en  infufion  mille  Lis  fueil- 
leuz,&  par  apres  on  les  mefle  auec  les 
mains  oingtes  d’huylle, &  les  laifle 
on  ainfi  repofer  par  vn  iour,  &  vne 
nuyt, depuis  le  matin  lon  efpreind 
l’huylle  dans  vn  vaiflTeau.  Mais  tout 
aufsi  toft  il  eft  befoing  de  la  feparer  de 
l’caue ,  qui  enfemble  (  auec  l’huylle) 
s’efpreind  par  dehors.  Pour  autant 
que  ceft  origuent  ne  peut  fupporter 
l’eaue,commefait  le  Rofat,parce  que 
en  s’échauffant  il  bouillit ,  &  fe  cor- 
rotnpt.  A  cefte  occafion  pour  bien  la 
feparer, lon  la  change  fouuent  d’vn 
vaifleau  à  autre  qui  foit  oingt  de  miel 
&y  efpàd  lon  par  deflus  du  fel  broyé, 
&la  feparelon  diligemment  de  la  lie 
qu’elle  faid.  Outre  cela  lon  reprend 
ces  chofes  odoriferâtes,  qui  défia  ont 
eftétireesdu  colatoire,&les  tranfpor 
te  lon  en  vne  tinette,&  lors  lon  reict.^ 
te  par  deflus  vn  pareil  poix  de  mefmc 
huylle  aromatique, &  y  adiouftat  dix 
dragmes  de  Cardamomon  pilé,  lon 
mcflc(diligément  &  en  peu  de  temps) 
toutes  ces  chofes  auec  la  main,  puis 
c  v  lon 
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Ion  vient  à  prefrer,en  modifiant  touf^ 
iours  rhuylle  qui  s’en  tire. Si  met  Ion 
en  infufion  pour  la  treiziéme  fois  les 
mefmes  chofes,&  y  adiouftant  du 
Cardamomon&du  fcl.  Ion  les  méfié 
auec les  mains  oin(5tes  de  miel,  &  en 
fait  Ion  l’cxprefsion.  Le  premier  eft 
iresbon,&  le  fécond  le  fécondé  en 
bonté,  le  troiztéme  n’eft  pas  fi  bon. 
Outre  cela  Ion  prend  dre  nouueau 
mille  Lis  fueilleuz,dc  les  remet  Ion 
(  en  infufion  )  dansl’huylle ,  qui  pre¬ 
mièrement  ha  cfté  efpreindle ,  en  fai- 
fant  toufiours  comnae  tu  as  fait  au 
premier,ymettânË  du  Ca.rdamomon, 
&  l’efprcignant.  Ce  que  en  pareil  fe 
doit  faire  en  la  fécondé  &  treizième 
fois.  Mais  ces  onguens  s’accroilfent 
de  tant  plus  de  vertu ,  corne  plufîeurs 
fois  on  y  aura  mis{en  infufion)de  Iis 
qui  foyent  frais.  Finablement  quand 
on  cognoift  qu’il  eft  parfait.  Ion  y  ad- 
ioufte  pour  chafque  compofition,fe- 
ptante  deux  dragmes  de  Myrrhe  tref- 
ehoifie,&  feptante  &  cinq  de  Carda- 
niomon,&  dix  de  Saffran.  Les  aucuns 
prennent  le  pareil  poix  de  Saffran, 
&  de  la  Cinnamome  bien  pilec,&  les 
ayant  faccés ,  les  mettent  auec  de  l’e- 
auedans  vn  v  ai  ffeaOjpuis  apres  auoir 
mis  (  par  deffus  en  infufion  )  l’hiiylle 
de  la  première  compofition,&  la  bif¬ 
fant  repofer  quelque  téps,  la  feparent 
par  apres  de  rcaue,b  mettaten  quel¬ 
ques  petits  vaifléaux  efruyés,&  fu- 
pouldrcscntous  endroits  de  Myrrhe 
Ôc  de  Gomme,  ôc  abbreuès  d’eaue,  de 
Saffran  ,&  de  miel  ,faifant  par  apres 
cela  mefme  en  la  féconde  &  treizième 
exprefsion.  Aucuns  le  font  fimple- 
menidc  l’huylle  de  Balanon,de  Fhuyl' 
le  de  Lis,  ou  de  quelque  autre  huylle 
qu’ilz  aduifeni.  Le  tresbon  eftccluy 
quife  faia:enPhçenicie,&en  Egy- 
pte,mais  Ion  loue  plus  ce  luy  qui  plus 
afpire  à  l’odeur  de  Lis,  Il  échauffe, 


remollit ,  &  ouurc  les  oppilations, 
&  inflammations  de  b  matrice,  &  en 
general  il  eft  trefvtile  aux  deffauts  des 
femmes.  U  eft  bon  auxvlceres  de  la 
tefte  qui  rendent  humidité,  lentilles, 
bourions  ,veroI]cs,&  au  cuyr  mort 
qui  tombe  de  la  tefte.  II  ofte  les  lignes 
des  meurtrifleures ,  &  fait  en  aller  les 
marques  des  cicatrices, les  reduifaut 
en  leur  coleur  naturelle.  Il  amegrit, 
&  pris  en  breuage,  il  purge  b  colere 
par  deflbuz.Il  prouoque  l’vrinc,mais 
non  obftant  il  nuit  d  l’eftomac,  & 
caufe  fort  l’appétit  de  vomir. 

De  l’Onguent  de  Narcifle,diâ:  des 
Grecs  &  Latins,  Narcifsinon^des 
Italiens  l’Vngucnto  del  N arciflb.. 

c  H  A  P.  i-i. 

L’Onguent  de  Narciffe  s’efpefsit 
en  cefte  fortc.L  on  prend  feptan¬ 
te  liures  &  cinq  onces  d’huyllebuee, 
&  fîx  liures  &  deux  onces  d’Afpala- 
thus.  Lon pile  l’ Afpalathus, & lede- 
ftrempelon  en  autant  d’eaue,commc 
eft  la  treiziéme  partie  de  toute  l’huyl 
le.  Si  cuit  lon  toutes  ces  chofès  enfem 
ble.  Lon  tire  par  apres  l’ Afpalathus 
hors  de  l’huylle ,  &  y  met  lon  dedans 
cinq  liures  &  huyt  onces  de  Cabmus 
odoratus,  &  auec  vne  motelctte  de 
Myrrhe, lon  pile  &  les  ferre  lon  par 
enfemble ,  &  les  biffe  lon  deftrempeï- 
dans  vin  vieux  odoriférant ,  &  par 
apres  en  méfiant  toutes  ces  chofes 
enfemble  lon  les  cuit.  Et  apres  auoir 
fuffifamment  bouilly,lon  leleuedu 
feu,&  eftant  l’huylle  froide,lon  b  paf 
fe.Ceb  fai(ft,lon  ictte  vne  affés  bonne 
quantité  de  fleurs  de  Narcifle ,  &c  les 
met  on  dans  vn  vaifléau.  Et  met  lon 
par  deffus  l’huyllç  (en  infufîon)côme 
il  ha  efté  dit  en  ccluy  qui  fc  fait  de  lis- 
Lon  le  mefle,  lon  Felprcint,  &  le  tran- 
fporte  lon  de  vaifléau  én  vaifléau, 
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J  fin  qu’il  s’émonde  bien  de  fa  lie ,  par 
ce  qu’autre  ment  ilfe  gafteroit.  Il  ha 
puilïance  pour  ramollir  les  durefTes, 
&  ouurir  les  oppilations  des  lieux  fé¬ 
minins,  mais  il  caufevnc  douleur  de 
tefte. 

Del’Onguét  de  SafFrân,dit  des  Grecs 
&  Latins  Crocinon ,  Des  Italiens, 
ZâfFarano. 

c  H  A  P.  tir. 

Pour  faire  l’Onguent  de  Saffran, 
il  faut  cfpefsir  l’huyllc ,  auec  pa¬ 
reil  poix  &  pareille  mefure  de  toutes 
Icschofesquiont  elle  dites  en  l’On¬ 
guent  de  Lis ,  Puis  Ion  prend  de  cefte 
^ylleainfi  efpefsie  trois  liurcs  &  de 
mic,&  huyt  dragmes  de  Saffran,  que 
Ion  iette  dans  l’huylle,&  les  laiiTe  Ion 
dedans  par  l’cfpace  de  cinq  iours,cn 
les  méfiant  par  plufieurs  fois  le  iour. 
Le  fîxicme  ioür  d’apres  lô  pafle  l’huyl 
le  ,  &  verfèlon  fur  ie  mefme  Saffran, 
tout  autant  d’huylle  comme  au  par- 
âüant,&^ le  méfie  Ion  par  treize  iours, 
L’huylle  paflee ,  l’on  y  adioufie  qua¬ 
rante  dragmes  de  Myrrhe  pilee  &  fac 
cec,&  fê  méfié  dans  vn  mortier,  au 
tant  qu’il  apparoift  q  c’eft  afics,  puis 
lôn  la  ferre.  Il  en  y  ha  d’aucuns  autres 
qui  le  font  auec  rhuylIc,aroroatizee 
d’odeurs  dediees  à  faire  l’onguent  de 
Troefnc.  Ccluy  onguét  eft  le  plus 
joué  ,  lequel afpire grandement  l’o¬ 
deur  dii  Saffran ,  &  de  celuy  la  en  vfê 
lohle  plus  en  la  medecine. Second  eft 
plus  afpire  l’odeur  de  la  myr- 
rhc.  L’onguent  de  Saffran  ha  la  vertu 
d^echauffer ,  il  prouoque  le  fommeil, 
de  à  cefte  occafion  Ion  en  oingt  le  nez 
des  frénétiques, &  la  tefteaufsi,  dond 
fiz  ont  allégement.  Iluiature  les  apo- 
tiumcs,&  mondifie  les  vlcercs.il  aide 
^ux  oppilations  &aux  durefles  des  li¬ 
eux  des  femmes  ,  en  les  méfiât  auec  la 
,  Saffran ,  &  mouelles ,  &  double 
poix  d’huyllc.ll*^maturc,ilre  mollit, il 


humecte, &  adoucit.  Lon  oingt aucd 
dcl’eaue  les  yeux  qui  changent  leur 
coleur  naturelle  à  vne  coleur  blanche 
azuree.L’ongucnt  de  beurre, &  l’oni 
chynon,&  Stiracinô ,  font  de  mcfmc 
qualité  que  celuy  du  Saffran.  Par  ain- 
fi  iaçoit  qu’ilz  foyent  diuersde  nom 
fi  font  ilz  égaux  &  quant  à  la  compo 
fition  &  quant  à  la  vertu. 

De  L’onguent  de  Troefnc  ,  dit  des 
Grecs, Cyprinelïcon.  De  Latins. La 
guftrinum.  Des  ItaIiens,L’ongucn 
to  Ligufttiao. 

c  H  A  P.  1 1 1  r. 

LOn  préd  vne  partie  d’huylle  ver 
te  lâuee,  &  vne  partie,  &  demie 
d’eaue  du  Ciel,  (de  l’eaue  de  pluye, 
&  de  eifterne)  dont  l’vne  partie  lon 
met  en  ouurage  pour  lauer  l’HuylIe* 
&  l’autre  pour  deftremper  les  chofes 
qui  s’y  mettent  en  infufion.  Si  prend 
lon  cinq  liures  &  demye  d’Afpala- 
ihus ,  fix  liures  &  demie  de  Calamus 
odoratus,vneliure  de  myrrhe,&ncuf 
onces  de  Cardamomon,&  neuf  liures 
&  cinq  onces  d’Huylle,L’Afpalathüs 
premièrement  bien  pilé,fè  met  (en  l’in 
fufion)dans  Peaue.Puis  le  fait  Ion  cui 
re  dansl’huylle,  iufques  à  ce  qu’ilz 
bouillent  par  enfemblc.  Lon  incor¬ 
pore  par  apres  la  Myrrhe  auec  le  Càla 
mus  bien  pilé  dans  du  vin  vieux  odo- 
riferât,puis  on  le  départ  à  petites  bou 
chees,  lefquelles  fe  mettêt  dans  la  mef 
me  huylle, ayant  toutesfois  auant  que 
ce  faire, tiré  L’AfpaIathus,&  apres 
qu’ilz  auront  bouilly  ,lon  leuerà  le 
chauderon  de  deflus  le  feu ,  &  paflcra 
on  l’Huylle,  en  laquelle  s’incorpore¬ 
ra  le  Cardamomon  pilé,&  bié  deftré- 
pé  dans  le  refte  de  l’eaue,  le  remuât  cô 
tinuelleraent  auec  vne  fpatulle ,  fàns 
defifter  de  ce  faire, iufques  à  tant  qu’il 
foit  froid.  En  apres  il  faut  paflér 
L’Huylle ,  dond  lon  prendra  vingt 
&  huye 
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&  huy  t  Hures ,  Sc  y  mettra  Ion  de¬ 
dans  (en  infufion )  quarante  fîx  li- 
ureshuyt  onces  de  fleurs  de  Troefnc, 
&  comme  ilz  feront  bien  deftrempés, 
lonpafleral’huylle  parvn  panier.  Et 
là  ou  on  en  voudra  faire  en  plusd’a-  , 
bondance,  Ion  y  mettra  derechef  (en 
infufion)  vn  pareil  poix  de  fleurs, qui 
foyét  frefehes ,  puis  Ion  l’efpreinâ:  de 
nouueau,  &  ainfîle  peut  Ion  faire  à 
fon  bon  plaifîr,iufques  à  deux  &  trois 
fois.  Pour  autant  que  faifanten  cefte 
forte, il  deuienent  de  fois  à  autre  plus 
vertueux.  Lonchoifît  pourle  meil- 
leur  celuy  qui  en  afpiràt,remplit  plus 
le  nez  de  fon  odeur.  Il  en  y  ha  aucuns 
qui  adiouftent  duCinnamomc.  Ceft 
Onguent  halavcrtu  d’échauffer^dere 
mollir, &d’ouurir,approprié  aux  paf 
fions  des  lieux  iècrets  des  femmes ,  & 
les  affeilions  des  nerfs.Il  eft  puiflant  à 
la  douleur  du  cofté,&  aux  fradlures 
des  os ,  tant  par  luy  mefme  ,  comme 
compofé  auec  vn  Cirot  ,  Outre  ce-» 
la  ilfe  met  dâslesemplaftresqui  font 
faidlzpour  lefpame  q  retire  les  nerfs 
du  chef  vers  les  efpaulles,  pour  les  in¬ 
flammations  deseines ,  pourla  fqui- 
nancie,  &  fi  le  met  Ion  dans  les  medeci 
nesdelalaflTeté. 

De  L’Onguent  delà  Racine  des  Fl.v 
bes,dit  des  Grecs  &LatinsJrinon» 
Des  Itaîiens,L’onguento  Irino. 

C  H  A  P.  LU  II. 

L  On  prend  fîx  liures  huyt  onces, 
de  l’efcorcc  dufruiddepalmicr, 
&  rayant  fubtilemét  pilee ,  on  la  met 
(en  infufion)  dans  feptante  trois  li- 
urcs  cinq  onces  d’huylle.Si  cuit  Ion  le 
tout  enfemble  auec  huyt  liures  &  de¬ 
mie  d’ cau,dans  vn  vaiffeau  de  cuyure, 
iufques  à  ce  qu’il  afpire  bien  à  l’odeur 
du  Palmier ,  puis  Ion  le  pafle  dans  vn 
chauderon  bien  oingt  de  miehL’on- 
guent  de  Flambes  fefaia  première¬ 


ment  de  ceft  huyllc  bien  aromatizee, 
en  y  mettant  dedans  de  la  Flambe  de* 
ftrempeedansl’Huyllc  efpefsicjainfi 

qu’il  ha  efte  dit.  Mais  voicyencores 
vne  autre  compofition  pour  le  faire 
en  cefte  man iere.L  on  met  dans  feptâ, 
te  liures  &  cinq  onces  d’Huylle,  cinq 
liures  Ôc  deux  onces  du  boys  de  Bauf 
me  pilé, comme  il  ha  efté  dift,  &  fai^l 
Ion  la  decoeftiô.  Et  comme  par  .apres 
on  aura  tiré  le  boys  de  Baufme,}on 
mettra  dedens  neuf  liures  &  x.  on¬ 
ces  de  Calamus  odoratus ,  bien  pilé, 
ioint  auec  vne  motellette  de  myrrhe, 
deftrempee  dans  vin  vieux  odorife- 
rant.Cela  fai(ft:,lon  pred  de  cefte  huyl 
leefpefsie  &  aromatizée  quatorze  li 
ures,&  la  mefle  lô  auec  rn  pareil  poix 
de  la  racine  de  FIambc,pilec,  &  l’ayat 
laifl'é  deux  ioursen  l’infufiô ,  &  deux 
nuytSjlon  l’cfpreint  bien  fort.  Mais 
délibérant  de  le  faire  plus  vertueux, 
Ion  y  met  de  rechef  (en  jnfufionjvn 
pareil  poix  de  la  racine  de  Flambci 
par  deux  ou  trois  fois, &  l’ayant  dc- 
ftrempé  comme  au  parauant,lon  fef-. 
preint  par  apres. Le  très  bon  eft  celuy 
quin’afpire  point  autre  odeur  ,  que. 
celuy  de  la  flambe,  comme  celuy  qui 
fe  faid  en  Perga  Ville  de  Pamphi- 
lic,&  en  Elis  ville  d’ Arcadie.  L’on¬ 
guent  de  la  racine  de  la  Flambe,  ha 
vcrtud’échauffer  et  de  remollir, il  def- 
racine  les  efcorces  des  cautcres,il  mo¬ 
difie  les  vlceres  pourris  &  ords.  Il  ha 
puiflance  aux  deffauts  des  lieux  fe- 
crets  des  femmes  ,  &  en  pareille  ma¬ 
niéré  aux  inflammations  &  opila¬ 
tions  qui  y  furuicnnent.  Il  prouoque 
lefruià  à  fortir ,  &  ouure  les  veines 
hemorrhoidaksjlon  le  degoufte  auec 
du  vinaigre,ruc ,  &  amendes  ameres, 
dans  les  oreilles  pour  le  fon  &  reten- 
tiflemet  qui  y  furuiet.  Il  ha  vertu  aux 
catarres  qui  defeendent  dé  la  tefte,  & 
aux  puans  vlceres  du  nés,  en  oignant 
les 
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.  jjjfjnes  clu  patient.  Pris  en  breu-  ANNOTATIONS. 

au  poix  qui  cômunement  fe  met  yoy  que  Pline  die  bien  exprès  au 

dans  vn  voirre ,  purge  le  ventre ,  eft  quatrième  chap.  du  23.  Hure, que 

uiiTant  aux  doleurs  des  flancs  »  &  U  G leucinon aftreint refroidit ,  Siejhe 
prouoque  l’ vrinc .  11  fait  vomir ,  en  qjue fityuant  t opinion  de  ColumeÛa  (eu  ef- 
s’en  oignant  les  doigts  :  ou  autre  in-  gara  aux  fim^les  quiy  entrent)il  n'ejl pof- 
ftrument  prouocatif>&  le  mettant  fible  quf  Un' échauffé, ou  bien  que  fteornpo^ 
dans  lagueule.  Lonen  gargarize  en  JitionefidiffemblabLede  ceüede Dtofeori- 
la  fquinancie,  auec  dcl’eaue  miellee,  de  &  de  Columella ,  autrement  il  auroit 
&  pareillement  il  eft  bon(en  s’en  oi-  grandement  erré agarder  ces  teperatures^ 
gnant  )  pour  l’afpretté  de  la  canne  du 

poulmon.Lon  le  dône  à  ceux  qui  ont  De  L’onguent  de  Mariolaine,  dit  des 
mangé  la  Gigue,  du  Coriandre, ou  du  Grecs  &r  Latins,  Amaricinon.  Des 

venin  de  Potirons.  Italiens ,  L’onguento  Amaricino. 

annotations.  chap.  lvi. 

EP/ce Chapitre effjfectfiee  (  en ladofe  T  E  fingulier  Amaricino, ou  On- 
del' O  nguentjia  racine  de  la  Flambe  JL^guent  de  Mariolaine  ,fe  fait  en 

{n'ayant  Diofconde  déclaré  s'il  puiiott  Cyzico,  d’huylle  verte ,  &  de  celle  de 
prendreûulafieuroularacine)parcequ'tl  Glans  vnguentaria ,  efpefsie  premie- 
lafitut  prendre ytjlant  d’vne  bonne  &  rement  auec  du  boysdeBaulme,du 
fuaue  odeur.  Squinanthum,&Calamusodoratus, 

aromatizez  auec  de  la  Mariolaine, 
De  L’onguent  dit  des  Grecs,  Gleuci-  Coftas,  Amomum,du  Nard,de  la 
non.Des  Latins,Gleucinon&  Mu  Cafte, de  Carpobalfamum ,&  de  la 
ftrum.  Des  Italiens ,  L’vnguento  Myrrhe.  Ceux  qui  le  veulent  faire 
Gleucino,  overo  Muftro.  plus  précieux  y  adiouftent(à ces  efpe 

CHAP.  L  V.  ces  )  du  Cinnamomc  en  prenant  du 

L’Onguent  Glcucinû  ou  bié  Mu-  vin  pour  baigner  les  vaiftêaus,  &  du 

ftrum  fe  fait  fimplcmét  d’huylle  miel  pour  mettre  en  pafte  ces  efpeces 
verte, de  Squinanthum,deCalamus  aromatiques  pilees.  L’onguent  de 
odoratus,de  Spica  Celtica,d’vneefpa  Mariolaine  échauffe,  &  prouoque  le 
thulede  Palmier,  d’Afpalathus, du  fommeil.  Ilouure,ilrcmollit,& ma- 
Melilot,&du  Mouft.  Levaifleauou  ture.  Il  prouoque  l’vrine.  lleftvtile 
enfemble  fontmifes  les  efpeces  aro-  aux  fiftules,aux  vlceres  pourris, &: 
niatiques ,  Phuylle,  &  le  vin, eft  enfe-  aux  hernies  aqueules  apres  l’opera- 
uely  dans  le  marc  de  raifîns  par  l’efpa  tion  du  chirurgien.  Et  fi  fait  amoin- 
cede  trente  iours,en  les  remuât  chaf  drir&  venir  en  pièces  les  efeares  des 
queiour  deux  fois.  Les  trente  iours  cautères  ,&  ha  puiflance  fur  les  vlce- 
pafles,lonefprein6t  rhuylle,&lamet  res,  qui  par  leur  malignité  font  nom- 
ion  à  part..  Ceft  onguent,  échauffe,  &  més  des  Grecs,  I  hereomata.  il  aide  à 
inollifie,&  refout.ll  aide  à  la  tremeur  l’vrine  retenue,  en  s’en  oignant  le  fie- 
&àla  froidure  qui  précédé  les  fleures,  ge,&  parcillemét  aux  inflammations 
&  fi  ha  puiflance  aux  deffauts  des  d’iceluy,&  pour  ouurir  les  veines 
nerfs, &deslieuxfecrets  des  femmes,  hemorrhoidales.  Appliquépar  def- 
&  ramollit  plus  qu’autre  médecine  fouzàlanaturedes  femmes,iîprouo- 
^juifçfaflç  pour  la  lallcté.  que  le  flux  menflrual,&  relout  les 

duref 
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dureffes  8c  enflures.  Il  aide  h  la  bief- 
fure  des  nerfs  &  des  mufcles ,  en  le 
mettant  par  deflus  auec  de  la  laine 
charpie. 

De  l’Onguent  dit  des  Grecs,Mega- 
leon.  Des  Latins  Megalinum,  Des 
Italiens, l’Vnguento  Megalino. 
c  H  A  P.  1  V  II. 

LOn  faifoit  par  le  pafle  l’Onguent 
Megalinum, mais  depuis  facom 
pofition  s’en  cft  allee  en  fumee.  Ce 
non  pourtât  pour  ne  manquer  à  l’hi- 
ftoire,  il  ne  fera  point  hors  de  propos 
de  le  réduire  en  cuidence.  Ceftuy  cy 
fe  fait  à  la  mefme  maniéré  que  fait  le 
Amaricinon, excepté  quelony  met- 
toit  dauantage  de  la  refîne, Et  celle  eft 
la  feule  maniéré  en  quoy  ilzeftoyent 
differens  l’vn  de  l’autre  yj8c  par  cela  il 
remollit legierement.  Lareüne  nefc 
met  point  dans  les  onguens  pour  les 
conieruer,ny  pour  les  faire  bdorife- 
rans,  mais  pour  leur  donner  corps  ôc 
coleur.  Larcfme  deTerbenthine.fe 
cuit  tant  qu’elle  perde  l’odeur  Lon 
parlera  de  la  maniéré,  de  la  cuire, 
quand  nous  eferirons  d’icelle.. 

De  L’Onguent  dit  des  Grecs,  Hedy- 
chruR..  Des  Latins  ,-Hedychroon. 
Des  Italiens,  Hcdychroo. 

c  H  A  P»  LVIll. 

L’Onguent  nommé  Hedychroon 
fe  fouloit  faire  en  Co,.fèmbIable 
de  vertu  &  de  compofîtionà  l’'Ama- 
jkinon,  iaçoit  qu’il  foit  de  trop  plus 
odoriférant. 

ANNOTATIONS. 

comjmfition  deHedjelyroon [don 
Galle fe  fait  en  ce  fat  forte.  Lon  prend 
dem  àragmet  de  la  ALaronne,Qr  tout  an- 
tarit  d^^farum ,  Amaracm^  itAfaalatus 
Sauinanmum  y  CaUmns  odoiwus ,  çir  du 


Phu  de  Pont.  Du  hoys  deBauJmcydu kfi 
de Baufme,  duCinnamome,&  du  Coflus, 
dechafaue  efpece  trois  dragmeSyde  Myr^ 
rhcyfixdragmesy  &  tout  autat  de  Folium 
MaUbathri.  Du  Nardtt/ndiCydu  Saf. 
fianyde  la  Cajfey&  de  ÜAmomon  au  don 
ble  poix  y  &  me  dragme  du  Mafac  dt 
Chio.  Lon  fait  par  apres  de  toutes  ces  chofes 
bien  pitees  auec  du  vin  de  Falerne  vne  pa^ 
fie  y  et  icelle  lon  en  firme  des  globes  y  fim^ 
blables  k  ceux  de  là  Squilla  &des  Fiperes. 
tA'uicenne  prenant  pour  Hedychroon  les 
trochifaues  et(iAfndraracon ,  en  y  mettant 
compofitions  ajfés  differentes ydefimplesfa 
poix  y  &  de  me  fure  :  k  celle  qu'en  hafai^ 
Galieny  ha  corrompu  luy  &  (à  feBe  Ara- 
bique  y  la  vraye  compofition  de  la  Théria¬ 
que  y  OU  Hedychroon  y  efi  mes  lé ,  non  pour 
fimpleyOins  pos&  compofition. 

De  l’Onguent  nommé  par  lesGrcrt 
&  Latins  Metopion.  Des  Italiens, 
L’onguento  Metopio. 

€  H  À  P.  LIX. 

LOnfait  en  Egypte  vne  fortede 
Onguent  qui  vulgairement  en 
cehiy  pays,  (àToccafio  du  Galbanon 
qui  y  entre)fc  nomme  Metopion, par 
ce  que  l’arbre  ou  naift  le  Galbanon, 
s’appelle  en  cefte  forte.  Ceft  Onguent 
eft  compofé  d’amêdes  amercs,d’huyl 
le  verte, de  Cardamomon,de  Squ»- 
nanthum , de  Calnmus  odoratus , de 
Miel,de  Vin,de  Myrrhe,dufrui(ftde 
Baufme,deGalbanon,&  dfe  h  Refine. 
Le  finguher  eft  celuy  qui  eft  gras,  qui 
ha  vne  odeur  forte,  A:-qui  plus  afpirc 
attCardamomon  ,àla  Myrrhe,  & 
Galbanon.  11  échauffe  grandcment> 
il  brulle,  il  ouure,  il  rire,  &  mondifie 
les  vlceres.  Mis  dans  les  onguens  cor- 
rofifsjilcftbon  aux  nerfs  &  mufcles 
découpés, &  aux  hernies  aigueufes. 
Lon  le  met  dans  l'es  cinplaftres  rcmol 
litifs,&dans  les  ceroefmes,!!  eft  vtllc 
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au  tremblement  &  i  la  froideur  qui 
précédé  la  fleure ,  &  au  fpame,princi- 
pallement  à  ccluy,ou  les  nerfs  retirés, 
retorfentlechcf  vers  les  efpaulles.  Il 
prouoque  la  fucur ,  il  ouure  les  lieux 
naturels  des  femmes,  rcmollit  leurs 
durefles,  &r  en  general  il  ha  vertu  de  la 
remollir. 

De  l’Ongiient  dit  dcsGrecs  &  Latins, 
Mendefion.Des  Italiés,  L’onguen 
to  Mendefio. 

C  H  A  P.  L  X. 


amer,  CeejtteptHadHienf  (jue  ttons' ayuns 
de la  farfaick,poi4rpajfera(i  Letimit pre» 
mier  que  venir  a  nous, par  les  mains  de  noz, 
capitaux  ennemys,Meres  et  Turcs  qui  efii 
mentfkire facrifice,en  fiphifiiquant  ^ga 
jkint  les  marchddifes  qtûilz.  nous  vendent, 
Lon  la  peut  legitmiemet  rnettreÇen  ouura- 
ge]aulieude  la  Afyrrhe  très  choyjîe. 

De  l’Onguent  de  Cinnamome  ,dit 
des  Grecs  &  Latins,  Cinnamomi- 
non ,  Des  Italiens ,  l’vngucnto  del 
Cinnamomo. 


Le  Mendefion  fecôpofed’huyl- 
lede  Balanon,deMyrrhe,Caflre, 
&  de  refine.  Mais  il  en  y  ha  aucijs,qui 
ces  chofes  pofees  en  l’huylle  felô  leurs 
mefures,  (combien  que  ce  foit  fans 
vtilité)  y  mettent  par  apres  vn  peu  de 
Cinnamome.  Par  ce  que  les  chofes 
qui  ne  fe  cuifent  par  enfemble,ne  cô- 
muniquent  point  leurs  vertus.  Il  ha 
lamelmevertuquele  Metopion,ia- 
çoit  qu’il  foit  de  moindre  efficace. 

De  la  Stade,  ainfî  nommee  des  Grecs 
&  Latins, des  Italiens, Statte. 
c  H  A  P,  L  X  I. 

La  Stade,  eftl’Oingt  qui  fetire 
de  la  Myrrhe  frefche,pilee  &  mi 
Ie(en  l’infufiô)dâs  l’eaue,puis  efprein 
de  au  prefToir.  Cefte  liqueur  eft 
moult  odoriférante  &  precieufe,  & 
fait  par  elle  mefme  l’onguent, dit  Sta¬ 
de.  Celuy  eft  le  fingulier  ,  qui  n’ha 
nulle  compaignie  d’huylle,&  celuy  le 
quel, en  vne  petite  quantité, ha vnc 
grade  vertu, LeStadééchaufFe,en  cor 
refpôdant  àfes  proportions  à  la  Myr 
rhe>  &  au^  onguens  qui  ontvertu  d’é¬ 
chauffer. 

ANNOTATIONS. 

La  Sta^é  ejh  celuy  Jtmple,que  Sera~‘ 

pion  dr  autres  Arahes, appellent  Sto 
^ax  liquida.  Laquelle  ^non  cotitrefnille,efi 
garnie  d'vne  odeur  trejfuauât&^vngoufi 


c  H  A  P.  L  X  II. 

L’Onguent  de  Cinnamome  fe  fait 
auec  l’huylle  deGlans^ynguéta- 
ria,efpefsie  auec  du  boys  de  Baufme, 
du  Squinanthum,&deCalamusodo 
ratus,&’  aromatizee  auec  de  la  Cinna 
morne,  &  du  fruid  de  Baufme,  eny 
adiouftant  quatre  fois  plus  de  Myr¬ 
rhe,  que  de  Cinnamome,  &  tant  de 
miebqui  foit  affes  pour  le  tout  deftré 
per.  Lon  loue  celuy  qui  n’eft  poît  d’v- 
ne  odeur  aigue  ains  d’vne  odeur  plai- 
fante,  q  flaire  à  la  Myrrhe,  q  eft  efpcs 
de  corps,odoriferant,  &  moult  amer 
au  gouft.Pour  autat  q  celuy  qui  fera 
en  cefte  forte,n’aura  point  fa  groflèur 
ny  corps  de  la  refîne ,  ains  de  la  M  yr- 
rhe,par  ce  que  larefine  ne  caufe  amer 
tume,  ny  aucune  plaifant  odeur.  Ceft 
onguéteft  trefâigu  en  fes  vertus, chaut 
&  amer ,  &  par  cela ,  au  moyen  de  fa 
chaleur  il  ouure  les  bouches  des  vei¬ 
nes  ,  il  refont ,  &  diflout ,  tire  les  hu¬ 
meurs,  ôc  les  ventofités.Toutesfois  il 
appefantit  la  tefte ,  il  aide  aux  defauts 
des  lieux  naturels  des  femmes  ,eny 
adiouftant  le  double  poix  d’huylle,de 
cire,&  de  mouelle.  A  cefte  occafion  il 
pert  en  cefte  forte  beaucoup  de  fon 
acuité ,  &  deuient  rcmpllitif,  autre- 
mét  il  brulle&  endurcit  plus  puifsa- 
ment,  que  tous  les  onguésqui  ayent 
corps.  C’eft  vn  remede  d’vne  efficace 
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finguHere  contre  les  fiftules  &vlccres 
pourris.  Il  aide  aux  hairgnes  aigueu- 
fes  &  aux  charbons,  en  y  adiouftant 
duCardamomon.  Lonen  oingt  vtile 
jnent  à  la  froidure  &  tremblemêtqui 
précédé  les  fleures ,  aux  morfures  des 
beftes  venimeufes ,  &  aux  poindures 
des  fcorpions,& desaraignes  qiiifc 
nomment  Phalangi, appliqué  auec fi¬ 
gues  broyees. 

Del’Onguétdu  Nard,  dit  des  Grecs, 
Nardinon  Myron,DeLatins,Nar 
dinum.  Des  Italiens,  l’Vnguento 
del’Nardo. 

c  H  A  P.  L  X  I  1 1. 

L’Onguent  de  Nard  fe  compofe 
endiuerfes  maniérés.  Par  ce  que 
ou  il  fe  fait  auec  lafueille  de  Malaba- 
thron,ou  fans  icelle.  Quelquefois  il  fe 
faid  d’huylle  de  Balanon  ,  ou  bien 
d’huylle  verte,  en  y  adiouftant  pour 
l’efpefsir  du  Squinanthu,  &  pourl’a- 
romatizerduCofton,del’Amomon, 
du  Nardjde  la  Myrrhe, &  du  Baufme. 
Ion  loue  celuy  q  eft  fubtil,&nô  point 
aigu,&celuy  qui  flaire leNard  fec,ou 
l’ A  momon.  Il  ha  la  vertu  d’afteicher, 
il  eft  aigu ,  il  nettoye ,  il  mondifie  les 
humeurs,  &  les  rarifie.  II eft  liquide, 
&  n’eft  point  vifqueux ,  fl  on  n’y  ha 
adiouftédelarefîne.Outrecela  Ionie 
faid  plus  Amplement  d’huyllc  verte, 
de  Squinanthum,de  Calaraus  odora 
tus, de  Cofton,&du  Nard. 

De  l’Onguét  dit  des  Grecs  &  Latins, 
Malabathrinon.  Des  Italiens, l’Vn 
guento  Malabathrino. 
c  H  A  P.  t  X  nu. 

T  ’Onguét  Malabathrino,  s’efpef. 
-I  ,  fît  en  la  mefme  forte  que  le  Nar¬ 
dinon  ,  combien  qu’on  y  mette  plus 
de  Myrrhe, &  parcelaileftcorrefpo- 
dant  en  fes  vertus  à  l’Amaricinô ,  &  à 

1  onguent  qui  fe  faid  de  Saffran. 

De  l’Onguent  dit  des  Grecs  &  Latins 
lalminon.Des  Italiens,  l'Vnguen- 


tolafmino. 

c  H  A  P.  t  X  V  t. 

L’Onguét  lafminonfe  prépare  au 

pays  de  Perfe,de  fleurs  de  violet¬ 
tes  blanches, defqllcs  Ion  met  en  infu, 
fion,deux  onces,  dans  vn  feftier  (àlj 
mefure  d’Italie)d’huyllede  Sifamon, 
en  changeant  les  violettes,  côme  il  ha 
efté  dit  h  l’Onguent  de  Lis.  Les  Per- 
fans  en  vfent  en  leurs  repas, pour  faire 
bonne  odeur.  Et  pour  autant  qu'ileft 
côuenable  à  tout  le  corps, ilz  s‘cn  oi¬ 
gnent  es  baings,&  ou  befoing  eft  d’é¬ 
chauffer  ôc  de  remollir.  II  ha  toutef- 
fois  vne  odeur  forte,&  par  cela  il  en  y 
ha  maints  qui  n’envfent  pasvolotiers, 
ANNOTATIONS. 

P^r  cesvioîétes  blanches  Jon  doit  e«- 
tendre  celles, les  Arabes  appellent 
Keiri,é‘  non  pas  les  cmunes,qHi,parl'ItA 
lie,  naijfent  és  grans  chemins,  Etnonpas 
jnireceftvnguent  de  ces  très  odoriférantes 
fenrs.que  Ion  appelle  lojfemins,  ejhns  iceL 
les  differentes  des  violletes,tant  à  la  racine, 
tige, longueur, é' groffeur, comme  es  bran¬ 
ches  ,fieilles ,  &  autres  parties.  Ces  fleurs 
ont  eUé  inuentees  par  les  Arabes,  qui  en 
leur  langage  les  noment,  Zambac  ou  Sam 
bac,& afferment  en  auoir  trois  effeces,  des 
blancheSides  iaunes,&  desperfes.Serapiost 
ce  qui  monfîre  bien  la  differece,  traiBedes 
lojfemins, au  ijd.chap.çfrdesviolletesaH 
210.  chap,  ^  en  iceux  annote  leur  vertu, 
Les  lojfemins  fontchauts  au  comenceriutit 
du  fécond  degré,  &  font  moult  conuenabh 
a  ihumidité,au  flegme  falé,  auxvieilkt 
gens  qui  font  de  fiçide  complexion,  & 
douleurs  causés  dhumeUrs  gros  &  vif 
queux.  Il  aide  au  feu  voilage  (jraux  taches 
qui  viennent  au  vif  âge ,  appliqué  ou  fleCift* 
fiais.  Ceflehuyllen\fi  pas  celle  qu^enufg 
pelle  Sàbarinon,ainfi  que  aucuns  Nflimet, 

Delà  Myrrhe,dite des  Grecs ,  Smyf' 
né.  Des  Latins ,  Myrrha.  Des  Ii^ 
liens, la  Mynha, 

chap* 
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C  H  A  P,  •  r  X  r. 

La  Myrrhe, cft  l.i  liqueur  d’vn  ar¬ 
bre, (qui  naift  en  Arabie, fcmbla 
bleà  Egyptiî*  Spina)  diftillante  des 
playcs  d’iceluy  incisé  fur  certaines 
nattes  de  ioncs  que  Ion  couche  là  au 
delTpuz.  Il  y  ha  vne  autre  liqueur  qui 
s’efpefsit  à  l’entour  du  troc  de  l'arbre, 
lonentrouue  vne  cfpece  qeft  moult 
gralTe  nômee  Pediafimos ,  de  laquel¬ 
le  (efpreinde)  diftille  la  Staélé.  Outre 
cela  il  en  y  ha  vne  autre  trefgraflé, 
nommée  Gabirea,  qui  naift  en  pays 
gras,  laquelle  reieefte  de  la  Stade  en 
fort  grande  abondance.  Celle  qui  fe 
n5me  Troglodytique,  eft  tenue  pour 
la  plus  finguliere,ainfi  nômee,  à  l’oc' 
cafiôdu  paysouelle  naift. Cefte  cy  eft 
aucunemet  vcrte,Iuifante  à  trauers  & 
mordante  au  gouft.  E  ncores  recueille 
Ion  vn  autre  efpecede  Myrrhe  (me¬ 
nue)  qui  tient  le  fécond  lieu  apres  la 
Troglodytique.  Cefte  cy  en  la  man¬ 
geant  deuient  molle,  comme  faid  le 
BdeIIion,mais  elle  afpire  vne  plus  for¬ 
te  odeur ,  &  naift  à  l’abry.  lien  y  ha 
vne  autre  nommee  Caucalia,qui  n’ha 
grâce  ny  fuauité  que  ce  foie,&  eft  noi 
te, fi  comme  elle  fuft  hauie  &  toute 
brullee.La  pire  de  toutes  eft  celle  qui 
eft  nommee  Ergafîma,craireufe,defti 
tuee  d’humidité  ondueufe, aigue  au 
gouft,femblable  à  la  veoir  &  devertu 
râla  gomme.  Lonreprouue  celle  qui 
fe  nomme  Aminea.  De  toutes  Ion  en 
fait  des  maflés.  Des  myrrhes  qui  font 
graffés,  Ion  en  faid  de  graffes  &  odo- 
riferantes:des  feiches,lon  en  faid  qui 
fontfeiches  &  fans  odeur.Celle  myr¬ 
rhe  ha  meilleure  odeur,laquellc  en  fai 
fant  les  mafles ,  elle  n’ha  pas  efté  me- 
fleeauec  l’ Huylle.La  Myrrhe  fefalti- 
fie  auec  la  gomme  baignée  en  feaue 
de  fon  infufion.  Lon  choifit  celle  qui 
cft  frefehe ,  calfaute ,  Icgiere ,  &  toute 
d’vne  coleur ,  Sc  celle  qui  (en  larom- 


pant)  monftrc  aucunes  veincS  blan¬ 
ches  &  lifTces,  femblablcs  aux  ongles, 
menuifees  par  petits  grains,  amere,ai 
gue,ferucntc  &  odoriférante.  Celle 
qui  poife  beaucoup,  &  ha  la  couleur 
de  la  poix,eft  inutile.La  Myrrhe  ha  la 
vertu  d’échauffer  &  d’aftreindre ,  elle 
jpuoque  le  fommeil,côioind,  &defc 
che.  Elle  mollifie  les  dureftès,  &  ou- 
urc  lès  opilatiôs  dcslieux  naturels  des 
femmes  ,  &  fi  prouoque  prompte¬ 
ment  le  flux  menftrual,  &  le  fruidjcn 
l’appliquant  par  deflbuzauecdel’en 
cent,&  l’infufion  des  lupins, ou  bien 
auec  du  iuft  de  rue.  Lon  l’engloutit  à 
la  groffeur  d’vne  feue,pour  la  toux  in 
ueteree,pour  l’eftroicifTeuredu  foye, 
les  douleurs  du  cofté  &  de  la  poidri- 
ne,  ôc  pour  le  flux  du  ventre ,  &  la  di- 
fenterie.  Elle  allégé  la  foidure  &  trem 
blement  qui  precedent  les  fieures,  pri 
fe  en  mefme  quantité  auec  du  poyure 
&  de  l’eaue,  deux  heures  auant  que  la 
ficure  commence.  Mife  fouz  la  lague, 
&  retenue  tant  que  peu  à  peu  elle  di¬ 
ftille  dans  le  gozier,  elle  ofte  l’afpretté 
de  la  canne  du  poulmon,  &  l’enroue¬ 
ment  de  la  voix.  Elle  tire  les  vers  du 
corps.  Lon  la  mâche  pour  faire  bon 
foye,  &  lon  s’en  oingeauee  de  l’alun 
fondu,  pour  la  puateur  de  la  bouche. 
Elle  aflfermit  les  dents  tremblantes,& 
reflerre  les  genciues ,  en  s’en  lauarit  la 
bouche  auec  du  vin  &  de  l’Huylle  en 
femble.  Elle  affemble  les  playes  dé  la 
tefte,&  guérit  les  rom  pures  des  oreil¬ 
les, &  recouure  les  os  de  chair,  y  appli 
quee  auec  la  chair  de  lymaçons.  Elle 
aide  aux  diftillations  des  oreilles,  &  à 
leurs  inflammations,mife  dédis  auec 
du  Caftoreû,del’Opium,&duGIau- 
cium.  Lon  s’en  oingt  auec  lacaflb'& 
du  miel  pour  ofter  les  taches  &  bout¬ 
ions  du  vifage.  Emplaftree  auec  du 
vinaigre, elle  purge  le  feu  volage.Oin 
<fte  auec  du  vin,  Ladanum ,  &  huylle 
d  '-de 
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ae  Murte  ,ellc  affermit  les  cheueux 
qui  tombent.  Elle  adoucit  les  vieux 
eatarreSjs’cn  oignant  les  narines  auec 
vne  plume.  Elle  remplit  les  vlceres 
des  ycuxjclle  ofte  les  taycs,&  esblou- 
yflement  des  yeux,  &  l*  afpretté  qui  y 
eft.  Lon  faiétde  la  fuye  de  Myrrhe, 
ainfi  corne  de  l’ Encent,  &  vtile  à  tou¬ 
tes  les  mefmeschofes, comme  nous 
enfeignerons  par  cy  apres.  La  Myr¬ 
rhe  Boetique,  eft  la  racine  d’vn  arbre 
de  Boecie.  La  meilleure  eft  celle  qui 
qui  refpire  l’odeur  fcmblable  à  là  myr 
rhe  ,  elle  échauffe  ,  remollit ,  &  re¬ 
fout  ,  &  fe  met  vtilement  dans  les 
parf  ums. 

annotations. 

La  âefcriptkn  que  cy  dejfus  met  7)io 
feoride  (de  la  Myrrhe )  monjtre  af- 
tes  rfejkint  le Jlmple,  que  pour  Myrrhe  on 
n'apporte  Alexandrie.,  ny  verte  ^nygraÇ 
fe,ny  aigre ,  ny  odorijèrante^ny  rempUe  de 
veines  ïtfsées ,  rejfemblantes  à  Nngle  hu¬ 
main, ou  que  c'efi  celle  que^Diofeoride  nom 
me  Caucalia  &  Ergajîma,veu  qu^elle  efi 
feiche,  noire,  pajle ,  &  poudreufe ,  &  bien 
qt^ilfetrouue  quelque  lopin  de  la  tran^a 
rente  &  de  claire ,  en  la  rompant  :  lon  la 
trouue  de  diuerfes  coleurs ,  &  qui  plus  efi 
en  la  gou fiant  elle  ne  fient  ou  peu  ou  point 
de  l^  Amertume .  ‘Tar  ainfii  il  efir  bien  à 
croire,  qt^elk  efi  contrefikiEie  auec  la  gom¬ 
me  &  autreimixtions.Et  bien  que  lon  ap¬ 
porte  de  la  phts  choifiîe  ,ft  efilce  qu'elle  efi fit 
rare  yC^enfi  peu  de  quantité,  qu'elle  ne  fe 
garde  que  pour  vne  fiîngularité.  Or  faut 
il  entendre,  que  quelque  fois  on  ha  faljî- 
fie  la  Myrrhe,  auec  la  liqueur  ,d'vn ar¬ 
bre  nommé  Calpafon,par  ce  que  telle  com- 
pofiîtton  efîoit  vtile  a  ptufiîeurs  maux. 
Mais  efiktnt  mis  en  la  bouche,  c'efi  verita  - 
blement  vn  venin  mortel.  Et  encor  es  la 
Myrrhe  que  nous  auons  nefî point  leBdel- 
iûndeDiofcoride  pour  trois  raifons .  La 


première.  Que  noflreMyrhe  nefi  point  dt 
telle  reluy fiance,  qui  efi  la  colle  de  Taureau, 
comme  Dioficoride  dit  eïire  le  Bdellion,e^ 
bien  qt^il fie  trouue  quelque  piece  de  la  trdfi 
parentefi  efi  ce  plus  tofi  vne  mixtion  de 
Gomme  Arabique ,  q u' autrement, ainfi 
qu'en  lagoufihnt  lon  defcoussre  la  malice. 
La  féconde.  Le  Bdellion,enlefinifiantarm 
dre ,  reffire  vne  odeur  femblable  a 
guis  odoratus.  CequenefihiB  noHre  Myr 
rhe.  La  troiùéme.  En  mangeant  le  Bdel 
lion  il  s'amollit  :  &  en  le  rompant ,  il  efi 
gras  par  dedans, la  Myrrhe  que  nousauos, 
en  la  mengeât,  elle  fe  grene,&  en  la  rom¬ 
pant  elle  (par  le  dedans)  feiche  en  extrémi¬ 
té.  L'arbre  qui  produit  la  Myrrhe, efivn 
arbre  efftneux ,  qui  croiïi  a  la  hauteur  de 
cinq  coudees,dur,tors,plus  dur  que  P  arbre 
de  Lencent,au  tant  empres  la  racine  comt 
me  en  toute  autre  part.  1 1  ha  lefcorce  lifisie, 
femblable  a  celle  dPArbofiîer,  iaçoit  qu'au¬ 
cuns  ayent  dit  quelle fott  rude  é'effiineufi. 
La  Myrrhe  échauffe  &  défiché  au  fécond 
ordre  ,&  fi  efi  abfierfiue.DeffaiÛant  la 
Myrrhe ,  lon  peut ,  en  fin  lieu,  mettre  du 
Calamus  odoratus. 

Du  Styrax,  ainfi  nommé  par  les 
Grecs  &  Latins.  Des  Italiens, 
Lo  Stiracc. 

c  H  A  P.  L  X  V 1 1. 

Le  Styrax  eft  la  liqueur  d’vn  ar- 
-  brcrelTèmblant  au  Melecogton 
&  tiét  lon  pour  la  plus  excellcte ,  cel¬ 
le  qui  eft  rouffe,graffe,rcfineul'i>d: 
qm  eft  blanchaftre  en  fes  cfgrcneii- 
res ,  &  celle  qui  garde  vn  long  remp^ 
la  bonté  de  ion  odt  ur ,  &  celle  quand 
elle  eft  prcparee^elle  rend  vne  liqueur 
femblable  au  Miel.  Telle  eft  la  Gaba- 
Iitange,  la  Pifsidiaque,&  celle  qui 
s’apporte  de  Cilicie.  Lon  reprouuc 
celle  qui  eft  noire, fablônf.  ufe  qui 
mie  aiicment,&  eft  moific,  Lon  en 
trou 
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trouuc(iaçoîtque  foit  fortpeu)vne 
autre  qui  eft  femblablcàlagommc, 
tranfparcntej&reiTemblant  à  la  Myr¬ 
rhe.  Elle  Iccontrefaitil  auecla  Icieure 
defonboys,auccdu  miel,  &auecde 
ponguent  Irinon,  &  aucunes  autres 
chofes.  Aucuns  en  y  ha  qui  prennent 
de!acire,&  delà  grailTe faidte odori¬ 
férante, &  la  mettent  en  parte  auecle 
Styrax  és  iours  ou  le  Soleil  eft  plus  ar 
dant  qu’en  toute  Pannee,  &  par  apres 
lafont(en  Pefpreignantjlpaller  par  vn 
crible, qui  foit  pertuifé  au  large,  dans 
Peaue  froide  en  maniéré  de  petits  vers 
&  la  vendentj’appellant  la  Styrax  ver 
mieulaire,  Lesignorans  la  prennent 
pour  la  plus  entière,  ne  prends  garde 
à  la  differéce  de  Ion  odeur,  par  ce  que 
la  pure  refpire  vne  odeur  trelaigre. 
Le  Styrax  échauffe ,  remollit ,  &  ma¬ 
ture.  Elle  eft  V  trie  à  la  toux,  aux  catar- 
res ,  aux  enrouémens ,  aux  difficultés 
d’aleiner,&à  la  voix  perdue. Elle  aide 
aux  opilations  &  durelFes  des  lieux 
naturels  des  femmes.  Prife  en  breu- 
uage  &  appliquée ,  prouoque  le  flux 
mcnffrual.  Elle  remollitlegierement 
le  corps ,  en  prenant  vn  peu ,  auec  la 
raffine  de  Terbenthine  en  forme  de 
piliules.Elle  fe  met  vtilem.ent  dans  les 
«nplaftres  refolutifs,  &en  ceux  qui 
fe  préparent  pour  la  laffeté.  Lonla 
brulle,&  en  fai<5t  Ion  de  la  fuye,(côme 
Ion  faiâ:  del’encentjviile  en  toutes 
chofes  comme  l’autre ,  Lon  compofe 
en  Surie  vne  buylle  nommee  Styraci- 
ne  vrayemeiu:  linguliere  pour  échauf¬ 
fer, &  pour  le  remollir^mais  elle  caule 
vne  doleur  ôc  pefanteur  de  tefte ,  & 
prouoqut  à  dormir. 

ANNOTATIONS. 

E  Styrax  de  Diofeoride  eft  celle^  que 
vulgatremem  çn  appei/e,  Storax  Ca, 
iamita ,  dttVo»  corrempue  ,  tiree  du  Hure 
d^t<tAntidotes  de  Galten.  parlant 
•f^Jimplesquieftoyent  dÀi  la  fheriaque. 


loue  pour  la  meilleure  celle  Styrax,  qui  fap 
porte  de  Pamphilieftas  des  rofeaux ,  qtt^tl 
appelle  Calamiftefquels  elle  ha  pris  ce  nom 
deCalamita.  Eteftant  cefteejpece  meil~ 
leure que  les  autres, pour  dernonftrer que 
lon  entend  de  la  meilleure ,  on  luy  donne  ce 
nom  de  Calamita.  Quant  au  lieu  défi 
naifance  que(c0tre  lès  exemplaires  Grecs) 
neusauons  nommé  GahalitCyCe  ha  efté fit» 
uant  Pline,quiaui<^.Hure,ehap,t2ÿ,par- 
lant de  la Styrace , dit ^t^elle naiften  la 
Surie  plus  prochaine  de  ludee ,  d  l  entour 
de  G avala  Maratl(ntnta,&au  mont  Caf» 
fius  de  Seleucie.  Luy  mefme  loue  fir  toutes 
les  autres  ,  celle  qui  s'appme  de  Sidonçè’ 
de  Chipre. 

Du  Bdcîlion ,  ainfi  nommé  par  ks 
Grecs  &Latins.DesIt3liés,H  Bdjellio. 

C  H  A  P,  L  XVIII. 

Le  BdelIion,cft  la  liqueur d’vnc 
arbre  qui  naiften  Saraceà  (ville, 
de  l’Arabie  hcureufe.)Lon  loue  celle, 
quieftamere  au  gouft ,  tranfpàrentc 
comme  tft  la  colle  du  taureau, graffe 
parle  dedans,  qui  en  la  raengeant  fe 
fond  aifemét,  qui  ne  foit  meûee  aiiec 
du  boys  ou  autres  immundices,&  la- 
quelle(  quand  on  l’allume  )  elle  flaire 
vn  odeur  femblable  à  celuy  d’Vnguis 
odoratus.Lon  apporte  del’lndie,vne 
cfpece  de  Bdelliô,noir,&  fallc,cn  plus 
groffes  pièces ,  de  l’odeur  d’ Afphala-, 
tus.  Lonen  apporte  pareillement  du 
territoire  de  Petra,  vne  autre  cfpece, 
qui  eft  leiche,refincufe,&  ternie,  qui 
tient  lefecond  lieiK  Lonla  côtrefaiét 
en  la  méfiant  auec  la  gomme, mais 
cefie  cy  n’eft  pas  fi  amere  au  gouft, 
&auxperfums,cl!ene  flaire  point  fi 
bonne  odeur.  Le  Bdellion  ha  la  ver¬ 
tu  d’échauffer ,  &  de  remollir.  Elle 
refont  les  gorges  enflees,lcs  dur«f- 
feStSe  hernies  aigueufes^deArempé 
premièrement  auec  U  faliue  d’vn 
homme  ieun.  Prinfè  en  breuage ,  elle 
d  ij  ronipl 
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rotnptles  pierres,  &  prouoque  i  vri- 

nc.  Lonladonnevtilemenc  contre  la 

toux,&  morfuresdes  beftes  venimeu 

les. Elle  aide  aux  rompures, au  fpamc, 

aux  doleurs  du  cofté,  &  aux  vagabon 
des  ventofites  du  corps.  Lon  la  met 
dans  les  emplaftres  remolitifs,  qui  fc 
font  pour  les  durelTes  dinodofités  des 
nerfs.  Lonlapile& metlon(cninfu- 
fion)  dans  eaue  chaude  ou  bien  dans 
du  vin,&  ainfi  elle  refout. 

ANNOTATIONS. 

Le  Bdellion,  s’apporte  fi  peufiment 
dtt  Lemnt ,  (\ue  fi  peu  quHl  en  y  ha 
efiplus  pour  fingularité ,  que  ppurvfige. 
De ff aillant  icelle  liqueur ,  ton  peut  'lettre 
en  fin  lieu ,  la  moujfe  zÀromatiquey 
des  arbres,  fly  ha  du  Bdellion  Scythiquej 
filon  Galien ,  celle  principalement  qui  ejb 
plus  noire  y  plus  refineufi  yqui  aujfi  ha 

plus  grande  vertu  de  remollir.  Mais  l'au-‘ 
tre  qui  s’apporte  Arabie  y  &  qui  efi  trop 
plus  luyfanteyefi  plus  deficcatiueyque  mol~ 
Ificatiue,  &  par  ainfi  elle  efifioide  &  hu^^ 
midey  &  e fiant  pilee ,  elle  s'attendrit  aujfi 
tofi.  Serapionfkit  deux  chapitres  de  Bdel~ 
lion.  Vvne  il  appelle  fudaiquey&  efi  celle 
me  fine  Bdellion  de  Diofcorlde.  Il  dit  que 
I autre  efi  le  fiuiH  d’vne  plante  femblable 
au  Palmier.  Ces  plantes  fi  voyent  en  tref- 
grande_  abondance  dans  les  boutiques ,  à 
T^pleSyOU  fie  vendent  les  cannes  de  fitere. 
Ces  plantes  s'apportent  de  la  Sieikyauee  la 
racine  &  brachage  finiblable  au  Palmier 
mais  non  pourtant  leur  hauteur  n' excede 
vne  coudee.  Les  T^apolitains  appellent 
ces  plantes  yCefiigliony&  rnange  lon  feule¬ 
ment  y  en  icelles ,  vn  certain  leur  germcy 
tendre,  efr  moult  fiuoureuxyqui  fi  trouue 
au  millieu  de  mille  pellures  qui  le  couurent 
tvne  fitrPautre. 

De  l’Encent,  ditdes  Grecs,  Libanon. 
Des  Latins,  Thus.  Des  Italiens, lo 
Incctifo. 


L’Encent  naift  en  l’Arabie,  nom¬ 
mée  Thurifcrc.  L’Encent  mellé' 
cft  le  fingulier,nômé  Stagonia,eftant 
d’vne  engreneure  ronde  de  nature,- 
Doneques  celuy  encent  cft  entier, 
blanc,&quandon  le  rompt  il  cft  gras 
par  le  dedans ,  &  en  le  brullant,  il  fait 
incontinent  flambe.  Celuy  qui  s’ap¬ 
porte  d’Indie,  eft  rouflaftre ,  &  terny 
en  fa  coleur.  Il  fait  naturellement  vne 
rondeur  d’engreneures .  Doncqucîs 
Ion  le  taille  en  pièces  quarrees,&  le 
met  lon  dans  vn  vaifleau  de  terre, &  le 
tourne  lon  tant  de  fois  leans  ,  qu’il fe 
faflfe  rond.  Mais  ceftuy  comme  par 
apresilb’enuieillitjil  deuientroux,& 
eftnômé  Atomusyou  Siagros.  L’En¬ 
cent  Arabie  tient  le  fécond  Iicu,& 
celuy  qui  naift  en  Similo,  qu’aucuns 
nomment  Copifeon,  afles  petit, & 
moult  roux  de  coleur .  Lonentroü^ 
ue  vne  efpece  qui  s’appelle  Amomité, 
qui  véritablement  eft  blanc,  maislc 
maniant  aùec  les  doigts,  il  s’attendiit 
comme  fait  Ic  Maftic  ,  lift  contre», 
fait  par.  les  chemins, auec  de  la  re¬ 
fine  de  Pin,&:  delà  gomme.  Ce  .qui 
f€L-.çognoift  facillement.  Pour  au¬ 
tant  que  la  gomme  allumée,  ne  rend 
point  de  flambe,  &  la  refine  s’en  va 
en  fumee,  mais  l’Encent  foudain  fait 
feu.  En  outre  lon  cognoift  la  frau¬ 
de,  par  le  flairer  de  l’odeur.  L’En- 
cenc  échauffe  &  aftreinét,il  refout 
les  éhlouiflémens  des  yeux,  il  remplit 
&  fait  cicatricer  les  vkeres  profons, 
il  confolide  les  playes  frefehes ,  il 
reftreinéf  tous  flux  de  fang>iaçoit 
qu’ilr  vinfl'entdes  panniculcs  du  cer- 
ueau.  Il  mitigue  les  vlceres  malins 
dufiege,&  de  toute  autre  partie <1^ 
corps , broyé,  &  appliqué  deflus  en 
liniment  faiét  de  luy,&  du  laiéf- H 
de  ffaiél(au  commencement)  lesfor- 
milles,  qui  reflcmblent  à  pourion*# 
&lc 
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^Ic feu  volage,  ojnfftaiiec  vinaigre, 
Sc  poix, il guenft  les  brulkires  du  feu, 
gicles  mules  lies  talons  ,&  meflé  aucc 
Jagreife d’oyc,  ou  bië  de  porc.  Oingt 
auec  du  N itrum,les  vicercs  de  la  tefte 
^uirendet  humidité.  Applique  aucc 
du  micl,il  aideaux  apoftu mes  qui  vi¬ 
ennent  à  la  racine  des  ongles, &  méfié 
auec  la  poix  auxblefilires  des  oreilles, 
&àtout  le  reftede  leurs  doleurs,en 
verfant  dedans  auec  du  vin  doux.Lon 
Pemplaftre  vtilement  auec  la  Cimo- 
lea  ,  &  huylle  rofat  és  mamelles  qui 
s’enflent  apres  auoir  iedé  leur  fruit. Il 
fe  metdâsles  médecines  de  la  cane  du 
poulmon,  &  des  membres  intérieurs 
du  corps.  Lon  le  boit  vtilement  pour 
kcrachcmentdu  ftng.  Mais  fi  lon  le 
boiten  Tante,  il  réd  l’homme  hors  du 
fens,&beu  plus  abondamment  auec 
du  vin,il  le  tue.  L’encét  Te  brulle  dans 
vnvaiïTeau  de  terre  qui  Toit  net,  en 
allumant  premièrement  (es  grains  à 
la  lumiered’vne  lampe,  comme  il 
ha  bien  pris  feu ,  &  eft  bruHé ,  lon  le 

couurc  foudainement  d’vn  autrevaif- 
feau ,  a  fin  de  l’amortir, par  ce  que  en 
faifant  en  cefte  forte  ,  il  ne  deuienc 
point  en  cendre.  Aucuns  en  y  ha  qui 
pourreceuoirla  Suye  ,  quand  l’En- 
cent  fe  brulle  ,  mettent  deflTus  le  vaif- 
feau  de  terre  ou  il  fe  brullc,vnvaifieau 
d’ærain  concaué,  pertuifé  au  milieu, 
comme  tout  à  cefte  heure  nous  di¬ 
rons  ,  là  ou  nous  parlerons  de  la  fuye 
del’Encent.  Les  autres  le  mettent  en 
vn  vaifléau  de  terre  cru,  bien  luté ,  & 
puis  le  mettent  à  calciner  dans  lafor- 
naife.  Outre  cela  lon  le  brulle  dans 
vn  vaifléau  de  terre  neuf,  fur  char¬ 
bons  bien  ardans  ,  iufquesàce  qu’il 
rre  bouille  plus,  qu’il  n’y  demeure  au¬ 
cune  efpeflëur ,  3c  qu’il  ne  fume  plus. 
Celuy  qui  n’eft  point  brullé,  fe  broyé 
facilement, 

Dcl’Efcorcc  de  l’Enccnt,ditedcs 


U 


l: 


Grecs,  Phloion  Lib.inoii.  Des  La- 
tins,Thuris  cortex.  Des  Italiens,  la 
Cortecia  dello  Incenfo. 

C  H  A  P.  L  X  X. 

On  tient  Pefcorce  de  Leiiat  pre¬ 
mière  en  bôté,  celle  qui  eft  graf- 
fe  odoriférante, frefehe,  liflee,grofl'e, 
ôc  non  cartilagineufe.Lon  la  contre¬ 
fait  auec  Pefcorce  du  Pin ,  ou  bien  du 
iuftdefon  fruitl,  mais  la  mefchancc- 
téfe  dcfcouure  au  feu.  Parce  qucle 
refte  des  efcorces  mifes  en  perfums, 
ne  s’allument  point, ai  ns  s’en  vont  en 
fumee,  fans  aucune  odeur.Là  ou  Pef- 
çorce  de  l’ E neent  fe  brulle,  &  fait  fu- 
mee,auec  vn  flairemét  de  bon  odeur. 
Cefte  cfcorce  le  brulle  pareillement, 
&ha  la  mefme  vertu  que  l’Encent. 
Mais  elle  eft  plus  vigoreufe,&plus 
conftridliue  ,  &  à  cefte  occafîon  fe 
donne  à  ceux  qui  crachent  du  fang, 
&  femet  dans  les  pefl'aircs ,  pour  les 
flux  des  lieux  naturels  des  femmes. 
Et  fi  eft  conuenable  aux  cicatrices 
desyeux,&  auxvlceres  concaués,  & 
ords.  Eftant  brullé, il  aide'  auec  effica¬ 
ce, à  Pafpreté  des  paupières. 

Delà  Manne  de  l’Encent,  dite  des 
Grecs  ,  Manna  Libanou .  Des 
Latins  ,  Manna  Thuris.  Des 
Italiens  ,  la  Manna  dello  In- 
cenfa 

c  H  A  P.  L  XX  T. 

Abonne  Manne  del’Encent  eft 
_ celle, qui  eft  blache,  pure  &  plei¬ 
ne  degrains»  Elle  ha  lesmefmes  ver¬ 
tus  de  l’E  neent,  mais  non  pourtant  el 
le  n’eft  pas  fi  valeiireufe.  Lon  la  con¬ 
trefait  aucc  la  refine  de  Pin,  &  auec 
Pefcorce  de  l’Encent  broyee.  Dont  le 
feu  endonneveritablecfprcuue-Pour 
autant  que  la  côtrefaite  ne  fait  point 
(enlabrullâtyvnefumee  égale,  &  mal 
nette,&  feht  (au  flairer)  auec  fa  fuaue 
odeur, vne  autre  odeur  facheufe. 

d  iij 
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DcUSuyeacl'En«m,diKdesGf«s  AN  NOTATIONS. 

Athala  Libanotü. Des  Italiens, La  j  i- 

folgt„edelloIn«nfo.  ] 

^  CHAP.  IXXII.  juftow  les  tndmtsil^iCclHy  pays, maii 

La  Suve  de  V  E  neent  fe  fait  en  ce-  particHlierement  en  vn  certam  Ueu ,  prtf, 
fte  forte.  Lon  prend  vn  à  vn  les  que,attmtllieu  de  la  région,  depuis  ^tra^ 
crains  de  PEncent,aucc  vne  petite  te-  mité,viüage  principal  du  Royaume  des  Sa 
Lille, &lesaUumelonàIa  lampe, &  bees.  Lafituatm  du  leu  tire  fur  le  huant, 

ainfi  alliimés,lon  les  met  dans  vn  vaif  ou  h  chemin  efi  ftadrotSl ,  que  nature  it 
feau  de  terre  côeaué,&  néuf,&  le  cou  toutes  partsinuiteay  entrer.  Par  ce  que  à 


lire  lon  par  apres  d’vn  vaifleau  d’æ- 
rain  bien  net,  concaiié ,  &  pertuifé  au 
milieu,  en  mettant  entre  1*  vn  &  l’au¬ 
tre  vailTeau,  ou  d’vne  part, ou  bie  des 


main  droiSle,  il  ha  pour  firterejfe  desef 
cueils  trefgrans  qui  font  en  la  tner,  &  tout 
ie  refie  d^ autour  font  riuages  et  me  incroya 
ble  hauteur.  La  longueur  des  firefls  qui 


deux,petites  pierres  hautes  de  quatre  produifenttEncetfiure plus  de  cent  milki 
niafL  fi  n  nne  nias  facillement  lon  &  la  larçeum'efi  point  moindre  de  cin- 


doigtSjà  fin  que  plus  facillement  lon 
puifle  veoir  dedans  fi  l’E  ncét  fe  brul- 
Ie,& pour auoir tant  dulieii  ouuert. 


la  largeur  n' efi  point  moindre  de  cin¬ 
quante, efquelles  confinent  les  Minetns,ha 
bitans  itvn  autre  village ,  dont  l Encent 


qu?ony  puifle  adioufter  de  l’autre,  &  fe  porte  dehorsparvn  chemin  qui  efi  fri 
P  ar  ainfî  auat  que  le  premier  foit  d  u  eBroili^  &  tant  efi  que  iadis  tEncët  sUf- 
tout  brullé,il  y  faut  adioindre  de  l’au  pelloit  Mineen,  'Par  ce  quHl  tfy  ha  que 
trc,iufques  à  ce  que  tu  ayes  faitdela  ceux  cyfeuls  qui  en  jurent  les  premiers  in^ 
Suye  autant  que  tu  voudras ,  Mais  il  uenteurs,& eux feuls  trajfiquoient  la  mat 
cft  befoing  que  lon  aille  continuelle-  chadife.il  efi  défendu  à  tous  autres  deveoif 
ment  auec  vne  efponge  d’eaue  frefi.  les  arbres  qui  produifentt Encent.  Mef- 
che, baigner  tout  autour  du  couuer-  mes  les  Mineens  tiont  la  puijfance  de  les 


Suye  autant  que  tu  voudras ,  Mais  il  uenteurs,dr  eux  feuls  trajfiquoient  la  mxt 
cft  befoing  que  lon  aille  continuelle-  chadife.il  efi  défendu  à  tous  autres  deveoif 
ment  auec  vne  efponge  d’eaue  frefi.  les  arbres  qui  produifentt  Encent.  Mef- 
che, baigner  tout  autour  du  couuer-  mes  les  Mineens  tiont  la  puijfance  de  les 
de.  Par  ce  qu’en  tempérant  en  cefte  veoir.  Car  entre  tous  les  Mineens  il y  ha 
forte  la  chaleur  de  l’ærain,  la  Suye  s’y  qsee  trëte  maifons,qui  ayent  la  iurifdiHiots 
appuyé  plus  ferme,  autrement  eftant  &ledroiEl  de  le  tailler  ont  tellepreemi 
rendue  caduque  par  fa  legiereté  ,  fe  nence  par  fuccefsion  /tvn  jiage  d  autre. 


mefleroit  auec  la  cendre  de  1*  Encent, 
qui  fe  bruîleleans.Cela  fait,  lon  rade 
du  couuercle  la  première  Suye  &  ce- 


Les  circonuoifins  appellent  ceux  cy  qunn- 
cifent  t Encent ,  Sacrés.  Pour  autant  que 
au  temps,  peur  donner  y jfue  à  la  liqueur, 


la  mefmefefâiift  tant  qu’il  te  femble  ilz.inciJènttefiorcede  l'arbre  auec  des  fer 
bondclefâire.  En  apres  on  retire  par  remens, ilz.s'abfliennentypournefe  fifdh- 


diuerfesfoislacêdredel’Encencbrul 

lé.  La  Suye  de  l’ Encent  appaife  les  in¬ 
flammations  des  yeux  ,elle  engarde 
les  catarres,qui  defeendét  deflus ,  elle 


1er ,  de  toucher  a  leurs  femmes ,  &  » 
aux  funérailles  des  trefpafsés.  Ce  que firuy 
ble  frire  croiHre  le  prtsdela  marchandi^^ 
fe.  Anciennement  lon  auoit  accoufîutne 


purge  les  vlceres,elle  rcplitles  côcaui  de  recueillir  t  Encent  vn  e  fois  par  an  en  in- 
tes,&  arrefte  les  Cacres.  Lon  fait  de  la  cifant  les  arbres  feulement  és  iours  Canicu 


Suye  en  la  mefme  manière,  de  la  Myr 
rhe,de  la  refine,  du  Storax,&  de  tou¬ 
te  autre  forte  de  liqueur  ,  lefquelles 


lairesjpar  ce  que,  en  ce  temps,!  E  force  eli 
moult  grojfe  dlhumeur,&par  apres  lonrfr 
cueillait  t  Encent  en  t  Automne  enfuiuat^ 


toutes  (en  generalXont  bonnes  pour  Mais  ladouceurdu  oainghafait  retrou* 
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prime  vert ,  au  quel  tempe  Ion fait  k  pre~ 
mereincifion  desarbres.  La  goutte  qui 
difitliedeParbre,f  recueille  fur  certaines 
nattes  tiffues  de  Palmes, pourueu  que  le  lieu 
le  permette, qu'elles  s'y  puiffent  appropriery 
autrement  Hz.  font  par  le  defouz.  vne  aire 
fur  le  terroir,  bien  battue ,  &  bien  nette. 
Le  plus  pur  &  le  plus  rejplendijfant  efb 
celuy  qui  fi  recueille  furies  nattes.  Par  ce 
que  celuy  quichoit  en  terre,  efipluspefànty 
fin'efipoint  tranfparet, ne  fi  valeureux 
comme  l'autre.  Celuy  qui  fi  recueille  en 
la  prime  vere ,  deuient  roujfafire ,  dr  n'efir 
pas  a  comparer ,  en  bonté ,  au  premier,  par 
ce  que  Véritablement  il  efi  de  moindre 
vertu .  Lon  efiime  que  celuy  qui  difiille 
des  ieunes  arbres ,  efi  trop  plus  blanCy 
que  n'ejl  celuy  des  vieux .  Dencent  qui 
feffeffit  fitr  l'efcorce  de  t arbre,  fi  racle 
auec  du  fir  y  &  par  cela  il  apporte  auec 
fiy  quelque  pièces  de  tefiorce ,  dont  Dio- 
feoride  ha  fait  vn  particulier  chapitre. 
L'Encent  efi  chaut  au  fécond  degré,  & 
fie  au  premier,  auec  vn  peu  de  faculté  afiri 
Biue.  Tarait  que  lon  ne  le  fintepas  mank 
fefiement  dans  celuy  qui  efi  blanc.  ZV- 
feorce  afireinÜ  clerement.  Et  par  cela  elle 
efi  moult  deficcatiue,  en  firte  qu'elle  s*an~ 
nombre  aUec  les  chofes  qui  defechent  au 
fécond  degré.  Et  véritablement  elle  efi 
compofee  de  parties  plus  grojfes  que  n'efi 
pas  l’Encent,(dr  à  cefie.occafion  il  ha  moins 
de  la  'igu.  La  Suye  échauffe  &  defeche 
plus  que  l' Encent ,  tellement  qtd  elle  vient 
a  tomber  fur  le  troiuème  degré.  Lèfimple 
nommé,  Manna folutiua,  efivne  certaine 
rofee,  ou  liqueur Jùaue ,  qui  choit  par  nuyt 
de  f  ar,fùr  les  ^cilles  &  branches  des  ar¬ 
bres,  fus  l'herbe  ,  fus  les  pierres,  &  pareil¬ 
lement  fus  la  terre ,  laquelle  par  apres  s'e- 
fièffitauecvn  certain  ejpace  de  temps,  de- 
uenant  engrenee  en  forme  dégommé.  De 
cefi e  cy  il  en  y  ha  deux  efieces.  U  une  vient 
du  Leuant ,  l' autre  du  pays  de  Calabre. 
Celle  qui  s'apporte  du  Leuant,  efi  de  deux 
diuerfis  efpeces .  L'vne ,  qui  auffi  eH  h 


finguliere ,  s'appelle  Mafiicina ,  tirant fon 
nom  par  ce  qu'elle  ha  vn  petit  grain  fim- 
blable  au  Mafiic .  L'autre  efi  nommée 
Banbagnia,de  vil  pris  &  de  peu  de  valeur 
par  ce  qu'elle  n'efi  autre  chofi,que  la  Ma- 
fiieine  hors  de  fa  vigueur ,  ou  bien  contre- 
fhiblede  Sucre  &  d'autres  mixtions.  La 
Manne  de  Calabre  efi  plus  prifee ,  qui  fi 
recueille  des  fueilles  des  arbres,  ou  elle  fi  re- 
pofe  ,qui  propremet  fi  pourrait  dire, Man¬ 
ne  des  fueilles, menue  de  grains, tranjparete 
pefante,fèmblable  aux petis grains  de  Ma 
fiicManche ,  &  douce  àgoufier  & fùaue. 
Celle  des  branches  tient  le  fécond  lieu  apres 
cefiela,&  le  troiz.iême  celle  des  pierres  & 
la  terre fire  :  le fquelles  font  de  plus  greffe 
ertgreneure,&  a  vne  couleur  qui  ti^efipas 
fi  entière.  Ceux  du  pais  la  recueillent  le  ma 
tin,  auant  que  le  Soleil  foit  échauffé, &  ha 
le gou fi  d'vn  luleb  bien  cuit.  La  Manne 
efi  égalé  en  fà  température,  s'enclmant 
non  obfiant plus  près  k  la  chaleur  qt^ au¬ 
trement.  Selon  f/LuerrhoiSytüe  efi  chaude 
cffhsmide.  Elle  lafehe  le  ventre,  combien 
qu'elle  foit  fbihlemsnt  prinfe feule,  &par 
cela  lon  la  donne  auffi  aux  femmes  greffeSy 
et  aux  petits  enfans ,  fans  aucune  crainte^ 
ny  détriment.  Mife  auec  les  autres  méde¬ 
cines  ,  elle  accroifi  leurvertu.  Elle  purge 
foudainement  la  coleur,  elle  ofie  la  fmf,  elk 
ouure  etnemoüit  les  parties  de  lapoiblrine, 
&  de  la  gueule ,  mais  elle  ne  garde  point 
fa  bonté ^us  e^vn  an . 

Des  deux  fortes  de  Pin .  Dîtes  des 

Grees,Picys,  &  Peücé.Des  Latins, 

Pinus  &  Picea.  Des  Italies.  U  Peat- 
ao  &  il  Pino» 

C  H  A  P.  IX  XIII* 

Es  deuxefpcces  dePinfontpref 
ques  vn  mefmc  arbre, iaçoit  que 
entre  leurs  efpeces  il  y  aye  quelque 
différence, &. font  arbres  vulgaires 
&  cognus.Lèur  efcorce  eft  aAndiue. 
Broyée  &  cmplaftrce  elle  aide  aux 
ccorcheures  de  la  peau, aux  vlcercs 
d  iiij  Alpes 


Le  premier  Liufc 


fuperficiJs-.aaxbrullures  faiftes  par 
le  Feu,  la  méfiant  auec  la  Litarge,&  la 

Mannedel’Enccnt.Incorporccauec 

du  Ceroc  Myrchin,conlohde  les  vlce- 
res  des  corps  délicats,  qui  nepeuu^nt 
tolérer  les  chofes  fortes.  Broyee  aucc 
du  Vitriol,reftreinales  vlccres  qui  fe 
trai  nent  de  peu  à  peu  fur  le  corps.  E  n 
faifanc  du  perfum  il  prouoque  le  fruit 
&lesfccondines.  Prifeen  breuuage, 
elle  arrefte  le  ventre ,  &  prouoque  1*  v- 
rine.  Les  fueilles  pilees  &  emplaftrces, 
adoucifTent  les  inflammations  des 
playes,&  les  gardent  qu’elles  ne  s’en- 
flambent.  La  decotflion  chaude  des 
fueilles  broyees  faidc  en  vinaigre, 
adoucit  (ens’enlauant  labouche)la 
doleur  des  dents.  Les  fueilles  beucs 
au  poix  d’vne  dragme  auec  de  l’eaue 
Amplement ,  ou  bien  eaue  miellee, 
aide  à  ceux  qui  fbt  trauaillés  du  foye. 
Leius  des  Fines  ,&  pareillement  les 
brancheures  du  Pin, font celuymef- 
meremede.  Les  torches  ou  flâbeaux 
de  toutes  les  detix  efpeces  taillées  en 
pièces ,  &  cuittes  par  apres  en  vinai¬ 
gre,  appaifent  la  doleur  des  dents. 
Lon  en  fait  des  fpatules  pour  la  com- 
polîtion  des  peiraires,&  des  onguens 
qui  fe  font  pour  les  laifctés.  Lon  re¬ 
cueille  la  fuye,  apres  les  auoir  brullés 
pour  en  faire  l’encre  des  Liures ,  & 
pour  les  mettre  dans  les  linimens, 
qui  fe  font  pour  farder  les  fourcils 
des.fem  mes.  Hz  donnent  feeours  aux 
anglets  des  yeux  qui  font  rongés  aux 
flux  dès  larmes ,  &  aux  fourcils  qui  fe 
pelent.  Les  fruités  de  rvn  & de  l’au¬ 
tre  Pin,  s’appellent  Pitydes,clofes  & 
renfermées  au  dedans  de  leurs  Fines. 
Ces  fruités  font  conftritlifs,  6c  aucu¬ 
nement  chants, &  mangés  leuls, ou 
auec  du  miel,aidéti\  la  toux  &  autres 
deffauts  de  la  poidéiine.  Les  fruitts 
du  Pin ,  émondés  6c  mangés  en  la  vi¬ 
ande, ou  beuz  auec  lafçmtnçc  dcco- 


combrcs,&  auec  du  vin  cuitl  ,pro, 

uoquentl’vrincj&fiamortiflcntle, 

ardeurs  des  reins  &  de  la  vcfcic.  Prjj 
auec  du  iufl  de  pourpier  valent  aux 
rongemés  de  l’eflomac,  ilz  reftaurent 
les  forces  des  corps  débiles,  6c  conlu. 
ment  les  humeurs  con  ôpus.  Cueillis 
frais  de  l’arbre ,  tous  entiers,  &  puis 
pilés, &  cuits  auec  vin  cuidjont  puif, 
lance  à  la  toux  vieille ,  6c  prouffitcnt 
aux  phthifiques ,  en  beuuant  chafqüe 
lourde  cefte  decodion  la  mefure de 
trois  gobelets. 

annotations. 

Lex/ différence  dft  Pin^Pinus  en  Lu. 

tiny&  duGaripot,  Picea  en  Latin, 
eff  que  le  Garipot  eff  plus  effet  &  pim  terne 
defueilles,& parce  qu'elle  n'eji  ny fi  haute 
(!rne  s'éleue  fi  droid  que  le  Pin.  Outre 
cela  la  Fine  efi  moindre y&n'efi pas  fi  bien 
nourrie  ,&  fi  ha  les  noyaux  ramollis  de  re¬ 
fine.  Le  Pin  ne  reiede  plus  de  fiùrgeom 
quand  vne  fois  il  efi  bruüé  par  le  pud. 
Le  Garipot  reiede  des  fitr^eons. 

Du  Létifque,  dit  des  Grecs,  Schinos. 
Des  Latins  Letifeus.  Des  Italiens, 
Il  Lentifeo. 

C  H  A  P.  L  X  X  I  1 1 1. 

E  Lcntifquc,  vn  arbre  aflAsco- 
gnu  ha  en  toutes  les  parties  de 
fa  plante,  vne  vertu  d’aftreindrc.  Et 
par  ainfi  le  fruidflcs  fucilles,les  bran¬ 
ches,  l’efcorcc,&  la  racine  font  de 
melmc  vertu.  Lon  faidde  l’efcorce, 
des  fueilles  6c  des  racines  vne  liqueur 
en  cefte  maniere.Lon  les  cuit  longue¬ 
ment  dans  l’caue,laquelle  conimcelle 
efl  leuee  du  feu,  lon  la  refroidit  ,pu>® 
la  pal]élon,&:  la  fait  lon  rebouilhr 
nouueau, tant  qu’elle  s’cngrofsifl*-^^ 
corps,  ainfi  que  le  miel.  Lon  le  pre”^ 
vtiU ment  en brcuuagi, à  raiiondeW 
faciiltéconftridiue, contre  lecr.'iche* 
nient  du  ventre, contre  le  flux  du  veu* 

tre ,  6c  la  dilentcrie.  Semblablement 

lon  le  bon  aucc  pareil  flcours,pt>'|'‘' 
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LentifcjHC. 

reftrcindrele  fluxdu  fang  nacnftrual 
des  femmes,  &  aux  relachemens  delà 
matrice  &  dufiege,  &en  general  Ion 
en  peutvfer  en  lieu  d’ Acacia  &  Hypo 
ciftis.Le  iuft  tirédes  fueillages  broyés 
hâlatnefme  vertu .  La decoélion  ap¬ 
pliquée  par  manierede  fomentation, 
remplit  les  concauités,  elle  endurcit 
&confolide  la  rompuredes  os.  Elle 
reftreinâ:  les  fluxions  des  lieux  natu¬ 
rels  des  femmes,  elle  firme  les  vlceres 
qui  viennent  en  rampant,elle  prpuo- 
que  l’vrine,&  en  s’en  lauat  la  bouche, 
elle  affermit  les  dents  mobiles.  Ses  ti¬ 
ges  verdes  fè  mettët  en  ouurage,pour 
faire  des  curedents  au  lieu  de  cannes. 
Lon  faiéf  de  l’huylle  du  fruiéipropice 
oubefoing  eft  d’aftreindre.  Le  Len- 
tifque  produit  vne  refîne  que  les  au¬ 
cuns  appellent  Létircine,&  les  autres 
la  nomment  du  Maflic.  Cefte  refîne 
beue  vaut  aux reiedemens  de  fang,& 
àlatoux  ancienne,  &eft  vtileà  l'efto- 
mac,mais  elle  prouoqueà  routter. 
Lon  la  met  dans  les  poudres  qui  fe 
préparent  pour  les  dcts,&:  qui  fe  font 
pour  oindre  la  face, à  fin  de  la  net¬ 
toyer  &  Elire  reluire.  LHc  eft  vtiled 
faire  renaiftre  les  poils  des  paulpieres. 


Ëteftant  machee/ait  bonne  haleine, 
&euaporc  les  humidités  des  géciu»  s. 
Ellenaiften  abôdance  &trcsbonne, 
enl’ifledcChio.  Lon  loue  celle  qui 
rcfplenditj&eft  fcmblable  dcblan- 
cheur  à  la  Cire  Tofcaine,pleine,rechc 
frefehe, odoriférante,  &  criffante.  La 
verte  eft  moins  valeureufe.  Lon  la 
contrcfaiéf  auec  encent,&  auec  la  re¬ 
fîne  des  iufts  des  Noix  de  Pins. 

ANNOTATIONS. 

Le  LeritifqHe  produit  en  tous  lieux  de 
la  Rejlne ,  mais  elle  produit  (  en  Chio 
feulement  )  le  Afafiic.  Lequel ef  compofé 
de  diuerJesfiicultéssConfîriiiiue^&  remol^ 
litiucj  &  par  cela  elle  efi  conuenable  aux 
inflammations  de  tejlomacydes  boy  aux,,  du 
fiye,comme  lachoJè  qui  échauffe&dejfe- 
che  au  fécond  degré.  .Qytelquefiislon  con- 
trejniB  la  Camphora  ,auec  Maftic,^  Z edo- 
ardaydr  eauedevie.Tant  efl'que  l’hifl-oire 
de  Camphora,  dent  Diofeoride  ne  fait  au¬ 
cune  mention,  fera  cy  de  flouz.  déclarée. 

La  Camphora,  e fl  la  gomme  divn  ar¬ 
bre  dindie  ,  fi  grand,  que  fouz.  fon  ombre 
on  y  peut  arrengerplus  d'vne  ceteine  d'ho¬ 
mes.  Cefl  arbre  naifl  dans  les  montagnes, 
qui  en  ce  quartier  font  prochaines  a  la  mer. 
La  matière  du  boys  efi  legiere,de  tiges  ten 
dres  loguets, en  forme  de  Ferula,  duquel 
naifl  la  Camphora.  T^e  figne  dont  en  1  an¬ 
née  lon  doit  auoir  fujffante  quantité  de 
Camphora,efi  quand  au  parauant  ont  pre 
cédé  tonnerres,  foudres  mouuemçns  de 

terre,  fl  en  y  ha  de  plufieurs  efleces,  Ivne 
efl  celle  qui  fe  trouue  dans  les  veines  du 
boys  ,firree  en  maniéré  de  lames ,  &  vne 
autre  qui  apparoit  au  dehors  de  Pefcorce 
du  tronc, comme  font  lesrefines,&  feflefit 
la  defliis.  T>u  commencement  elle  efl  toute 
tqchee  de  roux ,  mais  par  la  chaleur  du 
Soleil  ou  du  feu ,  elle  deuient  blanche.  Les 
habitas  du  pays  f  appelles  en  leur  langage, 
Rihachina.par  ce  que  Riachjeur  Roy  an¬ 
cien, inuent  a  la  manierede  la  faire  blache. 

d  V  Cefle 


Le  çifêmicr  Luire 


Celte  cy  ejt  la  plus  vertueufe ,  par  ce  que  fi 
borné  durevn  plus  long  temps.  Celle  de  la 
première  ejpece,  qui  Je  trouue  dans  les  vei~ 
nesdti  boys ,  eJt  plus  grofe ,  &  riefi  point 
tranjparente,  &  d^vne  coleur  notre 
nwinsvaleureufi  Lon  trouue  la  troiueme 
efpece,plus'iHle,de  celeur  obfcure.  La  moins 
bonne  ejt  celle  de  la  quatrième  eJpece,groJfe 
dlengfeneure^tantojt  comme  vne  amande^ 
îantajt  comme  d' vne  feue ,  tantojt  comme 
des  pois  ciches^  toute  pleine  de  petits  efclats 
du  bois  de  l’arbre .  Les  Sacrificateurs  & 
Pontifes  des  temples, vjènt  de  la  Campho- 
re,en  me  fines  que  nousvfons  de  l'Encent 
delà  Myrrhe  pour  encénfer , par- 
fumer  tes  autels  en  leurs  faerifices.Finable- 
ment  Hz.  reduiset  toutes  ces  ejpeces  en  deux 
fortes.  Sauoir  ejt,  en  la  roujfe  en  la 
labùuree.  Entendans  par  la  roujfe ,  toutes 
ces  ejpeces  de  la  moins  bonne.  Et  par  la  la~ 
houree  ^  celle  qui  fe  purifie  &  fiiit  blanche 
auec  le  Soleil ,  ou  auee  du  feu.  Comme  Ion 
fait  de  celle  qui  Rapporte  roujfe  à  Fenifi, 
rèr  fe  fait  blanche  par  Jùblânation,  Les 
effeils  monfirent  que  la  Camphora,  qui  ejt 
fort  ardante ,  &  moult  odoriférante ,  rfefl 
pas  froide  ^feehe  au  troiz.ieme  degré,  corn 
me  Ion  le  croit.  Elle  mitigue  la  doleur  de  la 
tefte,caufee  d  humeurs  chaudes,  elle  re^ 
fireinB  ks  inflammations  ,  &  principa-’ 
lement  du  foye,  elle  refroidit  les  reins  & 
vaifeàux  Jpermatiques  ,  &  reftreinB  le 
fang.  L’ejpreutte  pour  veoir  fi  la  Cam~ 
phora  e  fi  entière  fe  fait  en  cefte  forte.  Lon 
la  met  au  mtW eu  d’vu  pain  chaut,  quand 
on  te  tire  hors  du  four,  ^fila  Camphora 
fe  deffairt  en  humeurs,  c'eft  figneqdeüe  efl 
entière, &em'’affecha»t  elle  demanfire  que 
elk  eft  contrefhitle.  Lon  la  met  dans  les 
linimens  qui  fe  font  pour  polir  le  vijàge, 
(frpeur  refireindre  ks  inflammations  des 
play  es ,  des  vlceres ,  le  feu  S.  Antoine,  & 
toute  autre  humeur  chaude.  jQjMnd  la 
Camphora  ne  fi  garde  diligemment ,  bien 
ferreedans  tes  bouteilles ,  elle  fen  va  quel¬ 
quefois  en  fumet.  PaûrainfilonhacQuftu- 


me  pour  U  conferuer,de  la  mettre  dani 
vaijfeaux  de  marbre  ou  d' A Ibaflre ,  entre 
lafemencede  Lin, ou  de  Pfyllim. 
DuTerbenthin,6c  de  fa  refîne, que  les 
Grecs  appellent  Terminthos.  Les 
Italiens  Terebintho. 


c  H  A  P.  l*X  X  V. 


Terhenthin. 


ETerbcnthin  eft  vn  arbre  co» 
gnu, les  fueillages  du  quef,frHi(ft 
&  efcorces,à  raifon  de  kur  vertu  con 
ftri<ftiue,vallent  à  toutes  chofes  que 
vautle  Lentifque-,enle  préparant  & 
prenant  en  la  mefme  maniéré.  Lon 
mange  le  fruiftdu  terbenthin  ,mais 
il  nuit  à  l’eftomac,  il  échauffé,  il  pro- 
uoque  P'vrine,  &  incite  à  luxure.  Pris 
en  breuu.ageaucc  du  vin,  il  vaut  con¬ 
tre  les  morfurcs  des  Araignes  ,.qBi  k 
nomment  Phalâgi.  LarcfîfteduTcr- 
benthin ,  s^apporte  d’Arabie  b  Pier- 
reufe,elle  naift  pareillement  en  ludee, 
en  Surie,en  Cyprès, en Lybie,&és 
ifles  Cicladcs.  L’cxcellétc  eft  celle  qui 
eft  blâchcjde  coleur  devoirrc,qui  tire 
fur  le  pers,&  eft  odoriferaate  ,d’’vne 
odeur  propre  au  Terbenthin.  Lare- 
fine  du  Terbenthin  haie  premier  lieU 
entre  les  .iiitres  rcfincs ,  &  apres  cefte 
la  celle  du  Lcntifquc,5c  apres,  cclk 

dcPi«» 
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Je  Pin  >  &  du  Sapin ,  efqiiclles  fuccc- 
Jet  celles  du  Garipot ,  &  celle  du  iuft 
Je  Pines.Toutes  les  refines  ont  vertu 
J’échaufferjde  mollifier,  de  refoudre, 
&  de  mondificr.  Elles  fontconuena- 
bles  par  clics  mefaics,&  compofees 
en  forme  d’eledtuaire  comme  miel ,  à 
la  toux,  &  aux  thifiques.  Elles  pur¬ 
gent  l’infirmité  de  la  poidrinc,  elles 
prouoquent  l’mnc,  maturent  les  cru 
dites,  &  remollifient  le  corps, clics 
font  replier,  &  prendre  leur  premier 
poil  les  paulpiercs  renuerfées  &  de- 
nuées  de  poil,&  gueriflent  la  rongne, 
en  s’en  oignant  auec  du  Vitriol,&  du 
Nitrum.  Il  eft  puifsât  aux  oreilles  qui 
iettcntdu  fang  pourry,iliè  met  de¬ 
dans  auec  de  1*  H  uylle,&  auce  du  miel 
&  femblablement  au  demangement 
des  membres  génitaux.  Lon  les  met 
dans  lesCerots  remollitifs,dâs  les  em- 
plaftrcs,&  ongüens,  qui  fê  préparent 
pour  les  laflretés,&  aident,oin6tcs  par 
elles  mefmes,aux  doleurs  du  cofté. 
Des  rcfincs ,  que  les  Grecs  appellent, 
Rethiaé  hygra,les  Italiens ,  la  Ra- 
gia  liquida. 


CHAP.  txxvr. 


Larix. 


La  Refine  liquide  *  qui  diftille  du 
Pin  &  du  Garipot,  s’apporte  du 
pais  de  la  Frace,&  de  la  Tufcanç,mai$ 
ancienncmétlon  l’apportoit  de  la  vil 
le  de  Colophon,qui  eft  au  pais  d’ A  fie, 
dont  elîe  ha  prins  le  no  m  de  Colopho 
nia.Oiitre  cela  lon  apporte  de  la  refî¬ 
ne  liquide  du  pais  des  Gaules  qui  font 
près  des  Alpes,tireesdVn  arbre  nom 
mé  Larix  ,  &Ies  paifans  l’appellent 
Laricina.  Celle  cyfbit  elle  compofec 
en  forme  d’eleéluaire  ,foit  elle  prilê 
feule  &  à  part  foy,elIe  aide  (en  la  fai  -< 
fant  fondre  dans  la  bouche)  vertueu- 
fementàlatoux  ancienne.  Les  Refî¬ 
nes  font  (entre clles)difFerentes  déco 
Ieur,par  ce  que  P  vne  eft  blanche, l’au¬ 
tre  eft  de  eoleurd’Huylle  ,  &Pautrc 
de  miel,  comme  eft  la  Laricine.  Da- 
uantagela  Refine  liquide  diftille  du 
Cyprès ,  conuenant  à  toutes  les  cho- 
fes  fufdites. Entre  les  efpcces  de  la  Ici- 
ehe,eft  celle  du  iuft  de  Fines, du  Sapin 
du  Garipot,&  du  Pin.Lon  doit  entre 
toutes  choifir  pour  la  raeilleürc,celle 
qui  eft  trefodoriferantc ,  tranfparéte, 
qui  ne  foit  ny  feche  ny  humide  ,  qui 
^ efclate,&  q  rcflemble  à  la  eirc.Céllc 
du  Garipot  &  celle  du  Sapin, font  en 
plus  d’excellence  que  toutes  celles  cy, 
pour  autant  qu’elles  font  odoriferan 
tes  comme  PEncent.  Le  plus  louables 
s’apportent  de  Pitiufa ,  ille  de  la  Co- 
fte  d’Hefpaignc.Cellcdc  Pin,cellede 
iuft  de  Pines,&  celle  de  Cyprès  ne  fôt 
pasfibônes,&  nefontpoureftre  éga 
les(en  vertujaux  precedétes,ce  nô  ob 
ftiton  envfe  au  lieu  d’ellestcelle  du  Lé 
tifque  ha  pareille  vertu  q  celle  du  T er 
béthin.Lô  cuit  toutes  les  refines  li  q- 
desdâsvnvaiiTcaucôtcnâtquatrefois 
autât  cô  me  eft  la  liqueur  q  s’y  met.  Si 
met  lon  dedas  treize  liures ,  &  demie 
de  Refine, &  deux  fois  autât  d’eau  de 
pluye,ct  les  cuit  lô  à  feu  téperé  de  éhar 
DOS,  en  les  remuât  côtinuellcmét  àfin 
'  que 


Le  premier  Liurc 


qae  perdant  leur  odeur  naturelle ,  ilz 
deuiénent  caflantes,&  (êichcs,en  ma¬ 
niéré  que  les  rompat  auec  les  doigts, 
elles  obcilTent  &  aillent  comme  en 
poudre, par  apres  qnâd  elles  font  froi 
des.  Ion  les  garde  dans  vn  vaifTeaude 
terre,c]ui  ne  Toit  poilé.Lonlesfaittou 
tes  fort  blanches, fl  apres  quelles  font 
fondues, Ion  l:s  paire,&  en  (rparc  Ion 
tout  le  marc  ^  la  lie.  Plus  Ion  les  brui 
k  fans  les  faire  cuire,  dans  ^eaue,  les 
mettant  fur  le  fe  ii ,  iufques  h  ce  qu’el¬ 
les  commencent  às’endurcir,puison 
accroift  le  feu  auec  vne  grande  quan¬ 
tité  de  charbons, en  les  cuifant  fans 
aucune  intermifsion,  par  l’cfpacede 
trois  iours,&  trois  nuyds  continues, 
iufques  à  ce  qu  ilzdeuiennent  com¬ 
me  cy  delîus  il  ha  cfté  déclaré,  &  puis 
les  ferre  Ion  comme  il  ha  efté  dit.  Les 
refînes  feches  fe  cuifenc  envnfèul  iour 
naturel.  Les  Refînes  cuites  fontvti- 
ks  &  aux  emplaftres  odoriferans ,  &■ 
aux  medicamens  de  lalfeté  ,&  'pour 
donner  coleur  aux  onguens.  Lon  en 
fai6tlaSuye,en  mefmcquelon faiéif 
celle  de  l’Encent  ,  pour  vfer  cslini- 
mens  qui  fe  font  pour  l’ornement  des 
fourcis ,  &  pour  l’erofîon  des  can¬ 
tons  des  yeux,  à  la  cheute  des  ^oils 
des  paupières ,  &  pour  la  defluxion 
des  larmes.  Dauantage  lon  en  fait  de 
l’tncre  pour  efcrirc. 

annotations. 

Ly  ha  duTerbenthintmafle  (jrfimel- 
le.  Le  majle  ne  foneyoint  defimâ.  Il  y 
ha  deux  effeces  de  la  femelle :  U  vne  pro¬ 
duit  vnfiniB  roux, femhlable  aux  lentilles 
^utefi  vne  viande  ejui  ne  fe  peut  dtgerer. 
L’ autre  produit  des  fiuiSls ,  ^ui  auant  que 
femeurir font  verts,  (Irau  temps  quHlsL  fe 
meurijfentfont  roux ,  &  par  apres  quand 
Hz.  font  du  tout  meurs, tlz.  font  noirs  :  de  la 
grandeur  d  vne  feue,cfr  fe  meuriffent  quàt 
qumt  le  raifin,  /Je force  par  le  dehors 
■efi  rfejîneufe  & enfoulphree.  LesTerben- 


thins  de  lamotaigne  font  petits, tortus,^ 
farmeteux.Mais  ceux  de  Sune,aupreseie 
'Damas ,  deuiennent  beaux  ,  grands, 
fpaciettx.  La  fleur  du  fommet  ejh  fem^ 
b  labié  à  H  O  liuier^  mais  dlvne  coltur  rouf. 
fe,&  les  flieiüages  prefques  fembkbles  à  cei 
les  du  Laurier,  viennent  en  abondance 
dans  fis  branchettes,  ainfi  que  lon  voidyf. 
fir  celles  du  Cornier  ,  en  demeurant  par 
apres  vne  feule  branchette  fur  la  fin  delà 
cime, hors  de  lordre  fans  compaignie ,  clr 
toutesfiis  elles  font  moins  entaillées  que  cel¬ 
les  du  Cornier ,  &  femb labiés  de  circonfé¬ 
rence  aux  branches  du  Laurier, 
aufsi  bienqu'efilefiuilLEn  oultre  il  pro¬ 
duit  certaines  vefcies, comme  noix, dans  lef 
quellesf comme  il fi  fini  dans  celles  de  üor- 
mefilJy  concreent  certaines  petites  beÜel- 
lettes  (comme  mouchcons)  enfimble  auec 
vne  certaine  liqueur  gluante  &  refineufe. 
Ce  non  pourtant  on  ne  rtcueille  (dl icelles) 
la  refine,  par  ce  que  lon  la  tire  du  tronc  de 
l’arbre.  Lefiuiàiaçoit  qu'en  U  mangeant 
il  fiit  gluant,  ce  non  pourtant  Une  rend 
qu’vnpeu  de  liqueur.  Mais  fipremurt~ 
mention  ne  le  laue  (en  le  recueiÛant)ils'aî 
tache  par  apres  tout  enfimble.  mais  quand 
on  le  laue,celuy  qui  n'en  pas  bien  mtur,na 
ge,&  celùy  qui efi noir s'enva  aufonds,  U 
naifl  en  ludee  vne  effece  de  Terbenthin 
femblable  aux  autres, fors  du  flutli  qui efi 
femb  labié  aux  Amandes,  mais  d'vngouH 
trop  plus  fuaue  &  plaifant.  Tellement  que 
les  habitans  du  pays  le  mangent  plus  vo¬ 
lontairement  que  les  Amandes.  Lon  ha  co- 
mecé  puis  peu  de  temps  en  ça  d  apporter  à 
Fentfi  de  la  refine  du  Terbenthin, cor»" 
bien  que  lon  en  apporte  bien  peu  de  la  li“ 
quid«,qui  d'elle  me  fine  dtHillede  t  arbre» 
Ains  la  porte  lon  cuitte,iant  parce  qu'ede 
fi  porte  plus  aifimeni,que  pouraunir  ratil' 
leur  moyen  de  la  contre fmre.  Au  defaut 
de  la  naifue  Terbenthme ,  lon  vfurpe(.& 
foHz.  fin  nom)  la  refine  de  Lanx.Orfaut 
il  noter  que  les  arbres  qui  portet  les  refitiet 
fiiches,peuHent  aufit  bien  porter  les  reflues 
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liquides.  La.refttte  duLemifque,quiefi 
nope  Mafiic.  plus  dure  qu^  autre  refîne 
ft'efipointàannombrerauec  les  refînes  li~ 
q^Ues.  La  poix  d'EJpaigne ,  la  poix  Gre- 
que,&  la  Colophonie,  n'efi  autre  chofè  que 
cefte  effece  derefmexuitte yqu'enfeigneà 
cuire  Diofeoride.  Et  quant  aux  coleurs 
Criflalline ,  lacinéine ,  &  la  firte  coleur 
qui  s'y  retrouue ,  cela  vient  far  ce  que  les 
refines  dkelle  fe  fkit  ont  efie plus  ou  moins 
colourees.  L  a,  re  fine  liquide  du  Sapin^ap-^ 
peüee  vulgairemet  Larmes^  &des  l faites. 
Polio  d’yinez^zo ,  n^ha  ejlé  cognue  ^ny  de 
P  line,  ny  de  Diofeoride.  Vefcorcefies  fùeil 
lages ,  &  lefruièl  du  Terbenéin ,  ont  vne 
certaine  vertu  d'aflreindre,  &  toutesfèis 
Hz.  échauffent  au  fécond  degré,&deffechet 
manifeflement  ,iaçoit  que  quand  tlz.  font 
frais  &  encore  humides,  ilz^  deffechent  vn 
peu,  &  s' Hz.  font  bien  fecs  ,  Hz.,  fichent  au 
fécond  degré.  Le  fruiU  particulièrement 
quand  il  efi  bienfecyil s'approche  des  chofis 
qui  fichent  au  troiz.iéme  degré,  ,-c^  efi  que 
Ion  fént  manifefiement  fd  chaleur  en  le 
mangeant.  Toutes  les  re fines  deffechent 
é"  réchauffent,  mais  P  vne  en  vne  qualité, 
ks autres,  en  autres,  félon  leurs  vertus. 

Elê  la  poix  liquide  ditte  des  Grecs, 

•  PiiTe  hygra,  Des  Latins, Pix  liqui¬ 
da.  Des  Italiens,  la  Pece  liquida, 

\  C  H  A  P,  L  X  X  V 1 1. 

La  poix  liquide  fe  recueille  du 
plus  cfpes  boys  du  Pin ,  &  du 
Ganpot.  La  tresbonne  eft  celle  qui 
eft  refplendiirante,lillee,&  nette.  Elle 
eft  puifl'ante  aux  venins,  aux  phthifi- 
ques,  auxcrachemçs  de  fang  caillé  & 
pourry,à  la  toux  ,  à  la  difficulté  d’ha-- 
leiner  ,  tous  les  humeurs  gluans 
&  vifqueux  de  la  poi<a.rinc,qui  malai 
feraent  fe  crachent,  en  la  léchant  auec 
du  miel,  à  la  mefure  d*  vn  gobelet,  ou 
*«  poix  de  deux  onces. Outre  cela  Ion 
sîen  oinét  aux  inflammations  de  la 
luette ,  de  la  gueule,  &  de  lafquinan- 
Çiç.d,:  la  met  Ion  auec  huylle  rolat 


dans  les  oreilles  dont  difliîle  le  far^f 
pourry,&  i’emplaftrclon  lur  Icsmor 
furcs  des  ferpens  auec  du  fel  broyé. 
Meflee  auec  pareille  quantité  de  cpe, 
fâiét  cheoir  les  ongles  corrompues, 
elle  guérit  le  feu  volage,  refout  l’cn- 
fleure  de  la  matrice,  &  les  durs  apo- 
ftumes  du  fiege.  Cuitte  auec  farine 
d’orge  &  vrinc  d’enfans, rompt  les 
fcrofules.  Mife  fur  lesvlcerescorro-' 
fifs  auec  du  foulphre,&  efcorce  du 
Garipot,ou  bran  de  farine,  les  arrefte’ 
de  marcher  plus  auant.  Meflee  auec  la' 
cire,&  Manne  de  rEncent,remplit  de 
chair  les  concauités  des  vlccres,  &  leÿ 
confolide.  Elle  reflcrre(en  s’enoi-r 
gnant)les  fentes  des  pieds, &  du  fiege 
Meflee  auec  du  miel, elle  mondificles 
vlcercs,&les  remplit  de  chair.  Em- 
plaftree  auec  raifins  fecs  &  du  miel, 
rompt  les  charbons  &  elcailles  des 
viceres  pourris,  Lonlametvtilement 
dans  les  medicamens  corrofifs. 

De  l’ Huylle  de  la  Poix,ditedesGrecs, 
Piifelæon  ,  Des  latins,  Picinum 
oleuin.  Des  Italiens,  L’olio délia 
Pece. 

c  H  A  P  L  x  x  vrir. 

LOnfaiéil’Huyllede  poix,cnfc- 
parant  preniierement  toute  Pa- 
quofité,  qui  nage  par  defl'us,  comme 
faid:  le  laid  melgue  par  deflus  lelaid. 
Si  met  Ion  deflus  le  vaiHcau  ou  on 
cuit  la  poix)  pour  receuoir  la  vapeur 
qui  s’exhale)  vnç  piece  de  laine  elten- 
due  par  deflus,&  en  eftant  bien  abru- 
uee,lonen  elpreint  i’Huylle  dehors 
en  vn  vaiflèau.  Cela  le  faid  tant  dç 
fois  que  la  poix  foit  cuitte.  Cefle 
Huylle  ha  la  meime  vertu  que  lapoix 
liquide.  Elle  fait  reuenir(  en  s’en  oi¬ 
gnant  auec  farine  d’orge) les  cheiicuk 
qui  tombent  de  la  tçlte.  Ce  que  en 
pareil  fait  la  poix  liquide. Cefte  Huyl 
le  (outre  ces  chofes3guerit  les  viceres 
des  animauxà quatre  pieds. 

Delà 


De  la  Suye  de  la  poix,  dite  des  Grecs, 

Lignystis  Hygras  piiTcs.  Des  La¬ 
tins,  Fuligo  liquida  picis,  des  Ita¬ 
liens, la  Fuligincdclla  Pcce. 

C  H  A  P.  tXXIX. 

La  Suye  de  la  poix  liquide  fc  Fait 
eneefte  forte.  Lan  met  la  poix 
dans  vne  lampe  neufue  garnie  de  fa 
meche,puis  Ion  l\allume,  &  la  met  on 
dans  vn  vaiiTeau  de  terre, duquel  le 
couuercle  foit  concau6&  rond, forgé 
par  deifus,  aucune  ment  cfl:roid,& 
pertuifé  au  fond,ainfi  que  Ion  fait 
aux  fourneaux.  Si  laiflê  Ion  en  telle 
forte  bruller  la  poix,&  comme  elle 
eft  confommee,loH  en  met  encores 
d’autre ,  iufques  à  ce  qu’elle  face  de  la 
Suycàfuffifanee.  La  Suye  de  la  poix 
ha  vne  vertu  conftri£èiue,& aigue, 
&  fèmet  en  ouurageés  Hnimens  qui 
fe  Font  pour  orner  les  fourciSj&  pour 
faire  renaiftre  les  poils  és  paulpiercs 
qui  en  feront  denuees.  Outre  cela  elle 
aide  aux  yeux  debiles,  larmoy ans,  & 
vlcerçs* 

De  la  poix  feche,  dite  des  Grecs, PiiTé 
xera.  Des  Latins ,  Pix  arida.  Des 
Italiens,  La  pece  fecca. 

c  H  AP.  1  X  X  Xt 

La  poix  feche,  que  aucuns  appel¬ 
lent  Pajimpiifajfc  fait  en  cuilant 
la  poix  liquide*  Lon  en  trouue  de 
deuxfoites.  L’vne  nommee  Bofeus, 
femblable  à  la  glu  ,  &  l’autre  qui  eft 
ftche.  Lon  eftime  celle  qui  eft  pure, 
crafl'e,  odoriférante,  rouflaftre,  de  re- 
fineufe.  Comme  eft  celle  de  Lycie  & 
la  Calabroife.  Lefquelles  ont  p.iren- 
fembk  la  nature  de  la  poix  &  de  la 
lelîne.  Elle  échauffe  &  remollit  les 
duretés, elle  mature  lesenfleures,^: 
les  pans.  Elle  remplit  les  vlcercs,  &;  la 
met  Ion  dasles  medicamés  des  playes. 
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De  la  poix.  Que  les  Grecs  &  Latin, 
appellent,  Zopifla.  Les  Italiens  b 
ZopifTa. 

CHAP.  ixxxi. 

A  Veuns  appellent  Zopifla, la re< 
fînemeflee  auec  de  la  Circ,quj 
feràcle  &  s’arrache  des  nauires,& 
eft  appelleede  plufîeurs  Apochima. 
Cefté  cy  pour  cftre  amollie  par  le  fel 
marin,  ha  la  vertu  de  refondre.  En¬ 
cores  en  ba  il  aucuns  qui  appellent, 
Zopifla, larcflae  qui  diftille  Sefere- 
cuejIJcdu  Pin* 

ANNOTATIONS. 

CEux  ^Hpfintlapoix,  NauaU,  nm- 
mee  des  Italiens  Pegokiûylafintttk 
(efie  firte.  Hz.  prennes  des  vieux  Pins 
entièrement  j^nt  deuenus  Torches ,  &  la 
taiÜent  Sltgemment  en  pièces, comm  lon 
taille  les  autres  boy s.pour  faire  du  charbon* 
Puis  piit  Lon  vne  aire ,  aucunement  rtU» 
uee  fur  le  tnilUeu^qui  pende  egallemet  ven 
fs  extrémités ^drefee  décrété  qui  tienne 
fort,  à fin  que  la  liqueur,  qms^efgoutteda. 
boys  au  canal  qui  enuironne  toute  la  mafty 
y  puijfe  mieux  defeendre.  Si  mettent  a  i’e» 
tour  auec  vn  hl  artifice  toute  la  Torche 
tailkc  y  enobferuant  La  mefme  mode  qui [e 
fait  a  cuyre  lecharbon*Parce  que  premiè¬ 
rement  ayant  feiré  &  couuert  toute  la  maf 
fit, de  branches  bien fùeillues  de  Sapin  &  tk 
GaripotXelaf.it  ilz.la  comblent  de  terre, 
en  maniéré  qu'elle  ne  puijfe  rtjpirtr.  Et  y 
donnent  feu  au  mefme  ordre ,  qui.IobfrHi 
a  cuire  les  charbons.  Ce  que  f  fait  à fin  qui 
f niant  U  Torche, la  grade  chaleur  du  feu, 
&  n'aydt  lieu  melle puijfe  reieÜer  la flam 
be par  le  dehors  Ja  poix  s'efgautte  &  f  di* 
jtilk  au  fond  de  b  aire, vers  le  canal  qui 
I  enuironne ,  dond  puis  apres  par  et  autres 
canaux  bien  appropriés, s' en  dtfeed  en  cer*' 
tains  grans  cajfets  fiuth  de  grojfes  tabla 
bien  nuets,  dot  par  apres  lon  le  met  das  des 
botes.  Lon  cognoijl  t  ouurage finy,  quad  U 
majfe  s'abbatJJijÇfi  que  mains  elle  dijtilk  di 

UquetiXs 
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UijueHr,  ta  potx  feche  échauffe  véritable¬ 
ment.  Et  de  feche  au  fécond  degré ,  comme 
celle  qui  plus  peut  defecher  quUchaufer. 
La  liquide  ^iB  tout  le  contraire,  comme 
celle  qui  échaufe  plusqu^elle  ne  de  feche, 
(P' ha  en  elle  &  en  fcs  parties  aucunement 
du  fubtil,  &  par  ce  elle  aide  aux  ajhnati- 
ques ,  &  à  ceux  qui  crachent  U  fanggla- 
ce  &  corrompu.  Tant  efl  qt^elle  contient, 
en  foy.vne  humidité  chaude.Toutes  Suyes 
fini  defîccatiues,&  fkiBes  de chofes plus  ai 
gues,&plus  chaudes, participes  de  ces  mef- 
mes  qualités  La  Suye de  laTerheihineJe 
la  Myrrhe, & de  l'Encet  seront, en fày, nul 
endommagement.  Mais  la  Suye  de  Sty¬ 
rax, ef  plus  valeureufe,  &  plus  aigue, cel¬ 
le  de  la  poix  liquide  encore  plus  ,&  plus 
que  ce  fie  cy, celle  qui  fefkit  de  la  refîne  de 
Cedre. 

Du  Bill!  me, dit  des  Grecs,  Afphaltos. 
Des  Latins  Bitumen.  Des  Italiens, 
l’Afphalto. 


CHAP.  IXXXIIT. 

E  PiiTafphaltosnaift  auterritoi 

_ re  de  l’Appollonie  de  l’Epire, 

lequel  apporté  par  le  cours  des  riuic- 
res  ,  qui  defeendent  des  montaignes 
Ceraunies,ferctrouue  par  apres  fur 
les  riuages  aflTemblé  à  loppins,  d’ vnc 
odeur  meflee  de  poix  &  de  Bitume. 
Du  Bitume, Naphtha,ainfi  nommé 
des  Grecs,  Latins, &  Italiens, Se¬ 
lon  la  propriété  de  chafquc  Lan¬ 
gue* 

CHAP.  I  XX  X  riii. 

IEs  habitans  de  Babilonieappel- 
^lent  Naphtha,  vnc  liqueur  Bi- 
tumincufc,blanche,eombicn  que  Ion 
trouue  du  Naphtha,qui  eft  noir.  Il 
ha  fi  grande  vertu  &  fi  grande  pro¬ 
priété  de  tirera  foyle  feu , que  quel¬ 
que  loing  que  Ion  le  mette  à  coftéde 
luy,  fi  le  tire  il  violemment  à  foy.Il  ha 
puifiancc  aux  tayes  blanches  qui  vi¬ 
ennent  àrOeil,&  fur  la  catarade.  Le 


_  .  ,  ,  „  Bitume  reftreindi  toutes  les  inflam- 

On  tient  pour  le  plus  excellent  ^,3^ jons,il  conioind, refout,  &  mol- 
Bitume ,  celuy  que  Ion  apporte  j,  ,ia,,app|iqué  ,  fomenté  ,  & 

parfume, aux  prefocations ,  &  rela- 
chemens  de  la  matrice.  11  dccouurc  le 
mal  caduc, en  parfumant  le  patient 
d’iceluy,en  mefme  que  faidi  la  pierre, 
nommée  Gagates.  Lon  la  boit  vtile-* 
mentauecdu  vin&  du  Caftorcum, 
pourprouoquerlc  flux  menfirual.il 
aide  à  la  toux  ancienne,aux  defauts 
de  refpirer ,  à  la  morfure  des  ferpens, 
à  la  fciatique,&  aux  doleurs  du  cofté. 
Lon  le  donne  en  pilules  aux  deflu- 
xions  de  l’eftomac,  &  la  boit  lon  auec 
du  vinaigre, pour  deffaire  le  fangcail- 
lé.  Lon  le  met  (fondu  auec  la  Ptifane) 
dans  lesclyfteres  qui  fi-^  font  pour  le 
flux  de  la  difenterie.  Il  cft  fecourable 
(fomenté)  aux  catarres  ,  &  mitigue 
la  doleur  des  dents ,  mis  autour  d’i- 
cellc.  Il  cfpefsit  ,  &  dtlIVche  ,  de 
confolidc  les  poils  des  paulpieres  » 


de  Iudee,&  en  celuy,lon  louedaüan- 
tage, celuy  qui(en  foy^ha  vne  reiplen 
deur  de  coleur  de  pourpre, qui  eft  pe- 
fant,&  d’vne  forte  odeur.Lon  mefpri 
le  celuy  qui  eft  noir  &  ord.  Il  fe  con¬ 
trefait!:  auec  la  poix.  Il  naift  en  Phfe 
nicie,  en  Sidone ,  en  Babylone ,  &  en 
l’Iflcde  Zaçintho.  Pareillement  il  fe 
irouuc  duBitu  me  liquide  en  Sicile  au 
territoire  d’ Agrégat,  qui  nage  fus  l’e- 
aue  d’vne  certaine  fontaine, & lequel 
(pour  l’vfage  des  lampes)  lon  met  en 
Ouurageen  lieu  d’Huylle.  Ceux  qui 
le  noment  huylle  de  Sicile,  commet¬ 
tent  vn  erreur  manifefte,par  ce  que 
ce  o’cft  autre  chofequ’vne  efpece  de 
Bitume. 

De  Pilfafphaltos  ,  ainfi  nommé  des 
Grecs,  Latins ,  Sc  Italiens,  félon  la 
propriété  de  chafque  langue. 


6'4 


appliqué  par  dcflus  auce  vnc  efprou- 
üete.  Lon  l’oingt  eftant  mefle  chaut 

aueccire,Nitrum,&  farine  d’orge, 


pour  les  doleiirs  des  gouttes  des  pieds 
&  des  ioindures,  &  pareillemet  en  la 


Litargie»  Le  Piifafphalthos  eft  autant 
puiffant  par  luy  mefme,  comme  eft  la 
Poix  incorporée  auec  le  Bitume. 
ANNOTATIONS. 

Le  Bitume  que  four  le  iour^huy^au 
lieu  du  Bitume  de/udee,  lon  apporte 
du  Leuant^efivne  copojition  contrefitiBe 
auec  de  la  poix  et  autres  mixtions.  Qui  frit 
qutlefi  loing  des  qualités  que ‘I>iofcoride 
afsigne  au  Bitume.  Bien  efrvray  que  pour 
eHre  vne  mejlure  de  poix ,  il  peut  retirer  à 
Pijfafrhaltos^mais  de  cela  n’en  pourroit  lon 
donner  certitude,pourefire  incognu  le  lieu 
dont  on  [apporte.  L  e  Bitume  le  plus  Jingu- 
lier  quijoitnaifien  ludee^dansvn  certain 
■  Lac  ou  entre  le  fluue  lordan ,  trois  lieues 
loing  de  la  cité  de  Hierico.Et  nefr  le  Bitu¬ 
me  autre  chofe  quvne  certaine  efrefreur^ 
qui  nage  frrteaue  d’iceluy  Lac  ^  laquelle 
.  portée  par  les  ondes  'vent  au  riuage,sa- 
mafre  enfemhle, &  fefriB tenante  amer- 
ueilles.  Ce  Lac  ne  produit  nypoijfons^y  ani 
maux^  ny plantes  quelques  quelles  fiyent, 


pour  la  grade  faurnure  quilcotientenfoy. 
([r  quelque  chofe  que  lon  ieBe  dedans yieva 
aufind,ains  nage  fur  ^eaue.  De  ceLac for 
fent  certaines  cotinueües  vapeurs, firt  puan 
tes,  [ efqueUes  eftuns  par  apres  portées  par 
la  rejpiration  des  vents  par  toute  vne  val¬ 
lée, qui  anciennement  eHoit  tresfirtile,in- 
duifent  vne frerilité perpétuelle, de  manie- 
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de  Modene,et  efr  appelle, en  ltalie%oli^ 
mlio&Olio  di  Sajfo,  Tant  efr 
nous  apporte  de  Bitumes  Jtnon  contre 
^  fopksliqués .  La  Mumie  des  ofrcitna 
n'efipoint  levray  'Bitume.Qmy quUfr^ 
qu'és  pays  d’outre  mer  les  riches  embauf. 
ment  les  corps  d'Aloé,de  Myrrhe, de  S<tf 
frm  ,  &  de  Baufme  les  poures  quint 
peuuent  fupporter  les  fiais  des  chofes  aro¬ 
matiques, les  embaufment feulemet  de  £i„ 
tume,&  toutesfois  noflre  Mumie  tire  plus 
furie  Tijfajfhalthos ,  que  fur  le  Bitume. 
Mefme  que  Serapion  parle  de  la  Mumie 
en  mefme  forte, que  Diofcoridedefcrit  Pf. 
faffhalthos.  Qm  faiB  que  lon  doit  ejli- 
mer,  que  tembaufmeure  des  poures  de  k 
Natolie ,  efr  vn  Bijfasfhalthos  artificiel^ 
friB  de  lame jlure du  Bitume  ludaiquç  fr 
delà  Poix.  Parainfi  lon  ne  peut  ajfeme- 
ment  vfer  de  la  Mumie  de  nofrre  teps  pour 
le  vrayBitume,pour  autant  que  outre  cefie 
mixtion  de  Bitume, &  de  Poix,encoresk 
udtage  efr  elle  composée  de  [humidité et  hu 
meur  quittas  cefre)flue  dé  la  chair  des  corfS 
humains  es  fepultures.  En  lieu  du  Bitme, 
lon  peut  vfer  de  la  poix  liquide.  O  refi-que 
pour  frire  la  bonne  Mumie,  qui  pour  k 
lourd  huy  n’ efr  apportée  que  des  corps  desfo 


ùres,quen  Surielon  n'embaufme  que  à 
Bitume  ^  de  Poix,  dont  fe  frit  auec  [hu¬ 
midité  qui  refue  des  corps  des  homes  morts, 
laMumie,N'efrant  pofsiblede  défiobhef 
les  corps  des  riches,  embaufinésde  Aloéi^^ 
Myrrhe, drde  Safifran, pour  les  bones  gar¬ 
des  et  clofiures  quitffrnt  a  les  garder, U  fi» 
droit  prendre  quelques  corps  d'homes 


re  que  par  [  efr  ace  de  cinq  lieues, il  tiyvient  difros,&  emplir  ces  corps  dAloé,de  Mf 
ny  herbes  ny  arbres  ny  autres  Jortes  de  plan  rhe,&de  Saffran,&par  apres  [oBerdelà 
tes,finonmfques  bien  près  deHierico,ou  les  en  temps  oportun.  La  Mumie  efr  chaudt 


lardins  font  arrousés  de  la  fintaine  d'Heh 
fie.  La  longueur  de  ceLac  efr  de  cent  mille, 
&  la  plus  grande  largeur  nexcede  vingt 
&  cinq  miile.  LaNaphtha  naifr  au  ter¬ 
ritoire  de  Panhie,nommé  Aufragene,mer 
uùlleufiment  attraBifdufeu.  Ce  que  faiB 
aufsl  euidcmrnent  celuy  qui  naifr aU  dejfus 


&feche  au  fécond  degré,  elle  efr  bonne  aus( 
doleurs  de  la  tefre,  caufees  de  caufe  fioiki 
sas  tnatiere  qui  foit  prefente.  Et  fi  ha  main 
tes  autres  venus  que  les  médecins  cachenU 
&  que  nous  laifions  pour  n^eBre  du  traie» 
de  ce  chapitre.  Le  Bitume  efehauffe  et  défi 
fcche  au  fécond  degré.  -  pu 
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Du  Cyprès ,  dit  Cypari/Tos ,  en  Grec. 
Cupreflus  des  Latins. Desitaliens, 
II  Cipreflb. 

C  H  A  P.  L  X  X  X  V. 


Cyprès,  z.  eff>ece. 


E  cyprès, ha  vne  vertu  froide  Sc 
aftridiue.  Lon  boit  fes  fueilles 
contre  les  deHuxions  qui  defcendenc 
àla  vefcie,auec  du  vin  cuit ,  &  vn  peu 
de  Myrrhe,  &  fcmblàblcmcnt  à  la  di- 


filiation  6c  difficulté  d'vriner.Dauan 
tagelon  boit  les  noix  pilees  auec  du 
vin,  pour  les  crachemés  du  /ang,pour 
leâuxdu  ventre  ,  pour  la  difenteric, 
pour  ^opprcfsiô  de  raleine,à la  toux, 
&  à  ceux  qui  ne  peuui  nt  refpircr  s’ilz 
ne  tiennent  le  col  droift.  Etcemefl 
me  fait  leur  decodion.  Pilees  auec  fi¬ 
gues  feches ,  ramollilTent  les  durelTes, 
&  guariffent  les  polibes  du  nez.  Cuit 
tes  en  vinaigre,  &  broyees  auec  des 
L  iipins,nettoyent  les  ongles  lepreux. 
E  mplaftrees ,  elles  repriment  les  har¬ 
gnes  aigueufes.Les  fueilles  ont  la  mef 
me  vertu. Lon  dit  que  les  noix  de  Cy¬ 
près  parfu  mees  auec  la  cime  des  fueil- 
les,chairentles  puces, les  fueilles  bro¬ 
yées, &  mifes  furies  playes,les  confb- 
lident:  &  reftreigncntle  fang,  Pilees 
^  cuittes  en  vinaigreront  noircir  les 
cheueux.Lon  les  met  feules,&  auec  la 
Griotte  feiche  fur  le  mal  S.  Antoine, 
Ôc  fur  les  vlcercs  qui  vont  en  rampant 
fur  les  charbons,  &  fur  les  inflamma¬ 
tions  des  yeux.  Incorporées  aïKcdc 
la  Cire  ,  mifes  fur  l’cftomac ,  le  for¬ 
tifient. 

ANNOTATIONS. 

T  E  Cyprès  ha  autresfiis  eUé vn  arhrt 
*  jf)reHiery<r  ne  peut  venir  qu^és  lieux 
(onfirmes^à  fa  nature.  Comme  il  faiU  en 
P  IJle  de  Candie,  ou  on  ne  pourrait  tant  fait 
peu  remuer  la  terre  ,  qu'il  tP y  vienne  vn 
Cyprès.  Cefi  arbre  fit  i  adis  cofacrè  à  Pla¬ 
ton  Dieu  Infernal ,  &  à  ce  fie  occafion  c  e- 
fioit  la  coufîume  publique  de  mettre  touf- 
tours  des  branches  de  Cyprès ,  és  partes  des 
mai  fins ,  ou  ce  iouril  e  fiait  mort:  quelcun. 
D’ont  vient  que  lon  efime  fin  ombre  eflre 
nuifible.  Le  Cyprès  femelle  croifi.  à  la  poin 
fie  de  la  cyme ,  &  le  mafle  auec  les  bran¬ 
ches  effandues.LeCyprés  ha  en  inimitié  les 
rtuierts  &  toutes  tes  eaues,&  par  cela  plan 
H  auprès  il  fi  dejfeche,ce  qui  fefhit  pareil¬ 
lement  quand  on  tire  de  la  terre  du  piedt 
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^  dation  remplit  la  fijfe  de  fùmieK  'Trois 
fois  Un  le  Cyprès  apporte  dHfrmEl,&fe  re 
cueille  trois  fais  Un.  Au  moys  de  lanuier, 
aumoysde  May,&  aumoys  de  Septem- 
bre.  Les  anciens  fhifoient  les  fbtues  de  Cy¬ 
près  iqu'ilXjpenfoient perpétuer.  Le  Cyprès 
ha  vne  racine  liquide  femblablea  cellede. 
Larix, moult  faruente  augoufa.Les  bran- 
cheures  pilees  &  mifes  entre  telle  famence 
que  Ion  voudra ,  rèy  lai  fa  aucunement  en¬ 
trer  la  vermine ^qui  la  puifa  ronger y&gar 
de  le  boys  perpetuellemet  en  fa  bône  odeur. 
Aucuns  eHiment  que  PAuronne  femelle 
fait, pour  le  refambler,  vne  (orte  de  Cyprès:  ' 
Mais  Hz,  errent, &  cela  verra  Ion  plus  am 
plement  au  troizàème  Hure.  Le  Cyprès  ha 
en fiy  legiere  mordacitè,  mais  afsês  damer 
tume  &  encor  es  plus  de  verdure.  Il  ha  en 
foy, autant  d’acuité, de  chaleur^  comme 
il  efi  befoing  de  faire  penetrer  au  fond  la 
verdure  qti elle  confient  en  fiy, fans  caùfe  ès 
corps  nuÛemordackè  ny  chaleur  aucune. 
DuGeneure,di£desGrccs,Arceuthos 
des  LatinSjIuniperus.Des  Italiens, 
llGinepro. 


CHAP.  tXKXVI. 


tre  aigu  au  gouft.  Ilz  ont  la  vertu  d’c-. 
chauffer &dc  prouoquer  l’vrinc,fii: 
leur  parfum  dcchaffe  les  ferpens.Lon 
trouue  quelque  fois  aucun  de  leurs 
fruids,  gros  comme  noix,&  comme 
noifettes,rôds,&  odoriferâs,&  doux 
à  manger, &  aucunement  amers^notu 
mes  Archeutidés  ou  perles  de  Genc- 
ure.Ccux  cy  échauffent  &  reftreignéi 
legierement,ilz  aydent  à  l’cftomae,& 
font  valeureux  (  pris  en  brcUuage) 
aux  defauts  de  la  poidrine,àlatoiix, 
aux  ventofités,  aux  doleurs  du  corps, 

&  aux  morfures  des  beftes  venimeu- 
fes.  Ilzprouoquent  l’vrine,  &  prouf. 
firent  aux  rompuz  &  aux  fpam€S,& 
aux  prefocations  de  la  matrice. 

ANNOTATIONS. 

Le  Geneure  efi  vn  boys,  qui  fe  garde 
cent  ans fans  fegetter.  A'  (fefie  caufs 
Bannibal fit  mettre  à  vn  temple, qu’il  fa¬ 
briqua  a  Diane ,  les  trefs  de  Cenetire,pow 
eHre déplus  longue  duree.  Les  Alchimi- 
fies  difent ,  que  le  Charbon  faiB  de  Gene- 
ure,bruÜè>^  rccouuert  auec facendre,gar 
de  le  feu  le  longdlvn  an.  Le  Geneure  pro¬ 
duit  vne  Gomme  femblable  au  Maïlic, 
que, mal  toutesfais ,  on  appelle  Sandaraca, 

&  le  V erny  des  eferiuains.  Et  efi  à  noter, 
qu’il  y  ha  grande  différence  entre  le  San-  ^ 
daraca  des  Arabes  :  &  le  Sandaraca  des  | 
Grecs.  Le  Sandaraca  des  Grecs ,  efi  vne  | 
elfece  dWpigment  roux,veneneux,(^cor-  i 
rofif.  Et  les  Arabes  appellent  Sandaraca  j 
la  Comme  de  Geneure.  De  ce  fie  Gomme 
&  de  I H uylh  de  la famence  de  Lin  lonfaH  j 
artificielkment  le  P^erny  liquide, qui  fe  met 
en  ouurage  pour  donner  luftre  aux  peintu^ 
res,&pour€nuernifarlefer.Elleefiveri- 
tablcmet  vtileaux  brulluresdufeu,&fitt 
gulierement  pour  les  doleurs  &  tumeurs 
des  Hernorrhoides.La  Gomme  deGeneurt 
cfiprouffitable  au  Catarre,  elle  arrefle  les 
defluxions  menflrualles ,  defache  les  fifits^ 
les,  ^  fuperfiuitès  flegmdtlques ,  qui  fits^ 
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■dam  tepomac  &dam  les  hoyaux,  Lonfait 
du  bois  de  Geneure  bien  fecvne  huylk,  qui 
fe  tire  auec  vn  de fien foire,  par  deux  vaif  • 
paux  de  terre  ,misPvn  contre  l'autre,  & 
pareillement  par  vn  alembic  de  voirre, 
Qefie  huylle ,  tenue  en  la  bouche,  eflmer* 
ueilleufemet  bonne  pour  la  doleurdes  dents 
caufee  defioideur  de  catarre ,  &  pareille- 
ment  en  toutes  autres  doleurs  du  corps  cau- 
fees  d: humeurs  froides  comme  doleurs  de 
nerfs, de  ioinBures, famé, par alifie,&  fem 
blables.  Le  Geneure  eH  chaut  &Jsc  au 
troisiiéme  degré ,  lefiuiél  pareillement  efi 
chaut  quoy  qu'il  ne  [oit  fi  chaut  quand  il 
efi fie, par  ce  qtditne  pafie  le  premier  degré 
en  ficcité. 

Du  Saumier,dit  des  Grecs,  Bary- 
tliron.  Des  Latins  Herba  Sabina. 
Des  Italiens, La  Sabina. 

C  H  A  P.  IX  XX  VU. 


Sauinier. 

ILy  ha  deux  efpeccs  de  Sauinier, 
L’vne  defquelles  produit  les  bran¬ 
ches  femblables  au  Cyprès, mais  plus 
efpincufes ,  d’ vne  forte  odeur,  &  ai¬ 
gues  ôeferuentes  au  gouft.  C’eft  vne 
plante  de  petite  grandeur ,  par  ce  que 
«lleeroift  plus  en  large,  qu’en  long. 


Aucuns  fèferûent  de  fes  branches  en 
parfums.  L’autre efpece  faid  les  bran 
ebes  femblables  auTamaric.Les  deux 
fortes  des  branches  arrcBent  les  vlcc- 
res  qui  vont  en  rampant,  &  font  cor- 
rolîfsde  la  chair.  Etmifesfur  les  in¬ 
flammations  (  en  forme  deliniment) 
les  adoiicifîent.  Meflees  auec  du  miel, 
font  euâderles  taches  noires  &  ordes 
de  la  peau.  Emplaftrees  auec  du  vin, 
elles  rompent  les  anthracs,  &  prifes 
en  breuage,  elles  prouoquent&  l’vri- 
ne  &  le  fang.  Appliquées  ou  prifes, 
en  forme  de  perfums,  elles  tirent  k 
fruidl  mort  hors  du  vétrcde  lamere. 
Lon  les  met  dans  les  onguens,qui  ont 
vertu  d’échauffer, &pàrticuljerement 
dans  le  moüftjdit  Gleucinon. 

annotations. 

Le  Sauinier  efi  chaut  &  fie  au  troi- 
x.ieme  degré,  &  du  nombre  des  medi 
camens ,  qui  fiont  très  fubtilz.  en  leurs  par¬ 
ties.  1 1  eny  ha  aucus  qui  au  lieu  de  la  Cin- 
namomeiiés  medicamens  ) y  mettent  deux 
parties  du  Sauinier.  Cefià  la  vérité ,  qui 
en  la  beuuant ,  fiubtilie  &  digéré  les gro fies 
humeurs. 

DuCedre,ditdes  Grecs, Cedros.  Des 
Latins,  Cedrus.  Des  Italiens,  Il 
Cedro.  • 

c  H  A  P.  L  XXX  VIII. 

Le  Cedre,eftvn  grand  arbre,  du¬ 
quel  on  recueille  la  refine,  nom¬ 
mée  Cedria.  Son  fruideft  femblablc 
à  celuy  du  Geneure, mais  grand  8c 
rond,  comme  celuy  du  Murte.  Entre 
.les  liqueurs  duCedre,lonloue  dauan- 
tage  celle, qui  eft  plus  grofle,tranfpa- 
rente,d’ vne  forte  odeur,  &  qui  enl’e- 
fpandantrmaintient  fes  gouttes  vnies 
par  enfemble.  Cefte  liqueur  ha  puif- 
fance  de  corrôpre  les  corps  qui  font 
envie,&de  preferuer  les  corps  morts. 
Et  par  cela, elle  eft  appellee  d’au¬ 
cuns,  La  vie  des  morts.  Elle  cor¬ 
rompt  les  veftemens  &  les  peaux ,  par 
c  ij  fon 


Le  premier  Lîurc 


foncxcefsiuc  ctialcur  &  fiwitc.  Elle 
eft  vtilc  pour  clarifier  la  veue ,  par  ce 
qu’elle  Icuc  Us  cicatrices  &taycsdes 
yeux, elle  tire  les  vermines  des  oreil¬ 
les,  en  la  diftiHant  dedans  auec  du 
vinaigre  &  la  decoiClion  de  l’hyiTope, 

&c  pareillement  clic  ofte  le  fon  & 
rctcntiiTement  d’icelles.  Mife  dans 
la  concauitédes  dents,  clic  les  rompt, 
&cn  oftcla  doleur.  Cela  mefmcclle 
fait, quand  on  s’en  laue  la  bouche 
auce  du  vinaigre.  Si  on  en  oingt  les 
membres  de  lagcneration,auant  que 
d’auoir  compaignic  propre  à  leurs 
cfFeds  ,  elle  engarde  d’engendrer. 
Lon  s’en  oingt  es  inflammations  du 
gozier ,  &  à  la  fquinancie.  Elle  tue 
(en  s’en  oignant) les  poulx,&  pa¬ 
reillement  les  lentes .  Elle  aidc( ap¬ 
pliquée  auec  du  fel  )  àla  morfure  des 
Ccraftcs,&  fè  boit  vtilementfauec 
Vin  doux)  contre  le  venin  du  licurc 
marin.  Elle  aide  à  la  kpre,  foit  qu’on 
la  prenne  en  forme  d’eleÂuaire,  foit 
qu’on  s’en  oigne  le  corps .  Pnfe  en 
breuuage  au  poix  de  deux  onces,pur- 
ge,&  confolidc  Icsvlccres  du  poul- 
mon.  Mifedansleselyfteres,  elle  tue 
îesvers  qui  font  dans  le  corps, &  chaf- 
fc  hors  du  corps  le  fruidf  qui  y  eft 
mort.  Lon  fait  delà  liqueur  du  Cè¬ 
dre  vnehuylle,  en  efpandant  par  dei- 
fus  delà  laine  comme  il  ha  efté  dit  à 
celuy  qui  fe  fait  de  la  poix,vtjle  à 
tous  les  remedes  que  la  mefme  li¬ 
queur.  Mais  particulièrement  cefte 
huylle  guérit  les  rongnes  des  chiens,, 
des  bœufs ,  &  autres  beftes  à  quatre 
pieds .  Elle  tue  les  vermines  qui  les 
tormentent,& fait  cicatricer  les  vl- 
cercs  que  lon  leur  fait  en  la  tonture. 
Le  fruit  du  Cèdre  s’appelle  Ctdride, 
&  eft  chaut  de  fa  nature.  IlnuytàTe- 
ft omac ,  &  aide  à  la  toux ,  au  ipame, 
aux  rompures,&à  la  diftillation  de 
vrine.  Pris  en  breuage  auec  du  poy- 


urc  broyé,prouoquc  1c  flux  mcftrual, 

&  pris  auec  du  vin ,  vaut  au  venin  dil 
Heure  marin .  Si  lon  s’en  oingt  H 
corps  auec  lagrefledc  Cerf,  ou  bien 
auec  la  mouellc  des  os ,  les  ferpens  ne 
approchent  du  corps  de  l’homme. 
Outre  cela  lon  le  met  dans  les  anti. 
dotes.  Lon  fait  de  la  Suye  de  la  li, 
queur  duCedre,en  mcfmc  manière 
comme  celle  delà  poix,  &  de  mcfmc 
vertu  qu’icelle. 

'ANNOTATIONS. 

Le  Cedre  arbre  incognu  a  nom  autres 
qui  tirons  vers  le  Septentrion,  iaçoît 
qu'il  fait  dSvne  hauteur  fi  notable,  ér  fs 
ejpes  que ,  au  dire  de  Theophrafie ,  à  peint 
trois  homes  pourroient  embrafferceuxtpà 
font  dans  les  fore  fis  de  Surie  ,fi  ha  il  peu  de 
racines  &  der  femees ,  non  profondes ,  & 
ejparfis  à fiturde  terre.  Ilrejfemblet  quafs 
du  tout  au  Ceneure,ty4u(fi, produit  les 
brancheures  longues ,  efiroides,  dures ,  & 
poignantes.  Le  tronc  efi  tout  noueux  & 
plein  de  ccncauitês ,  ou  le  plus  gros  de  fs 
branches  ^  unit  auec  le  tronc.  LammUt 
du  millieu  eH  odoriférante,  &  fi  roufit, 
comme  fuit  celle  de  Larix.  Il  produit  h 
fiuid  fcmblable  à  celuy  du  Geneure,frs 
qu'il  cjigros  comme  celuy  du  Murte,roux 
legier, odoriférant,  &  bon  a  manger,  fl  f 
meuritau  temps  dl  u4utonne  ,maisauant 
que  fi  meurir  il  produit  des  jruiBs  nou^ 
ueaux.  Tellement  qu*en  mefme  temps  It 
Cedre  porte  fiuiSls  vieux  &  nouueaux> 
Le  Cedre  prend  plaifir  es  lieux  froids  & 
pierreux, & a^me  la  rrwtaigne  plusqu^aH' 
treajfietedepais.  Il  efitoufiours  vert,& 
ne  perd  iamais  fonfiitillage.  Le  Cedre  efi 
du  nombre  des  plantes, qui  fe  meurent, 
quand  on  en  taille  la  cime ,  &  ne  regerm* 
iamais , comme  fint  les  (fypres,les  Pit^h 
les  Larix, ^  plufieurs  autres.  zAulUtt 
de  fa  naijfance ,  lon  s'en  firt  pour  fiii^t 
vatjfeauK  de  mer, palais,  &  chafitrtux. 
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iaçoit  quHlne  retienne^  en Joy^cloux  de fery 
Vautre  métal.  En  /jlrienaifivne  forte 
Cedre,hrancheft,&pettt,^rejfemhldt 
au  Geneure ,  Vautre  effece ,  efi  grande, 
comme  cy  dejfus  haefié  deferit.  Toutes  les 
deux  eïpeces  font  chaudes  &  fechestpref- 
que^utroiùéme  degré.  Mais  la  Cedria, 
ainfinommeela  liqueur  du  Cedre ,  touche 
au  quatrième  degré;  tant  elle  efi  chaude, 
^ fuhtile  en fes  parties.  La  Cedride  (fiuiÜ 
du  Cedre)  efi  plus  temperee,fi fait  elle  do-> 
leur  à  latefie,  &  caufe  vne  ardeur,^  ron 
gement  en  PeBomac, 

Du  Laurier  &  de  fes  fruiâ:s.  Que 
les  Grecs  nomment  Daphné,  & 
Daphnides.Les  Italiens,  Il  Lauro. 


CH  A  P.  L  XXXIX. 


Laurier, 


Ly  ha  deux  efpeces  de  Laurier, IV 
ne  hafueillcs  larges,  l’autre  les  pro 
duit  eftroiéles.  Et  toutesfoisl’vne  & 
l’autre  ont  la  vertu  d’échauffer,  &  de 
remollir,&  àcefte  caufe  leur  decoâiô 
(ens’afl'eant  dedans^  aideaux  defauts 
de  la  matrice,&  aux  pafsions  de  la  ve- 
feie.  Les  fucilles  vertes  font  legiere- 
ment  aftriâ:iues,&  emplaftrees(bro- 
Yees)aidétauxpointl;uresdcs  mouf- 


ches  à  miel  &  des  bourdons.  Mifes  en 
emplaftres  auee  la  Griotte  feche  &  du 
pain,appai{ênt toutes  inflammatiôs* 
Prifes  en  breuu.ige, elles  offenfent  l’ç- 
flomac ,  &  font  vomir.  Le  fruiél  du 
Laurier, eft  aucunement  plus  chaut 
que  les  fueilles  ,  &  par  cela  lefdi<as 
fruiéts  broyés  &  incorporés  auec  du 
miel  &  vin  cuit ,  vallent  (pris  en  for¬ 
me  d’eleéluairej  aux  phthifiques,aft- 
matiques,opprimés d’haleine ,  &  aux 
Catarres  qui  defeendent  fur  la  poi- 
dtrine.  Lonles  boitauecdu  vin, aux 
pointures  des  feorpions.  llz  émon¬ 
dent  les  taches  du  corps,  &  leur  iuft 
diftillé  dans  les  oreilles  auec  diivin  vi- 
cux,&Huylle  rofat,aideà  la  pefan- 
teur  &  doleur  des  oreilles.  Lonles 
met  dans  les  médecines  de  laflèté,  & 
dans  les  onguens  qui  ont  vertu  de  ef- 
ehaufFer&  de  refoudre.  L’efcorcedc 
la  racine  de  l’vne  &  de  l’autre  efpecc 
de  Laurier ,  rompt  la  pierre  ,  tue  le 
fruiél  dans  le  ventre  de  la  mere,beue 
au  poix  de  trois  Oboles  auec  du  vin 
odoriférant. 

ANNOTATIONS. 

Le  Laurier  plante  trefodoriferante, 
et  arbre  dédié  au  treffledifiant  Apol 
lofitt  iadis  vfurpé  par  les  %pmains^pour 
t  ornement  des  Palais  des  Empereurs,  & 
Pontifes,&  de  celuyfkifoit  Ion  les  fe fions  es 
colomnes  ^  arcs  de  triomphe,  Et  fi  efi  vn 
trefajfuré argument  de  paix,  (monfiré  à  ce 
fie  occafion  entre  le.  plus  feruens  ennemys) 
ainfique1lOliue,&le  Palmier.  Le  Lau¬ 
rier  contrarie  à  la  tempefie.il ha  en  foy  vne 
vertu  de  produire  le  feu  de  luy  mefme ,  & 
fi  en  voia  Ion  clerement  hfieU,en  frottant 
hafiiuement  (par  enfemble)  des  verges  du 
Laurier  fec,^ f  gettant  par  dejfus  du  foui 
phre  pulueri^e:  par  ce  que  le  feu  s' allume 
aufsitofi.  Le  Laurier  efi  toufioursverty 
foit  en  Efiefoitau  printemps,$es  branches 
ont  telle  vertu ,  que  platees  dans  les  champs 
e  iij  engar 


Le  prcmief  Liutc 

ll^ricn,UsiUlàcUmilU:mc,im 

AV»--' '«te»»»’’ 7/7';  5’» 

lTkLtrd,Z\mi’cn«ymtdi- 

^ZiAU,&mKMufc<.ULm-  elk  fi  m,t  pourU  d,U«r  d« 

ZmZde  vmn  U  C.rL« ,  qu>mi  de^JUny  huummymi^lUmtefa, 
ilhicclle  am,kmn,,n  oYomvnmd^^mm  d,ficm,fa-  4. 

ZttmkJZngZL^^fi^mr  ronp.«,&Pfhf«dMms,vmx, 

les,&4ex.  ^ autres  oyfeaux.  Le  fueilUge  humdes,& [aies. 

/7«.  T  auv'uY  ÀefTeche  eb"  échauffé  Du  Frcfne ,  dit  Melia  en  Grec.  En 


^  f'ui^ldu  Laurier  dejfeche  &  échauffé 
vertueufement  ^  mais  plus  lefiniSl  que  U 
fueillage.Uefcorce  des  racines  efl moins  ai¬ 
gue,  dr  moins  chaude,  mais  plus  amerCid" 
ha  aucunement  du  confiriSiif 

Du  Plan, dit  des  Grecs,  Plata 
nos.  Des  Latins, Platanus. Des 
Italiens,!!  Platano. 


Latin  Fraxinus.En  Italien  II 
Frafsino. 


mmmntdH  ccnfiriBif.  f  ptefneeft  vn  arbre  copu, les 

,kîÆ'Æ  S 

T  1-  Tint  vin,ont puiiTancc  urlamorfure  des 

Italiens,!!  Platano.  .  f  j  j  l 

’  viperes.  La  cendre  du  boys  ointtea- 

c  H  A  P.  X  c.  uec  de  Peaue ,  guérit  la  rongne,  reti¬ 

rant  fur  la  lepre ,  &  dift  Ion  que  la  fei- 
Esplustcndresbrancheuresqüi  curebeuceft  chofe  mortifère. 

JL- /foyentauPlan,cuittescnvin,&  AN  NOTATIONS, 
puis  emplaftrees  arreftenr  les  diftilla-  T  EsSerpensontleFrefneen  ftgran^ 
tions  des  yeux ,  &  oftent  les  enflures  JL,  de  inimitié,  qsfejkntmis  le  Serpent 
&inflammations.Ladeco<Siondel’e 


JL,  de  inimitié,  qt^ejkttt  mis  le  Serpent 
en  tel  deHro^  qtf  il  faille  ou  quHl  pajjeau 


feorce  faide  en  vinaigre ,  aide  à  la  do-  trauers  des  branches  du  Frefne  ou  dlvn 
leur  des  dents  en  s’en  lauant  labou-  feu,plustoH  il  pajferaparle  feuquepar 
-che,les  pillulesvertes  beues  dâs  duvin  le  Frefne. Le  Frefne  fauuage ,  produit  la 
font  vertueufes  aux  morfures  des  fer-  femence,  dite  par  Serapion,LinguaauiSt 
pens,&  compofees  auec  la  grefle,  gue  quiefivne  chofe  quiprouoque  kluxure,Le 


riflent  les  brullurcs  du  feu.Le  poil  fo-  '/impie que  les' Italiens  appellent  Vittamo 
letdesfueilles  ,ou  des  pillules,tom-  biancofoitles fueilles  femblablesauFref- 

h^tiX.  fur  les  yeux  &  fur  les  oreilles, les  ne,&  nylesGreesny  uIrabes,ont  fritau- 
oScnCc.  cune  mention  d'icelle  plante.  Le  SDittam 

ANNOTATION  S.  bianco ,  ou  FracineUo ,  efi  vne  plante  fiyl 

LFs  "jR^mains  pour  faire  les  P  lans  plus  belle  a  veoir ,  df  les  fleurs  en  font  fort  odo» 
hauts  etplus  jpacieux ,  les  arrofoyent  riferantes ,  la  racine  efl  aucunement. ame- 
de  vin.  Qmnd  le  Plan  efl  paruenu  a  .fa  re,&  par  cela  elle  tue  les  vers  du  corps.  Par 
hauteur  naturelle ,  il  efl  haut  defeiz^e  cou^  fa  propriété  occulte  elle  proufite  aux  ve- 
dees,  dvne  efcorce  eflejfe,  dlune  brancheu-  nins  mortifères ,  à  la  morfure  de  toutes  be- 
re  devigne, la  queue  des  fuetllesefl.longue  flcsvenimeufes,&  àlapeHe.Ueaüequifl 
&  rouge,  la  fleur  efl  pafle ,  lespiüules  font  tire  de  la  fleur  dans  balneum  Maria,  ou- 

rudes,couHertesdemouffe,& petites.  Le  tre  ce  qu'elle  efl  trefodoriferate, elle  efl  auf- 
Plann  excede  gueres  en  fa  température  la  fi  véritablement  vtile,  (tiree  par  le  tiei^) 
fi^ul,u<£r  E,  a  ccca/im  ..mmfcicmcsji,.d«md»ch!f. 


De  DiofcorMe. 


Du  Peuplier  blanc,  dit  des  Grecs, 
Leucé.  Des  Latins',  Populusalba. 
Des  Italiens ,  Il  Popolo  bianco. 

c  H  A  P  X  C  1 1. 

’Efcorcedu  Peuplier  blâcbeue 
au  poixd’vne  once,aide  aux  Tcia 
tiques, &  A  la  diftillatiô  de  l’vr i- 
ne.  Lon  eftime  que  prilè  en  breuuage 
auec  lesrongnons  d’vn  mulet,  induit 
fterilité,&que  cela  mefmes  font  les 
fueilles  beues  foudaih  apres  la  purga¬ 
tion  menftruelle.Leiuft  des  fueilles  fe 
met(auec  vtilité)  dans  les  oreilles  qui 
fedeulent.  Lesyeuxdu  Peuplier,  qui 
(en  forme  de  pillulesjfe  tiret  des  fueil- 
îes  quand  au  prime  elles  commencent 
àgersner,pilés  &  oingts  auec  du  miel, 
ontvrie  propre  vertu  contreJadebi- 
litédelâ veuc.  Aucuns  ontefcrit,que 
taillant  en  petites  pièces  &  loppins 
l’efcorce  du  Peuplier  tant  blanc  que 
noir,&  les  ayant  foufterrés  en  rayons 
bien  enfumés  ,làen  toutle  temps  de 
l’annee  y  naiflent  (par  apres  )  des  po¬ 
tirons  bons  à  manger. 

Les  fueilles  du  Tremble,  (appli¬ 
quées  auec  vinaigre  )  aident  aux  do- 
leurs  des  gouttes. La  refine  quidiftille 
du  tronc,  fe  met  dans  les  emplaftres. 
Lon  dône(auec  vtilité)  la  grene,pour 
la  prendre  en  breuuage  dans  duvinai- 
gre  au  mal  caduc.  Lon  dit  que  la  li¬ 
queur  des  deux  fortes  de  Peuplier,  au 
près  de  la  riuiere  de  Pau,  en  diftillant 
de  l’arbre,  s’endurcit  en  vn  monceau, 
&  faitee  queles  Grecs  appellent  Ele- 
âron,  &  les  autres  Chryfophoron. 
Celle  liqueur  eft  d’vne  liqueur  fem- 
blable  à  l’or,&  eftant  pilé, il  eft  odori¬ 
férant.  Celle  liqueur  broyée  &  beue 
rellreinélla  defluxion  de  l’ellomac,& 
du  ventre. 

ANNOTATIONS. 

L^dy^mbre  imm  dont  on  fait  ks  Pa- 
tenoflresy  &  infinis  colliers  pour  l’or- 
du  col  des  gens  de  bas  ejtat ,  efi  la 


vraye  larme  oh  la  litjueHr  doree  y  que  fk^ 
buleufement  on  dit  difiilkr  des  foeurs  de 
Phaethon,  (pour  la  compajfiondu  foui- 
droyement  de  leur  fiere  )  tranfinuees  en 
Peupliers  Trembles.Et  tant  que  touche 
Diofeoride ,  iltfajfeurepas  HEle^rum  ou 
Succinum  eflre  la  liqueur  defdiSis  arbres: 
dAinsfuit  entendre  ^erreur  &fitble  com¬ 
mune.  Car  l’Eleflrum  ou  Succinum  {en 
laijfant  la  diuerfité  des  opinions ,  qui  ne  fèr 
uent  qt^à  confondre  les  efirits  )  naijbpour 
en  dire  à  laverité  dans  certaines  Jsles  de 
laMer.de  Septentrion  y  &  anciennement 
ha  efié  par  les  Germains  nomme  Glefii, 
Pour  autant  que  les  aucuns  qui  tenoyent 
camp  auec  Germanicus  Cafar  quandilz. 
guerroioyet  en  ces  contreeSy  appelloyet  l’isle 
qui  plus  abondait  en  Succinumy  Glejfariay 
iaçoit  que  les  barbares  de  tout  temps  tap- 
pellajfentAufkrauia.A  laverité  le  Succi¬ 
num  naijl  en  ces  lieux  difliüdt(  de  certahts 
arbres femblables  a  noz.PinSy)fur  la  terre  y 
ou  il  fe  congele  &  ^endurcit ,  &  par  apres 
rauy  des  eaues  de  la  mer. y  quand.  ehafiees 
du  vent  hauiainyeües  entrent  dans  les  pro¬ 
chaines  forefis  y  é^  ainfis*en  retournant  les 
eauesyilefiCpar  icelles)  rapporté  aux  nua¬ 
ges  de  HAllemaigne.  L*  odeur  du  Pin  d* 
les  petits  animaux  é’fejlus  enfermés  dans 
lavifeofité  de  cefîe  liqueur  auant  que  s'’ en 
durcir  y  manifeHe  afiésque  H  arbre  dont  il 
degoufie ,  efl  du  genre  de  Pin.  Von  rend . 
le  Succinum  aujfipoly  &  tranfiarent.  £om 
me  le  laiSlyen  le  cuifant  auec  oingt  de  porc. 
LaperfiBion  du  Succinum,c‘eflque  frotté 
auec  du  drap  y  il  tire  auffi  tofi  les  feBus, 
ainfi  comme  la  Calamite  attire  lefir.  Et 
ainfiquela  Calamite  n'ha  aucune  vertu 
le  "Diamant  prefenty  ou  quand  on  lafiotte 
auec  de  Pailyaujfi  empefehe  lon  la  vertu  du 
Succinum ,  en  Poignant  auec  de  Phuylle. 
Les  aArabes  appellent  Succint\Charabé, 
E fiat  leur  Charabéymefme  que  PEleBvon 
des  Grecs.  Le  Succinum  rPeîï point  Pvrine 
du  loup  Certiieryainfiyqifilapparoifira 
plus  pleinement  par  cy  apres. 

e  iiij 


Du 


Le  premîeif  Litige 

Du  Maccr,ainfî  nommé  des  Grecs  &  once  auec  du  vîn ,  ou  auee  de  l’eauî 
Latins  félon  la  propriété  de  chaf-  froidc,purge  le  flegme.  La  decoétion 
que  langue,  &  des  Italiens,  Il  Ma-  des  fueilles  &  pareillement  de  l’efeor- 

^  °  ce  de  la  racine,  appliquée  en  manière 

P.  X  c  T 1 1.  de  fomentation, fait  aufsi  toft  eonfo. 


Le  Macer  eft  vne  efcorce , qui fe 
apporte  de  Barbarie ,  de  coleur 
rouflaftre,  groflè,  aucunement  aftri- 
«Stiue  au  goufl:.  Lonla  boit  contre  le 
crachement  du  fang,  pour  la  difentc- 
rie,& pour  le  flux  du  ventre. 
ANNOTATIONS. 

a  VoyqiC aucuns  ejtimet  efirecho- 
fs  diuerfs  le  Macer  des  GrecSy 
^  le  Macis  des  zArahes  >  Le  plus  fur  efi 
fans  fe  troubler  d^ opinion, efimer  que  le 
Macer  n\âoit  pas  trop  bien  cognu  au 
temps  de  Diofcoride ,  pour  luy  donner  fin 
rapport  de  Barbarie ,  qui  fignifioit  aux 
Romains  chofe  loingtaine  dieux  &  de  leur 
cognoiffance.A  entendre  que  c’efl  du  Ma¬ 
cis  des  zyLrabes ,  La  Lfoix  Mu  fade  efl 
femblable  a  la  noix  conmune,tdt  engran- 
deur  qtùen  forme ,  au  temps  qti  encor  es  elle 
efl  attachée  a  l'arbre.  Son  efcorce  de  dehors 
cfi  chameufe  &  ejpejfey  comme  efl  la  char- 
neuf  verdure  qui  ef  au  de  fus  de  la  noix, 
Souz.  ce  fie  carnofté  efile  Macis  qui  en- 
uironne  toute  l  efcorce  ligneufe  yen  firme 
etvnepeüure. 

DePOrme,ditdes  Grecs,  Ptelea.  Des 
Latins,  Vlmus.  Des  Italiens, Il 
Olmo. 


lider  les  os  rompus.  L’humeur  qui  ha 
iaproduftion  des  premières  fucilles 
fe  trouue  dedâs  fesvefeies,fait  la  peau 
belle,  &  la  face  plus  refplendiflante. 
Mais  comme  elle  vient  à  feicher, elle 
fe  eonuertlt  en  certaines  beftelletei 
femblables  à  moufeheons.  Aucûs  cui- 
fent  lesfueilIes(pour  viande)commc 
on  fait  les  autres  h  erbes  des  iardins. 

ANNOTATIONS. 

LaAl  liqueur  qui  s'engendre  dans  les 
vefeies  de  l  Orme ,  efivn  trefuaksh 
reux  remede  aux  rompures  des  boyaux  des 
petits  enfans ,  appliquée  auec  vne  ptece  de 
lin&mife  dansvn  bfayeryquila  tienne 
bien  ferme  fuslarompure. 

De  la  Vermoulifleure  du  boys,  dite 
des  Grecs, Sepedon  ton  xilon.  Des 
Latins, Lignorum  marcor.Dcs  Ita 
liens.  La  Tarlatura  del’legno. 
c  H  À  P.  X  c  V. 

La  VérmoulilTeure  qui  fe  recueil 
le  des  boys ,  &  des  vieux  troncs 
des  arbres,efpandue  en  maniéré  de  fa¬ 
rine  fur  les  vlceresjlcs  mondifie  &  les 
confolide.  Deftrempeepremieremét 

(dans  du  vin  )  auec  vn  pareil  poix  de 
l’Ani,arrefteles  vkeres  corrofifs,  ap- 


CH  A  P.  xciiii.  pliquee  par  deflus  auec  vne  pieee  de 

L»Ercoree,fueilles,&  branches  de  hn.  ANNOTATIONS. 

l’Orme , ont  vne  vertu  conftri-  NtrelesvermouliffeuresceUedelOr 

aiue.  Les  fueilles  broyees ,  &  appli-  £^rne  efl  la  meilleure, mond fiant  & 

quees  auec  du  vi naigre  portent  me-  carnant  les  vlceres  humides.  La  vermou* 
decine  à  la  maladie  de  fainéf  main ,  &  Ujfeure  du  Guayac ,  defeche  &  confolidi 
conioignent  les  playes.  Ce  que  plus  non  feulement  les  vlceres  moyësy  ainscen* 

toft  fait  la  plus  fubtile  partie  de  l’ef-  aufide  la  mefme  maladie  de  Naples ,  & 
corce  intérieure,  t  n  la  liant  &  entor-  refireinbl  promptement  les  corrofions  de 
tillant  autour  du  lieu  en  forme  de  la  verge.  ^ 
bande:par  ce  qu’elle  fe  plie  aufsi  aife-  Du  Rofeau,  dit  des  Grecs ,  Calamos. 
ment  que  faift  le  cuyr.  La  plus  grofle  Des  Latins,  Arundo.  Des  Italiens» 
partie  de  1  efcorce  beueau  poix  d*  vne  la  Canna. 


Chap* 
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C  H  A  P.  XCVT. 

T  T7  Ntrc  les  cfpeccs  des  Rofeauxil 
J^eny  havnequi  fe  nômeNaftos, 
dont  on  fait  les  flefches ,  l’autre  eft  la 
femelle  dont  on  fait  les  languettes  des 
piffres.  Outre  ceux  la  il  en  y  ha  vne 
autre,  nommee  Syringua,eharneufe, 
ceinâ:ede  neuds  forts,propreà  eferi- 
re  les  Hures.  11  y  ha  encore  vne  autre 
efpeee  qui  naift  auprès  des  eaues,  que 
les  aucuns  nomment  Donaeé,&les 
autres  Cypria.  Etaufsientrouuelon 
vne  autre  efpeee ,  fubtile  &  blanche, 
nommée  Phragmité.  Qui  eft  à  dire, 
Rofeau  de  rampart ,  que  chacun  co- 
gnoift.  La  racine  de  cefte  cy  appH- 
quee  par  elle  mefme  ou  auec  fes  oi¬ 
gnons ,  tire  hors  du  corps  lesefpines 
&Ies  flefches.  Et  auec  du  vinaigre, 
elle  mitigue  les  diflocatiôs  &  doleurs 
durable.  Outre  cela,  les  fueilles  ver¬ 
tes  broyees  &appliquees  medecinent 
le  mal  S.  Antoine,  &  autres  inflam¬ 
mations. La  cèdre  de  l’efcorcé  oincfte 
auec  du  vinaigre,  guérit  TAlopecie. 
La  moufle  des  pannicules ,  mife  dans 
les  oreilles ,  les  aflburdit .  La  Canne 
qui  fe  nomme  Cypria  fait  les  mefmes 
cffeds. 

ANNOTATIONS. 

ILy  ha  vne  grande  inimitié  entre  les 
Cannes  &  les  fhulx,  qui Je  râpent  aujji 
tojl  rencontrant  (  en  leHrouurage)quelqm 
piece  de  Canne  ^ou  elles  s'attachent.  Et  pa¬ 
reillement  il  y  ha  grande  amitié  entre  les 
Cannes  &  les  <tAJJerges  ,/e  multipliant  a 
merueilles  les  o^Apperges  femees  és  lieux  ou 
croijfentles  Cannes.  Les  Cannes  croijfent 
&  s' engrojfijfent  fi  fort  au  pays  dfndie» 
qu'il  n'y  ha  Canne  dont  on  nefajfe  vne  bar 
quette ,  propre  à  nager  dans  les  fleuues  & 
lacs,  &  porter  trois  perfones. 

Du  Papier, dit  des  Grecs,  Papyros. 
Des  Latins, Papyrus. Des  Italiens, 
Il  Papiro. 


c  H  A  P.  xcvii. 

Le  Papier,  dont  on  fait  la  charte, 
eft  vne  chofe  cognue  de  tous. 
Lons’en  fert  en  la  médecine  auec  vne 
gran de  vtilité ,  pour  eflargir  les  bou¬ 
ches  des  fiftules.  Pour  ce  faire.  Ion  le 
baigne  premièrement ,  puis  Ion  l’en- 
uelopedansdu  lin, par  apres  lonl’e- 
fpreindl  fi  fort  qu’il  foit  bien  efluyc, 
&  eftant  ainfi  ferré  &  fec.  Ion  le  met 
dans  les  fiftules,  ou  s’abbruuant  d’hu 
meur,  il  fe  gonfle ,  &  iefait  gros,  & 
ainfi  il  ouure  les  bouches  des  fiftules. 
Sa  racine  ha  vne  certaine  qualité  de 
vertu  nutritiue,&  à  cefte  occafion  les 
Egyptiens  la  mâchent,  &  en  englou- 
tiflent  feulement  le  iuft ,  &  crachent 
le  refte.  Les  paifans  vfent  des  racines 
en  lieu  de  boys.  La  cendre  du  Papier 
aideàarrefter  lesvlceres  eorrofifs  de 
la  chair  en  toutes  les  parties  du  corps, 
&  fpeciallement  celles  de  la  bouche. 
Ce  qui  fe  fait  auec  vne  plus  grande 
vertu  par  la  charte  brullee. 

ANNOTATIONS. 

Le  Papier  naiH  en  Egypte,  és  lieux 
prochains  du  ‘PJil,  ou  il  refie  aucuns 
efiangs  dleaue,  apres  les  inundations  qui  fe 
font  par  ce luy  pays:  Si  toutesjvislesfijfes  de 
t  eaue  font  trop  profondes yil  n'y  naifi  point, 
par  ce  que  (a  nature  ne  comporte  l' eaue 
plus  haute  que  de  deux  coudees.  Les  raci¬ 
nes  en  font  torfes,de  la  grojfeurdu  bras 
d'vnhome.  La  plus  grande  longueur  de 
P  arbre, ne  pajfe  point  dtxcoudees.Les  lates 
dufufi font  triangulairesy&la  fommité  de 
P  arbre  efipoitfilue  &  ferree  en  forme  d'vn 
tortis.  fl  produit  vne  fleur, dont  les  anciens 
vfoiet  pour  faire  des  gmrlàdes  aux  Dieux 
mais  non  pourtant  ü  ne  produit  ny  fruiEt 
ny  femence.  L'arbre  du  Papier  naifl  auJJi 
en  Surie, autour  du  mefme  lac  ou  naifi  Ca 
lamus  odoratus ,  mais  en  ce  lieu  Ion  le  met 
en  ouurage  feulemet  pour  faire  des  cordes. 
Et  pareillement  il  naifi  auprès  du  fleuue 
dEufiates,  Lonfaifott  anciennement  de 
e  V  cefi 


Le  premier  Liurc 

cejt  arbre  lachaneyour  efcrireyCommeU  telle,  &  tenu  dans  la  bouche ,  en  la  U, 

faifonsaaioHrdthHy  des  drapeaux  dé  toile,  uant  d’iceluy ,  il  en  ofte  la  dolcur.  H 
Parquoy  gardant  lenom  ancien ,  Ion  ap~  reftreinâ:  le  flux  des  fera  mes ,  elles  fe 

peüe  la,  chartede  Papier.  tenans  afsifes  en  fa  decodion ,  &  en 

Du  Tamaric,  dit  des  Grecs,  Myricé.  s’en  lauant  elle  tue  les  lendes  &  les 
Des  Latins  Myrica.  Des  Italiens,  poulx.  La  cendre  du  boys  reftreint 
llTamarigio.  (appliquec)les  flux  des  femmes.  Lon 

CH  A  P.  xcviii.  fait  du  boys  de  Tamaric  des  tafles. 


Tamaric. 


E  Tamaric  arbre  vulgairement 
cognu,  naift  au  près  des  marefts 
&  des  eaues  qui  ne  courent  point. 
Il  produit  vn  fruiâ:  chargé  de  mouflç 
aufsibienque  eftfafleur.  EnEgypte 
&  en  Surie,  il  naift  vneefpece  de  Ta<- 
maric,qui  eft  domeftique,du  tout 
femblable  au  fauiiage ,  excepté  que  le 
fruid  qu’il  jpduit  femblable  à  la  noix 
de  galle, eft(aii  gouftjinegalemet  aftxi 
dift  Lô  le  peut  mettre  en  ouurage  au 
lieu  de  la  galle,  és  médecines  des  yeux 
&  de  labouche-  Lonle  donne  à  boire 
au  crachemét  de  fang,&  pareillement 
CS  deftuxions  ftomachales,  és  flux  des 
femmes,àlaiaum(re,&àla  morfure 
des  Areignes,quife  nôment  Phalagi, 
Emplaftréjilrepercutelesapoftumes, 
L’efcorce  ha  la  mefme  vertu  que  le 
fruid-  Le  vin  de  la  decodiô^des  fueil- 
les  pris  en  breuuagc,  amoindrit  la  ra,. 


pour  ceux  qui  font  pafsiônês  dudef. 
Faut  de  la  rate ,  par  ce  que  lon  croit 
qu’il  les  aide  grandement. 

ANNOTATIONS. 

ET amaric  que  communément  nom 

voy  ons  aux  iardinSy  n^efl  le  Tamarie 
domejlique  deferit  parDiofeoridey  {y  de¬ 
faillant  le  fruiH  femblable  à  la  galle  f)  airn 
du  tout  il  rejfe?nble  au  fàuuage  y  fait  de 
fruili,  ou  de  fleur.  La  decoÜion  des  raci¬ 
nes  du  Tamaric  auec  raifins  de  carefmey 
prife  en  breuuageparvn  log  temps  y  guérit 
de  la  lepre.  En  U  maladie  de  Naplesy  lon 
peut  mettre  leTamaric  en  lieu  du  G uayac. 
Le  Tamaric  efi  abflerftfdr  incifif,& fins 
auoir  trop  et  apparece  du  de fccatifyil par¬ 
ticipe  aucunement  de  lafiriLlif. 

De  l’Ericé,  à  laquelle  les  Grecs  don¬ 
nent  le  mefme  nô.  Les  Latins  l’ap¬ 
pellent  Eriea.Les  Italics,LoErice, 


G  H  A  P.  xcix. 


i’Ericé 
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L’Ericé  eft  vn  arbriffeau  bran- 
cheu,  femblable  au  Tamaric, 
mais  beaucoup  plus  petit. 
Lonne  fait  compte  du  miel,  des  aueil 
les  qui  fe  pailTcnt  de  fa  fleur.  Les  fueil 
les  &  fleursCappIiquces  en  forme  d’e- 
plâftre)  gueriflent  les  morfurcs  des 
ferpens. 

annotations. 


de  coitur  &  de  fiteiüage  au  Rofmarin^ 
Maii  n'ayant  celle  que  communément  Ion 
prend  pour  icelle, la  vertu(ainfi  que  Galien 
tafsignoàPEricé)  dedigererpar  trd^fira 
tm,  parle  moye  desfieiües  &  de  la  fleur. 
Ion  entend  afsés  qu'elle  n'efipof  la  vraye 
Ericé. 

DeL’  Acacalidedite  des  Grecs,  Aca 
calis.Les  Latins  ne  changent  de 
nom.Les  Italiens, L’ A  cacalidé. 

c  H  A  P.  c. 

’  Aeacalidé,eft  vne  grene  d’vn  ar 
brifleau  d’Egypte  ,  femblable 
fpeus’en  fautjàcelleduTama- 
ric.Del’infufîon  duquel  on  met  dans 
les  médecines  des  yeux  ,  qui  fe  font 
pourefclarcir  la  veiie. 

ANNOTATIONS. 

POur  le  iourdlhfiy  Ion  ne  trouue  degre 
ne  qui  puijfe  rejfembler  a  UAca~ 
ealide. 

Du  Rhamnus,  dit  des  Grecs  R ha- 
mnos.  Des  Latins  Rhamnus. 
Des  Italiens, Il  Ramno,ouMar 
ruche. 

c  H  A  P.  CI. 

E  Rhamnus  eft  vn  arbriffeau 
qui  naift  dans  les  hayes,  &  pro¬ 
duit  fes  branches  droi(ftes,efpi- 
ïîcufes ,  &  garnies  d’efpinesfembla- 
bles  à  celles  de  l’efpine  aigue.  Il  pro¬ 
duit  des  fueilles  petites ,  tendres, lon¬ 
guettes  ,  &  aucunement  graflettes, 
Outre  ceftuy  cy  il  y  a  vne  autre  efpece 


"Rhamnus. 

de  Rhamnus,qui  eft  plus  blanc  que  le 
precedent.  Et  pareillement  vne  troi- 
ziéme  efpece ,  qui  produit  les  fueilles 
plus  noires  &  plus  larges ,  auec  quel- 
queioufleur.  Il  produit  les  branches 
longues  prefqucs  de  cinq  pieds,  &  ia- 
çoit  qu’elles  foyent  plus  efpineufes,ce 
non  pourtant  les  Efpines  n’en  font 
pas  fort  fermes,ny  fort  poignantes. II 
fait  fon  fruidt ,  large,  blanc,  fubtil,en 
forme  d’vneftuy,  femblable  à  vn  f\i- 
feau.  Les  fueilles  de  toutes  les  efpeces 
appliquées  en  forme  de  liniment,  por 
tentmedecineau  feu  S.  Antoine,  & 
autres  vlceres  qui  vont  en  rampant. 
Lon  dit  que  les  branches  raifesaux 
portes ,  &  aux  fe  neftres  des  maifons, 
en  dechaffent  les  maléfices ,  ^  enchâ- 
temens. 

ANNOTATIONS. 

Le  Rhamnus  n'efl pas  la  plante  nom 
mee parles  Italiens,  Spino  merlo,^ 
en  Lombardie, Spino  ceruino.  Ains 
celle  que  vulgairement  Hz.  appellent  Mar 
ruche.  LeR^anusn'haencores  no  Frdçois 
dont  H foit  vulgairemet  cognu,  bien  fe  peut 
ilchoiflrparla  de  fer  ipt  ion  de  Diofeoride. 

Lî 
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Le  R  hamnm  dejfeche  &  digéré  an  fécond 
ordre ,  &  refroidit  à  la  fin  du  premier yOH 
bien  au  commencemet  du  fécond,  Lon  doit 
vfer  des  fiteilks  (és  guerifons  à  luy  appro¬ 
priées )  quand  elles  font  encores  tendres. 

De  la  Blanchcpute,dite  des  Greçs,Ha 
limos,des  Latins,Halimus.DesIU 
liens, Lo  Alimo, 

c  H  A  P,  c  I  I. 

La  Blanchepute  eftvnarbrifleau 
qui  naift  par  les  hayes ,  fembla- 
ble  au  Rh3tnnus,mais  fans  efpines.il 
produit  les  fueilles  femblables  àl’Or- 
ine,mais  plus  larges.Il  naift  par  les  li¬ 
eux  maritimes.  Ses  fueilles  fecuifent 
(pour  viandes)  en  la  maniéré  que  les 
autres  herbes.  La  racine  beue  auee  eau 
miellee  au  poixd’vnedragme,  porte 
médecine  aux  torfiôs,  fpames,  &  aux 
rompures,  &  fi  fait  abonder  enlaiit 
les  mamelles  des  femmes. 

ANNOTATIONS. 

S  Fs  les  riuages  de  Fenife ,  il  naiH  vne 
herbe  falee,nomee  Bidone-^qui  fe  man 
ge  cuitte  i,amc  les  viandes)  comme  les  au¬ 
tres  herbages.  Que  lon  peut  pre fumer  (à 
bonne  raifon)  eHre  cefluy  Halymos  mari¬ 
time  defcrit  par  Diofcoride.  Ancienne- 
men  lon  mangeoit  les  bourgeons  de  la  Fra- 
chepute ,  quand  Hz.  eHoyent  frais  ten¬ 
dres  les  ferroit  lon  pour  en  vfer  le  re  fie 

de  fannee.  La  Franchepute ,  efl  pour  la 
plus  grande  partie  chaude  temperement, 
humide  en  imperfeflion ,  dr  legierement 
venteufe. 

Du  Paliurus, n’ayant  nom  François 
qui  luy  foit  propre.Dit  des  Grecs, 
Paliuros.  Des  Latins.  Paliurus, 
Des  Italiens, Il  Paliuro. 

c  H  A  P.  CI  I  I, 

Le  Paliurus  eft  vn  arbre  trefco- 
gnu,cfpineux,ôc  dur.  Il  produit 
la grcne  gralFe  &  retirant  fur  la  Suye, 
Cefte  grene  beue  fecourt  à  la  toux, 
rompt  la  pierre  dans  la  vefcie,  5c  mé¬ 
decine  les  morfiires  des  ferpens.  Les 
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feuilles  &  pareillement  la  racine  ont 
vne  vertu  aftridiuc.  A  cefte  caufe  beu 
uant  ladeco(ftion,ellcarrefte  Ifeflux 
du  vétre,elle  prouoque  1*  vrine,  &  eft 
proufFitable  aux  venins  &  à  la  mor- 
furedes  animaux  venimeux.  Laraci, 
ncrefout  les  furoncles  (tumeurs  ma- 
lings  qui  viennent  de  la  profondeur 
du  corps ,  à  fleur  de  cuir)  frais,  &  pa¬ 
reillement  les  enflures, pilees  &  mifes 
par  deflfus. 

LES  ANNOTATIONS. 
A  diuerfitè  des  deferiptions  que  les 
autheurs  attribuent  diuerfement  k 
Paliurusfiiifi  entendre .^que  ce  nom  ha  efii 
mis  pour  fe  rapportera  plufieurs  plantes 
effineufes ,  diuerfifiees  félon  la  qualité  des 
pays.  VAubefpin  efi  vne  effece  de  Pa'* 
liurus, 

DePEfpine  vinette,dite  des  Grecs, 
Oxiacantha.  Des  Latins,  Acuta 
fpina .  Des  Italiens  ,  La  fpina 
acuta. 


L: 


Effine  vinette. 

L’  Efpine  vinette  ,  eft  vn  arbre, 
femtîlable  au  Poirier  fauuagc» 
mais  plus  petit  ,  &  beaucoup 
plus  cfpincujt.  Il  produit  le 

P’ 
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plein  ,  frefle ,  tirant  fur  le  roux,  &  de 
lagroiTcur  du  firuiûdu  Murtc  ,auec 
le  noyau  de  dedans.  Il  ha  des  racines 
en  grand  nombre, &  profondes  en 
terre.  Le  fruiâ:  mangé, ou  beu,re- 
ftreind  le  flux  du  ventre,  &  aufsi  fait 
il  le  flux  des  femmes .  La  racine  pilce 
&  emplaftree  tire  hors  de  la  chair,  les 
fagettes  &  les  efpines.  Lon  dit  que 
les  femmes  fe  dechargéede  leur  fruidl, 
fl  doucement  par  deux  ou  trois  fois 
lon  leur  bat  le  ventre  de  vergettesde 
Efpine  vinette  ,  &  pareillement  la 
mettant  deflus  le  ventre  en  forme  de 
emplaftre  ou  d’onguent. 

ANNOTATIONS. 

LOnjkiB  du  vin  de  t^Ejpine  vinette 
(par  exprejfion  )  qui  ha  les  me  fines 
vertus^que  le  vin  de  la  Grenade.  LefiniB 
fe  confié  auec  dn  Sucre  y  pour  appaifer  la 
foifiy  pour  mettre  en  appétit  y  &  pour  adou¬ 
cir  t  ardeur  desfehriciîans.  De  ce  genre  eft 
Sarhrijfeau  appelle  Hfibes  par  les  ^raheSy 
Le  R  ibes  porte  jmiB  femblable  a  la  grap¬ 
pe  de  raifiUyaigrCyVerdy  fioid  &  fie  au  fé¬ 
cond  degré.  Happai  fi  la  foifyilarreBe  le 
vomiJJ'ementyCfr  les fiux  bilieux  duventre  y 
il  efi  falutaire  aux  morbtles  dr  varioles. 
Lon  nomme  ceBarbriJfeaUyPoterium  ru- 
brum.  Le  iufi  dufiuiB  eJpreinB ,  &  cuit 
auec  du  Sucre ,  en  forme  de  Cotignac ,  efï 
vne  chofe  trefdelicate.  Il  y  ha  vn  autre  ar- 
brijfeau ,  nommé  en  Italien  Crejpina ,  qui 
au  commencement  du  meys  de  May  pro- 
duiB  vne  fleur  iaune  en  grappelletres ,  en 
tnefines  prefque  que fhiB  le  raifinyjQjù  efi 
d*  vne  trefj  'uaue  odeur, dont  par  apres  s* en¬ 
gendrent  des  grains  longuets  Jefquels(en  fi 
tneuriffant)deuiennet  rouges  yfiamboy  ans, 
fimblables  à  la  grene  du  grenadier,  tou- 
tesfiysilz.  ne  font  pas  fi  gros  ^  et  vne  fàueur 
aigre,  dr  fiiptique.  'De  ces  grains  lon  en 
fàiB  du  vin ,  &  t appelle  lon  (  iaçoit  que 
mal  )  vin  de  Berberis ,  Ce  vin  a  la  vérité, 
efivn  peu  plus  brufque,  que  n'eB  celuy  du 
Grenadier  aigre.  Lon  en  done  aux  fleures 
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trefaigueSypeur  autat  qu*efiant  mesli  auec 
le  iuleb  violât  il  refireinB  merueiüeufemét 
la  fotfy  &  t  ardeur  de  la  bouche.  Pareille¬ 
ment  lon  en  donne  és  defluxions  fiomaca- 
les,&  aux  vomijfemens  colériques,  dr  à  U 
difenterie.  Il  refîreint  tant  beu ,  comme 
appliqué, le  fiux  menïlrual.  Il  tue  les  vers 
principalement  quand  on  le  boit  auec  tout 
d'ayfuronne ,  ou  de  Dent  de  chien  :  &  vn 
peu  de  Sucre.  Il  elîprouffitable  au  crachat 
de fàngyil  affermit  les  dents  tremblantes, 
en  s'en  lauant  la  bouche ,  dr  confolide  les 
genciuesydr  refout(gargariz.é )  les  inflam¬ 
mations  dugoxier,drde  la  luette.  Cefie 
plante  ha  eHé  incognue  des  anciens ,  auffi 
bien  que  la  petite  dr  efinneufe  plante ,  qui 
produit fùeilles  dû  A  che  .nommee  en  Italien 
des  aucuns,  Vua  fiinaydes  autres, Fua  ma¬ 
rina  ydr des  autres ,  Pua  Creffina.  Des 
grains  de  laquelle  lonvfe  en  lieu  de  veriufi. 
I ly  ha  vn  autre  fiuiB  dot  les  anciens  si  ont 
point  parlé  qui  produit  lesfiueilles  de  vigne 
dr  le  fiuiB  roux  quand  il  eH  bien  meur,en 
grappeüeteSyCommefkiBle  Crefiino.  Les 
grains  en  font  ronds,vn  peu  plus  gr ans  que 
la  grene  de  Poyurefivne fàueur  meslee  du 
brufque  dr  du  doux.  Lon  en  enuirdne(par 
t  Italie)  les  hayes  des  lardinsdes  enuironi 
defquelz.  font  comparties  de  terre.  Aucuns 
tÛiment  que  cefiuy  arbriffiau  eH  le  Kfifes 
des  Arabes. Mais  eHant  Ribes,vne  plante 
qui  produit  des  fléaux, qui  de  vert  viennet 
a  rouffir,  dr  les  fùeilles  larges ,  grandes ,  & 
rondes.Cequi  nerejpodà  la  fufdite plan¬ 
te,  qui  ne  produit  ny  les  fléaux,  ny  les fùeil¬ 
les  de  telle fbrte.Toutesfiys  le  fi-uiB  eHaffes 
femblable  au  Ribes,  &  par  cela  lon  en  peut 
vferen  fin  lieu.  On  le  donne  aux  fleures 
aigues  y  aux  chaleurs  de  lefiomac ,  pour  la 
fitfipour  U  vomifiement ,  pour  prouoquer 
I appétit  y  pour  reHreindre  les  flux  coléri¬ 
ques  de  Pefiomac,&  du  corps, pour  arrefier 
la  ferueur  du  fang ,  dr  pour  fùrtnonter  le 
acuité  dr  la  fureur  de  la  colere.  Et  à  ceHe 
occafion ,  lon  en  doit  garder  le  vin  d'an 
en  an. 

Dç 
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De  l’ Eglantier, dit  des  Grecs,  C^nof- 
batos.  Des  Latins  Rubus  Canis, 
des  Italiens, U  Rouo  canino. 


L’Eg1antier,eftvnarbrineau,qiii 

croift  vn  peu  plus  grand  que  ne 
fait  la  ronec,&  ha  les  fueilles  plus  lar¬ 
ges,  quecelles  du  Murte.  Lesefpines 
qui  font  à  l’entour  des  branches  font 
dures,  &  fermes.  Il  produit  vne  fleur 
blanche,& vn  frui<5t  longuet, femhla- 
ble  aux  noyaux  des  Oliues.  Lequel 
(en  fe  meuriflanOdeuient  ronx,&  ha 
(par  le  dedans  )  vne  certaine  moufifeL 
Lefrui<Slfec&:  cuit  dans  le  vin,  &  la 
decodion  beue,  elle  reftreinél  les  flux 
du  ventre.  Mais  premièrement  il  faut 
tirer  hors  cefte  mou(re,pour  autant 
qu’elle  nuità  l’arteredu  poulmon. 

ANNOTATIONS. 

Le  fiuiB:  de  cefîe  plante  eH  vn  peu 
afir0ify&  les  fiieittes  aHreignent 
médiocrement,  Cefî  arbrijfeau  diffère  de 
Cynojrhodon,pitr  ce  que  ceftuy  efî  plus 
petit  ^  plus  odoriférant. 

Bu  Throefne,dit  des  Grecs,  Cy pris. 
Des  Latins, Liguftru.  Des  Italiens, 
Il  Liguftro,  ou  Guiftrico. 

C  H  A  P.  CVI. 

Le  ThroefnCjcft  vn  arbre  qui 
produira  l’entour  des  branches 
des  fueilles  qui  rcflemblent  à  celles  de 
r  Oliuier ,  mais  plus  larges,  plus  ten¬ 
dres  ,  &  plus  verres.  Les  fleurs  blan¬ 
ches,  chargées  de  mou{re,&  odorifé¬ 
rantes.  Lefruiéleft  noir  femblableà 
celuy  du  Sureau.  Le  trefexcellét  naift 
en  A  fcalon  &  en  Canopus.  Ees  fueil¬ 
les  font  a{lri(aiues,&  à  cefte  occafion 
elles  aident(mafchees)aux  vlccres  de 
la  bouche,  &  emplattrees  fecourent 
aux  anthrax, &  aux  inflammations, 


Le  Throefne, 

qui  font  d’vnc  extreme  chaleur,  la 
decodion  fe  met  vtilement,fiir  les 
parties  qui  font  brullces  du  feu.  Les 
fueilles  broyees  &  deftrempees  dans 
leiuft  de  l’herbe  au  foulîon ,  font  les 
cheueuxroux.  La  fleur  piîee,&:  mife 
auec  vinaigre  fur  le  front ,  mitigiieîa 
doleurduchef.  L’onguent  du  Troef- 
ne  méfié  auec  chofes  chaudes,chaufFe 
&  molli  fie  les  nerfs. 

ANNOTATIONS. 

LOn  vfe  des  fueilles  &  des  cimes  ten- 
dres  du  Throefne, &ont  vne  certaine 
qualité,  digeftiue ,  auec  vne  fuhftance  ai- 
gueufe,  qui  eH  vn  peu  chaude, 

DelaPhyllireCjditedcs  Grecs  &  La¬ 
tins  Phyllyrea.  Des  Italiens, L^ 
Phillirea. 

c  H  A  P.  c  v  I  r. 

La  Phyllirec  eft  vn  arbre  délit 
grandeur  du  Throefne ,  Sc  pro¬ 
duit  les  fueilles  femblables  à  cell^* 
de  l’Oliuicr  ,  iaçoit  qu’elles  foytot 
plus  larges  &  plus  noires.  Elle  fait  je 
rruitft  fembîable  au  Lentifqiie ,  noir» 
doucineux,  &  gr.ippcleux.  Elle  nain 
en  lieux  rudes.  Les  Vieilles  font.afltl' 

(ftiues,  &  aufsi  vtilcs  comme  celles'^ 
1*0 
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l’Olîuî«r  fauuage,  ou  befoing  eft  d’a- 
ftreindre.  Elles  ont  pouuoir  (maf- 
ehees)  aux  vlceres  de  la  bouche, ou 
bié  en  s*en  lauat  aucc  leur  décoction. 
Prifes  en  breuuage ,  elles  prouoquet 
Pvrine,& pareillement  le  flux  men- 
ftrual.  / 

annotation  S 

La  Phyüiree  icy  de  fente  n'efl  point  le 
T en  ladefcription  ^icelhyne 
difeordent  Theophrafie &Diofconde^am 
U  Thylüree  naijl  &  croifi  en  plufieun  & 
diuers  lieux  de  Italie,  &principaUement 
en  lieux  pierreux  &  montagneux. 

Du  Cifto  ,  dit  des  Grecs ,  Ciftos. 
Des  Latins,  Ciftus.  Des  Italiens 
Il  Cifto. 

C  H  A  P.  C  VIII. 


Le  Cifto, qu’aucuns appellêt Cb 
tharo ,  ou  Ciflaro,  naift  en  lieux 
pierreux,  &  eft  vn  arbriffeau  brachu, 
fueilleu ,  &  n’eft  pas  fort  grand.  Les 
foeilles  en  font  rôdes, vertes  au  gouft, 
&  velues.Le  mafle  fait  lafleur  fembla 
bleàlaGrenade,&  lafemcHelafaiôk 
blanche.Lc  Cifto  ha  vne  vertu  aftri- 
,  de  à  cefte  caufe  fes  fleurs  pilces 


premi€rcmét,&  par  apres  beues  deux 
fois  par  iour  dans  vin  rude,  ont  puif- 
fanceés  flux  dyfentcriques.  Elles  ar- 
reftent  (appliquées  en  forme  de  lini- 
ment)les  vlceres  qui  vont  en  rampât, 
&  mefleesauccdela  Cire,proufFitcnc 
aux  brullures  du  feu  ,&  aux  vieux  vl¬ 
ceres.  L’Hipocifto, qu’aucuns  appel¬ 
lent  Erithraho,  ou  Citino ,  naift  près 
les  racines  du  Cifto,à  la  reiTemblance 
de  la  fleur  d’vneGrenade.Lon  en  trou 
ue  trois  efpeces  differentes  de  trois  di 
uerfes  coleurs,  de  roux ,  de  verd,&  de . 
blanc.  Lon  recueille  le  iuft,  comme  ce 
luy  de  l’Acacia.  Aucuns  en  y  ha  qui 
prennent  l’Hipocifto  fec,  &  le  pilent, 
le  mettent  deftremper  dans  l’eaue,&: 
puislecuifent,&  font  tout  cequife 
fait  pour  faire  le  Lyeio.  L’hjpocifto 
ha  autant  de  puiflance  comme  l’Aca- 
cia,mais  il  aftreinôl  Si  defcehe  dauata 
ge.  Beu,&:  mis  dans  les  clyfteres,il  re- 
ftreinôllefluxftomaehal,  &  difhnte- 
ric.  Il  aide  aux  craehemens  de  fang,& 
aux  flux  des  femmes. 

ANNOTATIONS. 

LECifio  ^pres  fes  racines  Vhipe-^ 
cifio ,  naifi  en  plujieurs  lieux  de  la 
Tufeane ,  mais  on  en  trome  en  abondance ^ 
es  plus  affres  é'pierreufes  places  de  PA  - 
pennin.  Et  deuroient  les  Apothicaires  s'en 
fournir  en  ces  lieux  i  Mefrnes  que  fans 
PHipocifio  lon  ne  peut  compofer  la  Thé¬ 
riaque  ^ny  afséscP autres  medicamens  ne- 
cejfairesa  la  medecine.  VHipocifio  qui 
vulgairement  efi  en  vfage^efi  veritable- 
met  "yne  mixtion  contrefaire  du  iufi  efaefa 
fy  au  Soleil  d'vne  racine  qui  s'appelle  en 
Tufean  Sajfefiica  ,  &  a  nous  Barbe  de 
bouCyet  a  T)iofcorideTragopog0nos,et  telle 
erreur  manifefie  efi  procedee,  par  ce  que  les 
Arabes  appeUet  le  Cifio, Barbe  de  bouc, les 
Apoticaires  efiimds  qu'à  cefie  occafwn  Phi 
pocifio  foit  Barbe  de  bouc^en  effreignent  le 
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Soleil/Defad 
tant  le  vray  HiPociHo  Ion  peut  prendre  en 
(on  lien  le  itift  aes  BaUnfiiers,  Le  Cifto  ha 
rongoHjt&  ha  fa  particnliere  operatm^l 
efiaftri^if:  Ce  non  pourtant  let  fùeilles  et 
L  boutons  tendres  ptlés  &  appliqués  font  fi 
defiicaùfs  &  afîriUifiy^u'ik  peuuent( af 
ses  bien)confolider  les  playes.  Le  Cifio  n'efi 
pas fifioidyqu'il  n'ayt  vne  certaine  chaleur 
attiédie.  L’Hipocifloefiplusafiriclif,  que 
ne  font  lesfiteilles.  Ilfirtifie  &  conforte  tous 
les  mebres  du  corps  débilitez,  par  trop  d hu 
miditêy  &  par  cela  il  fe  mtt  {auec  vtilité) 
aux  epithimes  qui  fe  ^nt  pour  î  eflomac  & 
pour  lefiyoy&ne  fe  met  point  dans  la  Thé¬ 
riaque  y  finon  pour  fortifier  é’  refiituerles 
firces  du  corps. 

Du  Ladanum ,  Que  les  Grecs  appel¬ 
lent  Ladanon.  Les  Latins,  Lada¬ 
num.  Les  Italiens,  II  Ladano,  ou 
LaudanOjOU  Odano. 

c  H  A  P.  c  I  X. 

ILy  ha  vne  autre  efpecedc  Cifto, 
qu’aucûs  appellent  Ladanum,  qui 
cft  vn  arbvifleau  femblable  au  Cifto, 
mais  il  produit  les  fùeilles  plus  lon^ 
gués  &  plus  noires,lefquelIes(au  prin 
»emps)font  chargées  pardcftusdVne 
certaine  greffe.  Elles  font  aftriâiues, 
&  font  tous  les  effeiis  du  Cifto.  De 
ceft  arbrifleaulonfaiâ:  le  Ladanum. 
Pour  autant  que  fe  paiffans  des  fueil- 
Ics  d’iceluy  les  boucs, &  les  cheures,ce 
ftegluantegreffes’attachcàleurs  bar 
bes,&  aux  poils  des  iabes ,  Si  la  prei- 
gnent  par  apres  les  pafteurs  &  la  font 
fondre, &  la  paflent, comme  on  fait  le 
miel.  Hz  en  font  par  apres  des  bollet- 
tes,&  la  ferrent.il  en  y  ha  aucuns,qui 
tirans  &  eftendans  certaines  cordes 
fur  cesarbrin'eaux,en  arrachent  par 
apres  la  greffe ,  qui  s’y  attache,  &  en 
fait  Ion  des  bolletcs ,  &  par  apres  Ion 
la  garde  en  cefte  forte.  Lon  tient  pour 
le  meilleur  le  Ladanum,  ccluy  qui  cft 


odoriférant ,  verdoyant ,  traiiftablt, 
gras,qui  n’eft  ny  ord,  ny  fablonneux 
quieft  refineiix  comme  cft  celuycjui 
naiften  Cipres.  Le  moins  eftiméSfle 
moins  bon, cft  celuy  de  Libie  &  d’A. 
rabie.  Le  Ladanum  ha  vertu  d’échauf 

fe, r,d’Aftreindre, de  remollir, &d’ou, 
urir.  Mefléauec  levtn,myrrhe,&  huil 
le  de  Murte,engardede  choir  les  chc. 
ucux.Oingt;jnecdu  vin, il  ofteles  ma 
cules  des  cicatrices, &  cbelüt  la  peau. 
Lonladiftille  aueceaue  miellee,ou 
bien  auec  huilic  rofat,dans  les  orrillfs 
qui  fedeulent.  Appliquéen  perfums, 
tire  dehors  les  feeondines,&  mis  dans 
les  peffaires,ramollit  les  dureffesdela 
matrice.  Lon  le  met  vtilemét  dans  les 
médecines  mit igatiues  des  doleurs,& 
pareillement  de  la  toux,  &  auxempla 
ftres  remohitifs.  Pris  en  breuuagea' 
uec  vin  vieux,reftrein^  le  flux  du  ve- 
tre,&prouoque  Pvrine. 

ANNOTATIONS. 

OntrouuedansT’enife  fur  le  Pont 
"BfaltOydu  trefehoify Ladanum  par 
quoy  là  on  s'en  doit  fournir ,  &  ne  prendrt 
ducontrefhst.  Le  Ladanum  efi  fi  chaut  a 
la fin  du  premier  ordre ,  qu'il  touche  au  fe 
cond ,  &  auec  cela ,  il  ha  encores  vn  peu  à 
laHriPlif. 

De  l’  Ebenum,dit  des  Grecs,Ebcn3b 
Des  Latins ,  Ebenus,  Des  Italiens» 
Lo  Ebeno, 

e  H  A  P.  ex. 

Le  très  approuuc  E  benîi, c’en  ce¬ 
luy  qui  naift  en  Ethiopie,  noi"'» 
fans  vcincs,lifsé ,  &  aufsi  poly  qu’v*’* 
corne  brunie, ôc  qui  en  le  rompat  foit 
efpcs ,  mordant  au  gouft,&  îegic'^^ 
mcntaftri<ftif,&  qui(eftant  brullé)^' 
fpire  (fans  faire  fumee)  vne  gr^tifcift 
odeur.  L’Ebenc frais,  par  eequ’d  cft 
gras,  mis  h  cofté  du  Feu,  s’allume»^ 
frotéfur  vn  Caillou,  ildeuient  roujj 
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Ily  ha  vncautfe  efpecc  de  l’Indoys, 
plein  deveincs  blâches  &  tirans  fur  le 
îouxA  taché  en  plufieurs  endroits. 
Mais  le  premier  eft  meilleur.il  en  y  ha 
aucuns  qui  vendent  pour  Ebenum,le 
boys.de PE fpine  Indoyfe,oudu  Meu 
rier.  Mais  la  trôperie  fe  cognoift,par 
ce  que  leur  matière  eft  pleine  de  pe¬ 
tits  &  menus  troncs, &  la  void  Ion  (en 
la  rompant  en  pieces)quc  du  tout  el¬ 
le  retire  fur  la  colcurdu  pourpre.  Le 
boys  n’eft  point  mordant  au  gouft,et 
en  le  brullâtjil  n’afpire  aucune  odeur. 
L’Ebenum  ha  la  vertu  de  clarifier  la 
veue.  Lon  le  met  en  ouurage ,  aux  ca- 
tarres,  &  flux  qui  defeendent  fur  les 
yeux.  A  quoy  il  aide  en  plus  de  vertu, 
fi  en  le  frottant  fubtilemét  fus  vne  pi¬ 
erre  de  touche  lon  le  met  par  apresdâs 
les  médecines  des  yeux.  Lon  met  la 
feieure  (en  infufion)  dans  du  vin  de 
Cio ,  par  Pefpace  d’vn  iour  &  d’vne 
nuift,  &  en  apres  lon  le  pile,&  en  fait 
des  médecines  pour  les  yeux.  Aucuns 
en  y  ha  qui  premièrement  broyent  ce 
ftc  feieure ,  puis  la  pafl'ent  par  le  Cri¬ 
ble,  &  font  comme  il  haefté  dit.  Et 
d’autres  y  mettét  de  l’eaue  en  lieu  du 
vin.LonbrullePEbenû  dansvn  vaif- 
leau  deterrejiufques  à  ce  qu’il  deuien 
ne  tout  en  charbon.Si  le  laue  lon  ain- 
fi  qu’on  fait  le  plomb  brullé,  ôc  en  vfc 
lon  par  apres  aux  infirmités  feches  ÔC 
afpres  des  yeux. 

ANNOTATIONS. 

L^Ebene  efi  â*vne  matière  trefef^ejfey 
&  par  cela  cjmy  que  par  plufieurs 
années  il  fait fecyjt  efi  ce  que  mis  en  haueyil 
P  en  va  aufind.  Le  Guayac  dot  on  vfepour 
ie  iourd?  huy  pour  la  çueriso  delà  maladie 
de  Naples  ejtvne  effece  de  l^Ebenu.  Or  efi 
qtte  le  treshon  Guayac^efi  celuy  qui  efi  iau- 
ne  blanc  (en  vn  rnefine  tronc)  autant  de¬ 
dans  que  dehors  y  fiais  ifans  aucune  fentes 


mafsifypefant  en  extremitCy  qui  r^efipoint 
gaflé ,  qui  efi  odoriférant ,  qui  efi  aigu  au 
goufi ,  aucunement  amer.  Les  efcorces 
dont  onvfeydoiuent  efîre  tireesdu  boys  le 
plus  vertueux  qui  fait.  Varbre^  ainfi  qu'¬ 
ont  rapporté  ceux  qui  ont  frit  le  voyage  du 
Louant  &  du  Midy ,  croifi  a  la  haulteur 
d^vn  Frefney&pour  le  plus  s'engrofsit  de  la 
grofieur  d'vn  homme  de  commune  ftature, 
1 1 produit  les  freiües  firmes  &  petites  ^maii 
défiguré  quiprefque  retire  frr  le  Plantain. 
La fleur  en  efi  iauney&  lefiui^  en  efi  gros 
comme  la  noix Jequel  mangé,  lafehe  leven 
tre.  Il  y  ha  afsésiPautheursqu{mt publié 
la  maniéré  d'en  vfer,  mefines  en  mnre  vul 
gaire, 

DesRofes,que  les  Grecs  appellent, 

Rhodon.  Les  Latins ,  Rofa. 

Les  Italiens,  Le  Rofe. 


c  H  A  P.  c  X  I. 


Les  %ofes. 


LEs  Rofes  frefehes  reftreignent 
&  refroidiflent ,  mais  les  feiches 
reftreignét  dauantage.Lon  tire  le  iuft 
des  Rofes  frefehes  en  cefte  manierCi 
Lon  taille  premièrement  aucc  des  for 
ces  les  Ongles  ( ainfi  appelle  ce  peu  de 
f  blanc. 
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blanc, que  clics  ont  ï  Vextremitéde 
leurs  fueillcs)pviis  Ion  les  pile  dansvn 
mortier,&  en efprcina:  Ion  le  iuft,  & 
lelaiffe  Ion  à  l’ombre  iufques  à  tant 
qu’il  s’efpcfsiire.Si  le  garde  lô  en  cefte 
forte  pour  les  Uniraés  des  yeux.Lô  fei 
ehe  les  fueilles  des  rofes  à  l’ombre ,  en 
les  tournant  fouuent,  à  fin  qu’elles  ne 
fegaftent  pour  eftre  moifies  ,ou  re¬ 
bouillies.  Ladccodion  des  rofes  fei- 
ches  faidte  dans  le  vin,  &  bien  cfprein 
de, vaut  aux  doleurs  des  oreilles, de  la 
tefte,  des  geneiues,  des  yeux,du  fiege, 
&  du  boy  au  du  fiege, pareillemét  aux 
doleurs  de  la  matrice, oingte  auec  vne 
plume ,  ou  bien  mife  en  clifteres.  Les 
rofes  feiches,fâns  eji  efpreindre  le  iuft 
medecinent  (emplaftrees)  lesinflam 
mations  des  parties  prochaines  du 
Cœur  ,  l’humidité  de  l’Eftomae,& 
le  feu  S.  Antoine.  Les  Rofes  feiches 
broyees  en  poudre,feiedentpar  def- 
fus  les  cfcorchcures  des  cuifTeSj&fi  les 
mefle  londas'^les  antidotes  des  playes, 
&  aux  eompofitions  qu’on  nomme 
Antheré.  Lon  les  brullc  pour  embel¬ 
lir  la  peau  qui  couure  les  yeux.  Les 
fleurs  qui  font  au  millieu  des  rofes  fe- 
chees  &  puluerizees  fur  les  geneiues, 
engardent  les  flux  qui  y  defeendent. 
Les  teftes  des  Rofes(prifes  en  breuua- 
gejreftreignét  le  flux  du  fang,&  R  cra 
chement  du  fang. 

Des  Trocifques  des  Rofes,  dit  des 
Grecs,Trochifchi  ton  Rhodô, 
Des  Latins .  Rofei  paftilli.  Des 
Italiens.  I  Paftellidel’IeRofe. 

c  ,H  A  P.  C  X  I  I. 

LEs  Trocifques  des  Rofes  fe  com 
pofent  en  cefte  maniere,lon  pred 
quarante  dragmes  de  Rofes  frefehes, 
&  elfuyees  de  toute  humeur,  comme 

clleseômence'tà  s’etiquer,lon  prend 


dix  dragmes  du  Nard  Indoys ,  8c  fjj 
de  Myrrhe.Lon  pile  toutes  ces  chofes 
enfemble,&  en  fait  lon  des  trocifques 
du  poix  de  trois  Oboles  chacun, & 
comme  ilz  font  bien  fecs  à  l’ombre, 
lonles  met  à  part  dans  vn  vaiffeau  de 
terre  qui  ne  foit  poifé ,  en  l’cftoupant 
fl  bien  qu’il  ne  prenne  point  d’acr.Au 
cunseny  haquiy  adioignet  deuxdra 
gmes  de  Cofton,&  tout  autât  de  flam 
be  Illyrienne ,  &  le  meflent  auec  miel 
&  vin  de  Cio.  Les  Dames  s’en  ferueht 
pour  les  porter  au  col ,  en  lieu  de  car- 
quans,  pour  ofFufquer  la  faeheufe  o- 
dcurdelafueur.  Lon  envfe  pareille¬ 
ment  en  poudre  pour  la  iedlerfur  le 
corps  apres  qu’on  eft  forty  du  baing, 
en  fe  lauant  par  apres,  (le  corps  afle- 
ché)auec  eaue  froide, 

ANNOTATIONS. 

IL  y  ha  plufmrs  jortes  de  %ofes  dont 
lonvfeà  la  medecine^maKCommmi" 
ment  lon  vfe  des  rouges, incarnatesy&blah 
ches.  Les  rouges  font  les  plus  excellentes, les 
incarnates  les  fécondent ,  ^  tient  lon  les 
blanches  communes  pour  les  moins  bonnes. 
N e  comprenant  en  cela, les  ^fes  Darnaf- 
^uines.ou  Mufopuees,  efkins  celles  cyplusfo 
lutines  ^  plus  odoriférantes  de  toutes  les 
autres.  Les  Rofes  font  copofees  de  diuerfes 
fubfkinces.  Elles  ont  premièrement  des 
ties  terrestres  &  aquees ,  qu'eües  poffedent 
médiocrement, la fubfknce,&  la jHptkiti 
Des  parties  aerees ,  aucunement  du  doux 
&  de  P  aromatique.  Des  parties  quiCfui'" 
uant  la  nature  dufeu^ font  chaudes  &  fub 
tiles, l'amertume,  la  coleur  rouge, a  cel“ 

les  qui  font  rouges.  V  amertume  qui  efi  (S 
rofes  fie fches,furmonte  la  fiipticité,  &pf 
cela  (  ejlant  leur  première  operation  folutk 
ue)  procédé  de  P  amertume.  Les  fiefcbts 
lajchent  le  ventre ,  dr  non  pas  les  fiches. 
Lon  fitit  du  iufl  excellent  pour  cornpofer 
dtuers  medicamens  des  rouges  )  &  au  fit  des 
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incarnates,  îaçoiti^ue  cejiuycy  nefoitpae 
fi  vtik.  Vinfufion  qm  fe  fait  des  refis 
mafqfitesŸoar  le  cirot  violât  folntif  ejlde 
trop  meilleure,  que  celle  qui  fi  fuit  des  au¬ 
tres.  Les  médecins  content  entre  les  méde¬ 
cines  benites  Hnfùfion-  des  rofes ,  dont  on 
fait  le  cirot  folutif  ,par  ce  qu'elle  lafche  le 
ventre  &  purge  la  colere  fansfuchene  ny 
fiin^ aucun  détriment.  Les  rofes  Jmuages 
font  plus  affres  que  les  dôme ftiques, tant  en 
leurs  branches  qu'en  leurs  fiieiües..  Et  la 
fleur  en  eft  moins  odoriférante  yçfi  moins 
tainlle  de  coleur,  ne  fi  ample  corne  eft- celle 
des  domeHiqueS'.  Les  Rofes  iaunes  font 
à'vne  odeur  facheufe .  Il  feroit  bon  pour 
pire  eaue  de  rofes ,  les  alembiquer  dans 
‘Balneum  Maria  piB  propre ,  pour  re- 
prefenter  es  eaues  les  qualités  dont  elles  font 
douees  ,fdyent  elles  amer  es,  aigues, vertes 
aigrette  s,  ou  aromatiques.  ~ 

Du  Lycium<,  dit' des.  Grecs  Lycion. 
Des  Latins, -Lyciu  m.  Des  Italkiis, 
irLicio. 

c  H  A  P.  cxni.., 

E  Lycium, que  les  aucunS' ap¬ 
pellent  Pix  acantha,.eftvn  arbre 
efpineux,qui  produit  brlches  hautes 
de  trois  coudees,&quelquesfois  plus 
hautes ,  autour  defquelles  il  y  ha  des 
fueilles  efpefles  &  fortes,  femblables 
auBouix.  11  faift  fon  ffuidtséblable 
au  poyure,noir,  amer,  poly,  &  efpes. 
L’efcorce  eft  pafle,femblable  à-vn  Ly 
cium  laué.Le  Lyciû  ha  plufieurs  raci¬ 
nes  obliques  &retirans  fur  la  forme 
de  boys.  Il  naift  (  en  abondance  ),en 
Capadocc&  en  Lycie,&  en  plufieurs 
autres  lieux.  11  ayme  les  lieux  afpres. 
Lonen  tire  le  iuft  en  cefte  maniéré. 
Lon  pile  par  enfemble  les  braches  & 
racines,  &  les  deûrempe  Ion  par 
apres  par  quelques  idursdans  l’caue, 
puis  on  les  cuit,  &  quand  elles  font 
quittes lô  les  tire  dehors,  ôç  ainfi  faid: 
ion  de.  nouueau  cuire  celle  liqueur, 


tant  qu’il  s’erpefsife  comme  miel. 
Lon  le  contrefaid  en  y  meflat,  (pen¬ 
dant  qu’on  le  cuit)  de  lalie  de  l’huyl- 
le,  ouduiuftd’Aluyne  ,oudu  fiel  de 
bœuf.En  le  cuifant,lon  en  enleue  l’efi. 
cumc,&  la  garde  lon  pour  la  médeci¬ 
ne  des  yeux,  &  du  refte  lon  s’en  fertà 
d’autres  chofes.Lon  efpreint  en  ce ftc 
niefme  maniéré  le  iuft  de  la  grene,  & 
l’efpefsit  lon  au  Soleil.  Le  fingulier 
eft  celuyqui  fe  brulle  au  feu  ,  &  qui 
quand  on  l’efteind  rend  vue  efeume 
rouge,  &  ceJuy  qui  par  le  dehors  eft 
noir, & par  le  dedans  (  en  le  rompant) 
il  roufsit,&  celuy  qui  n’ha  nulle  mau 
uaife  odeur,  &  qui  auec’vne  amertu¬ 
me  eft  aftridifj&eftde  la  coleur  du 
Saffran,comnieeft  celuy  d’Indie, le¬ 
quel  &par  fa  baté&,par  fen  efficace 
eft-prepoféà  tous  les  autres.  Le  Ly¬ 
cium  ha  vne  vertu  conftridiue;  Il  cla 
rifie- 1’ e  s  blo  uifTe  m  et  d  e  s  y  eux,Ss  g  u  e- 
rit  la  rongne,ledcmâgement,&  vieil¬ 
les  defluxions  des  paulpieres.  Il  aide 
aux  oreilles  qui  iettent  de  l’apoftume 
à  la  luette  &  aux  genciues  vlcerees, 
aux  fentes  des  leures  &  du  fiege,& 
auxefcorcheures ,  en  oignat  les  lieux. 
Lon  le  met  dans  ks  cliftercs,&  leboifc 
lon  pour  le  flux  d€l’eftomaG,&  ladi- 
fenterie.  Lon  le  donne  auec  de  l’  eaiie 
au  crachement  de  fang ,  &  à  la  toux. 

Il  aide  à  la  morfure  du  chien  enragé, , 
prisen  pillulesàla  grofteur  d’ vne  fe¬ 
ue,  ou  beu  auec  de  l’eaue ,  s’en  oignat 
la  tefte,il  fait  les  cheueux  blonds. 

Il  medecine  auxapoftu  mes  qui  vien¬ 
nent  au  bout  des  doigts,  aux  vlceres 
pourris  &  corrofifs.  Appliqué, il  rc- 
ftrainél  leflux  des  femmes.  Beu  auec . 
du  laid, ou  pris  en  pillulcs,  il  aide  aux  : 
morfures  des  beftes  enragees.Lon  dit; 
quele  Lyciû  Indoysfe  fait  d’ vnarbrif . 
feau,  qui  fe  nome  Luchité,  qui  eft  ef- 
pineuxjles  brâches  droides  de  la  lon¬ 
gueur  de  trois  coudees&  quclquefoii. 

f.  ij  plus, 
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plus  grandes,  plus  greffes  mu  celles 
du  Bouix,&  qui  fortet  en  afles  grand 
nombre  de  la  racine.  L’efcorce  mile 
en  pièces  deuient  rouge, &  les  fueilles 
rellemblent  à  celles  de  l’Oliuier,lef- 
quellcs  (ainfi  que  Ion  dit^^cuittes  en 
vinaigre  &  beues ,  gueriffent  les  in¬ 
flammations  delaratte.Elles  portent 
tnedeeine  à  la  iauniffe ,  &  prouoquet 
le  flux  menftrual.  Et  outre  cela,  Ion 
croit  que  broyces  &  prifes  crues  en 
breuuage,  font  les  mefmcs  effets,  & 
daiiantagelon  affeure,  que  fi  Ion  boit 
la  moitié  d’vn  voirre  de  fa  grene, qu’il 
purge  le  flegme,  &  que  c’eft  vn  remè¬ 
de  contre  le  venin. 


annotations. 

Le  Lyciïi  ne  s'apporte  de  noftre  temps 
de  Lycie.ains  efie  Lycium  que  nous 
auons ,  vne  chofe  contrefaire  de  plufieUrs 
é"  diuers  iufis.  Les  arbres  dont  Ion  pour¬ 
rait  tirer  le  way  Lyciumytaiffent  aux 
pes  du  pays  de  Genes.  <iy4u  defaut  de  Ly¬ 
cium  Ion  peut  ^ fer  de  la  lie  dl  huylle,  cuitte 
envnvaiffeaude  bronzée ,  ou  du  Sumach. 
La  faculté  du  Licium  efidejiccatiue,  com 
pojee  des  fubftaces  de  diuerfes  efpecesyjom- 
meespar  les  GrecSyEterogenees.Defquelles 
fvne(compofee  départies  fubtiles )  eft  chau 
de  &  digefiiue,&l'autre(de parties  fioides 
&  terreéîres)  ha  la  vertu  conflricliue. 
Toutesfois  il  ha  en  luyplus  dudigeHif& 
deficcatifou  il  monte  iufques  au  fécond  de^ 
gréi  &  fe  trouue  temperé  enfàehaleur. 

De  l’Acacia,  qui  n’ha  autre  nomny 
Grec  ny  Latin, &  des  Italiens,  l’A¬ 
cacia. 

c  H  A  P.  cxirii. 

L’Acacia  naift  en  Egypte,  &  eft 
vn  arbri  fléau  efpineux,  fi  eftuyé 
de  branches  ,  qu’il  ne  s’eftend 
point  en  haut.  Il  produit  vne  fleur 
blanche, &  la  grene  Icmblable  aux 
Lupins,  clofe  dans  cftuys,  de  laquelle 
Ion  efpreint  vn  luft ,  &  le  feiche  Ion  à 
l’ombre.  Le  iuft  qui  fe  fait  de  la  grene 


VtAcacia, 

qui  eft  meure ,  eft  noir  :  &  celuy  qui 
fe  fait  de  la  verte, eft  rouffaftre.  Loa 
loue  celuy  qui  tire  aucunement  furie 
roux,&  qui  eft  odoriférant  autant 
que  porte  l’Acacia.  Les  aucuns  en 
tirent  du  iuft ,  en  efpreignant  par  en- 
femble  &  les  fueilles  &  la  grene.  Ou¬ 
tre  cela,  il  naift  vne  gomme  de  cefte 
efpine.  L’Acacia  ha  la  vertu  de  re- 
ftreindre&  de  rafrekhir.  Le  iuft  eft 
conue nable  aux  médecines  des  yeux, 
il  aide  à  la  maladie  S.  Antoine,  aux 
mulles  qui  viennent  aux  talons, aux 
vlccres  rampans,au  mal  des  ongles 
qui  viennêt  par  excroiffance  de  chair. 
Pris  en  breuuage  &mis  dans  lesdi- 
ftereSjil  arrefte  le  flux  des  femmes. 
Il  remet  la  matrice  difloquee,& 
ftreinél  le  flux  du  ventre.  Il  guérit 
(appliqué)  les  vlceres  de  la  bouche, 
&  guérit  les  yeux  quiyffent  hors  de 
leur  lieu,  ôc  fait  noirciiTcs  cheueux. 
Lon  le  laue  en  eaue  (  puluerizé  )  pour 
les  médecines  des  yeux,tant  qu’en  re¬ 
muant  par  pluficurs  fois  cellceaue,a 
laparfinelle  demeure  claire,  &  uinfi 
par  apres  lon  en  fait  des  trocifque*’ 
L’Acacia  fe  brullc,  la  mettant  dans  U 
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fournaife  ,  dansvn  vai/Teau  de  terre 
/creu) quand  les  tuiles  fecuifent.  Lon 
cftuueles  ioindures  efmeues  ou  dé¬ 
nouées  auec  la  dccodion  de  toute  la 
plante. La  Gomme  def  Acacia  eft  fin- 
guliere, quand  (en  fa  figure)clle  refem 
ble  aux  vers  amafsés ,  quand  elle  eft 
tranfparente  corne  le  voirre,&  quand 
elle  ne  retire  point  fur  la  nature  du 
boys. Outre  cela,lon  loue, celle  qui  eft 
blanche, mais  celle  qui  eft  orde ,  & 
femblableàla  refine,eft  inutile.Cefte 
Gomme  ha  vertu  de  remplir  &  de  fer 
reries  porcs  de  la  chair.  Mefleeauec 
les  médecines, elle  rebouche  leur  acui 
lé.  Emplaftree  auec  vn  oeuf,  elle  en 
garde  que  les  brullures  du  feu  nefa- 
cét  vcfcie.ll  y  a  vne  autre  efpeced’ A- 
cacia  ,  qui  naift  en  Capadoce  &  en 
Pont, laquelle  iaçoic  qu’  elle  foit  fem- 
blableà  celle  d’Egypte,  fi  eft  ce  vne 
plâtequi  eft  beaucoup  moindre, plus 
baflé,plus  tédre,&  plus  fouftenuc,& 
pleine  d’efpines.  Celle  cy  produit  vn 
tueillage  fem  blable  à  la  R  ue ,  elle  Eut 
fa  grene  (au  temps  d’ Automne)  dans 
eftuys ,  moindres  que  ceux  de  la  Len¬ 
tille  ,  ou  elle  produit  trois  ou  quatre 
grains(TeuIement)poureftuy.  Le  iuft 
decefte  cycft  pareillement  aftri(5lif, 
mais  il  eft  de  trop  moindre  efficace 
quel’autre,i}c  fieft  inutile  pour  les  me 
decines  des  yeux. 

ANNOTATIONS. 

A  y deffaut delà vray taquine  noHt 
point  apportée  du  Leuant ,  lon 
‘i^fe  du  iuft  des  Trunelles  fauuages ,  et^fef- 
fy  {au Soleif)en certaines  lamines ^comme 
tablet tes,  L  e  fùeilles  du  S umach  ont  pareil¬ 
le  vertu  que  P  Acacia ,  pareillement  la 

liqueur  des  fleurs  du  Lenttfque ,  &  l'fJy- 
pociHo,  S^i  fait  qu'on  les  peut  prendre 
pour  P  Acacia. 

Del’Agnus Caftus,ditdes  Grecs, 


Agnos ,  &  Lygos.  Des  Latins, 
Vitex.  Des  Italiens,  AgnoCa- 
fto. 

C  H  A  P.  C  X  V. 

*Agnus  Caftusqui  autrement  fc 
nomme,  Agnos,&  Lygos,eftvne 
plante  qui  croiften  arbre.  11  naift  en 
lieux  afpres  &  non  cultiués  près  des  ri 
uages  des  riuicres,Les  brâches  en  font 
longues, &  mal  aifeesà  rompre.  Les 
fut  illes  font  le  mblables  à  celles  de  l’ O 
liuier,mais  elles  font  plus  tendres.il  y 
ha  deux  efpeces  d’ Agnus  Caftus.L’v- 
ne  qui  produit  fleurs  blanchcs,qui  ti¬ 
rent  fus  l’incarnat,  &  les  autres  font 
entièrement  de  coleur  de  pourpre.  La 
grene  eft  femblableà  la  grene  de  poy- 
ure.  L’  Agnus  Caftus  ha  la  vertu  &  la 
faculté  chaude ,  &  aftridliue.  La  gre¬ 
ne  pnfe  en  breuuage,aideà  la  morfu- 
re  des  beftes  venimeufes ,  &  prouffite 
auxdeffautsdelarate,  &  auxhydro- 
piques.ll  fait  abondet  le  Iaid,&  pro- 
uoquele  flux  mcnftrual.  Beu  auec  dit 
vin  au  poix  d’vne  dragme,  deffeche 
le  fperme ,  offenfe  la  tefte ,  ôf  prouo- 
que  à  fommeil.La  decodion  de  la  gre 
ne&  desfueilles  vautfi  ns’affeant  en 
icelle^  aux  inflam  mations  &;  aux  def- 
fauts  naturels  des  femmes.  La  grene 
beue  auec  du  Pulegion,  appliquée, 
&  parfumée ,  prouoque  le  flux  men- 
ftrual.  Oinde,  elle  allégé  la  doleur  de 
latefte.  Etla  faid  lon  diftiller  fur  la 
tefte  des  Lethargiques,&  Phreneti- 
ques,auec  d’Huylle,  &  vinaigre.  Les 
fueilles  eipandues  fur  la  terre ,  pareil¬ 
lement  fomentees ,  chalfcnt  les  beftes 
venimeufes  ,  &  appliquées  guerif- 
fenc  les  morfures  des  ferpens.  Empla- 
ftreesaueedu  beurre  &  feuille  de  vi¬ 
gne, refoudent  les  durefles  des  Couil- 
Ions.  La  grene  appliquée  auec  de  l’e- 
auc,mitigue  le  fentes  du  fiege,  ôc  en 
adiouftantles  fueilles, elle  guérit  les 
ioindurcs  dénouées ,  &  les  playes. 

f  iij  Lon 


Le  premier  Liurc 

Lons’afTeure^qucportanslesvoya-  ^|(kN\Î1I 

gicrsenlcurmainvnbaftond’Agnus 

Caftus,  que  (pour  chemin  qu’ilz  fa- 

cent)ilz  ne  s’écorchent  en  aucune  par 
tiède  leur  corps.  Ceft  arbre  cft  nom- 
iné  par  les  Grecs  Agnos ,  c’eft  h  dire, 

charte,  par  ce  qiieles  Dames  qui  iadis  f 

enlacitcd’Athenesgardoicnt  charte 
tcjés  facrifîces  de  Ceres,  faifoyet  leurs 
couches  de  fueilles  d’Agnus  Cartus. 

Et  fc  nomme Lygos , c’ert  àdire,Vi- 

me, parce  que  les  branches  tendres  ^  V 

font  fort  dures  à  ployer.  | 

annotations. 

L'Agrim  Catim ,  efi  le  premier  arhre 

qui  fleurit  à  laprimevere.  Et  fl  en  y  Saulx. 

ha  de  deux  fortes»  L’vnefi  blanc, ^aU'‘ 

trenoir.  Le  noir  efi  plus  grand, &  croifla  efcorce.La  cendre  de  laquelle  deftré- 
la  grandeur  du  Saulx ,  &  le  blanc, ^ui  efl  p^e  auec  du  vinaigre ,  guérit  les  por- 
lemoindre,efl  fouHenu  de  plus  de  bran-  reaux  &  les  calloiites ,  es  lieux  ou  elle 
ches,  cfrplus  de flrmens yCè'ha  les  fùeilks  cft  emplaftree.  Le  iuft  des  fueilles, & 
blanches,^  chargées  de  moufle,  la fleur  efl:  de  l’efcorce,  cuitte  auec  Huylle  rofat 
mefleede  blanc ,  ^depourpre,  &  lafleur  dans  Pefcaille  d’vne  Grenade,aidc  àla 
dugrandefl  purement  purpurine.  U  A-  doleur  des  oreilles.  Ladecoîlion  des 
gnus  Caftus  efl  chaut  ér  fec  au  troiz.iéme  deux  enfemble  aide  par  maniéré  defo 
degré,  &  composé  départies  moult fubti-  mentation  aux  podagres ,  &  modifie 
les, aigu  augoufl,& aflriflif,lagrene  du-  les  taches  blanches  de  Cuyr  mort  qui 
guel  efl  plus  puiflante  que  nulle  autre  cho-  viennent  fur  le  corps.  La  liqueur  s’en 
- J — «...  recueille  en  entaillant  l’Eicorce 


fe  pour  chafler  la  ventoflté  du  corps. 


Du  Sauk, Quête  Grecs  appellent  ‘  &  ücur,  &  p» 

Itea.Léslatins,Salix,I.esIta.  ;F«''l'f”touueslaceedans  esen 
Iiens.IlSalice.  ta.Ileurcs,&eftvtile  pour  tous  lescn 

pelchcmens  qui  oftufquent  la  veut. 


c  H  A  P.  ex  VI. 

Le  Saulx  eft  vn  arbre  vulgaire, les 
fueilles  duquel, grene,efcorce,&' 
liqueur ,  ont  vne  vertu  aftridiue.  Les 
fueilles  broyees  &  beues  auec  vn  peu 
de  vin  &c  de  poyurc,ont  puifl'ance  fur 
les  doleurs  des  flancs,& prifes  feules 
auecdel’eaue  ne  permettent  que  les 
femmes  conçoiuent.  La,  grene  du 
Saulx  beue,reftrein(rt  le  crachement 
du  rang.'  Ce  que  pareillement  faitfon 


De  L’Oliuier  fauuage ,  dit  des  Grecs, 
Agrilcos.Des  Latins,  Sylueftris 
Olea.  Des  Italiens,!’ O liuofal- 
uatico. 

c  H  A  P.  c  X  V I  I. 

LEs  fueilles  de  l  Oliuier  fauuage, 
que  les  Latins  appellent  Olea- 
ftrum^  ("Les  Italiens  ,  OIiu.irtro) 
les  autres  Oliuier  d’L'thiopicjOnt  vnc 
vertu d’àftrcindre.Bioyces  &  cmplâ- 
rtrecs  elles  mcdccinent  au  feu  S.  An¬ 
toine, 


De  Di'ofcoridc- 


joîne,  AUX  Anthrax,  aux  E  pinydides, 
^parcelaentendu  toute  forte  d’ vlcere 


<5ui  hebete  la  veue)  Ib  viceres  qui 
vont  en  rampant  &  corrofifs,  &  les 
viceres  qui  viennent  aux  bouts  des 
doigts.  Si  Ion  en  faiâ:  vn  liniment 
auec  du  miel, elles  font  cheoir  l’efeare 
des  catarres, elles  mondifient  les  vi¬ 
ceres  pourris,  elles  refoudentlespans 
&  inflammations  ,yapphqtjees  auec 
du  miel.  Elles  reioignent  la  peau  de 
a  telle, deftachee  desos  ,&  machees 
vallent  aux  viceres  delà  bouche, & 
principallement  des  enfans.  Ce  que 
en  pareil  font  leur  iuft  &  decodlion. 
Le  iuft  (appliqué)reftrein<ft  le  flux  du 
lef  luxmenftrualdes  femmes. 
U  repercute  &  engarde  de  fortir  la 
roaladie(dite  Vra)&  femblablement 
lesampoulles  des  yeux.  Et  donne  em- 
pefehement  aux  catarres ,  &  viceres 
d’iceux,&  par  cela  il  fe  met  vtilement 
dans  les  collyres  ou  médecines  des 
y«ux,  qui  fe  font  pour  la  corrolion 
des  paulpieres.Laforme  de  le  recueil- 
hrfcfait  en  cefte  forte.  Lon  pile  les 
fucilles ,  &  elles  pilees  lôn  tes  arroufe 
par  delfus  de  vin ,  ou  d’eaue  de  pluye, 
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&  les  efpreint  Ion .  En  apres  Ion 
feichc  le  iuft  au  Soleil  ,  &  en  fait 
lon  des  trocifques.  Mais  celuy  qui 
s’ efpreint  auec  le  vin  eft  meilleur,  & 
fe  garde  mieux  que  celuy  qui  s’ef- 
preint  auccdel’caue.  Ce  iuft  eft  bon 
pour  lès  oreilles  vlcerces ,  &  à  celles 
qui  rendent  humidité,  &  dont  il  en 
fort  de  la  boue.  Lon  emplaftrc  con- 
uenablemcnt  les  fueilles  auec  farine 
d’orge  pour  les  flux  de  l’eftomac. 
Lon  brulle  les  fueilles  &  les  fleurs  de 
rOliuierfauuage,  afin  que  leur  cen¬ 
dre  fupplie  au  lieu  de  Spodium,enles 
mettant  dans  vn  vaifleau  de  terre  qui 
foit  creu ,  couucrt,  8c  bien  luté  par  la 
bouche,  &  les  laiflant  là  dedans,  tant 
que  le  vaifleau  demeurera  à  la  fori 
naife ,  pour  fe  cuire.  E  n  apres  on  lés 
amortit  auec  du  vin.Si  les  tournelon 
(empaftees  aueclé  vin  )  àcuire  pour 
vne autre  fois.  Cela  faiél  lonlàuela 
cendre  en  la  maniéré  que  fe  laue  la 
Cerufc,&  finablement  lon  en  fait 
des  trocifques.  Eftant  cefte  cendre 
non  moins  bonne  pour  Pinfirmitc 
des yeux,qu’eft  le  Spodium.  Les  fueil 
les  de  l’Oliuier  fatif(ainfî  brulîees) 
ont  les  mefmes  vertus ,  mais  elles  ne  ? 
font  pas  dé  tant  d’ efficace.  Et  pour 
autant  qu’elles  ne  font  pas  fi  fortes, 
elles  font  plus  eonuenables  aux  mé¬ 
decines  des  yeux.  L’efeumequirefue 
du  boys  vert  de  l’Oliuier  fauuage 
(brulleej  guérit  la  rongne ,  les  taches 
blanches  de  peau  morte ,  &  le  feu  vo¬ 
lage.  Et  lés  noyaux  dés  Oliuiers, 
(faifant  d’iceux  vn  liniment  )  guerif. 
fent  les  taches  blanches  de  peau  mor, 
te,  &  les  viceres  corrofifs, &  qui  vont  • 
en  rampant.  La  mouelle  du  noyau 
faiél  cheoir  les  ongles  corrompus  Ôc 
rudes,  y  appliquée  pardeffus  auec  dé 
lagrefléôc  de  lafarinc. 

Les  Oliues  confidles ,  pilees,  ÔC 
appliquées  ne  permettent  que  les 
f  iiij  brui 
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brullurrs  (  faites  du  feu  )  y  ffent  hors 
ducuyr.  Elles  mondiHentles  vlccrcs 
ords.  Enfelauant  la  bouche  de  leur 
fau meure ,  faid  relTcrrer  les  genciues 
&  affermit  tes  dents  branflantcs.Les 
Oliues  freches  ,  qui  fe  roufsiffent 
auantquefe  meurir  font  plus  vtiles 
à  l’eftomac,&  aftreignent  le  corps. 
Mais  celles  qui  font  noires  &  bien 
meures  fe  corrompent  plus  facile¬ 
ment,  &  nuifent  à  l’eftomac.  Elles 
offenfent  les  yeux  ,  &  font  doleurà 
latefte.  Si  Ion  en  faiddes  linimens 


l’vrincj&lefluxmcnftruaî.  Mifef„ 
la  cauitc  des  dents  elle  en  ofte  U  do- 
Icuraucc  efficace.  Lon  nombre  ceftç 
gomme  entre  les  venins.  Elle  prouo^ 
que  lefriiid  ,  &  guérit  les  rongnes 
afpres  &  les  gratelles.  Et  fe  nomme 
ceftOliuier  d’Ethiopie  femblableméi 
Oliuier  fauuage. 

De  la  Lie  de  I’  huylle,dite  des  Grecs 
Amorgé.  Des  Latins,  Amur- 
ca.  Des  Italiens ,  La  Morca 
dcl  POlio. 

c  H  A  P.  cxrx. 


d’elles  (eftans  feiches)  elles  arreflent 
les  vlceres  qui  vont  en  rampant,  ôc 
rompent  les  anthrax. 

L’Huylle  qui  fe  fait  des  Oliues 

fauuages,  tenue  en  la  bouche,  &  s’en 
lauant  auec  iceluy  ,  prouffite  aux 
genciues  pourries,  &  furprifes  d’hu¬ 
midité.  Elle  affermit  le  tremblement 
des  dents, &  mife  chaude  en  ouurage, 
vaut  aux  catarres  qui  defeendent  aux 
genciues ,  mais  befoing  eft  de  l’appli¬ 
quer  auec  vn  peu  de  laine,enueloppee 
à  la  cime  de  l’cfprouuette,  iufques  à 
ce  que  Ion  voye  que  les  dents  en  de- 
uiennent  blanches. 

De  la  liqueur  ou  gomme  de  l’Oli- 
uierd’  Ethiopie,dite  des  Grecs, 
Dachryon  Aithiopikes  Elæas. 
Des  Latins,  Lachryma  Aethio- 
picæ  Oleæ.  Des  Italiés,  La  gona 
madell’  Oliuo  d’Ethiopia. 

c  H  A  P.  c  X  V  I  1 1. 

A  gomme  de  l’ Oliuier  d’Ethio¬ 
pie  ,  eft  femblable  à  la  Scamo- 
neejafTemblecen  gouttes  petites  & 
mordantes.  Celle  qui  refl'emble  à 
l’Ammoniac ,  &  à  la  gomme ,  qui  fe 
noircit, &  n’eft  point  mordante, eft 
véritablement  inutile.Lon  tirede  pa¬ 
reille  gomme  de  nos  Oliuiers,  tant 
domeftiques  ,  que  fauuages.  Cefte 
gomme  vaut  auxfoiblelTes,tayes ,  ôc 
cicatrices  des  yeux.  Elle  prouoquc 


L’Amurca,  eft  la  Lie  des  Oliues 
prefturees, laquelle  cuitte  dans 
vn  vaifTeau  de  bronze  de  Cipre,  tant 
qu’elle  s’efpefsifTe  comme  miel,  eft 
aftriéfiue ,  &  en  toutes  fes  vertus  eft 
de  pareil  cffe<ft  que  le  Lycium.  Mais 
particulièrement  elle  vaut  (auec  gran 
de  vtjlité)à  la  doleur  desdéts,y  appli. 
quceauec  vinaigre,  ou  bien  auec  du 
vin  miellé.  Lonlamet  dans  les  medi- 
camens  des  yeux,  &  dans  ceux  qui fc 
font  pour  conftiper  les  pores  de  la 
chair.  De  tant  plus  qu’elle  s’enuieil- 
lit, d’autant  deuient  elle  plus  vertu- 
eufe.  Lonlamet  (auec  vtihté)dans 
les  vlceres  du  ficge, dans  ceux  du  mé- 
bre  viril, &  dans  les  lieux  naturels  des 
femmes.  Cuitte  auec  huyllc  verte  à 
l’efpeftèurdu  micl,&  mifeàl’cntour 
des  dents  gaftecs,les  fait  cheoir.Oin- 
<ft:e  auec  la  decoftion  des  Lupins  & 
du  Chamcleon,  guérit  la  rongne  des 
btftes  à  quatre  pieds.  La  Lie  frefehe 
chaude  ,  &  non  cuitte  ,  s’emplaftrc 
(auec  vtilité)  aux  podagres ,  ôc  autres 
dolcurs  des  loinétures.  En  oignant 
(d’iccllejvne  peau  garnie  de  fa  laine, 
ôc  l’appliquant  aux  hidropiques,  elk 
en  refout  les  enfleures. 

annotations. 

Ly  ha  vne  inimitié  mortelle  erttfe 
/*  O  Uuier  ^  U  Chefne.  tellement  cfttel^ 
■'  OUttitn 
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OUulerf  plantés  prés  de  Cl^efnes,fe  menret 
aujfitojlr.  La  gomme  Elemi{  mal 
cnpred  ponrlagommedePOlmerEthio- 
pque)eftvnerefme  ou  vne  liqueur  y  pro¬ 
duite  de  quelque  arbre  à  nous  incognUy 
àPauenture  femblable  au  Pin  Sapin ,  ou 
à  la  Pejfe  y  plus  tofi  que  aucune  e  fpece  de 
gomme.  Pour  autant  qu'elle  Je fond  aufeUy 
%mmefont  les  autres  re fines,  &  fi  liquéfié 
toute  comme  fait  la  cire ,  ce  que  ne  fait  au¬ 
cune  forte  dégommé.  Cefie gomme  d’E- 
lemiejlplus  excellente  que  toute  autre  re¬ 
fine  pour  medeciner  les  playes  du  Chef. 
Les  branches  de  l'OHuier,  ont  tout  autant 
du  froid  y  comme  de  Paflriàlif.  LefiuiB, 
quand  il  efl  bien  meurfi  efi  médiocrement 
chaut ,  mais  quand  il  efi  verd ,  il  efi  vert» 
îablement  plus  froid  &  plus  afiriflif. 

Du  Chefne^de  la  gland ,  du  Fau,  Sc 
de  l’ Ycufe.Dite  des  Grecs, Drys 
Phegos,  Prinos.  Des  Latins, 
Quercus,  Clans,  Fagus,  llcx. 
Des  Italiens.  La  Quercia,le 
Ghiande ,  Il  faggio ,  l’Elice. 


c  H  A  P.  cxx. 


TChefne. 

Outc  forte  de  Chefne,ha  vne 
vertu  aftiidiue,&  prjnc’palc- 
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ment  celle  efcorcc  fubtile,  qui  cft  en¬ 
tre  la  grofTecfcorcc  &  le  boys,  &  en 
mefmes  cefte  petite  pelicule,qiii  eft 
entreTefcorce  ,&  la  chair  de  la  gland. 
Leur  decoâion  fc  donne  aux  flux 
difenteriques&  ftomachaux,  &  aux 
crachemens  de  fang,&  les  met  Ion 


Le  Guy  du  Chefne. 


(broyées)  aux  peiTaires  des  lieux  fc- 
cretsdes  femmes  pour  les  defluxions 
d’iceux.  Les  Clans  pareillement  font 
les  mefmes  effeds.  Elles  prouoquent 
l*vrine,  &  mangées  en  viande  font 
douloir  la  tefte,  &  engendrent  vento- 
fités.  Elles  ont  vne  vertu(eftans  man¬ 
gées)  contre  les  morfures  des  beftes 
venimeufes .  Leur  decodion  &  cel¬ 
le  de  leur  chair  ,  beue  auec  laid  de 
vache  vaut  contre  lapoifon.  Broyees 
crues,  &  emplaflrces  appaifent  les  in¬ 
flammations.  Pilees  auec  l’oingt  de 
porc  falé  eft  proffitablc  aux  diireflcs 
&  vlceres  malings.  Les  Clans  de  l’Y- 
cufe,furraontcnt  en  vertu  cilles  du 
Chefne.  Le  Fau  d^rYeuie  s’annom- 
brent  és  efpeces  du  Chefne,  &  font  de 
femblable  vertu.  L’efcorcc  des  raci¬ 
nes  de  1  Ytufe,  cuittedans  l’eaue,  tant 
qu’elle  fèdeftace,&  mife  par  vncnuyt 
f  V  fur 
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far  les  cheueux, purgés  premièrement 
auec  Cimolia  ,lcs  Fait  dcnenir  hoirs. 
Les  Fueillesde  tous  ces  arbres pilees, 
aident  aux  enfleures,  &  Fortifient  les 
parties  debiles  des  membres. 


mes  efFeds  que  Font  les  Clans, pj,- 
cipalîement  celle  pellure  qu’elles  ont 
entre  la  chair  &  l’efcorce.  Leur  chai, 
mangee  eft  vtile  A  ceux  qui  ont  beu 
le  venin, nommé Ephemero. 


ANNOTATIONS. 

L'Eaue  qui  fe  tire  k  Pzy^lembîc  des 
fiteilles  du  Chefne ,  quand  (  très  ten^ 
dres  jclles  commencent  à  fortir  dehors i  beue 
guérit  les  flux  dufoye^  elle  rompt  les  pierres 
des  reinStCfr  guérit  les  flux  blancs  des  fem¬ 
mes.  Lesfueilles  du  Fau(machees)  vallent 
à  la  mauuaife  di^ofltion  des  genciues ,  & 
des  leures  :  pilees ,  &  appliquées  yfirtifient 
les  membres  qui  font  étourdis.  La  cendre 
dufuiB  du  FaUy  bruüee  fe  met  (auec  vti- 
lité)  àpire  les  linimens  propres  a  tirer  les 
pierres  des  reins. 

Du  Chaftaignier ,  dit  des  Grecs ,  Ca- 
ftana.  Des  Latins ,  Caftanea.  Des 
Italiens,  Le Caftagne. 


LChaflaignier. 

Es  Clans  Sardianes,queles  îiu- 

cunsnommentChaftaigncsJes 

S' Vonf?"/.'’"  de  lup. 

piter,  font  annaiues,&  fom  les  mef- 


ANNOTATIONS. 

LEs  Chafl-aignes  pilees  auec  du  miel 
&  du  fef  Rappliquent  (auec  vtilitèj 
fur  la  morfure  du  chien  enragé.  Elles  refou 
dent  les  durejfes  des  mammelles  ^  empU., 
flrees  dejfus  auec  vinaigre  &farintit,r~ 

ge.  Les  Chafiaignes  qui  fe  rotijfent  flux, 

la  cendre  ,  remettent  de  leur  nuyfance^ 
(Qui  efi,  faire  douloir  la  tefle,  engen¬ 
drer  ventoflté  y  ferrer  le  corps,  &  eBre  du¬ 
res  à  digerery)mangees  par  apres  autc  du 
poyHre&  du\felyOu  bien  auec  du  Sucre. 

De  la  N oix  de  Galle,  dite  des  Grecs, 
Kelds»  Des  Latins, Galla.  Des  Ita¬ 
liens  ,.LaGalla. 

C  H  A  Pi.  C  X  X  I  r. 

La  Noix  de  Galle,  eft  le  Fruiélda 
Chefne,dont  il  en  y  ha  deux  efpc 
ces.L’vne  qu’on  nomme(Omphacité 
en  Grec)  verte,  mal  ridee,  cdmmeks 
doigts  de  la  main,{blide ,  &  non  per- 
luifee.  L’autre  lifiee,  legierc ,  ôc  per- 
tuiFee.  Lon  eftimela  verte  pour  la 
meilleure ,  pour  autant  qu’elle  eft  de 
plus  d’efficace.  Toutes  les  deux  ont 
vne  vertu  grandement  aftriéliut* 
Broyeesen poudre, refoudent  lesFu- 
perfluités  de  la  chair ,  reftreignentks 
flux  des  genciues, de  la  luette,  ôc  repu 
ment  lesvlceres  de  la  bouche.  Leur 
noyau  allégé  la  doleur  des  dents , 
dans  la  eauité  d’icelles.  Briillees  Fur  kî 
charbons  tant  qu’elles  foyent  toutes 
en  FeUjpuis  efteindles  auec  vin  ou  vin* 
aigre,ou  bien  auecFaumure  aigrie, rc 
ftreignent le  Fang  .  En  fc  tenant  aisi* 
en  leur  decoilio,  c’eft  vn  remede  d’ef¬ 
ficace  pour  Faire  retourner  lamatri* 
ce  defrunce  ,  &  reftreindre  les 

d’icel 
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a’icelle.  Baignces  en  vinaigre  ou  en 
eaue,noirciircnt  les  chcucux.Broyees 
auec  du  vin,  ou  auec  de  l’eaue ,  &  ap ■ 
pliquees  en  forme  de  Iinimcnt,ou  be- 
ucs ,  aident  aux  flux  difenteriqueSj  A: 
ftomachaux.  Lon  doit  manger  les 
Galles  auecIesviâdes,ou  bien  les  cui¬ 
re  ëntieres  dans  l’eaue,  auec  quelque 
autre  chofe  conuenable  à  femblable 
maladie.  En  fommelondoit  vferdes 
Galles,  pourreftreindre  ScdeiTecher, 
ouileftdebefoing. 

ANNOTATIONS- 

L'ovni  &  t autre  Galle  réfrigéré  au  /e- 
cond  ordrcydeffeche  au  trotz^iémeycl- 
les  font  de  fuhfbncegrajfe,dr  aHreignent, 

Du  Sumachjdit  des  Grecs,  Rhus 
erythros  kai  magiricos,Dcs  La 
tins, Rhus.  Des  Italiens, Il  Rhu. 

C  H  A  P.  C  X  X  III. 

Le  Sumach,  qui  fe  met  fur  les  vi- 
andes,&  fe  nomme  d’aucûs,Ery 
thros,eft  la  grene  d’ vn  arbrifleau  bon 
pour  parer  les  cuyrs,  ainfî  appellé,par 
cequeceuxqui  conroyent  les  cuyrs, 
cnvfentpour  efpefsir  les  peaux.  Ceft 
arbrifleau  croift  entre  les  pierres ,  de 
lahauteurdedeuxcoudees.Lesfueil- 
Ics  en  font  longuettes,  rougeaftres,  & 
dentellees  à  l’entour.  Le  fruid  eft  fem 
blable  au  raifin,mafsif,dc  la  grandeur 
de  celuy  du  Terbenthin,mais  aucune 
ment  large,l’efcorce  duquel  eft  moult 
vtile.  Les  fueillesont  vne  vertu  con- 
ftriftiue  ,  &  font  tous  les  effedls  de 
l’Acacia.  Leur  decodion  faid  les  che 
Ueux  noirs ,  &  la  met  lon  pour  la  di- 
fenterie,  dans  lesclyfteres ,  &  dans  les 
baings,pour  s’y  afleoir  dedâs,&  dans 
lesbreuuages.  Lon  ladiftille  dans  les 
Oreilles  qui  rendent  humidité.  Les 
fucilles  appliquées  auec  du  miel, ou 
auec  du  vin  aigre ,  gueriffent  les  gan-. 


greneSi&r  âpoftumes  qui  viennent  au 
bout  des  doigts.  La  decodion  des  fu- 
eillesfeches  efpreinte  &  puis  recuit- 
teàl’efpelTeur  du  miel,  vaut  autant 
comme  le  Lycium.La  grene  fait  les 
mefmes  effeds.  Lonla  metconuena- 
blement  dans  la  viande  de  ceux,  qui 
font  tormentés  du  fluxdifenteric,  ou 
dufluxftomacal.  Appliquée  en  lini- 
mentaueede  Peaue  ,engardeque  les 
inflammations  &  âpoftumes  ne  vien¬ 
nent  à  la  rom  pure  des  os,  à  la  ternif. 
feure  des  coups  meurtris, &aux  efcor 
cheures.  Elleofte  l’afpretté  de  la  lan¬ 
gue,^  frottant  d’icelle  auec  du  miel. 
Elle  reftreind  les  flux  blancs  des  fem 
mes,&  guérit  les  Hemorrhoides^y 
appliquée  auec  charbon  de  Chefne 
broyé.  L’eaue  ou  premièrement  aura 
efté  mife  cefte  grene  en  infufion,cuit- 
te,&  cfpefsie,ha  plus  d’efFicace,que  la 
grene  mefme.Ceft  arbriflTeau  produit 
vne  Gomme, laquelle  mife  en  la  caui- 
té  desdents  en  ofte  la  doleur. 
ANNOTATIONS. 

coHume  de  mettre  le  Sumach  fur 
les  viandes, au  lieu  de  fil,  dure  enco- 
res  pour  le  iourd'huy  en  Surie  &  en 
Egypte ,  ou  le  Sumach  y  naifîplus  excel-* 
lent.  Le  ha  vne  vertu  aHri^iue,  d* 

deficcatiue.  Et  defeche  au  troiûême  de¬ 
gré, &  refroidit  au  fécond. 

Du  Palmier,  &  des  Dattes.  Dits 
des  Grecs  Phœnix,  &  Dady- 
los.  Des  Latins ,  Palma  &  Pal- 
mula.  Des  Italiens,  La  Palma  e 
gli  Dadili. 

c  H  A  P.  CXXIIII. 

Le  Palmier  naift  en  Egypte  ,& 
le  temps  aecouftumé  de  recueil 
lir  le  fruid,  eft  en  A  utomne,vn 
peu  auat  qu’il  foit  meur.  Ce  fruid  eft 
lemblable  au  MirhobaU  de  l’Arabie, 
d:cft 
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Palmier^ 


&eft  nommé  Pôme,  verte  de  coleur, 
&  d’odeur  de  Pômes  de  Coing.  Mais 
quand  on  le  laiiTe  bien  meurir,il  fe 
nomme  par  apres  Phenicobalanon. 
Lefruiét  q  ferecueilleàmotiémeur, 
cft  aigre  &  aftriélif.  Et  à  cefte  occa- 
fion  Ion  le  boit  dansvin  arre,auxflux 
du  ventre,  &  aux  fluxdes  femmes.  Il 
guérit  les  Hemorrhoides,  &  côfolidc 
y  eftant  emplaftré,  les  vlceres.Les  Phe 
nicobalans  frais  font  plus  aftriélifs, 
que  les  fecs ,  ilz  caufent  vne  doleur  de 
tefte  >  &  enyurent  quand  on  en  man¬ 
ge  en  trop  grande  abondance.  L’vfa- 
ge  des  Phcnicobalansfecs,eft  bon  à 
vfer  (en  viandes)  au  crachement  du 
fang,au  vomilîèmét  de  la  viande,  &  à 
la  dilenterie.  Hz  font  côuenables  em- 
plaftrez  auec  pommes  de  Coing ,  & 
cerœfme  de  Labrufque,  aux  pafsions 
de  la  vefeie.  Les  Dattes  mangees  mé¬ 
decin-  nt  l’afpreité  du  Gozier.  La  de- 
codtiô  des  Dattes  Thebaiquesfbeuej 
reftreinél  la  chaleur  és  heures  conti¬ 
nuelles, nomees  Caufon,  &  beue  auec 
cauc  miellée  vieille  ,  recreeles  forces. 
Celle  mcfme  operation  ilz  font  man¬ 


gés  auec  les  viandes.  De  celles  cy  lo^ 
en  fait  duvin,conucnable  d  toutes  ccj 

Î:hofes .  La  dccodlion  beue  par  «Hç 
êule,&  gargarizee,aftreinâ;vcrtucu. 
femét.Les  noyaux  des  fruits  des  Pal 
mKrs,brullés  à  la  maniéré  que  fe  brui 
lent  les  autres  en  vn  vailPeau  Cru  (de 
terre^&  eftainds  par  apres  auec  du 
vin ,  la  Cendre  lauee ,  ilz  fupplient  la 
place  de  Spodium,&  cclafait,lonles 
mefle  dans  les  linimens,  qui  couurent 
la  peau  des  yeux.  Ilzont  vne  vertu  a- 
ftriéfiue  ,  &  reflerrent  les  porcs  du 
corps.  Il  aydent  à  la  maladie  des  yeux 
(dite  Viiaj  &  auxpuftullcs  des  yeux, 
&  à  la  cheute  des  poils  des  paupie- 
res,y  appliqués  dcfl'usauec  du  Nard. 
Ilzdiminuét(aucc  du  vin)lesexcroif 
fances  de  la  Chair,  ilz  confolidt  nt  & 
amènent  à  cicatrice  les  vlccres.  A 
quoy  font  trop  plus  vtiles  les  noy. 
aux  des  Palmiers  d’Egypte ,  &  prin- 
çipallement  de  ceux  qui  font  les  plus 
bas. 

DesEfcorccs  des  fruiélsdu  Pal* 
mier  ,ditc  des  Grecs»  Elaté  ou 
Spâtha,Des  Latins, Palma  Ela 
lé.  Des  Italiens,  La  Coriecciâ 
del’  la  Palma. 

C  H  A  P,  C  X  X  V. 

L’Efcorce  du  Palmier ,  Que  les  au 
cuns  nomment  Elaté ,  ou  Spa 
tha,eft  vn  enueloppcmét  ou  vn  bou¬ 
lon  des  fruits  des  Palmiers  quand 
ilz  fleurÜTent.Ceux  qui  font  les  ün- 
guens  ,  s’en  Ici  tient  pour  cfpefsib^ 
donner  corps  aux  Onguens.  ^ 
Latresbonne  Efcorce  eft  celle  qui 

cft  aftriiliuc,  odoriférante,  pelante» 

mafsiue, &:  gradé  parle  dedans.  Elle 
ha  vne  vertu  aftridbue,  elle  arrefte  le* 
vlccres  qui  vont  en  rapant,ellc  réduit 
les  ioinfturcs  dénonces, la  met  lou 
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/pilee)  dans  les  cmpîaftres.  Elle  aide 
aux  parties  precordiales,aufluxfto, 
machalA  mauuaifesdifpofitiôs 
du  foye,mcflee  dans  les  cmplaftres 
conucnables  à  telles  pafsion^.  En  fe 
lauant  fouuenc  auec  l'a  dccodion, elle 
fait  deuenir  les  cheueux  noirs.  Elle 
aide  prile  en  breuuage,aux  defauts  de 
la  velcic,  des  reins ,  &  des  parties  in¬ 
térieures.  Elle  reftreindl  les  flux  du 
ventre ,  les  flux  des  lieux  naturels 
des  femmes ;&  guérit  la  rongne,cn 
s’en  oignât  par  l’efpacedevingtiours 
auec  la  refîne  &  la  cire.  Lefruidl  qui 
eft  ferré  au  dedas  de  ?efcoree,fe  nom¬ 
me  pareillement  Elaté, &  des  autres 
Borafl’us.  Ceftuy  ha  pareillement  vne 
vertu  aftricliue,femblableà  celle  de 
l’efcorce ,  mais  il  n’eft  pas  fl  vtile  aux 
ongueris.  La  mouelle  blanche, &  fref- 
chedu  troucyCuitte&  mangee  dans 
les  viandes,  vaut  tout  autant  en  tous 
fes  eftééls,  comme  fait  le  Boraflus. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Palmiers  qui  naijfent  en  J^ftalie 
&  refie  de  Europe ,  pour  ri  auoir  k 
climat  concordant  a  leur  naturel-,  ne pro~ 
duifent point  de  fiuiEl.  L  es  fiuith  des  Pal¬ 
miers  de  Candie,  fimi  uffès  bons,  mais  ceux 
deilslede  Chipre  jont  meilleurs.  Ils*ap~ 
forte  des  fiuiSis  de  Palmiers  a  Femfie,  que 
on  appelle  Dattes  de  Surie ,  &  en  vient  a 
‘P(aples,que  Ion  apporte  di  Afrique,  &  de 
Parbarie.  Il  y  ha  en  Indie  vne  efiece  de 
Palmiers ,  qui  du  tronc  de  leurs  branches., 
{que  ceux  du  pays  tailletau  moys  d'Aoufi) 
difiillentvne  liqueur ,  que  les  paifins  re¬ 
cueillent  en  certains  leurs  vafes,(^en  vfent 
en  lien  de  vin.  Afais  fe  Ion  ne  cuyt  ce  fie 
liqueur,  elle  ne  fe  maintient  dauantagede 
trois  iours ,  auec  cela  que  par  apres  elle  de- 
uientvn  tresfort  vinaigre.  Doneques  on 
cuyt  cefie  liqueur ,  comme  nous  fktfons  le 
r^ufi  pour  Jdire  du  vin  cuitl ,  Cf  enfai- 


fant  en  cefie  forte ,  elle  deuient  avn  miel 
qui  efi  trejfuaue.  Ce  miel  par  apres  Hfje- 
fondent  en  €aue,&  lepajfent  ( auec  vne  cer 
taine  leurmaifirife  )  par  Pejpace  de  vingt 
iournees,  tdt  qu'il foit  bien  purgé  de  la  lie, 
dr  bien  cler ,  Etainfedelà  en  auant  il  de¬ 
uient  vn  trejfuaue  vin ,  qui fe  peut  garder 
parvn  long  temps.  Les  dattes  Thebaiques 
s'ajfechent  &  s' endurciffent fefort,  que  Ion 
enfuit  de  la  farine ,  dr  par  apres  du  pain. 
Les  Tamarindes  font  les  dattes  de  f  Indie, 
efiant  Tamar,vne  diElion  <t^rabique,  qui 
en  nofire  langue  fignifie.  Dattes.  Et  les 
produifent  (félon  Serapion)  aucuns  arbres, 
qui  font  leurs fueilles  longues  &  poinilues, 
fort  femblab les  a  celles  du  Saulx.  L  on  e fil¬ 
me  les  Dattes,  qui  de  noir  viennent  a  rou¬ 
gir, tendres, pleines  des fils,& fiefehès.  Lon 
lesfulfifie  auec  la  chair  de  prunes .  Mais 
leur  efire  demonfire  la  fiaude ,  pourefire 
de  couleur  plus  rouges  dl  plus  claires.  Les 
dattes  font  fioides  drfeiches  au  fécond  de¬ 
gré.  Elles efmeuuent  le  corps,  drfontyjfir 
la  colere  &  les  humeurs  adufies. Elles  nuy- 
fent( fioides )af  efiomac,  &  pour  ofier  cefie 
nuy fiance,  lon  mesle  (  auec  elles)  quand  lon 
enveutvferles  chofes  fiomachales,  comme 
font.  Macis,  MajHc,Spica,CaJfiaodora- 
ta,é’  Cinnamomum.  Les  Dattes  font  tar 
diues  k  faire  operation,mais  on  les  fuit  plus 
vigoreufes ,  les  donnât  en  infufeon,ou  en 
laifi  cler  de  c heure ,  ou  iufide  Fumeterre, 
ou  de  Lupins. 

Du  Grenadier , dit  des  Grecs,  Rhoia, 
&  Sidé.  Des  Latins ,  Malüm  Pu- 
nicura.  Des  Italiens  ,  Mclagra- 
nrato. 

CH  AP.  cxxvi. 

Toutes  les  efpcces  de  Grenades 
font  de  bon  nourriflement, & 
ftomachales,  comme  celles  qui  nour- 
riifent  en  fort  peu  de  fubftancc.  Les 
Grenades  douces  font  plus  floma- 
chalcs 
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châles,  mais  elles  ne  font  fi  conue- 
nables  aux  Heures ,  pour  la  chaleur 
&  ventofité  qu’elles  induifent  .  Les 

aigres  font  aftriaiues, elles  font  prof- 
ficables  aux  ardeurs  de.l’eftomac,  & 
attirent  à  plus  de  vehemence ,  &  pro- 
uoquentl’vrine,  mais  elles  ofFenfent 
la  bouche  &.  les  genciues .  Les  Gre¬ 
nades  vineufes  ont  leur,  vertu  moy¬ 
enne  entre  les  douces  &  les  aigres. 
Les  noyaux  des  grei nés  de  la  Grena¬ 
de  aigre,. fechés  au  Soleil,. &  cnids 
auec  les  viandes ,  ou  bien  broyés  & 
puluerizés  par  delTus  ,  reftreignent 
le  flux  de,  l’eilornac.,  &:Iæcourran- 
ce  ,  &  les  boit  lon.(  auec  vtilité) 
mis  eninfufion  dans  l’eaue.de  pluye, 
pour  les  crachemens  de.  fing..  Lon 
les  met  dans  les  baings  aftriàifs  ,  ou 
Ibn  fait  afleoir  les.difenteriques,  & 
les  femmes  pour  raifon  de  leurs  flux. 
Le  iuft  qui  efpreint  des  noyaux  des 
grenades  fe  cuit  auec  du  miel,  pour 
les  vlceres  de  la  bouche,  des  membres 
de  génération, &  du  fiege..  Outre 
cela  il  ha  puiflance  fur  les  vlceres 
qui  viennent  àl’extremitédes  doigts, 
aux  vlceres  corrofifs  ,.aux  excroif. 
fances  de  la  chair  ,  &  à  la  doleur  des 
oreilles,  &.  aux  deffauts  du  nez  & 
fpecialkment  le  iuft  .  des  Grenades 
aigres.  Les  fleurs  des  Grenadiers, 
nommées  Cytini,  aftreignent,  .def- 
fechent, repercutent,  &  confolident 
les  playes  frefehes,  &  ont  tout  autant 
de  puilTance  en  tous  effeéls  comme 
la  Grenade.  Ces  fleurs. aident  aux 
dents  branflantes,  &  à  l’humidité  des 
genciues ,  en  fe  lauant  la  bouche  auec 
leur  decoélion^les  fleurs  du  Grena¬ 
dier  fe  mettent  (auec  vtilité) dans 
les  empUftres  des  rompurcs  intefti- 
nales.  Les  aucuns  difent, que  qui 
mangera  trois  fleurs  de  Grenadier,, 
quoy  qu’ilz  foyenc  fort  petits  fi  eil 
«  que .  toute,  cefte  année  il  n’aura 


aucunement  mal  aux  yeux.  Le  iuft 
s’efpreintà  la  mefme  maniéré  qUef^ij 
l’Hypocifte.  L’efcorccdelaGretia, 
de,  qu’aucuns  appellct  Malicorium 
ha  vnc  vertu  aftriéliue,  &  s’appro* 
prie  à  toutes  les  chofes  que  font  kj 
mefmes  fleurs.  La  decodfiondela 
racine  du  Grenadier  ,prife  cnbreu, 
uage  tue  les  vers  larges  du  corps,  6c 
les  chaflTe  dehors.  Les  fleurs  du  Gre, 
nadier  fauuagc,  femblables  aux  Cy* 
tini , fe  nôment  des  Balauftiers,  mais 
ilenyha  de  pluficurs  cfpeces, parce 
qu’il  s’en  trouue  de  blancs, de  fau, 
ueaux,  ôc  de  couleur  de  rofe.  Lon  en 
tiredeiuft, commelon  fait  de  l’Hy* 
pocifte,  &  ha  vue  vertu  aftriéliue,, 
Ôc  fait  les  mefmes  eftcdts  de  l’Hypo* 
cifte&  des  Gytini. 

annotations. 

LOnfhitdèuenirlés  Grenades  ai^es, 
douces ,  mettant  a  leur  racine  delà, 
fiente  dé  pourceau ,  ou  bien  de  la  fiente  de. 
home,  auec  de  l'vrinegardee  par  plufieurs: 
tours.  Lon  peut  engaarder  que  les  Grena¬ 
des  necreuent  fur  H  arbre  fi(en  lesplantat) 
lon  leur  met  trois  pierres  fouz.  la  racine,  ce 
qui  fi  fitii  pareillement  en  mettant  pareil 
nombre  de  pierres  ^àla  racine  de  ceux  qui 
portent  fiuiél.  rne  abolie  de  Squilia, plan¬ 
tée  près  la  racine ,  donne  vn  pareil  empefi- 
chement,  Enhaigrmnt  les  grenadiers  trois 
fois  l'an  y  0uec  pareille  quantité  dû eaue  & 
d'wine  quiont  eflé  meslecs  par  enfernblej 
lon  fait  les  fleurs  de  ceux  qui  les  laifin^ 
auant  que  lesfiuiUs  prennent  vne  entkn 
forme.  Le  mefme  effe^i  fi  fût  en  cdj 
gnant  le  tronc  de  l’arbre,  auec  vn  cercle  de 
plomb ,  ou  auec  la  défi  ouille  d’vn  firpent»- 
Von  garde  de  gafier  les  grenades  toute- 
l^annee ,  en  leur  torfant  le  bout  de  l^ 
queue  (jur  l’arbre)  quand  elles  fini  ptefi 
quesmeures.  Pareillement  lon  les  garde  e^ 
les  coHuram  de  croye,  defirernpee  auec  de- 
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peaue,&lesfiiifant  pdr  apres  fâcher  au  So 
leil.  Outre  cela  pour  les  garder  Ion  les  cou- 
ure  d'eaue  hoillante,puis  Ion  lesfhit  efuyer 
au  Soleil  par  l'ej^ace  de  huit  ou  dix  ioursje 
vin  de  toutes  les  esfeces  des  Grenades  fe  doit 
fkire,qui  foyent  pures  &  bien  nettoyees  de 
Pt  force,  &  de  leurs  pellures ,  en  les  effrei- 
gnâtauprejfoir,  &  les  clarifiant  par  apres 
auec  fachets,que  les  Apoticaires  font  pro¬ 
pres  a  tels  affaires.  La  poudre  de  la  Grena¬ 
de fechee  &  roHie(aufour)dansvne  boue- 
te  de  terre, bien ferree ,  arrefîe  vertueufe- 
mentleflux  du  ventre,  en  la  prenant  en 
breuuage.  Il  y  havne  trefgrande  amitié 
entre  le  Grenadier^  le  \Murte,& prouf- 
fitentplus  Pvn  au  près  de  t autre, que  fit  cha 
cunekoitapartfoy. 

Du  Murtc,  dit  des  Grecs, Hyrfiné, 
Des  Latins, Myrtus. Des  Italiés 
Il  Mirto. 

c  H  A  P.  c  X  X  V  I  r. 

Le Murte  domeftique  ,  noir,eft 
plus  vtile  à  la  medecine  que  le 
Blanc  ,  &  le  Murte  Noir  monta- 
gnier  eft  meilleur  que  l’autre,  iaçoit 
que  la grene  qu’il  jpduitfoitdemoin 
dre  efficace.  Le  Murte  &  fa  grene  ont 
vne  vertu  aftriiSliue.  Lon  dône  la  gre- 
Ue(verte  &  feiche)enviandes,aux  cra 
chemens  de  frng ,  ôc  auxerolionsde 
lavefeie.  Le  iuft  efpreint  des  fruits 
fraizjhitle  mefmeeffeâ:,  &  aide  àl’e- 
ftomac,&  à  prouoquerl'vrine.Pris 
en  breuuage  auec  du  vin, il  eft  vtile  à 
1^  oiorfuredes  Araignes ,  qui  fe  nom- 
®ët  Phalangi ,  &  aux  pointures  des 
Scorpions.  Ladecodlionde  la  grene 
fait  noircir  les  Cheiu  ux ,  &  la  mefmè 
§rcne  cuicte  dans  le  vin ,  &  appliquée 
informe  de  liniment, guérit  les  vlcc- 
fes  des  extrémités  du  corps.  Lon  la 
dans  les  yeux  auec  la  fleur  de 


Griote  feiche  pour  mitiguer  les  in¬ 
flammations  &  fiftulesdeslarmes.Lc 
vin  qui  fe  fai 61  des  Grappettes  du  vin 
(efpreindlcs) apres  premièrement  a- 
uoir  bouilly  aucunement, à  fin  qu’il 
ne  deuienne  point  vinaigre  ,  beu  vn 
iour  au  parauant,il  ne  laifle  point  en- 
yurer.  Ce  vin  du  Murte  vaut  autant 
(en  tous  effedfsj  comme  faidlla  gre¬ 
ne.  Se  tenant  afsis  dedans  ,il  aide  à 
la  précipitation  de  la  Matrice,  au  bo¬ 
yau  du  ficge,&  au  flux  des  darnes^ 
Il  mondifie  les  taches  blanches  de 
Cuyr  mort ,  &  les  vlccres  du  Chef 
qui  rendent  humidité,  &  engarde  les 
eheueux  de  cheoir.  Lon  le  met  dans 
les  emplaftres  que  les  Grecs  nom¬ 
ment  Lipari  ,  en  mefme  que  lon  y 
met  l’Huylle  ,  qui  fe  faiéî:  des  fueil- 
les  du  Murte.  Ladeco61;ion  desfueil- 
les  eft  bonne  à  faire  baings  pour  s’ af- 
feoir  dedans  ,  &  pour  les  ioinûu- 
res  defnouees  ,  qui  difficilement  fe 
confondent.  Lon  en  faiéi:  vtilement 
vne  fomentation  aux  os  rompus  , 
mal  aifés  à  confolider.  Elle  mondi¬ 
fie  les  taches  blanches  de  Cuyr  mort, 
qui  viennent  fur  le  corps.  Lonladi- 
ftillé  dans  les  Oreilles  qui  font  or¬ 
dure  ,  &  boue ,  &  en  baigne  lon  les 
eheueux ,  &  pour  les  faire  noirs.  Cel¬ 
le  mefme  vertu  letrouuedansleiuft. 
Les  fueilles  pilees,&:  appliquées  auec 
del’eauc,fccourent  aux  vlceres  hu¬ 
mides,  aux  catarres  de  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps,  &:au  flux  ftomachal. 
Meflees  auec  Huylle  verte,  ou  auec 
vn  peu  d’Huylle  roiat,ou  du  vin,ont 
vertu  fur  les  vlceres  qui  vont  en  ram¬ 
pant, fur  le  feu  S.  Antoine, fur  les  in¬ 
flammations  des  teftjcules  ,  aux  vl¬ 
ceres  qui  obfcurcifsét  !aveue.,&  àl’hu 
meur  qui  degoufte  côtinuellemët  de 
l’ôgle  de  l’œil, &aux  apoftumes  du  fie 
ge,fecheesou  broyces  en  poudie,s’é- 
plaftrent(auccvtilité)aux  apoftumes 
qui 


SS 


Le  premier  Liurc 


qui  viennent  h  la  racine  des  ongles, & 
aux  excroiflances  de  chair  qui  vien¬ 
nent  enuiron  les  ongles  des  pieds, & 
des  mains ,  Ion  tire  le  iuft  des  fueilles, 
arroufees  premièrement  auec  du  vin 
vieux,  &  eaue  de  pluye,&  puis  pilees 
&  efpreiniles.  Lon  vfede  iuft  frais, 
par  ce  que  en  s’enuieilliflant  ilfe  gafte, 
&  perd  fa  vertu,  Lon  nomme  Myrti- 
danon,ce  reuelin  enflé,  chargé  de  ver¬ 
rues  ,  &  inégal ,  qui  naift  fur  le  tronc 
du  Murte ,  &  l’embrafTe  comme  fi  ce 
fuft  vne  main ,  &  fi  eft  de  mefme  co¬ 
leur  que  le  Murte.  lleft  aucunement 
plus  conftridlif que  le  Murte.  Lon  le 
pile  &  réduit  en  pafte  auêc  du  vin  ar- 
re,  lon  en  fait  des  trocifques  que  lon 
feicheàl’ombre,  depuis  on  les  ferre. 
Ces  trocifques  ont  plus  d’efficace,  ne 
que  la  femence ,  ne  que  les  fueilles  du 
Murte.  Lon  les  met  dans  les  ceroef- 
mes,dans  les  peffaires,dans  les  fomen 
tâtions, dans  les  baings  pour  s’affeoir 
dedans,&  aux  emplaftres  ou  il  eft  be- 
foing  d’aftreindre. 

ANNOTATIONS. 

LEs  fleurs  des  deux  fortes  deMurtesot 
hlancsyé‘  odoriferans^^  en  e/f  hum 
^ui  ^en  tire  par  l'Alemhic  ,  en  requeHe 
vers  les  parfumeurs.  Les fueilles,^  lagre^ 
ne  des  fmi^ts  du  Afurte ,  rédigées  en  pou^ 
dre,^ beues  dans  du  vin^aident  a  ceux  c^ui 
ont  mange  desTotirons  venimeux.  En  la 
Tufeane  lon  fe  fert  des  fùeilUs  de  Murte^ 
pour  parer  Igs  Cuirs,  par  ce  elles  les fer^ 

rent,  creffent ,  &  engrofstjfent  puijfam^ 
met.  Le  Murte  eft  composé  de  dmerfes  fub 
fiances,  mais  la  (Qualité  floide  ^  terre flre 
furmonte  en  luy.  Outre  cela  il  ha  du  fubtil 
&  du  chaut,  ^  par  cela  il  dejfeche  vertu-^ 
tufement. 

Des  Cerifes  dites  des  Grecs ,  Ce- 
raUs,Ccrafion,Des  Latins, Ce 
rafa,Dcs  Italiens, Le  Ciregie, 


c  H  A  P.  c  X  x  Viri. 


Cerifier. 


T  Es  Cerifes  mangees  (frefehes) 
1—.  font  vtiles  à  lafeher  le  ventre,  & 
les  feichcs,le  reftreignent.  La  Gomme 
de  l’arbre  beue  en  vin  mefléaueceauj 
aide  à  la  toux  ancienne,fait  bonne  co¬ 
leur, aguife  la  veue,  &  prouoque  l’ap- 
petit.Prifc  en  breuage  dâs  duvin  vaut 
au  mal  de  la  pierre. 

ANNOTATIONS.  ^ 

LEs  Ceriflers  furent  apportés  fremitrt 
ment  en  Italie  (dupaisdePont)kf 
que  Lucuüus  triompha  du  "Egy  Mitbrià 
tes, Lon  fuit  porter  lesCerifiers  deuant  t0 
autres  arbres ,  en  mettant  de  la  chaulx  0 
pied  auant  qtfil  mon  flre  la  fleur,  La 
rifle, n^e fl  egalement  aflrtfliue  en  toutes  h 
effeces  de  fles plantes,  abondant  en  aucunes 
Erreur, en  et  autres  la  douceur,  &  en  au¬ 
tres  t  aigreur.  Les  douces  eflmeuuent 
le  corps,i/^oitqu^  elles floient  moins  agite* 
blés  a  Pefiomac,^  au  cotraire  lesarres^u 
les  aigres  font  aucunement  plus  conuena- 
bles  aux  eflomacs flegmatiques  &  fl 
gendrent  fluperfluité ,  Les  aigres  [ont0 
inciflues  que  les  arres.  I^a  chair  qui  efi 
dds  les  poyaux  fle  donevtilemét  a  boire  aut^ 
duvin, pour  lesgrauelles  et  pierres  des 
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pcs  Carougcs,  dites  des  Grecs, Cera- 
tia.Des  Latins, Siliquæ.Des  Iia- 
lieSjLe  SiIiquæ,Carobæ,&  Ca- 
roboie. 


ghap.  cxxix. 


CaroHgés^ 


Le  s  Carouges  magees  (frefches) 
nuifent  à  Peftoniac,ôclafchent 
le  corps.  Mais  eftans  feiches, el¬ 
les  reftreignent ,  &  font  plus  vtiles  à 
l’eftomac, elles  prouoquent  Pvrine,& 
principalement  celles  qui  fe  gardent 
dans  le  marc  des  raifins. 

ANNOTATIONS. 

LEs  paifans  du  pays  de  la  Tufeane  ap 
peUent  l'arbre  de  la  Carouge ,  Sale- 
qua.  .Qjd  ejl  vn  arbre  trafsés  belle 
grandeur ié'  duquel  les  branches  fe  tranf- 
portent  plus  en  largeur^qu' en  hauteuviLa  . 
coleur  d'efcorce  efl  Cendrine  y  &_  les fuetlles 
yefemblent  afsés  à  celles  du  Frefne ,  tant, 
que  touche  la  procedure  de  leur  ordre, mais 
tlles  font  plus  largettes,  plus  dures  ^plus  ra- 
fiS}&plus  rondes.  Elles  for  ijjent  fur  la fin 
du  printemps,  &  au  commencement  de  la 
pfimeuere,elr  portent  fiuill  tout  PEHéy& 
^outf  Automne,  Au  prime  qu' elles  fere^ 
ougillent  de  P  arbre,  elles  font  horribles  & 


mal  aggreables  augoufi ,  mais  apres  que 
elles  font feiches,  elles  deuiennent  douces  & 
aggreables. 

Des  Pommcs,Coings,Pommes  d  e 
Paradis,  Pômesfauüages,Pef- 
ches.  Abricots ,  &  Citrons. Les 
Grecs  appellent  l’arbre,  Melc.i, 
le  fruiâ:,Melon. Les  Latins, Ma¬ 
lus  ,  ou  Malüm ,  Les  Italiens,  le 
Mele. 


CHAP.  eXXX. 


Coignier. 

LEs  fueilles  de  toutes  les  Pom, 
mes  font  aftridiues,  &  pareille¬ 
ment  les  fleurs,  &  les  cimes,  & 
principallemét  cellésdes  Coings. Les 
Pommes  (aigres}  font' afttidliues,  ce  : 
qui  eftîautrement  de, celles  qui  font 
meures..  Celles  qui  fe  meurifl’ent  à  la 
primeuere, augmentent  laçolere,nui 
fent  à  tous  les  nerfs, 8^  engendrer  ven 
tofités.- Les  Coings  font  vtilès  à  l’efto 
mac,&:  prouoquent  l’vrine.Roflis  au 
feu  deuiennent  &  plus  tendres,&plus 
amiables  Jlz  aident  aux  flux  ftoma  , 
chaux  &;  difenteriquès,  &,  principal- 
lemét  les  cruz-Leur  dècoéiiôn  fe  boit 
(auec  vtilité)  aux  flux  du  corps  &  de 
g  ''  Teftomac, 
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l’eftomac.Lc  iuft  des  coings  crusvaut 
à  la  difficulté  de  PHalcine,  &  à  l’c- 
ftroiciflurc  de  la  poiftrinc.  Leur  déco 
(îlion,cft  vtilcau  rclafchcment  delà 
matrice ,  &  pareillement  au  relafche- 
ment  du  boyau  du  fiege.  Ceux  qu’on 
confit  en  mieI,prouoquentl’vrine,  & 
le  miel  de  leur  côfiture  tire  à  foy  leur 
vertu, &par  ainfi  il  dcuiét  aftridif,& 
cngrofTatif.Les  Coings  cuiifs  en  miel 
font  vtiles  à  l’eftomac ,  &  moult  ag- 
greables(au  gouft)  âmangcr,mais  ilz 
font  moins  aftriâ:ifs.  Lecruzfe  met¬ 
tent  dans  les  emplaflrcs  qui  fe  font 
pour  reftreindre  les  corps, pour  les  vo 
mifferaés ,  &  pour  les  inflammations 
de  l’eftomae ,  pour  les  inflammations 
desmamrodles,  &  pour  les  durefles 
de  laratc,&  pour  les  apoftumes  du  fie 
ge.Lon  faid  du  vin  des  Coings, en  les 
pilant  prcmierement,puis  en  les  prefi. 
furant ,  &  à  fin  qu’il  fe  garde, Ion  ad- 
ioufte  àtous  les  feize  feftiersdu  iuftvn 
fefticr  de  miel, pour  autant  que  s’il  ne 
fe  fait  en  cefte forte ,  il  deuient  vinai¬ 
gre.  Tel  vin  eftvtile  à  toutes  les  cho¬ 
ies  fufdites.Dii  coing  Ion  en  compofe 
vnonguét, nomme  Melinon^duquel 
onvfêjou  ileft  befoing  d’Huylleaftri 
diuc.  Lon  doitchoifir  ceux  qui  font 
les  vrays  Coings ,  tels  que  font  ceux 
qui  font  petits, ronds,  &  trefodorife- 
rans,  pour  autant  que  les  Coings  no¬ 
mes  Struthie, qui  font  grands  ne  font 
pas  fi  bôs.Les  fleurs  verdes  &  feiches, 
font  vtiles  aux  emplaftres  afl;ridifs,& 
aux  inflammations  des  yeux,  &  aux 
cirachemés  du  fang.Lon  les  boit(auec 
du  >vin)pour  les  flux  du  corps, &  pour 
les  flux  des  femmes. 

Les, Pommes  qui  à  la  raifon  de  la  fa 
ueur  dumielfe  nomment  Melimela. 
(Qui  font  Pommes  de  Paradis)Iaf- 
chent  le  corps,  &  chaflènt  dehors  les 
vermines,  mais  elles  nuifent  à  l’eflo- 
mac  ,  &  caulènt  foif.  Aucuns  ap¬ 


pellent  ces  Pommes ,  Pommes  dou, 

ces. 

Les  Pommes  qui  pour  raifon  du 
pays  d’Epire  fe  nomment  Epiroti- 
ques,&  des  Latins,  Orbiculaires,font 
conuenablcs  à  l’Eftomac  ,  rcflrein. 
gnent  les  corps,&  prouoquentPvri- 
ne ,  mais  elles  font  moins  puiflantes 
que  les  Coings. 

Les  Pommes  fauuages  reffemblent 

celles  de  la  primeuere,&  fontaftri- 
diues.Et  certes  toutes  cellesqui  font 
vertes ,  &  aigres  font  appliquables  à 
telvfage. 


Pefehier. 


Les  Pefehes  font  bonnes  à  l’eflo* 
mac,&  lafehent  le  corps,mais  les  yer- 
tes  le  reftreignent,  &  les  feiches  ont 
encore  plus  grand  force  de  reftrein¬ 
dre.  Ladeco6i:ion  des  Pefehes  feiches 
(prife  en  brcuuagejreftreina  les  flux 
delVftomac,&  du  corps. 

Les  A  bricots,  que  les  Latins  appel 
lent(Prccocia)  ceftàdirc.  Meurs  de 
uant  la  faifon,(ont  plus  petits  que  les 
Pefchcs,&  meilleurs  à  l’tftomac.  Les 
Pommes  de  Mcdic,ou  Cedromcies* 
que  lesLatins  appellct  Citria(Citrôs) 
que  chacun  cognoift ,  ont  leur  arbre 
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qui  en  tout  le  temps  de  l’année  porte 
frui<a,  par  ce  que  quand  l’ vn  eft  preft 
àtomber, l’autre  vient  à  naiftre.  Ce 
fruia  eft  plus  long  que  rond.crefpu, 
de  coleur  d’or ,  odoriférant  auec  vne 
pefanteiir.  Il  ha  fa  grene  femblableA 
celle  du  Poyrier,  laquelle  (  beuc  dans 
du  vin^ur  monte  lesvenins,&  efnieut 
le  corps.  Ladecoftion  desfruidsou 
bien  le  iuft  tenu  dans  la  bouche,  faidt 
bonne  haleine.  Lon  donc  les  Citrons 
(à  manger)  aux  defauts  des  femmes 
groires,&  principallerncnt  en  cefte 
forte  de  mal ,  qui  des  Grecs  eft  appellé 
Cilla.  (  A  ppetit  d’ vfer  de  viandes  non 
vfîtees  )  Lon  tient  pour  certain  que 
tenant  les  Citrons ,  dans  les  caftes,  ou 
armoires,ne  permet  que  les  accouftre 
mens  engendrent  ou  ioyent  gaftés  des 
lignes. 

ANNOTATIONS. 

L  Es  Pommes  font  de  âitnrps  faneurs, 
&  farconfeqmnt  de  dinerfes  dura- 
ims ..  Parce  que  aucunes  font  arres ,  les 
autres  aigres  y  les  autres  douces ,  les  autres 
aigres  &  doHcesJes  autres  aigres  &  arres, 
Usautres(enfemble)douceSiaigres,  &  ver¬ 
tes.  Ce  non  pourtant  toutes  ces  fortes  de 
Pommes  (félon  le  plus  ou  le  moins  de  leurs 
qualitez.)  font  aHriBiues  ^fioides ,  &  ter- 
refires.  Mais  en  particulier  les  aigres^  en' 
gendrent  vn  froid  &  fubtil  nournjfenunt. 
Les  moyennement  douces  font  temperees, 
s'accointans  toutesfois  aucunement  de  la 
chaude  nature.  aMinfi  lon  doit  vfer  des 
Pommes  ^  félon  que  la  qualité  de  leur  fà- 
ueur  le  demnfrre  au  goufr.  En  vfànt  des 
Pommes  arresen  la  chaleur^  humidité 
deVefromac.  Des  vertes  ésmefrnes  ejfe^Sy 
flus  exceffifs.  Desatgresjs  humeurs gros^ 
tnais  non  peu  trop  froids.  Les  douces  qui  ne 
fanicipent  d'autre  ftueurynydegroffe  rta- 
ture  aident  rncrueilleufement  a  diHribucr 
le  nourrifremm  au  corps. Mais  accçmpai-. 


gnees(tvneJâueuratgue,&degroJfe  fub- 
france ,  lafehent  plus  preflement  le  corps, 
que  autrement.  Le  remede  ftnguUerpour 
les  Pommes  qui  ne  portent  frjuiU  en  leur 
temps ,  eiï ,  Énuironner  le  tronc  auec  vn 
cercle  de  plomb auant  qu^ elles floriffent,  & 
le  leuer par  apres,  auat  que  les  Pommes  en 
foyent  meures  :  en  mettant  le  cercle  non 
point  plus  haut  que  d^vn  pied  de  terre.  Les 
Coings  qu'on  confit  doiuent  cHre  bien  firt 
meurs, autrement  Ut.  s'endurciffent  é"  de- 
uiennent  en  forme  de  boys .  Les  maiftres 
enteurs  de  la  Tufeane,  onttrouué  vne  ma¬ 
niéré  d'enter  le  Pefehier,  par  laquelle  ta 
Pefche(en  lieu  d'vn  noyau)  ha  vne  Aman¬ 
de  femhlable  aux.  autres  fyLmandes.  Les 
Citrons  mages  crus  font  mauuaisaâigerery 
&  engendrent  greffes  humeurs.  Et  d  ce  fie  ' 
occafidn  Ut.  font  meilleurs  confîBs  pour 
échauffer  vertueufement  hfldmac.  L'hte- 
meur  aigre  du  Citron  refrreinBla  eoîere, 
& preferue de pefle .  Qmfkifl que ( auec 
vtilité)onenvfe(en fîrops)  és fieurespefli- 
ïémîalis'i  Là  grene  du  Citron  domine ff 
firt  en  qualité  aigre  &  feiche,qu'elle  efiau 
troisième  ordre  des  chofes  qui  refroidiffent 
&  deffechent.  V  efcorce  efi  deficcatiue,& 
aucunement  aigue  au  goufr.  Et  par  airifî 
elle  deffeche  au  fécond  degré ,  &  non  pour-  ^ 
tant  elle  n' efi  point  fr-oide,ains  efitemperee 
ou  bien  vn  peu  loing  de  la  température. 
La  Charnure  efi  flegmatique &fioide‘,&. 
de  gros  nourriffement,  &fremange  comme 
f  efcorce.:  Le  noyau  qui  efldedans/qui  efi 
la  vraye  grene)  efi  amer  (^digeftif,ou 
chaut  &  fie  au  fécond  degré.  Les  Limons 
font  plus  aigres  &  plus  mordans  augoùfî 
que  ne  front  les  myLurenges ,  &  de  iufr  plus 
froid,  & plus  fecs:&les  Aurenges  font  plus 
chaudes  en  leur  efcorce ,  pour  autant  que 
(au goufr)  elle  efl  plus  aigue  &  phts  amere^ 
de  toutes  les  autres.  Lonfh.it  du  iufr  de  Li¬ 
mons  ,aufft  bien  que  du  mfi.  de  Citrons, 
vn  Sirotvtile  àreflreindre  l'efehauffaifom 
de.  la  caler &  ,  &  és^fieures  contagieufes 
peïïilentieufis .  L'eaue  que  lon  tire  des. 

g  ij  Limons 
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Limom  par  vn  aUmhic  de  voirre ,  outre 

celaquelesdamesi^enferuentfourpolirla 

veue  ^guérit  le  feu  volage^  en  quelque  par-" 
tie  quHl  foit  du  corps.  Cefle  eaue  mijè  dans 
les  Sirops  ,  aide  merueilkufementauxfie^ 
ures  colériques i  aigues.,  &  contagieùfes. 
Donnée  en  breuuage  aux  enjuns ,  tue  les 
vers  du  corps.  Cegue  fhit  pareillement  lo 
iufifiaiz. yejpreintdujruiB au  poix d^vne 
once, plus  ou  moins , félon  que  les  enjkns 
font grans  ou  petits. 

De  la  Poire ,  dite  des  Grecs ,  Ochué, 
Des  Latins ,  Pyrus ,  Des  Italiens, 
la  Pera. 

C  H  A  P.  ex  XXI. 

IL  y  ha  plufieurs  efpeces  de  Poires, 
mais  non  pourtant  toutes  font 
aftridiues.  Qui  eft  la  caufe  qu’elles 
fe  mettent(auec  vtilité  )  dans  les  em- 
plaftres  repercutifs.La  decodion  des 
Poires  feiches ,  &  elles  mefmes  man¬ 
gées  crues, reftreignent  le  corps.  Elles 
nuifent  mangees  à  ieun  *  Les  poires 
nommées  .Acras,font  vne  forte  de 
Poires  fauüages,  qui  fe  meuriflent 
fort  tard.  Elles  fontaftridiues,  mais 
aucunement  plus,  que  les  domefti- 
ques. Leurs  fueilles  font  pareillement 
aftridiiues.  Lacëdreduboysdu Poi¬ 
rier,  aide  manifeftement  (  prife  en 
breuuage)  à  ceux  qui  ont  mangé  po¬ 
tirons  venimeux.  Aucuns  difent,què 
cuifantles  potirons  auec  poires  fau- 
uagesjilz  ne  font  par  apres  ny  nuyfans 
ny  dangereux  à  manger. 

ANN  OTATIONS. 

faculté  des  Poires  ( qui  pour  le 
iourd>huy  font  en  infinies  efpeces)  fi 
t^ognoifl  par  la  fàueur  qti  elles  laijfent  au 
goufi.  Si  efi  ce  que  les  Poires  font  aggrea* 
oies  a  l'efiomacé‘deffic£atiues.  Zesfiu.^ 
"âges  fine  plus  aHriliiues ,  &  par  cela  elles 


Du  Mcflier,ditdcs  Grecs,  Mefpilon. 
Des  Latins,  Mefpilus.  Des  Italiês 
llNafpolo.  ’ 

c  H  A  P.  ex  X  X  1 1. 

Le  Mcflier ,  qui  d’aucuns  eft  ap, 
pelle  Aronia,eft  vn  arbre  efpi, 
ncuxjfemblable  de  fueillage  à  l’Oxia, 
cantha.  Il  produit  vn  fruidt  fuauc, 
petit, garny  de  trois  noyaux  par  le 
dedans ,  d’ond  vient  que  les  aucuns  le 
nomment  Tricoccon.  LeMefliereft 
tardif  à  fe  meur  ir,&  mâgé,il  aftrcinft, 
Il  eft  aggrcàble  à  l'eftomac,  &  re- 
ftreinél  le  corps .  11  naift  vne  autre 
efpecede  Mcflier(cn  ltalie)nommec 
Sentanio ,  &  Epimelidé.  Ceft  arbre 
produit  les  fueilles  séblablesauPom- 
mier,  iaçoit  qu’elles  foyent  aucune, 
ment  plus  petites.il  produit  vnfruift 
rond, à  large  nombril,  bon  d  manger, 
&  fi  eft  aftri<ftif,  &  tardifà  meurir. 
ANNOTATIONS. 


L’e^z,x.<«ro/o,  qui  vient  au  Royaume 
de  Tapies,  efi  la  première  ejpece  de 
Meslier  décrite  par  Diofeoride  ,  ayant 
toutes  les  qualités  cy  deffus  mentionnées  te 
que  n' ont  pas  les  Aiesliers  vulgaires.  Et 
l  autre  mmmee  par  luy  Epimelidé,  elî  dit 
toutfemblable  au  nofire.  Le  nomd'  A%,'‘ 
siarolo,  e  fl  tiré  de  Zaror,  qui  en  a^rabie 
fignifie  Meslier, 

De  l’Alifîer,dit  des  Grecs, Lotos. 
Des  Latins, Lotus.  Des  Italiens, 
Il  Loto. 

c  H  A  P.  ex  XXMI. 

L’Alifier,eft  vn  arbre  qui  efttref* 
grand  àc  produit  fon  frui<ft  plu* 
grand  que  le  Poyrier,doux,bonà 
manger,  vtile  à  l’eUomac,dc  reftriâ:if 
du  corps.  Ladecüéliondu  büys,iail- 
lemenu,fc  prend  en  breuuage, &fc 
met  dans  lestlifteres  pour  guérir  la 
difenterie,&  pour  les  flux  des  lieux 
fecrets  des  femmes , elle  lait  les  chc- 
ueux  roux,&  leftrcina  ks  flux  du 
corps. 

AnnO 
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Du  Cormier, dit  des  Grecs,  Oa,ou 
Oé.  Des  Latins, Sorba.  Des  Ita  - 
liens,laSorba. 
c  H  A  P.  cxxxv. 


L»  Alifier  qui  naifi  fans  noyau,  efi  plus 
fuaue,& plusaggreableaugoufi,  & 
efi  en  plus  de  pris, pour  en  faire  du  vin. 

^  V  Alifier fe  nomme  en  ltalien,Bagda~ 
ro,&  Perlaro.  Et  n' efi  celle  qui  Rappelle 
Jgrifiglio.V  Alifiter  efi  composé  de  par¬ 
ties  fubtiles ,  &  defsicatiues.QMfiiit  que 
la feieure  du  boys  vaut  au  flux  menHrual, 
difinteric  ,&  fiomachal.  Il  ha  vne  vertu 
conflriBiue,& médiocrement  defstcatiue, 
d!ou  vient  quHl  engarde  de  tomber  les  che- 
ueux. 

Du  Cornier,  dit  des  Grecs  Crania. 

Des  Latins, Cornus.  Des  Ita¬ 
liens, Il  Corniolo. 

CH  A  P.  cxxxirii. 

Le  Cornier ,  eft  vn  arbre  dur,qui 
produit  vn  fruid  longuet,  quafî 
femblable  à  l’Oliuier ,  lequel  eft  pre- 
micrem,entverd,puis  en  femeuriftant 
ildeuientdeeoleurde  Cire  &finable 
ment  eftant  meur,il  eft  rouge.  Mangé 
en  viande  il  eft  aftriètif ,  il  reftreind 
les  flux  du  ventre,  &  la  difenterie/oit 
il  pris  en  viâde,foit  il  pris  auec  du  vin 
cuidt.  Lon  le  garde  pour  l’vfage  des 
viandes  auec  la  Tau  mure,  corn  me  on 
fait  les  oliues  .L’humeur  qui  refue  des 
fueilles  quand  on  les  brulle,aide(oin- 
gtejà  la  gratelle. 

ANNOTATIONS. 

LOn  fltit  de  la  charnure  des  fiuiSis  e^eces  de  Cormes.  L 
du  Cornier  tant  rnafleque  fimelle,  ces, plus  aggreables,e 
vne  meflure  femblable  à  Coteignac,  autres  font  loguettes  i 
&  de  leurdecoBion  vne  gelee  auec  du  Siir  poires, plus  aïfres,& 
cre,  laquelle  outre  ce  qu^  elle  efi  moult  ag-  dites.  Pareillement  it 

greable  au  goufi,  aide  aux  flux  difenteri-  uages,aggreables  au 
ques,auxflux  des  femmes  qui  fluent  en  trop  ues, quand  on  les  feic 
d’abondance.  Il  y  ha  mafle ,  &  femelle  au  ne font  pas  meures. 
Cornier. TiSont  le  mafle  produit,  &  meurit  Dn  Pru  nier,di 

fin  fiutÜ  fEflé,&  la  femelle  fur  la fln  de  mclæa.  Des 

l' Automne, moins  bon  que  celuy  du  mafle.  Italiens, Il  P 


Trunier, 


Le  premier  cft  vn  arbre  trefeo- 
gnu.Ses  fruids  {e  mangent, mais 
ilznuyfent  à  l*€ftomac,&  ramollif- 
fentlc  ventre.  Les  Prunes  de  Siirie,& 
principallementles  prunes  de  Damas 
feiches ,  font  vtiles  a  l’eftGmac,&  re- 
^reignent  le  corps.  La  decoftion  des 
Vieilles  hï(kz  dans  duvinf gargarizee, 
&s*enlauant  la  bouche)  vaut  au  ca- 
tarre  qui  defeend  fur  la  Luette, fur  les 
Genciues,&furles  parties  prochain 
nés  au  Gozier, dites,  TonfîlIesXela 
mefme  font  les  fruiâ;s  des  Pruniers 
fauuages ,  feiches  depuis  qu’ilz  font 
meurs.  Maiscuids  dans  vin  ciiidilz 
Pont  plus  vtiles  à  l’eftomac,  &  plus  a- 
pteçàreftreirtdrelecorps.  La  Gom¬ 
me  du  Prunier  eft  conglutinatiue,  & 
beue  dans  le  vin,faid  rompre  la  pier- 
re.Lon  en  oingt  les  enfants  auec  du 
vinaigre  ,  pour  les  guérir  de  la  gra- 
telle. 

ANNOTATIONS. 

I  folution  dn  different  qui  fe  pour- 

J—  roit foudre  entreGdien  qui  dit, Que 
toutes  Prunes  font folutiues,&Diofco7iiey 
qui  dit  que  les  Prunes  de  Damas  feches  ref 
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ferrent  le  corPS^  eff  que  les  Prunes  de  Da, 
mas  choifies(mangees)lachent  le  corps  dol 
cernent  Je  laiffant  par  apres  re ferre,  ainj 
quefint  les  Tamarindes  é"  Us  Myrfjobi. 
lans.  Les  Prunes  fint  euacuer  la  colere,  ^ 
par  cela  Ion  les  met  (auecvtilité)  en  ouura 
gejsfieures  &  maladies  colériques, en  fau 
fant  d'iceUesgeleesfaueurs,  confitures ,  (ÿ* 
eUBuaires  aggreables  au  goufi,^  vtik 
aux  patiens.  Les  SeheHen,que  les  Grecs  ap 
peüent  Mixa  &  Mixana,font  de  pareils 
effets  &  facultés  que  les  Prunes.  Defqutl 
les  ia^oit  que  Galien  &  DiofeoridenUn  a- 
yentfkit  aucune  metion^fi  eflce  que  Paul, 
Aetius,Pfellus,j4lluarius ,  enfintmetion 
en  plufieurs  lieux,  ü  arbre  efi  moult fem* 
b  labié  au  Prunier, mais  il  rtefi  pas fi  grai 
L'efcorce  vers  le  tronc,  efi  blanchaHre,  & 
vers  les  branches  verdoyante.  Les  fiteilks 
font  rondes  &  afiés fermes.  Les  fruits  font 
femblablesàpetites prunes, auec  les  noyaux 
de  dedans  triangulaires,  &  afiés  proportîo 
nez.au  fiuiSl.  Et  font  les  fruits  qui  font 
meurs, fiais  fur  l^  arbre, du  verd  tir  ans  fur 
le  noir ,  &  augouft  doux  (fi  vifqueux,& 
iPeux fefkit  cefie  forte  de^lu,qui(pourprt 
dre  les  oyfeaux)^apporte  a  E'enife  dl  Ale¬ 
xandrie  ,  df  de  SHrie,dont  fe  rendent  cer¬ 
tain  s  noyaux  qui  s'ytrouuent  dedans, (ffi 
en  les goufkintjtefmoignent  de  leur  coleuti 
(fi  douceur. Les  Sebefien  font  folutifs  félon 
t  autorité  des  Arabes  &  des  Grecs ,  (fip^^ 
P  expérience  que  nous  envoyas  tous  les  iouri. 
Si  bie,que  dtx  dragmes  de  leur fimple  char 
nure,ou  douz.e  au  plus  font  les  me  fines  efi 
feEls,quefhit  la  Café  noire  folutiue.  Loti 
les  loue  pour  la  ficcité  (fi  affrété  de  la  lan¬ 
gue, fecourant  pareillement  à  la  poiflrinti 

&àla  toux.Et  ficha fentvaleureufemtnt 

les  vers  du  corps,  (fi  aident  aux  ardeurs  de 
t  vrine,caufees  par  chaudes  humeurs. 

Del’  Arboficr  ,dit  Des  Grecs, Co- 

maros ,  Des  Latins ,  Arbutus. 

Des  Italiens,  LoAlbatrp,oul<^ 

Arbuco. 

Chap- 
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fc  H  A  y.  ex  XXVII. 

X  ’Arbofier.cft  femblable  an  Coi- 


gnicr. 


Il  ha  les  fueilles  fubtiles. 


Ilproduitlefruiddela  gr.âdcurdV 
ïicprune,fansaucunnoyau.  Aucuns 
U  nomment  Memecilo.  Quand  il eft 
meut,  il  deuient  de  colcur  iaune  ou 
yoiige.En  le  mangeant  ifpoinû  la  lan 
gue,  comme  s’il  feuft  plein  de  pailles. 
IlnuytàI’?ilomac,&fai4l  douloirfe 
telle. 

annotations. 

•f  'ey^rhojler  efi  vn  arbre  qui  auec fin 
I  jj  uM  efi  ^vne  qualité  verte^&  fi  y 
haquelques  vm  experimafateursy 
qui  donnât  de  teau  alambiquée  des Jùeilies 
de  HtArhofiery  dr  de  la  poudre  de  l'os  de 
cæur  de  Cerfi  pour  chofe  moult  conuenable 
à  la.  pefie  ,principaUement  auant  que  le 


Des  Amendes, dîtes  des^Grecs,  Amyg- 
dalé.  Des  Latins,  Amygdala.  Des 
Italiens,  te  Mandolei 
c  H  A  P.  ex X  X  vin. 

La  decodlion  de  k  racine  de  l’ A- 
mendier  amer,(pileejofte  les  ta¬ 
ches  de  kface,  8c  cela  mefme  font  lès 
Amendes ,  appliquées  en  forme  de  li- 
niment.  Mifes  en  maniéré  de  fuppo- 
fitoire  dans  la  nature  des  femmes, 
frouoquentleflux  menftrual.En  fai- 
îant  vn  emplaftre  fur  le  front  &  pa¬ 
reillement  fur  les  temples  aùec  huylle- 
rofat ,  ou  vinaigre ,  elles  oftent  la  do- 
leur  dé  la  telle.  Oingtes  auec  du  vin, 
elles  vallct  aux  vlceresquibebettent 
kveue,8c  aux  vlceres  corrofifs  8(S 
pourris,  &  auec  du  miel;  à  la  morfure 
des  chiens.  Mangées  allègent  les- 
doleurs  ,  ramollilKnt  le  corps  ,  8c 
font  dormir ,  &  prouoquent  l’vrine. 
Ptifes  auec  PAmidum',  reftreignent 
le  crachement  de  fang.  Beues  en  eauc,, 
Oti  bien  préparées  en  forme  d’eledluai 
*«»a«ec  kjeiuie.de  Terbentin,vaUentt 


^mendier^ 


aux  maladies  des  reins  &  aux  inflam¬ 
mations  du  poulmon. Beues  auec  vin 
cuitjcllesaidét  à  la  difficulté  d’vriner, 
au  mal  de  la  pierre,  8cà  la  grauelle. 
Mangées àla  groflèurd’vne  noifette 
compofecs  cnelc«fluaire,faiél  delaiél 
&  de  mieljvallent  à  ceux  qui  font  tra- 
uaillés  du  foye ,  à  la  toux ,  &  à  la  coli¬ 
que.  Cinq  ou  fix  amendes  amercs 
mangees  apres  le  pall ,  ne  permettent 
de  s’enyurer ,  elles  tuent  les  Renards, 
en  mettant  de  Papas  (faidl, d’icelles j. 
auec  leur  viande.  Lagomme  dfe  Par- 
bre,ichaufi'e  &.  allreindl.  Elle  re- 
llreindt.(  prife  en  brcuuage)les  cra- 
chemens  de  fang.  Fondueenvinai- 
gre,guerit  le  feu  volage ,  qui  eft  entre, 
la  chair  &  la  peau ,  &  beue  en  vin  ai- 
gueux,prounite.\  la  toux  ancienne. 
Elle  fe  boit  (  auec  vtilité)das  vin  cuit- 
pour  rompre  la  pierre.  Les  A  mendes 
douces  font  bonnes  à  manger,  mais 
elles  ont  moins  d’efficace  que  les  ame. 
rcs  pour  les  médecines.  Toutesfois 
elles  aufsi  defccbent  ,& prouoquent 
Pvrine.  Les  Amendes  vertes  mangees 
en  viandes  ,  auec  toute  l’cfcorce  qui 
les  couure  ,  aident  Pbumidité  de- 
Peftomaç. 

g  iiij,  Anne- 
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annotations. 

I  Es  «Amendes  douces  ne  font  point 
^  afriÜiues ,  &  ont  feulement  vertu 
de  refoudre,  &  de  mondtfier,&  de  purger 
les  entrailles, &  mondtfierparvoye  de  cra¬ 
chat  ,  les  humeurs  gros  &  vifqueux  de  la 
poitrine  &  du  poUlmon  .,  Lés  Amendes 
ameres  ont  véritablement  vne  vertu  de  re- 
Joudre ,  ce  que  detnonHre  leur  qualité ,  & 

Pexpenence  le  conferme  &  Papprouue. 

Des  Fiftici ,  dits  des  Grecs ,  Piftakia, 
des  Latins,  Piftacea, ou  Piftacia. 

Des  Italiens,  1  Piftachi. 

C  H  A  P.  eXXX  IX. 

LEs  Fiftici,  que  nous  fauons  nai- 
ftre  en  Surie ,  fémblables  à  noix 
de  Pin,font  vtilesàl’eftomac.  Magez 
par  eux  feuls  ou  beus  broyés  auccdu 
vin, recourent  aux  niorfures  desfer- 
pens. 

ANNOTATIONS, 
r  Es  fifiici  jurent  premièrement  ap- 
I  ^portés  en  Italie ,  par  vn  Lucius  Fi- 
telltus  Cenfeur.,qui  efioit  légat  en  Surie, au 
commencement  du  régné  de  Tyberius  Ce- 
'  Jâr.  Lon  trouue  ajfés  de  ces  arbres  portans 
jruiSl,és  iardins  de  Fenife,deCatete,& de 
2j^ples .  Q^ant  a  '.leurs  qualités  ce  Jont 
fiuitis  de  peu  de  nourrijfement,  vtiles  tou- 
tesfois  auJoye:é‘  afesoppUations.  Lon vf 
des  EiBicf  yés  viandes  &  médecines  qut  fe 
jont  pour  operations  Fenenques,'^'  les  met 
on  dansdes  rejbauratifs ,  &  dans  les  viades 
&  cotnpoftttons  qui  fe font  pour  ceux  qui  f 
plaignent  dont  Hz.  s'engrejjent. 

Delà  Noix ,  dite  des  Grecs,  Caryon 
Vafilicon.  Des  Latine, NuxingUs 
ou  Perfica.  Des  Italiens, La  Noce. 

c  H  A  P.  C  X  X. 

LEs  Noix,  nommées  Glandes  de 
luppitcr,  &  lefquelles  aucuns 

auisinomment,PerfannesCmanPecs) 

font  malaifees  à-digerer,nuyfent  à  l’c- 

ltomac,augmcntentlacoleFe,caurent 

oleur  de  tefte,&  font  ennemyes  de  Ja 


Noix. 


toux.  Mangées  en  viandes fà  icun] 
font  vomir,  mangees  deuant  &  apres 
la  viande,  auec  figues  &  rue,  valent 
contre  lesvehinsinortiferes, mangées 
en  abondanccicbaflent  les  vers  larges 
du  corps.  Lon  les  emplaftre  auecvn 
peu  de  miel  &  de  rue ,  aux  inflamma¬ 
tions  des  mammelles,auxapoftumes, 
&  aux  membres  des  places ,  &  appli- 
<]uees  auec  vn  oignon,fel,&  miel, val* 
lent  aux  morfures  des  chiens  &  des 
homes, brullees  auec  leurs  coquilles, 
&  mifesfur  le  nombril  appailént  les 
doleurs  du  corps .  Les  coquilles  des 
Noixbrullees,&  broyeesauec  huylle 
&  du  vin ,  en  oignant  le  chef  des  en- 
fans, font  croiftre  les  cheueux,&re- 
naiftre  ou  ilz  font  tombés.  Les  Noix 
brullees  fans  leurs  coquilles,&  appli¬ 
quées  auec  du  vin,arreftcnt  le  flux 
menftrual.  Les  Noix  vieilles  maf- 
checs&  appliquées  gueriflent  prom¬ 
ptement  les  Gangrenés, les  Antrax, 
les  fiftules  de  larmes,  &  font  renaiftre 
les  cheueux.  Lon  fait  de  l’huylledcs 
Noix, en  les  pilant  premièrement, 
puis  en  les  prcfliirant.  Les  Noix  ftef- 
chesipour  cftrcplus  douces,  nuyftot 
moins 
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moins  à  l’cftomac  &  par  ainfi,meflees 
aufcde  l’ail ,  oftent  leur  acuité.  Em- 
plaftrces  fur  les  lieux  meurtris ,  en 
oftent  la  meurtrifteurc. 

annotations. 

LEi  7<(oix fiches  font  aflritliues, mais 
les  vertes  &  Ict  fiefehes  ne  demon~ 
firent  aucune  faculté  huylleufcy  ny  aHriEli 
ue.  Les  Noix  fe  digèrent  mieux  que  ne 
font  les  Noifettes ,  &  font  plus  vtiles  a  /*«- 
fiornac ,  &  principallement  mangeesauec 
figues  fiches.  Les  noix  vieilles  tenues  dans 
Peaue ,  deuiennent  en  leurs  facultés  fem~ 
blahles  aux  frefehes.  La  Noix  fndoifi  efi 
le  fiuiB  d'vn  arbre  de  celuy  pays ,  fem~ 
b  labié  à  la  P  aime  qui  efîgrand(quand 

il  efi  ceinB  de  tous  fis  contours  )  comme  vn 
gros  melon .  La  première  efcorce,  qui  efl 
moult grofieydlobfcur  elle  vient  à  rouffir^ 
&  iaçoit  que, par  le  dehors  elle  foit  durette, 
gluante^  &  calleufi  fi  efi  ce  que  par  le  de¬ 
dans  en  fa  fubfianccy  elle  eB  toute  compofie 
de  peüaffes  fubtiles  &  cheuelues.  Sou'^cefie 
t force  il  y  ha  en  apres  P e faille  (  couurant 
la  mouelle)de  nature  de  boys  &  dure,pref  ■ 
ques  de  mefme  coleur  que  la  première  efi 
j,  corce.  *X>ans  celle  e force  efi  la  charnure  y 
(dure  y  cauee  &  vuide  par  le  millieu)  de  la 
groffeur  d'vn  œufd'Oye ,  &  gfojfi  d'vn 
bon  demy  doigt.  Ce  fie  charnure  efi  gluante 
vifqueufe,dr  durettCyC^  par  le  dehors(pref 
que)  de  mefme  coleur  que  P  e faille  yia^oit 
qu'elle  deuienne  blanche  en  fa  concauité de 
dedans.  La fubfiance  en  efi  très  blanche, 
onElueufi ,  &  douce  augoufi ,  quafi  de  fa¬ 
neur  de  beurre .  Lonen  loue  les  frefehes, 
&  le  fîgnal  de  les  cognoifire  efiyE^ujind 
on  trouue  en  leur  concauité ,  vne  eaue  de 
douce  faueur,  parce  que  celles  ou  n'esî  trou 
n'ee  telle  douce  liqueur,  font  vuides  &  fa 
'vieilles.  Ces  noix  font  chaudes  au  fécond 
odre,  humides  au  premier.  Elles  aug¬ 
mentent  le  ferme,  &  leur  huylle  efi  bonne 
he?norrhoides,&  principallemetmef- 


lee  auec  P  huylle  de  noyaux  de  Pefehes,  elle 
appaife  les  doleurs  du  rable,& des  genoux, 
&  chaffe  les  vers  du  corps .  N huylle  qui  fi 
tire  des  fiefehes  yefieffésyblanCygraSyCfr  fim 
blable  au  beurre,  tant  k  la  fubfiance yCome 
a  la  qualité  y  faueur ,  (fi  faculté  :  mais  elle 
engendre  affes  meilleur  nourriffement  que 
ne  fait  pas  le  beurre.  Les  Noix  Indoyfes 
font  admirables  a  engreffer  les  homes  mai¬ 
gres, (fi  fpeciaüemh  les  femmes.  Les  Noix 
Muficades ynaifient  en  trefgrande  abon¬ 
dance  en  Pisle  de  Badam,d'vn  certain  ar¬ 
bre,  affés  fimblable  k  nofire  Pefihier ,  çfi 
encore  fimblable  de  fueilles  ,iaçoit  quelles 
fioyent  aucunement  plus  efiroiBes  (fi  plus 
courtes.  Il  produit  fa  fleur  (  que  nous  ap¬ 
pelions  Afacis)ouuerte y  fimblable  k  la  rofi 
fauuage ,  dans  le  millieu  de  laquelle  s'en¬ 
gendre  (  en  croiffant  )  la  Nopx  Mufeade, 
laquelle  comme  elle  efi  meureycUe  fi  refferre 
toute  dans  cefie  fleur ,  ainfi  qu'on  les  voit  k 
Fenife ,  &  en  autres  lieux  ceintes  de  leurs 
Macis .  L  es  Tfoix  Mu  fades  ont  fom.  le 
Macis  vne  e  faille  dure ,  qui  retire  fît  s  le 
noir, fimblable  de  groffeur  (fi  de  dureffe  k 
l'efcaille  des  Noy fines ,  qui  efi  chofe  qui 
rien  ne  vaut .  ■  Dans  cefie  e  faille  efl  la. 
Noix, que  nous  auons  en  vfage .  Entre  les 
Tfoix  Muficades  Ion  loue  celles  qui  font 
frefehes,  (fi  ne  font  pertuifies ,  qui  font 
pefantes y  bien  pleines  d'humeur,  &  bien 
graffes.  Elles  font  chaudes  (fi  fiches  au. 
fécond  degré .  Elles  font  bonne  haleine, 
elles  vallent  aux  lentilles yelles  confortent  la 
veue  y  la  bouche  de  l'efîomac ,  lefoye  (fi  la 
rate.  Elles  prouoquent  l'vrine,refiretgnent 
le  cor pSyCon fument  les  ventofitès,&  prouf- 
fitenî  k  la  matrice.  Lon  tire  des  N oix  Mu 
fades  fiefehes  ,&  bieHpileeSy& efreinBes 
au  preffir  vne  liqueur  fimblable  (fi  de 
fubfiance  &  de  coleur  k  la  cire  neufue,qui 
afpire  vn  tresfiagrant  odeur ,  moult  vule 
a  la  fioideur  des  nerfs ,  (fi  des  ioinHures, 
(fi  en  outre  fort  puifj'ante  pour  les  compo- 
fitions  Feneriques .  Les  Noix  Alufcades 
ne  firent  cognues ,  nyde  Theophrafie ,  ny 
g  V  de 


Le  prcmierLiurc 


de  Diofeoride ,  fty  de  Galien  >  &  efi  leur 
tJMacero  hfcorce  d'vne  racine  d'arbre  y 
Qui  efi  toute  autre  chofe  quenofire  Ma-‘ 
ci^  Outre  ces  deux  fortes  de  noix,  nous 
m  auons  encore  deux  efieces  deHranges^ 
Sauoir  efîy  La  Noix  romique,  &  la 
?{oix  Afetelle  ,queles^poticairespren^ 
nent  Pvne  pour  P  autre  *  Par  ce  que  la 
Noix  Vomique  y  efi  de  coleur  entre  verd 
(mes lé  à  eaue  )  &  blanc  y  vn  peu  plus 
grande  que  la  Noifettey&  toute  pleine 
de  nœuds.  Et  la  Noix  Metelle  yeficeüe 
qui  ha  le  fiuitl  femblahle  a  la  Mandra¬ 
gore  y  Pefcorce  afire ,  &  la  Joueur  aggrea- 
hle  &'  onciueufey  &  qui  tue  les  Chiens,. 
Les  ayinacardi  Jontfiudis  dvn  arbrey 
qui  rejfemblent  au  cœur  dvn  oyfeaUyàe 
coleur  rouge  quand  Hz.  font  Jï'^ais ,  quafi 
femblabksklacokur  du  cœur.  Aude- 
dans  de  ce  fiuidily  havne  liqueur grejfcy 
fimblable  au  Jang,  &'  au.  millieu  vne 
oharnure  blanche  femblahle  à  vne  petite 
Amende,  'flz  naijfent  en  Sicile  és  mon- 
taignes  qui  ardent  cont  inuellement  de  feu, 
çfifont  cha'uts  &-fecs  autroizÂème  degrL. 
Lon  vfe  de  fa  liqueur  en  la  medeciney. 
qui  eH  bonne  pour  les  fens  corrompuz,y 
proufiîieà  la  mémoire  ,  &  aux.  fioides  in¬ 
firmités  des  fins  y  des  nerfs  yé"  du-  cer¬ 
neau.  Elle  ehi  toutes  fois  vlceratiue  ^ 
adufiiue  de fang,  (^  par  cela  elle  efi  ve- 
nimeufiy  principallement  aux  ieunesgens. 
Le  remede.  Boire  du  laiU  de  vache , 
Phuylle  défit  charnure,. 

Des  Noyfectes  ou  Aueîlanes-,  dit^s 
des  Grecs,  Leptocaryon.  Des  La¬ 
tins,  Nux  Auellana;  Des  Italiens. 
Le  Noeciuole,Auellanc,Nocelk^ 

C  H-  A  P.  CXLI. 

L  Es  N oifettesjque  les  Grecs  nom¬ 
ment  Noix  Ponci(]^es ,  ou  Pe¬ 
tites  Noix,  niiifencà  l’eftomac,  tou» 
ttsfois  pilees  fie  beucs.  dans  l’.cauCv 


miellée  valent  à  la  toux  ancienne. 
Roftics  &  mangees  auec  vn  peu  de 


^uellane  fauuage. 


poynrc,meuriflcm  les  catarres.  Brui- 
lees  auec  leurs  dcaiilcs  &  inifes  en- 
pouîdre  ,  auec  oingt  ou  grefle  de. 
Ours  ,  font  renaiftre  ks  cheueux. 
Aucuns  difent  ,cjU€eftant  appliquée 

la  cendre  delcurs  «  fcailli’s  fur  la  par¬ 
tie  de  deuant  de  la  tefte  des  enfans- 
(auec  huyUc^qni  ont  les  yeux  biclcs,. 
icutfait  deuenir  nuits*,. 


AnnO' 
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-  annotations. 

IL  y  ha  deux  e^feces  de  Noifett  es,  do- 
mt^iqms ,  &fauuages.  Entre  les  do- 
mïiiqnei ,  les  vnes  font  longues ,  les  autres 
font  rondes, mais  les  longues  font  plusgen- 
tiles  au  goufi, celles  principallemh  qui  font 
fri  rouges  dans  Pefcaille,&fiaips  k fe  ro- 
pre.  Les  logues  font  plus  tàrdiues  k  fe  meu- 
rir,par  ce  qu'elles  font  plus  pleines  ,plus  ef- 
pefes,plus  meures, aupi  fegardet  elles  plus 
hngteps que  les  longues.  Les  noifettes  font 
plus  terre flres  &  pluspoides  que  lesNoix, 
mais  eüesnourrijfent  dauatage,par  ce  qu'el 
Igs font  plus  e^fejfes  &moins  huylleufes. 

Du  Meurier,dit  des  Grecs,  Morca, ou 
Sycaminos.  Des  Latins,  Morus. 
Des  Italiens,  Il  Moro. 


C  H  A  P.  C  X  I  1 1. 


Le  Meurier. 


LEMeuricr,eftvn  arbre  cognu 
de  tous.  Ses  fruits  lafchent  le 
corps, fe  corrompent  facilemcc 
&  font  ennemys  à  l’efiomac.Leiiift 
quis’efpreinddes  Meures,  haie  mef- 
nieeffedl.  Mais  eftant  cuiéldansvn 
vaifleau de  bronze,  &  puisicichéau 
Soleil, deuient  plus  aftridif,  &  y  ad¬ 
joignant  vn  peu  de  miel  il  coniiient 


aux  catarres ,  aux  viceres  eorrofifs,  & 
aux  inflammations  des  parties  inté¬ 
rieures  de  la  gueule.  Lon  l’augmente 
de  vertu  ,  en  y  adiouftant  de  l’Alun 
rompable,deIa  Galle, de  la  Myrrhe, 
du  SafFran,delagrenede  Tamaric,de 
la  Flambe,  &  de  l’Encent.  Lonfeferc 
desMcurcs  aigrcs,fcchees  &  pilces  en 
lieu  de  Sumach  es  viandes  (auec  vtili 
tc)pour  les'fluxdel’eftomac.  La  déco 
dion  de  l’efeorcc  de  la  racine  (faide 
en  l’eaue)beue,lafchç  le  corps, en  chaf 
fe  les  vers  larges,  &  proufFite  àqui  ont 
beuduReagal.  Lesfueilles  du  Meu¬ 
rier  pilees  et  appliquées  auec  de  l’huy  I 
le,  vallent  aux  brullures  du  feu,&curt 
tes  dans  eaue  de  pluye  auec  fueilles  de 
vigne,  &  de  figuier  noir,font(cn  s’en 
lauantjdeuenir  les  cheueux  noirs.  Le 
iuft  efpreind  des  fueilles,  beu  au  poix 
d’vn  bichet,vaut  à  la  morfurc  des  A-^- 
reigncs,qui  fe  nomment  Phalangi.La 
deeodion  de  l’efcorce  &  des  fueilles, 
ofte  la  doleur  des  dents,cn  s’en  lauant 
la  bouche.  Lon  recueille  du  Meurier 
au  temps  que  lon  moilFonne  les  bleds, 
defcouurant  premièrement  la  racine, 
&  puis  en  l’entaillât,  vne  liqueur, qui 
la  mefmes  fe  trouuc  eipefs  ie  le  lende¬ 
main.  Cefte  liqueur  eft  vtilc  à  la  do¬ 
leur  des  déts  &  rèfout  les  panà,  &  pur 
ge  le  corps. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Meuriers  blancs  font  beaucoup 
moins  aftriBip  que  les  noirs, pour  la 
grande  &  mamfefie  douceur  (bien 
qu'elle  f oit  fans  faneur)  qui  efien  eux /ans 
aucun  fentiment  de  vertu  aHriBiue,quad 
le  puièi  efi  bienmeur.  Les  Meures  par- 
uenues  k  maturité ,  lafchent  le  corps,  & 
les  vertes  feiches,  le  reHreignent.  Le  iufi 
des  Meures  (  venues  kmaturité)  epvtile 
aux  medicamens  qui  fe  compofent  pour 
PEftomac  ,  pour  la  faculté  atiriÜiue  qui 
fe  trouue  enluy ,  ainp  P  arbre  &  lefuiÇi 
ont 
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ont  vne  vertu  Jhlutiue  df  affriBittC)  ejhns 
les  racines  de  vertu  plus  jhlutiue  (jue  les  au 
très  parties,  LesMeures  mangees  auant  la 

viande  de  fcendent  promptement  dans  N- 

Jlomac,jhtfans  place  aux  viandes  que  Ion 
prend  par  apres.  Mais  mangees  depuis  la 
viande  fe  corropent,&  elles  aufsi.  Ce  qu^el- 
lesfint  aufsi  trouuant  hfîomac  chargé  de 
mauuaifes  humeurs.  Et  la  ou  elles  ne  fe  cor-' 
rompent, elles  humectent  le  corps, &  nera- 
frejchijfent pas  pourtdt,jt  elles  ne  fontman 
gees  bien  froides.  Mais  pour  autant  que  les 
vers  de  Soye  fe  nourri jjent  de  Meuriers 
blancs ,  ie  declareray  la  vertu  de  la  Soye, 
La  Soye  ejlplus  excellente  crue, que  cuittCy 
iaçoit  que  quelquefois  on  vfe  de  la  Soye  cuit 
tefourueu  qu’elle  ne  foit  teinte  de  coleurs, 
La  Soye  ef  chaude  &  feiche  au  premier  de 
gré, elle  ef  de f[icatiue,fubtiliatiue,  auecla 
propriété  de  conforter  &  refiouyr  le  cœur. 
Elle  e far git, affermit, modifie yClartfie,ef- 
clarcit  la  totale fubflance  des  effrits  ,  tant 
qi^  elle  conforte  non  feulement  les  effr Usant 
maux,ains  aufsi  les  eff  rits  naturels. 

Du  Figuier  d’Egypte, que  les  Grecs 
appellent  Sicomoron.Les  Latins 
Sycomorus.Les  Italiens.IlSico- 
xnorojou  11  Fico  d’Egypto. 

c  H  A  P,  C  X  L  I  I  I. 

ILy  ha  d’aucuns  qui  appellent  le 
Sycomore ,  Sycaminon,eeft  à  di¬ 
re, Meurier.  Le  frui<a  du  Sycomore, 
s’appelle  pareiUemêtSycomore,pour 
le  peu  d’efficace  qu’il  haenfafaueur. 
Le  Sycomore  eft  vn  arbre  grand,  fem 
blable  au  Figuier ,  abondant  en  laid, 
efpés  en  fueillcs ,  qui  refFemblent  fort 
à  celles  du  Meurièr.  Il  produit  le  fruit 
trois  ou  quatre  fois  par  an,non  pas  es 
branches  comme  fait  le  Figuier, mais 
fur  le  tronc, &  eftcefruid  femblable 
aux  Figues  fauuagcs,&  plus  doux 
que  les  Figues  grofles  primerouges. 


fans  auoir  dedans  aucunes  grenette*. 
Ce  fruid  ne  fe  meurit  point,  fi  premic 
rement  on  ne  l’cgraffine ,  auec  onghj 
ou  graphes  de  fer.  Il  naift  en  Carie, fie 
en  Rhodes ,  &  en  autres  lieux  ou  il  y 
ha  faute  de  grain.  Par  ce  que  par  l’a, 
bondance  de  fon  continuel  fruit, il  eft 
véritablement  moult  vtilc.Son  fruift 
ramolliftle  corps,  mais  il  donnepeu 
de  nourriircmét,&  nuyt  à  l’eftomac. 
Lon  tire  de  l’arbre  vne  liqueur,au  cô- 
mencemét  delà  primeuere,  auat  qu’il 
produife  du  fruid, en  battant  legiere- 
ment  auec  vne  pierre  l’efcoç ce  de  def- 
fus,par  ce  que  quand  onia  bat  trop  ru 
dement ,  elle  ne  rend  plus  déformais 
de  liqueur.  La  larme  fe  recueille  de¬ 
hors  auec  delà  laine  ou  auec  vne  ef- 
ponge,puison  la  feiche, &  la  garde 
lon,  (formée  en  trocifquesjdans  vn 
vaifïeau  de  terre.  Cefte  liqueur  ha  ver 
tu  de  ramollir  &  côfolider  les  playes, 
&  de  refoudre  les  apoftumes  durs  qui 
malaifement  fe  meuriffent.  Outre  ce¬ 
la  lon  la  boit,&  s’en  oingt  lon  aux 
morfures  des  ferpens,à la  rate  endur- 
cie,aux  doleurs  de  l’eftomac ,  &  à  la 
froidure,  qui  fnruient  au  commencc- 
mët  des  fleures. Toutesfois  elle  fe  ver 
mollit  aufsi  roft.ll  naift  en  Chipre  vn 
autre  Sicomore  diuers  deceftuycy, 
lequel  iaçoit  . qu’il  foit  femblable  à 
l’Orrae,fî  eft  ce  qu’il  ha  les  fueilles  du 
Sicomore  ,  &  le  fruit  de  la  groffeur 
d’vne  Prune,  beaucoup  plus  doux, & 
en  toutes  autres  chofes  il  eft  du  tout 
femblable  à  l’ Orme. 

ANNOTATIONS. 

Le  Sicomore  egraffiné  auec  Ongles  de 
fir ,  rend  fon  frutSi  meur  dans  quatre 
iours  apres.  Mais  foudain  on  le  recueille, & 
là  me  fines  en  renaiffent  d?  autres,  és  me  fines 
lieux  dont  on  ha  tiré  les  premiers  p  &  ainfi 
les  fecods  meurs, les  tiers  y  renaiffent,  &  It^ 
tiers  cueillis,  les  quarts  en  pareille  maniéré» 
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le  boysdft  Sicomore ,  eft  de  luy  mefme  fi- 
Ifde.  rohH^ie  y  &  noir, propice  à  plufieurs 
chofiS’  Il  ha  vne  propriété  outre  tous  les 
autres  arbres,  que  {tatlU)il  demeure  touf- 
iours  verd ,  &  iamais  ne  fi  fiiche  ,fi  on  ne 
le  ie^edans  Ieaue,&  parainfi  pour  le  fi¬ 
cher  Ion  le  précipité  das  les  lacs  &  eftangSy 
par  ce  que  fi  tenant  au fins ,  il fie  fitche,  & 
comme  il  efi feCjihient  de  luymefine  nager 
fiur  teaue .  Le  fiuM  du  Sicomore  rlha 
point  d'acuité,  efi  participant  dû  aucune 
douce faueur,declinans fies  facultés  JùrPhu 
mide  &  Jùr  le  fioid .  Et  par  cela  il  efi  au 
millieu  du  Meurier  &  du  Figuierjdont  il 
ha  tiré  le  nom  de  S  icomore. 

Du  Figuier, dit  des  Grecs,  Sycé.  Des 
Latins,  Ficus.  Des  Italiens ,  Il  Fi¬ 
che. 


c  H  A  'P.  CXLlIir. 


Figuier. 


JL  y  La  deux  efpeces  de  Figues, 
cftans  les  vnes  domeftiques,lcs 
autres  fauuages.  Les  figues  domefti- 
ques  (  meures  &  frefehes  )  nuyfent  à 
Feftomac ,  &  lalchent  le  corps ,  mais 
le  corps  efmeu  par  les  figues  ,fe  re- 
ftreinftaifement.  Elles  font  fuer,  & 
font  naiftre  les  boui  lôs  à  la  face,eftai- 
gnent  la  foif,&  amoftifset  la  chaleur. 


Les  Figues  feiches  nourrifset  le  corps 
échauffent ,  engendrêt  (oif,&  ramol- 
liffent  le  ventre, ilz  nuyfent  toutesfois 
aurheume  de  l’eftomac& du  corps, 
en  mefmes  qu’elles  aident  à  la  canne 
du  poulmon,à  l’artere,  aux  reins,  &  A 
la  vefeie.  Elles  clarifient  la  mauuaifc 
coleur  du  corps,  caufee  par  longues 
maladies,  elles  prouffitent  à  ceux  qui 
font  ferrés  de  la  poiétrine ,  au  mal  ca- 
duc,&  aux  hydropiques.  Leur  deco- 
élion  faiéle  aucc  de  l’HyAope,  & 
beue , purge  les  vices  delà  poiélrine, 
vaut  à  la  toux  ancienne ,  &  aux  vieux 
deffauts  du  poulmon.  Pilees  auec  du 
Nitrum  &  duCartamus5&  mangees, 
ramolhffent  le  corps.  Lon  gargarize 
ytilement  leur  decoélion,  aux  inflam 
mations  du  g02ier,&  des  autres  par¬ 
ties  intérieures  delà  gueule.  Lon  les 
mefle dans  les  emplathcs  auec  farine 
d’Orge.  Lon  les  met  auec  Ptifanc  6c 
Senegréjdans  les  fomentations  des 
lieux  des  femmes.  Leur  decoélion 
faiéle  auec  delà  Rue,fe  met  (auec  vti- 
lité)  CS  clifteres  qui  fe  font  pour  les 
doleurs  du  corps.  Les  figues  fciches 
cuittes,&  puis  pilees,  &  envplaftrees, 
refoudent  les  durefles,  les  fcrophules, 
les  froncles,&  les  apoftumes  qui  naif. 
fent  és  oreilles.  Elles  meurillentles 
pans, mais  beaucoup  plus  en  yadiou- 
ftant  de  la  flambe,  ou  du  Nitrû,ou  de 
la  chaulx.  Les  figues  crues  pilees  auec 
les  chofes  fufdites  ,font  ce  mefme. 
Mifes  auec  les  efcailles  vertes  des  Gre 
nades,purgétles  apoftumesquivien- 
nent  iouz  les  ongles  des  doigts,  & 
auec  la  teinélure  noire  des  cordon- 
niers,lesvlceres  des  iambes,qui  par 
continuelle  defluxiô  font  incurables, 
&  lesvlceres  malins  malaiiés,àguerir. 
Cuittes  dans  le  vin  auec  cncent  &  fa¬ 
rine  d’orge,  s’emplaftrét(auec  vtilité) 
furie  corps  des  hidropiques.  Les  fi¬ 
gues  brullees  >  &  incorporées  aucc  la 
cire, 


Le  premier  Lfurc 


cire,  gucriflent  les  mules  qui  vknent 
CS  talons.  Pilees  crues  auec  la  moii- 
ftardedu  Sencué,&  diftillees  dans 
les  oreilles ,  eftreignent  le  fouflement 
qui  s’y  fent,&  pareillement  le  de- 
mangenient,  Le  lai6l  du  figuier  tant 
domeftique  que  fiiuiiage, fait  prendre 
le  laiâjComme  fait  le  caillé,  ôc  au 
contraire, mis  au  laid  pris, le  fait 
deffaire,  comme  le  vinaigre.  Lelaid 
du  figuier  ,,eft  vlceratif&  apéritif,. & 
refout  le  corps .  Beu  auec  amendes 
broyees ,  oiiure  les  oppilations  de  la 
matrice  ,  &  appliqué  par  delTouz 
auec  le  roux  d’vn  œuf,  ou  auec  de 
la  cire  Tofeane ,  prouoque  le  flux 
menflrual  ,.eft  vtile  aux  emplaftres 
des  podagres,  auec  vinaigre, &  fa¬ 
rine  de  Senegréi  H  mondifielalepre, 
la  gratelle  ,  les  taches  blanches.qui 
viennent  fur  le  corps  ,  les.  macules 
de  la  faee,  larongne  les.viceres  du 
chef  qui  iettent  humeur  :y  appliqué 
auec  griotte  ièiche.  Ilproufl'ite  aux 
poindiires  des  fcorpions,à la  mor- 
fiire  des  chiens,  &  de  tous  animaux 
veninftcux;  appliqué  deflus.  11  gue.- 
rit  les doleursdes, dents,. en  .baignant 
dans  iceluy  delà  laine,  &  la  mettant 
dans  les  concauités  d’iceux .  II  fait 
cheoir  les  efpeccs  des  formies ,  qui 
font,  femblables  a  porreaux  j,.en  oi¬ 
gnant  la  chair  tout  autour  auec  de 
iagraiflé .  Le  iuft  ha  les  mefmes  for¬ 
ces,  celuy  qui  fera  tiré  des  branches 
tendres  des  figuiers  fauuages ,  grolTes 
de  laid,  auant  que  les  bourgeons 
commencent  à  fortir.  Lon  pile  ces 
branches,  &  en  preflur.e  lon  le  iuft, 
lequel  par  apres  ft:  feiche  à  l’ombre, 
&  puis  on  le  ferre .  Lon  met  autant 
de^  laid  comme  de  iuft  ,és  medica- 
mens  vlceratifs.  Les. cimes  du-fi- 
guier  iâuuage  (  mifes  bouillir, auec 
la  chair  de  bœuf)  la  font  habille¬ 
ment  cuire.  Errradlaju  lelaidquixnd 


ilfe  cuit,  auec  vne  branche  de  fi 
guierfen  lieu  de  Spatule)  il deu}e„î 
plus  folutif.  Les  figues  grolTes  pri, 
merouges  que  les  aucuns  appellent 

Erinei,ramolliflentfappliqiieescuitI 

tes  )  les  durefles ,  &  les  fcrophulesj 
&  crues  font  cheoir  les formis,les 
porreaux,&ftmblablementles  thins, 
appliquées,  auec  farine  &  auec  du 
Nitrum..Les,fueilles,font  le  meftnes, 
Lefquclles  meflees  auec  vinaigre  & 
Nitrum,'&  appliquées  en  forme  de 
Uniment  ,  gueriflent  les  vlcercs  du 
chef  qui  rendent  humeur,  les  taches 
blanches  de  cuyr  mort,  &  les  vlce- 
res  qui  offufquent  la  veuc.  Lon frote 
(d’icelles) les  excroiflances  figueufes 
&  les  riidefles  des  paupières.  Lon 
fait  vn  Uniment  des.  fueilles  &'des 
cimes  des  figuiers  noirs.,  pour  les 
tranfmutations  du  cuyr  d  vne  coleur 
plus  blanche  que  le  naturel. Cesfueil- 
Ics  &  cimes  emplaftrees  auec  du  miel 
vallent  à  la  morfure  des  chiens, & 
aux  vlceres  dits  Faui ,  pourieder  hu¬ 
meurs  femblables  au  mid» 

Des  Figues  groflès ,  dîtes  en  Grec 
01inthi,en  Latin  Grofsi,en  Ita» 
lien  Fichigrofsi.- 

C  H  A  F.  CXLV. 

L  Es  Figues  grolTes  auec  fueilles 
de  poyurc  fauuagc  tirent  les  os 
rompus  J  &  auec  cire  refondent  les- 
froncles.  Elles  font  appliquées  (auec 
vtilitéjaüec  des  Ers  &  du  vin  à  la- 
morfure  du  Rat  d’ Areigne ,  &  à  cclk 
de  la  Scolopendre.  On  fait  vne  Icxiue 
de  la  cendre  des  branches  du  figuier 
tant  domeftique  comme  fauuage,ea 
la  réitérant  louuent  (  pour  la  fair^ 
plus  forte  jdans  la  cçBdrc,,^^  en  la 
laiftant  bien  deftremper  &  cnuicil- 
lir  Elle  t ft  conucnablc  à  vlccrcr  & 
brullcr  quelque p,ut qu’ilen  face be- 
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foioe,prlncipalle  ment  es  Gangrenés, 
nar  ce  qu’elle  côfommc  &  brulle  tou¬ 
tes  les  parties  chetiues  qui  font  fuper- 
abondantes.  Lonenvfeés  lieux  ou  il 
cft  de  befoing, la  baignant  dedans  vne 
cfponge,&  par  apres  la  mettant  fur  le 
mal.  Et  quelque  fois  qu’il  cft  de  be¬ 
foing  de  la  clifterifer ,  en  la  difenterie, 
&  au  flux  du  ventre  vieux, &  aux  vice 
res  pr6fons,cauerneux,&  gras.  Pour 
autant  qu’elle  mondific,  incar  ne,  & 
confoIidc,&reioin<Clles  leures  desvl 
ceres ,  non  moins  que  les  emplaftres 
qui  fe  mettent  en  ouurage  pour  reio- 
indre  les  playes  frefehes.  Lonlaboit 
pour  fondre  le  fang  caillé  dansl’efto- 
mac.Ceftelexiue  frefehement  coulee, 
&  beue  auec  vn  bichet  d’eaue ,  &  vn 
peu  d’Huyllc ,  aide  aux  rompus,aux 
fparaés,  Sç  à  ceux  qui  en  cheant, tom¬ 
bent  en  bas  d’vn  haut  lieu.  Prifeen 
breuuage  feule  au  poix  d’vn  bichet, fe 
court  aux  flux  ftomachaux  &  difentc 
riques.  Outre  celalon  s’en  oingt  (a- 
uec  vtilitcjauec  Huylle,  au  fpame,  & 
doleurs de  nerfs  par  ce  qu’elle jpuoquc 
àfuer.Lon  ladône  à  ceux  qui  ont  pris 
du  plaftre  par  la  bouche ,  &  vaut  aux 
tnorfures  des  Araignes,nômcesPhalâ 
gi.  Toutes  les  autres  lexiues  font  le 
mefmes,  principallement  la  Cendre 
deChefne  ,  &  bnt'toutes  vne  vertu 
aftridfiue. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Figues  font  de  facile  digeHun^pe- 
netr at  lues  yub  fier  fines, generatiues  de 
chair  tmlle,&  enflee,& ne font fimalfki- 
fitntescomme  le  refledes  fruits  de  l^Au- 
Cojtine.  Les figues  fiches  ont  vne  vertu  atte 
nuatiue,  çfr  incifiue,auec  laquelle, elles  laf- 
chent  le  corps,  efrpurgent  les  reins. Elles  nui 
fint  au  foye  ^  à  la  ratte,fouJfrans  inflam 
anation.  Lien  les  peut  Ion  futre  manger  a 
ceux  qui  enfontpafstmésmnfles  auec  cho^ 
fii  imfiueSf  extenuatiaes  abHerfiues 


(long  temps  aprts  ta  viandey  le  Thift^ 
le  Poyure ,  le  Gingembre  ,  le  Pulegium, 
Sarriette, la  Calamente, P  Origan, iHyf» 
fipe. 

Du  Perfee,dit  des  Grecs,  de  Latins, 
Perfea.  Des  Italiens, II  Perfeo, 
CHAP.  extvi. 

Le  Perfeeeft  vn  arbre  d’Égypte. 

II  produit  vn  fruidt  bon  à  man- 
ger,&  aggreable  d  l’eftoroac.  Dans  le 
quel  Ion  trouue  ces  maniérés  d’Arei- 
gnes  qui  fe  nomment ,  Cranocolati, 
&  principallement  en  Thebaide.  Les 
fueilles  feiches  &  réduites  en  poudre, 
reftreignent  (appliquées)  le  flux  du 
fang. On  dit  que  ceft  arbre  haefl:é(au 
pais  dePerfe)venimeux  &  mortifère, 
maisquetranfportcen  Egypte, il eft 
deuenu  falutairc,&  bon  à  manger. 

ANNOTATIONS. 

Le Perfee  dlEgypter^efl point noHre 
Pefchier,pour  les  ^qualités  qt^il  ha 
quinefont  ennoflre  Pefehier.  Cefique(fe 
Ion  Theophraftefil  efi fi  abondant  en'rap- 
port  de  fi-uiïls,qu^en  en  tous  temps  il  en  y  ha 
de  meurs, de  vieux ,  &  de  ieunes.  Hz.  veu¬ 
lent  vn  an  pour  meurir,^par  ainfi(par  la 
prouidence  de  Nature )les  ieunes  naijfent 
jbuz.  lesvieux.  Meurs  Hz.  font  de  la  gran¬ 
deur  d‘vne  poyre  ,  longs  comme  vne  fiteille 
d' Amende, ver ds  de  couleur.  Le  noyau  eft 
comme  le  noyau  de  Prunes,  mais  beaucoup 
moindre  &  plus  tendre,  La  fubfhncedu 
fiuiH  efi  douce  au goujl,  é"  fuaue,  facile  à 
digerer  ,fi  que  pour  quatité  qu'on  en  man¬ 
ge, on  ne  pourr  oit  eïdre  endommagé.  Var 
bre  efi  fi  bien  planté  de  racines,  qu'outre 
qHil  en  y  ha  grand  quantité,  fi  font  elles 
grof[cs,&profondes.  La  matière  du  bois  efi 
robufle,&  dure,&  belle, à  veoir,  ^  parce 
la  Ion  en  fait  des  fiatues,  liblieres, tables, & 
autres  honorables  infirumens.  Ces  qualités 
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afsésnmdeclarent,^fteUPerfeedontpar 

le  en  ceprefent  chapitre'2)io(coridey(^  no^ 
Jlre  pefeherfont  chofes  differentes. 

Delà  PalTerage^dite  des  Grecs, ibe 
ris,Lepidiô,  Cardaminc,Agrio 
cardamon.DesLatins  Ibcris,Le 
pidium ,  Nafturtium  fylueftre, 
des  Italiens, La  lberide,&  il  Le- 


Za  Z^afferage, 


La  Pairerage,que  les  aucuns  nô- 
ment  Cardaminé,hales  fueilles 
femblablesauNafturtiumjmais 


à  la  primeucre  elles  font  plus  verdes 
que  celles  du  Nafturtium.  C’eft  vnç 
herbe  longue  d’vnecoudee,&aüei, 
que  fois  moindre.  Elle  naift  és  lieux 
qui  ne  font  pas  cultiués.  Elle  fait  l’efté 
la  fleur  de  coleur  de  laid,  au  quel  téps 
elle  ha  plus  d'efficace.  Outre  celaelle 
ha  deux  racines  femblables  auNaftur 
tium, chaudes  &  vlceratiues,&  parce 
la  on  les  loue  és  Viatiques,  en  les  appli 
quant  deffiis  (par  l*efpace  de  quatre 
heures )  broyees  auee  oingt  faumuré, 
en  forme  d’emplaftre.  Entendanttou 
tesfois  que  par  apres  le  patient,  en  oi¬ 
gne  auec  laine  (trempee  en  Huyllejle 
lieu  de  fon  mal. 

annotations. 

N'^yantDioJcoride  traiSlé  en  ceprt* 
mier  Imre ,  que  des  chofisaromati- 
qHeSyOU  des  ejfecesd'arbresyil  effafsés  apert 
m  iugement  des  bons  eJjritSyque  ce  dernier 
chapitre  ha  e fié  accrete  par  quelque  curi¬ 
eux  tranfiripteur  dfs  volumes  de  7)iofcori 
de.Tant  efi  que  LHberisqtiicy  deferit  Dk 
fcondcyefi  Umejme  herbe  que  les  Grecs  & 
Latins  appellent  Lepidiumy^  Cardami- 
né (ejhnt  mal  eferit  au  volume  Grec  Or- 
damanticê)  mejmes  que  Paul  dEginete 
parlant  au  troiùéme  liure  Chap,yj.debt 

Jionnés.de  la fciatiqueffont refiitués  afin- 
té  yen  vfant  de  f  herbe  Iberide  y  que  nous 
nommons  Lepidion, 


Eindu  Premier  Liure  de  Diofcortde, 
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LE  SECOND  LIVRE 


de  PEDACION  DIO/ 

S  C  0  k/D  E  I^A  NA  Z  A  R  B  E, 

De  la  matière  Medicimk» 

* 

Le  Proefmc. 


trdiâe  au  precedent  Premier  Lime,  (mon  trefgrandamy 

Aree)composépar  moy  de  la  matière  médicinale,  de  toutes  les  cho» 
fes  ^Aromatiques,  Huylles,  Onguens ,  Arbres ,  ensemble  de  toutes 
autres  chofes  qui  naijjent  d* eux, comme  fucs ,  liqueurs  y  ^fruiéls: 
^Mais  en  ce  Second  Liure  fera  parlé  des  Animaux ,  des  Miels,  des 
laicîs.des  Graiffes,des  efpeces  de  Grenes,  ér  des  Herbes  des  Iardins,en y  adiou- 
fiant  les  Herbages ,  qui  (au  goufi)  font  d’vne ptueur  aigue, pour  eüre  conioinfles 
auecleschojèsfufdites, comme  par  ligne  de  parentage,  comme  font  l'Ail,lesOi^ 
gnons,^le  Seneué:  Et  ce,àfinque  les  yertup  des  chofes  qui font  confemblables,ne 
Joyentfeparementtraiêîees^ 


Dcl’HerifTon  marin, que  les  Grecs 
nomment,Echittos  Thalafsios; 
les  Latins  Erinaceus;lesltallens, 
Il  Riecio  marino. 


c  H  A  P.  I» 


VHeriJfon  marin. 

L’HerilTon  marin  efl:  conuenable 
àl’eftomacjil  lafche  k  ventre,  & 
Jirouoqiiel’vrine.  Soaefcaille  br.uk 


îee  (crue)  fe  naefle  aucc  aucunes  cho¬ 
fes  qui  fe  préparent  pour  chaffer  1a 
rongne,dite  vulgairement  la  maladie 
de  S.  Main,  &  la  cendre  des  efeailles 
brullees  mondifie  les  vlceres  ords ,  ôc 
diminue  la  chair  fuperflue.La  peau  de 
l’ Heriflbn  terreftre,brullee,&  meflee 
auec  poix  fondue  ,  fait  renaiftre  les^ 
cheueux  tombés  par  Alopécie ,  oula 
pelade.  La  chair  puluerifee  ,  &  beue 
auec  vinaigre  micllé,vaut  aux  defauts 
des  reins.  Elle  aide  aux  hidropiques, 
aux  Ladres,aux  fpamés ,  à  ceux  qui  le 
trouuêt  mal enleur  totale  difpofitiô> 
&defeche  les  defluxions  des  parties 
intérieures. Lon  met  Ion  foyc  pouf  le 
feieher(furvn  taizjau  foleil,&il  prouf 
fitedonné'pour  les  mefrnes  chofes. 

b  Anno' 


LcfccotidLîurc 

annotations.  annotations. 

LEs  effines  de  tHeriJfon  marin  ont  Am^e  en  Grec  &  Brucus  en  Latin 

femblablecoleHrà  celle  dePHerif-  V^eftvne  Chenille, &cefiedmo,Hip^ 
fon  terrefire ,  epns  vn  peu  plus  noi-  po,adioufiee,Jîgnifie  vne grandeur  qui  ex* 
res,  &  plus  menues.  Souz,  lesx faines  il  ha  cede  la  commune  des  chofes  dont  il  efl  fhiPl 
fonefcaille ,  moult  femblabte  de  matière  à  mention,ce  que  nous  voyons  en  ces  diElions, 
celle  des  limaçons,  en  la  cauite  de  la  quelle  Hippolapathum ,  &  H ippofelinum,ou  efi 
fe  trouue Ça  chair  qui  eÇ  en  partie  iaune  &  denotee  la  dtÇÇer ence.de  la  grandeur  de  ceU 
en  partie  blette.  Hz.  font  bons  a  manger, les  herbes  auec  le  commun  Lapathum ,  (ÿ 
coufirés  comme  il  appartient,  l^ourchemi  lecommun  Selinum.Et  par  cela  nous  pou* 


neril  fe  fert  ePeffines  au  lieu  de  pieds, &  uonscôieBurer,  que  P  Hippocampus  efiicy 
chemine  toufours  en  fe  roulât  tout  au  tour,  dicte Dio fonde  petite  bejtellette,eu  ef. 
Et  par  ainft  Ion  en  trouue  beaucoup  qui  gara  aux  gros  poijfons  marins, &  efigrad, 
pour  longuement  fe  rouler, ont  leurs  eff>ines  paragonneaux  poijfons  qu'il  refemble ,  é" 
refoulees.  La  cendre  de  PHerijfon  tant  ma  dont  il  ha  tiré  le  nom.  L  es  pefcheurs  tPita* 
rin  que  terreïîre ,  ejb  ab fer  fine, digeîiiue,  lie  appellent  ce  poiffon  FaUopa  ,&  ejt  de 
^  attraBiue.Les  Heriffons  terreftres  font  corps  &  déformé  femblable  à  vne  moyen» 
de  deux  fortes,  Lesvnsontlemufeaudvn  neEfcreuice,exceptéqiPilt?hapai  lespiedf 
chien ,  les  autres  le  groing  düvn  pourceau,  fourchus. &  ha  col  long  auecvne  tejle  Ion* 
ainft  que  lestaifons.  Leur  chair  ejt  meilleu  guette,&  fbrcepieds.  Et  par  cela, il  ejt  du 
re  pour  V fer  es  médecines, que  es  viandes,  tout  femblable  k  celles  effeces  de  Chenille 


pour  ce  qu'elle  ejt  terrejtre,&  durekdi* 


velues, detelLe  eoleur,que  de  noir  elles  vien* 
nent  k  rougir.  La  cendre  decepoiffon  ha 


Del’Hfppocampus,quie{Vfon  nom  lafaculté  de  fecher& de  refoudre. 

Latin,  &  en  Grec,  Hippocampes:  Des  Pourpres, &  de  leurs  Corncts,ott 


En  Italien,  l’H ippocampo. 


Buçci nés. Que  les Grecs.nommét, 
Porphyrç  cæ  Ceryces  :  les  Latins, 
Purpuræ,&'  Buccinæ  :les  ItalienSÿ 
le  Porpore,  &  le  Buecine. 


C  H  A  P.  III. 


L  Hippocampus, 

L*Hippoeampus,eft  vne  petite  be 
ftellctte  de  mer,  la  cendre  de  la¬ 
quelle  réduite  en  maifes,  auec  poix 
fondue,ou  greffe, ou  onguét  de  Mar- 
iolaine,cns*enoignant,fait  renaiftre 
les  cheiieux  qui  lont  tombés  par  la 
pelladc. 


Pourpres. 

La  cendre  des  Pourpres  brullceî, 
deffeche,  nettoyelcsdents,con- 
fomracla  chair  fupirflue,mondjfie, 
&  confolidc  les  vlccrcs.  La  cendre 
des  Buccines  ou  cornets ,  fait  aulsi  le 
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femblable,tnaîs  elle  brulle  plus  va- 
leureufement.  Celuy  qui  brullera 
vnc  Buceine  ou  Cornet,  plein  de  fà, 
gn  vn  vaiifcau  de  terre  cru, fera  vne 
oudre  trefutile  pour  frotter  les  dets. 
onl’efpand  aucc  vtilité  furies  brul- 
lures  qui  viennent  de  fcu,&  la  faut 
laifl^r  deiTus  icelle  kifqucs  â  ce  qu’el¬ 
les  foyent  endurcies.  Car  comme 
yviccrc  fera  reprins,elle  cherra  puis 
apres  par  elle  mefme.  Outre  cela 
Ion  fait  des  Buccines  vne  forme  de 
chaulx,  ainfi  que  nous  dirons,  quand 
nous  parlerons  de  la  chaulx .  Lon 
appelle  Cionks  ,  celle  partie  du  mil¬ 
lieu  des  Buccines,  &  des  Pourpres, 
au  tour  defquelks  fe  virent  leurs  ef- 
cailles.  On  brulk  pareillement  ces 
Cionics,  &  ont  plus  d’efficace,  parce 
qu’elles  ont  la  vertu  plus  aftriéfiue. 
La  chair  des  Buccines  eft  aggrcable 
&  foefue  augouftj&eft  côuenableà 
l’cftomac,  mais  elk  ne  ramollit  point 
kcopps.- 

ANNOTATIONS. 

Lty^JPourPreefivn  mimant  marin  y 
couuert  Jtvne  efcaille  durey&  troune 
Un  m  elle  vne  liqueur  de  grand  valeur  y 
proprement mmmeey  Pourpre, que  lon  met 
tn  ouurage,pour  taindre  les  preeieufes  ra¬ 
ines  des  Poys  &  Empereurs Ces  befles  ont 
cefie  liqueur  en  la  gueule ,  dans  vne  veine 
qui  efiajfés  blanche.  Toutesfoison  ne  la 
trouue  point  dans  celles  qui  font  mortes, par 
(c  qu'elle  fe  refout  auec  Pétrit ,  çfr  à  eeBe 
cceafion  les  ptfeheurs  tafchoient  iadis  de  les 
prendre  en  vie.  Elles  fe  cachent  par  t  ejpaee 
de  trente  iours  durât  les  tours  caniculairesy 
&'fe  conioignent  enfmblea  laprimeuercy 
&'cn  ce  temps  (  en  fe  frottant  P  vne  contre 
^ autre y^f ont  vne  jâltue gluante  femblable 
U  la  cire.  Les  Pourpres  ont  vne  langue 
Ung ue  corne  le  doigt  de  la  main  de  P  homcy 
^  Ulk  dureffçyqu^ elles  en  pertuifent  les 


huytres  &  les  concheSydr  toutes  autres 
fines  cPefc'ailles  dont  elles  fe  paijjent.  Ce 
que  fachans  les  pefeheurs  qui  les  prennent i 
apres  auoirpris  fkrlagreue  de  la  mer  cer-i 
taines  efcdÙles  dé  coquilles  piquantes ,  les 
tiffent  entre  tes  cordes ,  vtdles ,  &  ioncs  en 
forme  des  najfex. ,  lefqueües  par  apres  Hz: 
attachent  à  longues  cordes,^  lés  kttent  en 
la  mer.  Dondil  aduient  qsPefians  cesef- 
cailles  ademy  mortes  de  foify  ainfi  qu^eiks 
fententPeauBy  eUess'ouurentaujjf  tofiyfùr 
lefqueües  P  en  accourans  tés  Pburpns  pour 
fe  repatfircyy  mettent  dedans  leur  dure 
langue  ymais  les  huytres  fe fentans  piqueeSy 
fe  re ferrent  tout  fottdain ,  les  eflraignant 
t  'a  entre  les  deux  paroys  des  efeailks ,  &  les 
y  faifant  prifonnieres .  Et  ainfi  elles  fint 
par  apres  tirées  dé  hors  par  tes  pefeheurs:  ■ 
Ees  Pourpres  viuent  hors  de  Péaue  par  Pe  - 
jpace  de  cinquate  iours ,  maire  ües  meurent 
foudain  qu'on  ks  met  dans  Péaue  douce.' 
Les  Raccines  efi  vne  ejpece  de  Pourpre 
ainfi  nommées  pour  refembkraucors  dont 
onfihne.  La;  différence  des  Pourpres  & 
des  Buccines  efl ,  Qjte  les  Pourpres  ont  vn 
bec  long  en  forme  d'vn  canalydot  ilz^tirent 
hors  leur  langue  ytout  compofi  de  cercles 
ejfineuxy  ce  qui  ne  fe  trouue  das  les  Buccin 
nés.  Les  Pourpres  &  'les  Buccines  ont au-^ 
tant  de  cordés fur  leurs  dos  yComme  elles  ont 
vefeu  éP années.  Les  Buccines  ne  s"* atta¬ 
chent finon  aux  pierres ,  efr  par  cela  lon  ne  x 
ks  trouue  que  entre  les  rochers.  Et  pour 
autant  que  ks  Pérks  dont  la  vertu  &  ' 
pompe  efi  pour  le  kurd  huy  prifee  par  tout 
le  monde  y  efl  vntefiece  de  Conches  y  dont  ; 
ny  ‘L>iof coride  ny  Galien  n'ont  fuit  aucune 
mentioHy  ce  ne fera  point  hors  de  propos  de- 
en  eferire  ce  que  Penay  trouue  dans  au— 
theurs  approuués .  Les  Conches  quipro.- 
duifent  ks  Perles  naiffent  dans  la  mer  de- . 
Jndity&en  celk  qui  enuirone  Ihk  deT ra-. 
pobana,  Toide ,  &  Pefeueil  d'/ndie-  Péri^  : 
mda ymais  ks  meiüoures&plus.eflimees 
Perles, font  ceües  qui  naifseten  la  mer  Rou  . 
ge.  Les  Conches  qui  produifent  ksPerks' 
h;,  ij  ,  (ainfi 


Le  fccondLiurc 


(ainjt  <jtte  verltablentent  îe  menèrent  Us 
Afereperles  tjue  Ion  apporte  en  l  Europe) 
ne  font  pas  fort  dijfemblables  des  Huytresy 
Cjr  ontcejle  propriété ,  que  quand  le  temps 
de  Pannee  les  fimule  a  engendrer  ^eüesfe 
euurent  lanuyt^en  s'empUjfantyé'  fi  nour 
rijfant  etvne  roufiegeneratiuey  dond  efias 
engrojfiesyelles  produifint  par  apres  les  Per 
leSyClereSyOU  troubles  y  filon  la  qualité  de 
la  roufie  qu'elles  recueillent .  E fiant  le 
temps  nubileux  quand  elles  s'engroijfent, 
elles  produifint  des  Perles  pasles  &  trou¬ 
bles  .  Elles  fi  font  grojfes ,  quand  elles  fi 
faoulent  en  abondance.  Et  au  contraire 
elles  deuiennent  petitesyquand  elles  nepren 
nent  de  la  roufie  a  large fe.  aA qmy  frire 
elles  font  empefehees  par  les  Balenes^qui 
par  le  bruit  qu'çUes  mènent  frs  ejpouatenty 
dr  font  rejfirreryauant  qu'elles  fiyent  plei¬ 
nes  de  roufie  a  fufrfance.  Elles  fi  ferrent 
pareillement  au  fin  des  tonnerres ,  dond 
vient  que  par  apres  elles  engendrent  des 
Pertes  vaines  y  fans  fubfiance  aucune  ,& 
pleines  de  vent.  Les  Perles  font  tendres 
dans  Peaue ,  mais  foudain  qu'on  les  tire  k 
t &r  y  elles  s'endurcijfent .  Lon  dit  que  les 
Matriperlesvont  furHefchine,  &  qu'elles 
ont  leur  R  oyy  qui  de  corps  efi  plus  gros  que 
les  autres!  comme  om  les  ^Abeilles  qui  fini 
le  miel  y  &  a  celle  occafion  les  pefeheurs 
mettent  toute  peine  de  prendre,  leurRpyy 
parce  q  u'e fiant  prins  celuy  qui  lesgouuer- 
«c,  Hz.  conduifent  les  autres  plus  aifement 
a  leurs  retz,,  S'écoulans  quand  elles  font 
ouuertes  des  mains  du  pe fi  heur  qui  les  veut 
prendre  y  le  ferrent  tellernent  que  elles  luy 
couppent  cruellement  les  doigts  y  enfrifant 
leur  vengeance  d'elles  mefines .  Qjyand 
on  les  ha  prinfes,  lon  les  met  dans  quelques 
vaijfeaux  de  terreyuuec  vne grande  quan¬ 
tité  de  fel^pur  ce  qu'en  confommant ainfi 
la  chair, les  Perles  demeurent  par  apres  au 
fond  du  vafi.  Les  plus  efiimeef  font  celles 
qui  font  greffes ,  tranjparentes  yVondeSy  çfr 
pe  fautes .  Ce  que peu  fouuent  fi  trouue  en 
vne  feule  P  erle .  fubat  ha  mis  par  efirit. 


Qm  lesoJilereperles  de  PeArabie^fifft 
femblables  à  vn  Petoudeyefiineufis  comme 
vn  Herijfon  mariuydans  lefquelles fi  trou, 
uent  les  Perles,  femblables  k grains  de  tem 
pefie.  Pline  ha  efirit,qu'  on  ne  trouue  pM 
dauantage  de  cinq  ou  fix  Perles  pour  befie, 
Mais  Americ  F efiuce,  en  fi  fécondé  na>- 
uigat  ion  qu'  il  hafatBe  par  la  mer  Athlan 
tique, foui,  le  cercle  EquinoBialen  la  par  ^ 
tie  de  Midy,ilajfeure  auoirveu  telle  Me- 
reperle ,  ou  lon  trouua  dedans  cent  trente 
perles ,  &  d'autres  qui  depuis  ont  namgé 
aux  Indies  neufues,font  mention  de  beau¬ 
coup  dauantage, &  en  recitent  les  hifioires 
affés  diuerfes  de  ce  qu'en  ha  efirit  Pline. 
Outre  cela  Ibn  pefche  des  Perles  dans  /’  Oc 
cean  occidental, vers  le  Septentrion, auprès 
d'Efeoffe  &  d!  Angleterre,maispetites,é 
de  trop  peu  louable  coleur.  Et  de  celles  cy 
frtfriBe  la  Coronne  que  Iules  Cafir  dédia 
au  temple  de  Diane.  L  es  Perles  filon  Po- 
pinton  de  Serapion  &  ePAuicenneyfont 
moult:vtiles  aux  tremeurs  &  fiibleffes  du 
cœur,  &  aux  cottyres  qui fe  font  pour  cla¬ 
rifier  la  veue ,  &  pour  découper  l'eaut  & 
P  humidité  qui  defrendés  yeux. 

Des  Mitules,  Que  les  Grecs  appel¬ 
lent,  Myaees  :  Les  Latins,  Mituli: 
Les  Italiens ,  l  Mituli. 

C  H  A  P.  II  I I, 

LEs  Mitules  du  pays  de  Pont, 
font  les  plus  cxcellens  de  tous, 
lefcjucls  bruHés  peuuent  &  font 
enautant  de  valeur,  comme  les  Buc- 
cincs.  Mais  en  particulier,laués  en 
la  forme  cj^ue  fe  laue  le  plomb, font 
vtiles  (  auec  miel)  dans  les  médecines 
des  yeux ,  ilz  diminuent  la  groifeur 
des  paulpieres,&  mondifient  les  ray¬ 
es  en  Pœil,&  toute  autre  chofe^ni 
ofFufquc  la  veue.  Leur  chair  fe 
fauec  vtilité)lur  ks  mprfures  des 
chiens. 

Des 
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Oes  Tellines, dites  des  Grecs, &  La 
tins  TeIlinæ:Dcs  Italiens ,  Le 
Telline. 

CH  A  P.  V. 

L Es  Tellines  frefehes  lafchjent  le 
ventre ,  &  principallement  leur 
decodlion .  Apres  qu’elles  ont 
pris  Sel, on  les  brulle,&  les  broyé  Ion 
en  poudre, laquelle  arroufee  fur  les 
cils  des  yeux  auec  la  liqueur  du  Cedre 
engarde  que  le  poils  ne  rcnailTent  en 
ces  lieux. 

annotations. 

IAçoit  que  quelques  vns  veulent  direy 
Q^e  les  Mitules  &  Tellines  font  vn 
mefme  poijfonyf  efi  ce  que  puis  que  'Diofeo- 
rideyGalien,&  PauÙEginetteenontdi- 
uerfement  eferit  ;  aufsi  deuons  nous  eHre 
perfuadés  que  ce  font  deux  diuerfes  fortes 
de  poijfons ,  T)ont  les  Teüines  font  afses  co- 
gnues  en  Italie ,  &  principallement  à  Tp- 
mCyMais  les  JlPimles  ne  fe  trouuent  de  no 
fire  temps  yous^ilz.naijfent  en  noz.  mersyilt. 
nefontcognus  pour  Mitules. 

Des  Chanaes ,  Que  les  Grecs  &  La 
tins  appellent  Chamæ  :  Les  Ita¬ 
liens, Le  Chanae. 

C  H  A  P.  V  I. 

La  decoftion  des  Chanaes, &  pa¬ 
reillement  des  autres  conches,fai 
âc  auec  vn  peu  d’eaue ,  lafche  le  ven¬ 
tre  ,  &  fe  boit  telle  decodlion  auec 
du  vin. 

ANNOTATIONS. 

ENtre  les  Chames,  les  vnes  font  arresy 
les  autres  font  legieres,  tellemet  qiùhn 
les  peut  cajfer  auec  les  doigts  des  autres  font 
Ji  dures  qu^à  peine  les  hrife  Ion  auec  vne 
greffe  pierre.  Le  marque generalle  de  les  co 
gnoifreydejhqu' elles  tienent  leurs  efcailles 
ouuertes  furle  riuagede  lamer. 

De  l’Ongle,  odoriférant ,  Q^c  les 
Grecs  appellent  Onyx  ,  les  La¬ 
tins,  Vnguis  odoratus:les  Ita,.. 
liens  la  Vnghiaodorata. 


c  H  A  P.  V  T  r. 

L’Ongle  odoriferât,eft  vnecfcail 
letted’vne  conchette,fembIablc 
à  celles  despourpres, et  la  trouuc 
Ion  dans  les  marefts  d’Indie,  qui  pro- 
duifent  le  Nard, &  à  cefte  oecafîon  el¬ 
le  afpirevne  fuaue  odeur, pour  autant 
qu’elle  fe  nourrit  en  ces  lieux  feule- 
métdeNard.Lonlatrouueapres  que 
les  grâds  chaleurs  ont  defeché  les  ma¬ 
refts.  L’excellente  ongle  odoriférante 
s’apporte  delà  paer  rouge,  blachaftrc 
en  coleur, &  graiTe.Celle  de  Babylone 
eft  noire  &  plus  petite.  Toutes  deux 
font  odoriférantes ,  &  d’iceîlès  en  fait 
on  du  perfum  :  l’odeur  duquel  eft  au- 
nemét  fcmblable  au  Caftorcum.L’ v- 
ne  &  l’autre  eft  conuenable  és  fomen 
tatiôs  qui  fe  font  pour  la  fuffocation 
de  la  matrice,&pareillement  en  celles 
qui  relieuent  du  pàroxifme  du  mal  ca 
duc.Prifes  en  breuuage,elles  ramollif 
fent  levcntre.La  cendre  d’icelles  brul- 
leeyvaut  autant  cônâe  celle  des  Pour¬ 
pres  &  des  Buccines. 

ANNOTATIONS. 

Es  Apothicaires  nomment  Wngle 
odoriferantyE  latte  £iz,antie,&fkut 
efire  aduerty,que-laplus  partdecellesqu^on 
nousapportey(en  les  bruüanifaffirent  vne 
facheufe  odeur.  Parquoy  il  faut  bien  pren¬ 
dre  garde  de  c^oijir  celles  qui  ne  foyent 
gaHees, 

Des  Limaçons, ou  Efcargpts,Q^eles 
Grecs  &  Latins  appellent.Gochleæ 
Les  ItalienSjÇhiocciole. 

c  H  A  P.,  VII  I. 

Es  Limaçons  terreftres  font  vti- 
les  à  l’eftomac ,  &  ne  fe  corrom¬ 
pent  aifement .  Les  fingplicrs  font 
ceux  qui  naiflentenSardeigne,Libie, 
Aiftipalee,Sicile,&Chio.Ouireceux 
la,ceux  des  Alpes  de  Gènes,  font  tref- 
bonSjQ^elon  nommePomatie,c’cft 
dire, couiierts. Les  limacs  marinsfont 
h  iij  ftora 


L 


U 
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Des  Limions, 


ûpmacha.UK,&  fe  digerét  facilement. 
Les  Limaçons  des  ritiierês  ,  ont  vne 
abominable  odeur.  Ceux  qui  fe  treu- 
lient  attachés  aux  hayes  &  aux  frui- 
â:iers,que  les  aucuns  nomment  Setî- 
li,troublent  le  corps, &  l’eftomac ,  & 
prouoquenc  à  vomir.Lesiuft  de  tous 
ces  Limaçons,  ont  vneyeTtu  d’vlce- 
rer  &  d’échauffer, ilz  emondeaties  Ic- 
pres  jlesgrateiles,  &  les  dents. BruUés 
auec  la  chair  &  broyés  en  cendre ,  & 
oingts  auec  miel  aident  aux  foibleffes 
delà  veue,&  mondifiët  les  cicatrices 
&ç  blancheurs  des  yeux ,  &  femblable 
ment  les  macules  de  la  face.  Les  Lima¬ 
çons  pilez, cruz  auec  leurs  coquilles, 
defcchentjlesenfluresde  l’hydropjfie. 
Quand  oh  les  aura  emplaftré  defTus, 
on  ne  les  doit  point  ofter,que  premiç 
rement  flz  n’  ayent  defeché  toute  l’hu¬ 
meur.  Hz  allègent  les  inflammations 
des  podagres,  &  tirent  (emplaftrces) 
les  efpines  ou  autres  chofesqui  demeu 
rent  fichees^dâs  le  corps. Broyés  &  ap 
pliqués,  ilz^rouoquent  le  flux  men- 
ftrual.Leur  chair  broyee  auecencent 
&  Myrrhe,reunîtlcs  plaÿes,&  princi 
pallemcnt  celles  des  Nerfs  :  &  broyés 
en  vinaigre ,  mitiguent  les  doleurs  de 
l’eftomac.  Les  Limaçons  roftis  auec 
leurs  coquilles, depuis  broyés, &  beus 
en  petite  quantité, auec  du  vin  &  de  la 
Myrrhe,  gueriflent  les  doleurs  coli¬ 


ques, &  de  la  vefeie. Celle  Iiumcurvif, 

queufe  qui  demeure  attachée  à  l’eginl 
le,qnandon  lapaflepar  les  limaçons 
terrcftrcs,enoignat  les  poils  qui  font 
prefts  à  cheoir  ',  les  conglutinc  &  Içs 
retient. 

annotations. 

LAciiffennee  qui  fe  trmue  entre  la 
Lmaçons,viet  k  raifon  deslieux  vm 
hrageux ,  exposés  au  Soleil,  ou  Hz, 
natfent ,  0“  femblablement  k  Nccafion 
des  Herbes  dont  Hz.  fe  nournjfenu  Car 
quelque  foy s  Hz,  fmt  trefamers  ,pour  fe 
paiHrede  HEncent,  Les  . autres  puent  U 
fange, pour  eHre près  des  mareHs.Les au¬ 
tres  font  aggreablesy& famureux  augouft 
par  ce  qu'slz.  paijfent  le  Calament ,  du 
jPulegCjde  L'Origan ,  &  d'autres  herbes 
odoriférantes.  Les  anciens  ont  autres  fojs 
eu  fongncHX  efgard  k  les  garder félon  leurs 
e^eces ,  les  patjfant  de  vin  cuit  &  de  fari¬ 
ne  déforment.  En  Italie  on  les  cherche  fouz. 
la  terre  près  des  hayes  &  fouches  qui  font 
kla  campagne ,  enfouyant  ces  lieux  auec 
certaines  Grappes  de  fer ,  &  ainfi  on  les 
troHue  ferrés  en  eux  mefrnes ,  auec  vn  cou- 
uercle  qui  leur  couare  toute  la  bouche  de  de 
uanty'é’  eft  dur  &  blanc,  comme  fi fùfivn 
glas.  Ces  Limaçons ferrés  font  plus  aggreit 
blés  au  goufir,^  plus  faciles  k  l'eflomac,que 
ceux  qui  fe  trouuet  ouuerts,  quand  ilpleut 
en  la  campagne.  Les  Limaçons  bruués  & 
méfiés  auec  la galie  verte, &poyure  fontvti 
les  k  la  difenterie,lk  ou  les  vlceresdes  boy* 
aux  commencent  au  prime  k  fe  pourrir. 
Auquel  vfage  Ion  prend  les  quartes  par¬ 
ties  de  Limaçons, les  deux  de  GaUe,&vne 
de  Poyure ,  cr  en  celle  forte  Ion  en  fàiH 
vne  trejfubtik  poudre ,  dont  on  vfe  pstf 
apres  fur  les  viandes ,  ou  bien  auec  eauty 
on  auec  vin  arre.  La  chair  des  Lima¬ 
çons  pilee  dans  vn  Mortier ,  (Ir  réduite  en 
Uniment ,  defeche  valcureufemet  toutes  la 
parties  du  corps ,  ou  l'humidité  eft  fupera- 
bonaante» 
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handate.  Cejthtmeurvifqueux  qu'ont  les 
Zimafons  jCompofèauec  encent,  Aloé,  ou 
M’jrrhe^oHduec  tomes  ceschofes  enfemblcy 
unt  qii  elles  s'endurclffenp’y  &  fe  fhcent 


difdilk  des^reilles,  &  appliqué  fur  le  f  ont, 
ks  flux  qui  defcendent  furies  yeux.  Lon 
vfedes  Limaçons  crus  &  cuiUs  pilés  anec 
fans  leur  coquille  és  emplaflres  matura^ 
tifs ,  &  romprai  les  apofumes^  aurilz.  font 
d'vne  e^cace  finguliere .  Les  Limaçons 
qui  n'ont  poi'at  de  coquille ,  ont  vne  pierre 
à  la  te  fie,  qui  efl  bonne  pour  les  fieures 
tierces. 

Des  Cancres  de  riuierejque  ks  Grecs 
appellent  Carcihoi  ries  Latins, 
Cancri  fluuiaciles .  Les  Italiens  ,,1 
Grancbi  de  I  Eiuuii 


eAffiacus  mari». 

La*  cendre  des  Cancres  de  riuiere, . 

brullés,dannee  par  trois  iours  à 
boire,  à  la  quantité  de  deux  ciieille- 
adiouftant  vne  cucilleree  de  la 


racine  de  la  Gctiane  aide  aucc  efficace 
dla  morfure  du  chien  enragé.  MiTecn 
maffeaucc  miel  cuitappaiié  les  fen¬ 
tes  du  fiege,  &  des  pieds ,  les  mules  àu 
talon, &  cancres  des  parties  fuperieu- 
res  du  corps.  Bïoyés  &  beus  crus  auec 
laiél:  d’ Afneffe,ilz  fecourent  à  la  mor¬ 
fure  des  Serpés,&  des  Araignes,  nom 
mees  Phalangi ,  &  aux  pointures 
des  Scorpions.  Cuits  &  mangés  auec 
leur  decoj^lion ,  aident  aux  tifiques, 
&  à  ceuxqui  ont  auallé.  le  Heure  m  a- 
rin.  Mis  (  broyés  auet  le  Bàfilic  )  fut 
les  Scorpions,  ilz  les  tuent.  Les  Can¬ 
cres  marins ,  ont  toutes  ces  mefmes 
vertus^ combien»  que  l’ornement  en 
foitmoindfe*. 

ANNOTA’TLO^Nff. 

LEs  Cancres  dé  riuiere  ne  font  noz  - 
éfcrefiices  communs,  que  les  Italiens 
appellent  Gamhari,&  les  Grecs,  ^fiaca, 
&  G ammaroi.  Et  les  Cancres,  karkinou 
.Qui  font  de  figure  ronde  efr fins  queuei 
Lefquelz.  a  V mife,  quand  Hz.  ont  changé 
leurs  taiz^font  appeliés  Molleche,&  fkiStz: 
durs,  Macinette  .  Les  anciens  fatfoyent 
rofiir  en  vne  poile  dlarain  rouge,  les  Can^ 
cres  marins  tant  qu'ilz,  feujfent  réduits  en 
poudre  treffubtile,qu'ilz^  tenoyent  touf- 
iours  préparée  dds  vne  caffe,&.lafaifoyent  i 
depuis  lamiffancede  la  Canicule, lelSoleii. 
efant  en  Léo ,  au.  dixhuittiéme  lourde  la  • 
Lune ,  çp' par  apres  la  donnoyent aboire, 
a  ceux  qui  efloyent  mortpdes  chiens  enra¬ 
gés,  ( l ayant  premièrement  arroufèe auec, 
de  teaue,)à  la  mefuredlvne  grande  cueil-  - 
kreepar  iefacé  de  quarante  iours.  Etfi' 
ceux  qui  ejloyent  mords  ne  venoyent  du 
commencement  a  guerifon ,  il  leur,  en  fkut 
deux  cueillerees  en  la  tne fine  maniéré,  ap- 
pliqudta  la  playe,vn  cereofmefhifl  d'vne? 
Hure  de  poix,  d'  vnfefiier  Italien  d’vn  tref 
fort  vinaigre,^  de  trois  onces  d'.Opopa'- 
nacon. 

Du^corpion  terreftre,  que  les. Gréer, 
nomment, Scorpios  ClicrfæosîLes. 

h.  iiij^  la. 
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Latins ,  Tmcftris  Scorpio  :  Les  Du  Dragon  marin, Que  les  Grecs  an 
Italiens ,  Lo  Seorpione  terreftre.  pelicnt  Dracon  Thalafsios,  les  La- 
c  H  A  P.  X.  tins,  Draeo  marinus. 

Le  Scorpion  terreftre , eft  vn  re-  c  h  a  p.  x  i  i. 

racdeàlapoin<fturefâi(ftcdeluy  E  Dragon  marin,  eft  le  reincde 

mefme,broyé  cru, & appliqué  deffus.  I  aux  pointures  de  fon  efpiné 

Pareillement  Ion  le  mage(rofty)pour  -*~^mefme,  ouuert,  détaillé, & 

cemefme.  appliqué  deflus. 

ANNOTATIONS.  ANNOTATIONS. 

ILyhaneufelhecesde  Scorpiomjesvns  E7)rago  marinade  Diofeoriden^ 

font  blafarsUet  autres  font  rouges,  \jpointcelHyquedefcrtt  Pline,&  AU 
cendnns,tennésohfcurs,verds,iaunes,àU'  bertlegrand.amefivnpotjfon  quihak 
queue  noire ,  vineux ,  blancs ,  &  enfumes.  Dragon^  auec  vn  bec  deuat. 

Les  Scorpids  qui  ont  fept  nœuds  à  la  queue  Lapoijdrinévouteefefchme  releaee^come 
font  plus  venimeux ,  que  ceux  quin'enont  fi fiufivne  bojfe , toute  ejpineufedes  deux 
quefix.  EtnuitlapoinHuredes  Scorpions  cofbes,  par  droiaes  lignes,  qui  vont  depuis 
plus  aux  femmes  yfbecialement  aux  pu-  latefieiufques  alaqueue.  Ilhadesejpines 
celles  qidaux  hommes.  <iAucuns  vfent  de  fi^^  fi^^^  >  qideiles  ref. 

lacendre  des  Scorpions  bru1Us,pour  ceux  femblent avne crefie.  Le  colefltoutceM 
quiaraifon  dehppilation  de  lagrauelle,  desmefmesefpines,amaniereâvn  coüier, 
ou  de  la  pierre  en  la  vefcie,ne  peuuent  vri^  defqueües  il  y  ha  vne  ligne  qui  s'en  va  du 
ner.  Vhuylle  qtion  fait  des  Scorpions,  es  millieu  de  la  poiBrine  aux  autres 

boutiquesjha  le  mefme  efeB^en  s^en  oignat  montent  de  la  bande  vers  le  corps, 

lesreins  ,&lapenetiere. 


Du  Scorpion  marin,  Que  Les  Grecs, 
appellent  ,  Scorpios  Thalafsios: 
Les  Latins, Marinus  Scorpio: Les 
Italiens,  Lo  Seorpione  marino. 
c  H  A  P.  X  I. 

Le  Fiel  du  Scorpion  marin,  eft 
vtile  aux  cataradtes,tayes  &  foi- 
blelTes  des  yeux. 

ANNOTATIONS. 


De  la  Scolopendre  marine, Qu^e  les 
Grecs  appellent, Scolopendra  TBs 
làfsiarLes  Latins, Scolopendra:Les 
Italiens,la  Scolopendra  marina. 

c  H  A  P.  XIII. 

La  Scolopendre  marine ,  cuitte 
en  Huylle,  en  faifant  d’elle  vne 


bielles  des  yeux.  vnélion ,  faidl:  cheoir  les  cheueux,  & 

ANNOTATIONS.  attouchee  auec  la  main^  elle  caufe  vn 

Le  Scorpion  n'efi  point  le  poiffon,  que  demangement. 

les  Italiens  appellent  Scorpona,  ou  . 

Scarpeta,  Scarpena.  Et  ce  qui  ha  fait  ANNOTATIONS. 

croire  cela  a  plufieur s  ,efl  que  ce  poiffon  ha  T  Scolopedre  ayant  engloutytha^ 

vne  effine  a  Pef  ihine  fort  venimeufe,  auec  mejfon ,  foudain  elle  vomit  tous  [et 

laquelle  il  s>e force  de  tranfiercer  les  pef-  entrailles ,  Et  ayant  oflé  le  d0  hamejfottf 
cheursyÇ^  ià  en  y  bail  aucus  qui  font  morts  retourne  par  apres  a  les  rengloutir,^ 

de  celle  poinSiure.  uducuns  eftiment  que  endurer  aucun  dommafre. 
le  Scorpion  marin,efi;le  poifqn  dit  des  Ita- 

ItensyRagno  :  quiaufi  s'efuertue  de  tran-  De  la  Turpille ,  que  les  Grecs  nom- 
Jpercerpar  les  ejpines  venimeufes  qu^il ha  ment,  Narcé  :  les  L ati ns  Torpédo: 

Les  Italics, La  Torpedine  marina. 

Chap- 
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C  H  A  F.  Xllir. 

La  Turpille  de  mer  appaife  les 
vieilles  &  longues  doleurs  delà 
tefte, appliquée  defTus,  &  appaife  pa¬ 
reillement  tout  autre  extrême  tor- 
ment  du  corps.  Mife  fur  Icfiegefaiâ: 
retourner  dedans  le  boyau,  quand  il 
fort  dehors. 

annotations. 

La  T urpille  efî  vn  poijfon  plat ,  rou- 
geaHre  au  dos  ^  fur  lequel  il  ha  cinq 
taches  diuifees^  qui  noir cijfent  ^  femhlables 
à  yeux,  &  font  Haches  fouz.  le  corps.  U  ex 
perience  de  certains  homes  doües  &  di¬ 
gnes  defoy,  qui  riront  fentu  tel  efiourdijje- 
ment  en  eux ,  apres  ^attouchement  de  la 
Turpille, qu'ont  deferit  les  anciens ,  frit 
entendre  cefi  efiourdijfement  n'eHre  ne  fi 
grand  ne  fi  mortel  qtion  l'ha  efiimé,  mef 
me  que  Galien  ha  dit ,  que  pour  réduire  le 
hoyau yjfu hors duvetrefifaut  appliquer 
vne  Turpille  viue ,  Ce  que  ne  feroit  bon  de 
frire,  fi  t  attouchement  fufr fi  dangereux. 
De  la  Vipere,  Que  Les  Grecs  nom¬ 
ment, Echidris:LesLatins,Vipera: 
Les  Italiens,  Le  Vipere. 
c  H  A  P.  XV. 

La  chair  de  la  Vipere  cuitte  & 
mangeedans  les  viandes, refclar 
citia  veue,aide  aux  infirmités 
des  nerfs,&  refout les  fcrofules.il  faut 
apres  qu’elle  eft  efchorchee  luy  tailler 
laqueue&  latcfte,par  ceque  là  il  n’y 
ha  chair  aucune.  (Or  eft  ce  vnechofe 
fabuleufede  dire, que  les  extrémités 
de  la  Vipere  fe  taillent  iufquesàvnc 
certaine  mefure  )  &  ainfi  par  apres 
(ayant tiré  les  entrailles,)  lonlauele 
refte  du  corps ,  &  apres  l’auoir  taillé 
en  pièces, Ion  le  cuit,auec  huylle, 
vin,  Aneth,  &vnpeu  de  fel.  Aucuns 
difent,  que  ceux  qui  mâgent  la  chair 
des  V iperes ,  enge ndrent  vne  grande 
abondance  de  poulx ,  ce  qui  eft  faux. 
Les  Autres  difent  que  ceux  qui  vfent 
des  V iperes  en  leurs  viandes ,  vieillif- 


fent  par  vnlôg  temps.  Lon  faitauec 
la  chair  de  la  Vipere,  vn  fel  bon  à  tous 
ces  effeils,  mais  moins  valeureux,  & 
le  fait  lon  en  cefte  forte.  Lon  met  vne 
Vipere  viue  dans  vn  vaiffeaii  de  terre 
neuf,  auec  cinq  feftiers  de  fel,&  autît 
de  figues  feches  broyees,&fix  bichets 
de  miel ,  &  par  apres  on'tüte  le  cou- 
ucrcle,&  le  met  lon  dans  vne  fornaife 
tant  que  le  fel  feconuertifte  en  char¬ 
bon.  Lequel  puis  apres  tiré  hors,  fe 
broyé  en  poudre, &  fè  garde, &  quel¬ 
quefois  à  fin  qu’il  foitplus  fuaueàla 
bouche, y  adiouftant  Spica  Nardi,ou 
de  fes  fueilles,  ou  bien  quelque  peu  de 
Folium. 

ANNOTATIONS. 

L*iA^utorité  d!  Ariflote  nous  doit  ajfés 
fujftre  pour  réfuter  V  opinion  de  ceux 
qui  ont  dit  >  que  les  Tiperinsen  rongeant 
le  vetre  de  leur  mere(en  naijfant)la  tuent. 
Lequel  ne  dit  point ,  que  les  Vipérins ,  en 
naijjant  rongent  le  ventre  de  leur  ?nere. 
Bien  dit  il, que  ceux  qui  tardent  a  naifire, 
(Or  tardent  Hz.  ainfi, par  ceque  il  lien 
naiH  qtüvn  le  iour  )  rompent  vne  pellicule 
en  laquelle  Hz.  font  enuelopés ,  pour  plus 
toïi  venir  a  lumière .  Et  que  la  Vipere 
entre  tous  les  ferpens  engendre  vn  ani¬ 
mant  vif,  ayant  premièrement  engendré 
dans  fin  ventre  les  œuf ,  qui  font  dl  vne 
feule  coleur  é"  mois ,  comme  font  ceux  des 
poijfons.  La  Vipere  engendre  fes  Vipérins, 
enuelopés  en  certaines  pellicules,  qui  fe  rom 
pent  le  troiz.iéme  iour, mais  quelquefois 
il  aduient  que  ceux  qui  font  dans  le  corps, 
rompent  les  pellicules ,  viennent  a  nai- 
fire .  Les  Vtperes  en  engendrent  plus  de 
vingt ,  mais  non  pourtant  elles  rü engen¬ 
drent  qu'vn  Vipérin  à  la  fois.  Les  Viperes 
femelles  font  de  coleur  rouJfafires,&moult 
agiles  du  corps.Elles portent  le  colefiendu, 
elles  ont  les  yeux  rouges  &  feroces ,  &  la 
tefre  plus  longue  que  le  masle, ayant  pa¬ 
reillement  toute  la  qualité  dû  corps  plus 
h  v  .gran 
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grafîde  ,  &  hont  U  conduit  nar  lequel 
%sfevuident  ajfés  prochain  de  laquelle. 
Le  masle  ha  en  la  bouche  deux  feules 
dents  canineSj  la  femelle  beaucoup  plus. 

Bien  que  tous  les  ferpens  fe  cachent  au 
printemps  dans  les  cauernes  de  là  terre, 
tmtesfois  les  Fîperes  fe  cachent:  entre  les 
■pierres  &  cailloux .  La  dMir  de  la  Vi¬ 
père  efi  chaude  fâche ,  voire  feufl  elle 
confite  en-la  mefrne  maniéré  qu'on  fait  les 
anguilles,  fauoir  efi:,auec  huylle,  Anet,& 
JPorreaux  .  Or  qiùells  ayt  la  facultt' de 
purger  tout  le  corps,  il  efi  euident par  deux 
exemples  que  Galien  dit  auoirv£U-&  ex¬ 
périmenté  en  deux  âiuerfss  régions  de  ^A- 
fie ,  De  deux  perfonnages  ladres  quifù-. 
rent  guéris ,  apres  auoir  beu.  du.  vin  ,  ou 
de  fortune  les  Vtperes  y  efioyent  mortes. 
Car  apres  auoir  beu  de  vin  ,  toutes  leurs 
tumeurs  &‘bufihks  qu'ilz.  amyent  fur  la 
peau  yfedèfiouillerent  de  defius  eux,ainfi 
(pue  les-Câncres  &-Locufies  fe  defiouil- 
lènt  de  leurs  Coquilles ,  en  de'meurantdef- 
foHZ.  vne  peau  mollette',  femklable  k  celle- 
décès  animaux',  quandilz.  fe  changent.: 
7ourfiiire  la  Theriaque^  il  rte  faut  pre7î^ 
dre  des  Vtperes  au  mtlUeu  de  beilé  yainfi- 
que  font  aucuns ,  ny  moins- au  printemps 
quaitd  elles  fonten  leurs  cauernes ,  par  ce 
-qu’au  millieu- de  N  fié,  leur  chair  trop 
fiche,  drau  printemps  elle  ejk.trap  fioide 
ffi’  trop  feiche,  &  de  fort  peu  de  nourrif- 
fi'ment.  Parc  ainfi-le  meilleur  temps  de  les 
prendre,  efi  le  temps,  qui  efi  entre  la 
grand  chaleur  ,  la  grand  froideur, 
Doncques  le  propre  temps  de  les  pren¬ 
dre  ,  ce  fera  la  fin  de.  la  primeuere  &-  le- 
commencement  de  l'efiéi  lapeit  que  Ion 
preigne  celles  qui  fint  groJJ'es  fi  les  lai  fié 
ton  aller.  Mais  des  autres  on  leur  taille  la 
tefie  efrlaqueuepar  ce  que.  ces  parties  font 
lés  plus  veniTneufes,  auec  cela  qu'elles  font, 
plus  dures  que  le  reffedu  corps  ,é'’ n'ont 
en  elles  aucune  chair..  Londoit  tailler  cet 
extrémités  a  la  mefure  de  quatre  doigts 
le  refie  ducorps  fid(utèHenter,efcorcher^ 


&  lauery^  finablement  le  mettre  dans 
vne  poille ,  auec  eaue  trejpure ,  ^  z^pnet 
fiais ,  pour  fitire  cuire  k  fieu  de  charbon 
ou  bien  de  boys  fec  qui  ne  face  point  d] 
fiuîtiee ,  en  y  mettant  vn  peu  de- fil ,  efians 
les  Vtperes  prinfes  au  temps  diti.  Mais  fi 
elles  font  prinfis  l'efié,  on  n'y  met  point  de 
fil.  Plus  ilfe  faut  garder  de  les  prendre, 
en  marefiSiOU  en- autres  lieux  ou  ilyajt 
d\aHe  fdlee,  par  coque  laTbcriaque,  qui 
fe  fiât  auec  telles  Vtperes,  engendre  grand 
fiuf,  (fijtand  doncques  elles  feront,  bien, 
cuittes-  ,  tout,  ainfi  qucr  fi  oit  lesvoukit. 
manger  ^  apres  auoir  ietté  leur  dscofiion, 
Ion  tire-la  chair  des  e fines ,  &,  la  pile  Ion. 
auec  pain  bien  -  ctùcl  cÿr  bien  Imi ,  duquel, 
aucuns, y  mettent  la  moitié.amant  qdii 
y-hade  chair  de  Vipere,  les  autres  la  troi^- 
zjiéme  partie.  Mais  Galien  y  mcttoit> 
la  quatrième,  &  quelquefois  la  cinquiè¬ 
me  partie  .  zJMais  il  fiant  efire  aduerty,. 
que  de  pain  foit- bien  euiS,  autrement  ü 
y  ha  danger  qtdil  ne  dôme,  vne  aigreur 
k  la  Thériaque.  Et  iaçoit  qu'il  foit  bierh 
cuiB ,  fi  efi  il  necefiaire  de  le  tenir 
par  quelques  tours  en  lieu  fec.  felafitid, 
&  toutes  ces  chofes  pilees  par  enfimbk,.. 
tant  que-  le 'tout  fom  bien  incorporé  ort 
en-fittB  des  Trochifques  fubtils ,  &  mit’ 
gros,  par  ce  que-  les  gros  font  malaifisd 
fiieher-i  ^  la  chair  s'y  fi'oifi'e par  le  dedans, 
&'k  cefie  caufi  'il  efi  trop  meilleur  de  pi-^- 
1er  dedans  le  pain,qut  efi  baigné  dans 
la  decotlion  des  Vtperes.  ^infi  que  fai- 
foyent  ceux  qui  compofoymt  la  Theria* 
que  pour  les  Ce  fiers ,  (fir 'ainfi  que  Galieit> 
luymefme  P  ha  ^Bpar  plufieurs  années.- 
Lon  doit  par  apres  fâcher  k  l’ombre  ctS' 
trochifqt(es,  en  lieu  chaut ,  &  qui  ayt fifty 
regard  fur  lé-  mydy,cn  Us  tournant  &' 
rentrant  par  piufiturs  fois ,  tant  qu'ih^' 
foyent  egalement  fies ,  jQjtand  Hz.  fiit^’ 
fies  ,  on  les  change  de  Iteul,  les  mettant- 
(parl'efpacede  quinz^e  tours )en  quelque' 
endroit  ou  le  Soleil  n'échauffe  point ,  en  let‘ 
tournant  toutes  fois  fouuent.  Par  apres  ou* 
lartteb 
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Ui  met  dam  vn  vaijfeaH  de  voirreÀ'or,  ott 
de  treffar  argent.  Ce  que  Ion  doit  frire  pa¬ 
reillement  en  la  Theriaque,parce  que  la  te 
nant  en  vn  vaifreau  d'etlein,  ou  de  plomby 
elle  Ce  corrompt  plus  aifement  en  fes  frcul- 
tes, qa' autrement.  Et  ce  fie  efl  la  vraye  ma 
niere  de  faire  les  Trochifques  des  viperes 
bons  &  fmguliers.Et  quatk  ce  que  Diofco 
ride  fe  mcque  de  l'opinion  de  ceuxqui-efli 
ment, que  le  manger  des  Viperes,  frit  les  ho 
mes  pouilleux, en  cela  il  ne  contrarie  de  rien- 
àCalien,  qui  di  t  que  tel  accident  adulent 
à  ceux  qui  dans  leurs  corps  ont  plujteurs 
humeurs  cerrjsmpues^ 

De  là  defponiIledesSerpens,Que 
les  Grecs  nomment  Leberis  :  les 
Latins,  Senefta  anguium  :  les 
Italiens,  La  Spoglia  delle  Serpi. 

C  H  A  P.  XVI. 

T  A  defpQuilledu  Serpent, ciiîtte 
I  ^en  vin  ^diftillee  dans  les  oreil¬ 
les,  vaut  aux  doleurs  d’icelles.Scmbla 
blement  tenue  dans  la  bouche,elle  mi 
ligue  la  doleur  des  dents.  Aucuns  la 
mettent  d  ans  les  medicamés  des  yeux 
&  fpecialement  la  defpomlle  des  Vi¬ 
pères. 

AN  NOTATIONS. 

LEs  Serpens  fe  deffouillent  de  leur  vi¬ 
eille  Peau  au  printeps, quand  ilz.fir- 
tent  hors  de  terre, ^pareillement  en  Auto- 
ne.  Ce  quefritl  aufsi  la  Vipere,  Èt  tous  com 
mencent  a  f  deffouillerparlesyeux,en  ma 
niere  qite  ceux  qui  n'entendent  l'occafion 
eHiment  qu'ellesveulent  deuenir  aueugles. 
Apres  les  yeux,ellesfedeffouillent  la  tefrey 
puis  le  reHe  du  corps ,  prefque  en  vne  feule 
nuyt^  en  vn  feu  Ho  ur. 

Du  LieurCjQ^e  les  Grecs  nom¬ 
ment,  Dafsipous  ;  les  Latins  Le 
pus,  Les  Italiens  :  la  Lèpre. 


c  H  A  P.  XVII, 


'  Lîeure, 

Le  Lieure  marin  eftlêmblablc  au 
petit  Calemar.  Appliqué  en  for 
medeliniment  jfaid  cheoirles 
cheueux,par  luy  feul,  &  pareillement 
auec  l’ortie  marine.Le  cerueau  du  Lie 
ure  tcrreftre,ayde(magé)à  la  tremeur 
des  mem bres,caufee  de  maladie. E  n  le 
frétant  for  les  genciues  &  femblable- 
ment  donné  à  manger  aux  enfans, 
quand  les  dents  leur  fortent ,  il  allège 
la  doleur.La  cendre  de  la  telle  du  Lie- 
ure,oingte  auec  greffe  d’ours, ou  auec 
vinaigre  ,  faid  renaiûrc  les  cheueux 
tombés  parlapellade.  Lon  croit  que 
fi  lon  donne  à  manger  de  fon  caillé 
aux  femmes, trois iours  apres  qu’el¬ 
les  font  purgees  de  leur  fruid,  qu’il 
les  faid  deuenir  fteriles.  Outre  cela  il 
reftreind  le  corps,  &  les  flux  des  fem¬ 
mes.  Ileft  puiflantfur  le  mal  caduc. 
Lon  le  boit  auec  vinaigre  contre  les 
venins, &  principalement  contre  le 
laidprins  dans  l’eftOmac,  &  contre 
la  morfuredesViperes.Sonfanggue, 
rit  les  defauts  de  la  face  ,  com  me  font 
les  taches  blanches  du  cuyr  mort ,  & 
lentilles, en  faifant(quand  il  eft  chaut) 
vn  linimentforlevifage. 

annotations. 


La  chair  des  Heures  enge  dre  gros  fang 
dr  humeurs  mélancoliques  ,&  efl  de 


i  2,4 

difficile  digeÜiort.  Mds  elle  efi  bonne  k  U 
difintene^principallement  ^ttad  elle  efi  to 
fiie.  Sonfoye  fec  &  beu  vaut  k  ceux  qui  ont 
malaufoye.  Les  Lieures  bruüésauec  leur 
peau  toute  entiere^dans  vn  vdffeau  de  ter-- 
re  bien  ferré  dans  vn  fiurneaUy& réduits 
en  poudre-,  vallent  k  l'infirmité  de  Hvri- 
ne^& principalement  aux  pierres  des  reins 
dr  de  la  vefcie.  Le fiel  du  Lieure, méfié a~ 
nec  Sucre  daue  (mis  dans  les  yeux')  les  flocs 
blancs  qui  offufquent  la  lumière.  La  fiente 
duLieure,mife  dans  la  nature  desfemmesy 
reHreinSl  valeureufement  le  fiux  men  - 
firualy  &  defeche  la  matrice* 

Du  Glorin,Que  les  Grecs  nom¬ 
ment  TrygpnThalafsios;les  La 
tins,  Paftinaca  marina  :  Les  Ita¬ 
liens, Lo  Colombo, ou  Paftina¬ 
ca  marina. 

C  H  A  P,  XVIII. 


Le  fécond  Liurc 


de  tout  le  corps  :  d'autant  qu'ejkint 
firtpoin^ue  y  elle  t'affiche  fi  profindéltm 

dans  la  chair, qu'elleviet  iufques  aux  nerfs 
Qui  fait  qu'aucuns  en  meurent  furprins 
d'vnfiame  vniuerfel de  tout  le  corps, L'e^ 
fiineduGlorinypileeauec  EUebore  blanc 
&  appliquée  fur  les  dents  en  firme  de  linil 
ment,  tire  les  dents  desgenciues  fans  dokur 
aucune,  La  cendre  de  cefi- animant ^empla- 
firee  auec  vinaigre  ,/»r  la  poinblure  qt^H 
aura  fitiSle  yefi  vn  remede  d'efficace  pour 
fon  mefme  venin.  Lefiye  cuit  en  huyüe gue 
rit  (en  s' en  oignant)  la  rongnoynon  feule¬ 
ment  des  hommes yains  a'ufsi  des  beHes,  ton 
le  mange  quoy  qu'il  foit  mortifère ,  en  tirât 
premieremet  auec fon  effine  mortifère,  tou 
te  celle  partie  iaunefemblable  au  Safran, 
qui  fe  trouue  dans  Pefchine ,  &  en  taille  on 
femblablement  la  tefie. 


Glorin. 

ineque  Ion  voit  à  la  queue 

_  G  lorin,en  éleuât  les  efeailles, 

fe  retourne  en  haut ,  allégé  ladoleur 
des  dents ,  qu’il  rompt  &  faidit  fortir  ' 
dehors. 

ANNOTATIONS. 

LEGhrin  efi annombré  entre  les  efii 
nesdespoiffons  cartilagineux,  com¬ 
me  la  Raye ,  la  Turptlle  ,  dr  autres 
femblables.il  ha  au  deffusde  laqueue,vne 
firte  trefaigue  efiine,  qui  (au  tranjper- 
cer)efi  trefuenimeufe.  Car  il  s' enfuit  vne 


DelaSeiche,Que  Grecs  nomment 
les  Latins,  Sepia  ;  Icsita. 


Ljb  noir  de  la  Seiche  cuitte ,  fman 
géjeft  dur  à  digerer,  toutesfoisil 
ramollit  le  corps.En  faisât  vn  collyre 
defonos,ilredlifleesles  durelTes  des 
paulpieres.  La  Seiche  brulleeaue  fon 
osjtant  quele  tout  foit  confommé,& 
rédigé  en  poudre,  mondifie  les  taches 
blanches  qui  font  par  le  corps ,  &  du 
cuyr  mort  qui  choit  de  la  tefte ,  des 
dents  &  taches  du  vifage.  On  le  met 
('apres  l’auoir  laué)dans  les  médecines 
des  yeux, &  aide  aux  tayes,qui  furui- 
ennent  auxbeftes  à  quatre  pieds, en  la 
fouflant  dans  les  yeux  auec  la  bouche. 
Il  confomme  fbroyéauec  fel,&  appU 
quédeirus)les  ongles  des  yeux. 

ANNOTATIONS. 

T  'Os  b lanc  qui  efi fur  P  efiine  des  Sei* 
chesyfert  aux  orfeures ,  efiat  par  le  de 
hors  afsés  dur  (jr  Hfié,  et  te  dre  par  le  dedas» 


De  Di'ofcoride» 

j^ife  en  Meurs  endroits,  &  legu^ 
rtmeit  rude ,  tout  plein  de  Imeamens 
trelfuM^  &  retortilUs.  Qui  fiitt que  les 
Orfiures  ien  feruent  en  leur  rnefiier. 
jnafilaus  dit ,  que  fi  Ion  prend  de  cefie 
noire  liqueur  qui  fort  des  Seiches,  &  que 
on  lu  mette  dans  des  Lampes ,  toute  autre 
Imiere  oHee,  elle  fuit  apparoir  tous  Us 
fijfiHans  Mores.  Les  Seiches  ont  la  chair 
dure ,  &  malaifement  fe  digéré ,  &  en¬ 
gendre  dans  le  corps  plufieurs  humeurs 
crus ,  &  non  pourtant  elles  donnent  vn 
louable  nutriment, a  ceux  qui  ont  vn  puif- 
fant  efiomac  pour  lesdigerer.  ü  'osde  la 
Seiche  (  hrulÜ )  vaut  a  la  gratelle,  &  a  la. 
rongne,&  outre  cela, mis  auec  fel  minerai, 
hngle  des  yeux.  En  fe  frottant  les  dents 
de  cefi  os ,  (cru)  Ion  les  fuit  reluy fautes  & 
blanches  i  &  defeche  les  vlceres ,  quand  il 
efimis  deffus.Les  Oeufs  des  Seiches(man- 
gés  )  proHoquent  Vvrtne ,  tirent  hors  la 
vifeofité  des  reins.  <tAucuns  en  mangent 
mec  l'aiUade ,  pour  efire  plus  puifjdns  à 
fournir  aux  dames. 

Du  Barbeau,  Que  les  Grecs  appellét 
Trigla:Les  Latins,  Mulus: les  Ita¬ 
liens, 11  Mulo,ouil  Triglio. 

C  H  A  P.  XX. 

LOneftimeque  Pvfage  continuel 
de  mâger  du  Barbeau, engrofsit 
la  clarté  de  la  veue.  Le  Barbeau  cru, 

&  etnplaftré ,  porte  medecine  aux 
naorfures  du  Dragon  marin,  des  Scor 
pions,&  des  Araignes. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Barbeaux  ont  la  chair  plus  molU 
&plus  amiable  que  nul  autre  pot f- 
fin.  Et  par  ainfi  elle  rieÜ  ny  grajfe  ny 
^tfqueufeymats  de  faueur  aggreable,&  ejt 
tnoultfumtltere  a  la  nature  de  l'horne.  Les 
Earbeaux  font  des  BarbiUos  trois fbys  Pan 
&  font  fi  goulus  qu'tlz.  fe  paiffent  des  corps 
des  hommes  mortz. ,  Bien  que  beaucoup 
ayentfort  efiimé  lefoye  du  Barbeau,  fi  eSÎ 
w  que  Galien  ne  le  tient  à  tel. 


Du  Cheual  Marin, Que  les  6récs  ap¬ 
pellent  Hippopotames,  les  Latins 
Hippopotarausjou  Hippocâpus; 
Les  Italiens,!!  Hippopotame. 

c  H  A  P.  XX  T. 

LEs  Couillons  de  PHippopotâ- 
nausjou  diiCheual  marin  fcchés, 
&  broyés  feboiuentàlamorfuredes 
ferpens. 

ANNOTATIONS. 

Le  cheual  Marin ,  eftvne  belle  du 
7fil,qui  n*ha  le  corps  plusgrad  que 
vn  sydPjhe,  les  ongles  des  pieds  ainfi  que  les 
Bœufs.  Vefehine,  les  crins ,  &  le  hannif- 
fement  comme  le  Cheual ,  legroing  releué, 
la  queue  d’vn  dragon.  la  peau  Ion  en 
fuit  des  efcùs,animes,&  rondelles, aufii  rfy 
ha  il  amies  ny  poinSlures  quelques  qu^  elles 
foyent,quila  puijfent  tranjf  ercer,  fi  pre¬ 
mièrement  elle  n'e  fi  baignee.  Le  Cheual 
marin  efi  d’vne  fi  grande  afiuce ,  qu'en¬ 
trant  envn  champ  de  blé  pour  pafiurer, 
il  y  entre  en  arriéré  ,pour  paroifire  qu'il 
en  efi  forty  dehors ,  ^  pour  n'effre  prins, 
La  cendre  du  cuyr du  Cheual  marin, mifi 
en  pafie  auec  eaue, guérit  les  pans.  Sagrejfe 
allégé  les  fioidures  qui  furuiennent  auant 
les  fleures,  &  pareillement  fa  fiente  appli¬ 
quée  en  forme  de  fomentation. 

Du  Bi eure ,  Que  les  Grecs  appellent, 
Caftor:  Les  Latins,  Fiber, ou  Ca¬ 
fter, Les  Italiens ,  Il  Caftoreo. 


figure. 


Le 


Le  /ecbnd  Llurc 


Le  Bicure,  had<ux  fortes  de  vie, 
par  ce  qu’il  côucrfe  Se  en  la  terre 
de  en  l’eaue,maisle  plus  fouiienten 
eaue:.ou  il  fe  repaift  de  poiflbns,  Ôc  de 
Cancres.  Ses  Couillons  ont  vne  pro¬ 
priété  ôc  vertu ,  contre  les  venins  des 
&rpens.  Hz  font  cfterrvucr,,&  en  gé¬ 
nération  s’en  fert  en  diuerfes  cho¬ 
ies.  Beusauec  du  Pouliotaupoixde 
deux  dragtnes ,  prouoquent  le  flux 
nîen{lrual,.ôC.  foni  yflir  llarrierefajs, 
,&le  fruiél  mort,,hors  du  ventre  de 
lamere.  On  les  boit  auec  vinaigre, 
aux..ventofltés,  auxdoleurs  du  corps, 
auxXanglots,  &  aux.  venins  morti¬ 
fères  ^,Sc  au  Guy .  Mis  dans  les  cli- 
Ôeres,  ilz  réueiUent  les  letargiques, 
qui  font  oppreiïes  de  £bmmeil,ôc 
ceux  qui  font  aflbpis  ^^our,  quelque 
caufe  que  ce  foit .  Diflouts  aueevin- 
aigre  &  huylle  rofat.,  &  aromati- 
Zcs,ou.bien  en  faifant  vne  fomen¬ 
tation,  font  ce.  mefme  effed.  Beus 
&  appliqués  en.  forme  de  liniment, 
aidentà  ceuxquifont  fpamés,  ôc  aux 
tremble  me  ns  des  m.embres,.&  à  tous 
les  defauts  des.  nerfs..  En  general 
ilz  ont  vne  vertu  d’échauffer.  Ceux 
font  les  choifis,^qui  naiflent.  d’vn 
naefme  cQmmencemenEfpour  autant 
qu’il  eftimpofsible  de  trouucr  deux 
vefeies  ferrees  en  vne  feule  pellicule) 
&  ont  par.  le  dedans,  vne  liqueur  mi¬ 
ellée  retirant  fur  la  cire,  d’  vne  pefante 
&  facheufe  odeur, forte, mordante 
augouft ,  &  aifee  à  fe  froilTer ,  &  qui 
font  enuironnés  à  l’entour  de  leurs 
pellicules  naiurcllês.  Aucunsabu- 
lêurs  les  contrefont  ,en  y  méfiant  de 
l*Armoniae,  de  la  gôme ,  auec  le  fang 
dé  la  befte  mefme ,  Ô£  auec  les  mcfmes 
couillons  ,  mettans  par  apres  le  tout 
dans  les  vefeies  pour  le  fecher.  Or  eff 
ce  vne  chofe  véritablement  faulfc,  ce 
que  Ibn  dit ,  que  cefte  belle  pourfui>- 

uie  parles  cbaflêurs(fuyant)s’arrachc 


les  couillons  auec  les  dents,  po 
autant  qu’ilz  nefe  pourroyent  prjJ* 
dre,  par  ce  qu’ilz  font  retirés  daiù 
l’cfchine,commefontceuxdu  Pour, 

ceainEt  eft  neceflaire  quand'en  tirant 
dehors,on  fe  pare  lapeaii ,  qu’on  gard^ 
bien  de  gafler  la  liqueur  femblablti 
rokli  auec  la  vefeie,  dans  laquelle  elle 
cft ,  &  par  apres  qu’on  la.;donûe  à 
boire  quand  die  efl  fckhee.. 

ANNOTATIONS'. 

LO»  troMfte  des  "BieHres.  en  la  haft 
u4üemaigne,jHrlemHagf5dkRhiny 
^  par  lepajs  d'  Auïiriehe , 
ou  pajfe  hDanube^Et  r^y  ba  grande 
ference  entre,  les  Bieurcs  é'i  ks  Loutres, 
jèrs^m  les  Bitures  ont  les  pieds  de'- àé'mnt 
femhlables  à  ceux  de  UT ruye^e^  la  queue 
(que  lonmdge  les  tours  maigres)plusgran- 
de-é:’ plus  large  que  celle  du  Loutre,  tdu 
refie  dedeurs  corfSyilz.  nefintgueresdiffe* 
rens  t  vn  de  l'autre.  Quifixtü  que  les  re* 
cens  médecins ,  tiennent  que  les  couilkm  à 
Pun  et  de  Hautrefontdl'ane  mefimeficultl. 
Les  Bieures  ont  les  dents  fi  fort  cruelles  &■ 
fi  aigues ,  que  non  feulement  elles  en  tren* 
chent  les  branches  des  arbres, dont  eüesfott 
leurs  repaires  es  cauernes ,  ou.  elles  s'^heh* 
gent auprès  des  riHier.es,ainsauJfintkf 
cbentiamak  leur  prinfede  quelques  menu 
bres  qu'ilz,  attrapent  ,foyent  d'home,  ouà 
befie ,  quHlz.  n'en  oyent  fioijfer  les  os.  U 
Cafioreum ,  efi  vn  médicament  chaut  & 
feCiCt  compofe  des  parties  fubtiles. 
rend  de  plus  grand  valeur  que  ceux  qP- 
echaujfent  &  défichent  comme  luy.Bfi^^^ 
les  tremblemens ,  fiâmes ,  &  paralifi^t' 
caufees  par  diuers  &  contraires  arga* 
mens  qui  fieruiennent  es  corps-,  Tenant 
que  le  fiame  des  nerfs  foit  caufipnftf^? 
grande  abondance ,  ou  par  trop  peu  d  bu* 
meurs,  OH  il  fera  de  bejmgde  chajfer  de* 
hors cefie abondance,  &  la  déficher.  d.on 
peut  donner  parla  bouche  le  Cafioreut^ 


De  Diofcorîdc, 
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WHtfatrefansmyfa»ce,efiat  lejfAmccafi 

YtMiccité,  par  defaut  d'humeurs  &de 
noftrrijfemenu  Le  Cafioreum  brulU  fur 
Its  charbons  (en  prenant  lafumeeparla 
bouche)vaut  contre  les  defauts  du poulmOf 


Pes  Fouins,  Que  les  Grecs  appellent 
Gak:Les  Latins  Muftella:Les  Ita- 
licnSjLe  Doniaole. 


rent  en  la  bataille,par  le  moyen  de  U  grad 
puanteur, qui  Jort  defdites  befies.  La  cen¬ 
dre  du  Fouin  emplafree  fur  le  chef  vaut  a 
la  doleur  d'tceluy  à  la  cataraüedes 
yeux. 

Des  Grcnoilles,  Que  les  Grecs  nom¬ 
ment, Vatrachoi:Ies  Latins, Ranae: 
Les  Italiens, Le  Ranocchie. 

c  H  a  P .  X  X 1 1 1  r. 


c  H  A  P.  X  X 1 1  r. 

LEFouin  qui  va  par  noz  maifons 
brullc  premièrement, puis  euen 
tré,falc,&  gardé,  tant  qu’il  s’en^ 
uicillilTe  le  faifant  fecher  à  l’ombre 
ürdonncàboire(au  poix  dedeuxdra 
graes)  en  poudre  dans  duvin,eft  vn 
remede  d’efficace ,  contre  la  morfure 
de  tous  ferpens.  Prias  en  brcuuage  en 
telle  nîaniere,il  hapuiffance  fur  la  poi 
fon.  Outrecela,i’eftomac  du  Fouin 
rcmply  de  coriandre,  &  laifsc  enuieil 
lir,fe  boit  par  apres  (auec  vtilitc)  aux 
morfures  desbeftes  venimeufes,&au 
malcaduciLa  cendre  du  Fouin  brullc 
dans  vn  vaiffeau  de  terre,appliquce  a- 
liec  vinaigre  en  forme  de  linimét,aide 
auxpodagres.  Lonoingtdufang  du 
Fouin(auec  vtilitéjles  Efcrouellesjôc 
le  mcfme  aide  au  mal  caduc. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Latins  en  traduifant  deux  di¬ 
rions  Grecques,  qui  font,  Gale,& 
I£lis,les  ont  rendu  par  ce  feulnoLa- 
*ln,Afufijella,  Gale,fignifie  trois  effeces  d’ a 
^fnaux  de  diuerfes fortes.  SauoireJlyVn  do 
^fique,qui  efi  le  Fouin,  nomme  des  La- 
^ins,V liifella.  Et  deux fauuages.  Les  Her- 
^ines,eyr  les  Furons,  appeUees  Pvne  Her- 
^lla,t autre  Frettse,ouviuerra.f6lis  deux 
^>*erfesfories ,  les  Martres,  &  les  Putoys. 
^cs  Fouins  fecombatent  auec  les  ferpens, 
fi  préparant  deuant  auec  la  Rue,  &  fi  tu- 
^  les  Bafilics,ia^oit  qu^ elles  mefmes  meu- 


Grenoilles. 

LEs  Grenoilles  cuittes en  huytîe, 
&  auec  du  fel,&  mangees,font  la 
Theriaquedes  venins  de  tous  les  fer- 
pés,&cela  mcfme  fait  leur  decodion 
beue.  Outre  plus  elles  ont  puiffancc 
contre  les  anciens  apoftumesdes  ten 
dons. La  cendre  des  Grenoilles  brul- 
Ices ,  cfpandue  fur  les  flux  du  fang,lcs 
reflrcindfc ,  &  en  fait  on  (auec  vtHiré) 
vn  liniinent  auec  de  la  poix,  pour  fai¬ 
re  renaiftre  les  cheueux  qui  tombent. 
Le  fangde  Grenoilles  vertes, ne  lailTc 
renaiftre  les  poils  que  lô  tire  des  paul- 
picres,  en  diftillant  fur  les  lieux ,  dont 
ilz  ont  efté arrachés. En  lauant  la  bou 
cheauecladecodum  des  Grenoilles 
faide  en  caue  &  en  vinaigre, cela  aide 
à  la  doleur  des  dents. 

ANNOTATIONS. 


L^Huylle  de  grenoilles  qui  fe  fait  pour 
les  gouttes  ne  fe  doit  fatre  auecgrenoil 
les 


J  2. 8  Le  fécond  Liurc 

Us  comunes,  (tins  auec  les  vertes  cjuife  troH- 
nent  dans  les  boy  s, &  grimpent  de  leurs  on¬ 
cles  fur  les  plus  hauts  arbres  quifoyent,  & 
auec  huylle  %ofau  ou  huylle  verte. 

Du  poiflbn  Silurus,Que  les  Grecs 
nomment  Ailuros  :  les  Latins, 

Silurus  ;  Les  Italiens, il  Siluro. 

CH  A  P.  XXV. 

Le  Silurus  mangéfraisfenviâdes) 
il  nourrit,  &  ramollit  le  corps, 
mais  faléil  eft  d’vntrefpetitnourriflc 
ment.  Ilmondifiel’afpre  artere,&  cia 
rifie  la  voix.Toutes  fois  la  chair  du  Si 
lurus  falee,cmplaftree,tire  hors  les  cf 
pinesjles  faiettes,  &  toute  autre  chofe 
qui  demeure  fîchee  dans  les  membres 
du  corps.  Ileftprouffitabîe  auxdilèn 
'  teriques,eux  fe  tenâs  afsis  en  fa  faumu 
re,par  ce  qu’elle  tire  les  flux  à  la  peau, 
lesfaifant  euaporerpar  là.  Ceftefau- 
murë  guérit  les  doleurs  des  feiatiques 
mife  en  ouuragc  es  clifteres. 
ANNOTATIONS. 

Sllurùs  sfefipoint  lepoijfon  que  nous  ap 
peüens  L'efiourgeon, qui  combien  qu^il 
foitgrandfn’ha  ilpointdedentsy^ 
malfhifant^ainji  que  fait  le  Silurus^qui  efi 
Jtmal  fiifant,qu€maintesfois  il  tire  fouz. 
l^eaue  les  cheuaux  qui  nagent  ^  efr  y  ajpiut 
toutes  for  tes  de  beHes.  L  es  Hongres  qui  de¬ 
meurent fur  h  Danube ,  appeUeut  ce  poif- 
fon  Achia,&  les  Æemans  qui  fe  tiennent 
furle‘^in,Bolich.Hufsiilaffaut  toute  be 
fie  qu'il  rencontrcj  &  defirmeilrefiemble 
avn  Gouian^aueevnegroffe  tefle-,&gran 
de  bouche ,  &  trefcruelles  dents ,  ^  T* line 
dit  J  que  le  Silurus  naifi  dansk'Bfyin  & 
dans  le  Danube. 

D’vn  petit  poifTon  de  mer ,  que  les 
Grecs  &  Latins  nommet  Sma- 
ridiszLes  Italiens,  Smaridcé 


C  H  A  P.  XXVI. 

La  cendre  delatefte  du  Smaride 
faléjconfume  la  chairfuperflue, 
des  leures  desvlceres.Élle  arrefte  les  vl 
cercs  qui  vont  en  rampant ,  &  faiël  en 


aller  les  excroîflances  &  portions  qui 
furuiennent  au  bout  de  la  verge  &  au 
fiege.La  chair  de  cepoiflbntoutain, 
fï  que  lafaumure,  aide  aux  morfur«s 
des  chiens, &  aux  pointures  des  Scor 
pions. 

Des  Certes,  Que  les  Grecs  &  La, 
tins  appellent  Mænædes  Italiens 
Menole.  | 

.  c  H  A  P.  XX  VII. 

La  tefte  des  Gerres,brulleeen  cen 
dre,porte  medecine(emplaftreej 
aux  fentes  calleufes  du  fiege,8cleur 
faumure  tenue  en  la  bouche ,  &  la  la. 
uant  d’icelle,  guérit  les  vlcer es  pour¬ 
ris  qui  font  dedans. 

ANNOTATION  S.^ 

Dlofcoride  pour  riauoir  donné  pins 
ample  defeription  a  ces  deux  petits 
poijfonsynousen  ha  par  mefmes  ofté  vnect- 
gnoijfanee  ajfeuree.Tant  efi  que  par  la  ver 
fiondeTheodore  GasLa^&Hermolaus  Bar 
barus^nous  pouons  coceuoir  que  ce  font  poif- 
fins, retirant Jurtharan,  qui  fe  cuifent  fur 
labraife. 

Du  Gouion,Qiieles  Grecs  noffl- 
ment,Gobios  :  Les  Latins ,  Go* 
bius  :  les  Italiens, Il  Gobio. 

c  H  A  P.  XXVIII. 

A  decodion  du  Gouion  frais» 

_ misj&cuidldansvneftomacde 

porCj&bouilly  en  douze  Seftieisd’e- 
aue,  tàt  qu’il  n’en  demeure  que  deux 
puis  paifee,&  tenue  au  ferain,(beue) 
lafehe  le  corps  fans  aucune  fâcherie, 
&  appliquée  en  forme  de  liniment, 
vaut  à  lamorfure  des  Chiens,^^^^* 
Serpens. 

ANNOTATIONS. 

LEsGouions  font  que  Ion  trouuet& 
aux  lacs  qui font  fur  les  riuages  del^. 
mery&  dans  les  riuieres ,  &  (ont 
nombre  de  ceux  qui  font  toufiours  petdh 
fuaues  augoufi^fkciles  à  digérer d* 
nourri fiement. 


l; 


De  Diofcoride* 


Du  Thun,  Quelcs  Grecs  appellent, 
Thynnosrfes  Latins,Thunnus;ks 
Italiens, 11  Thonno. 

CH  A  P.  XXIX. 

A  chair  du  Thun  falee,  que  les 
Grecs  nommcntOmotarichon, 
mangée &bcuc,apres  telle  quâ- 
titéde  vin, que  par  le  beaucoup  boire 
il  prouoque  à  vomir,vaut  à  la  morfu- 
re  de  celle  forte  de  Viperes ,  nom  mees 
Prefteres,&  fcmblablemét  elle  vaut  à 
faire  vomir  les  viandes, qui  troublent 
l’eftomac.Et  eft  vnremede  pour  oin¬ 
dre  fur  la  morfure  des  Chiens. 

ANNOTATION  S. 

LEsThum  (dont  on  fait  laThonine) 
viennent  en  noz.  mers,poHrfuyuiz.^ 
chajfe’^arvn  firt  grand  poijfon,  non/- 
rm  des  Italih^  Spadà  '  pour  auoir  fur  le  mu 
feau  vn  os  tre fdur  ^  treftigufemb labié  a 
vne  Spadcjauec  leqtiel ce  poijfon  enfince  & 
pajfe  les  vaijfeaux)  &  comme  be fies  firt  ti- 
mdesyfe  viennent  rendre  a  la  mer  Médi¬ 
terranée.  Mais  en  pajfant  Ion  les  prend  en 
fl  fie  de  Gades^au  moys  de  May  et  de  luin-y 
auec  le  grand  pajjetemps  des  fieUateurSy  ac 
courant  tout  le  peuple  a  ceÛepefcheyauec 
vn  grand  rumeur  &  de  voix,  cfr  de  tabou 
nns ,  cfr  firce  harquebuz,ades.  Dont  ces 
Thuns  intimidés  y  de  tantilz.  fontlourdsy 
qiie^ jouantes  par  cejlécrierie  &  grand  re- 
tentifement ,  fie  retirent  a  certaines  rades 
qui  fint  près  de  terre  yOU  par  apres  Hz,  font 
aifement  prins ,  auec  ref^  qui  font  firt 
grands,  par  apres  an  les  partit  en  pte- 

ces,^  les  fale  Ion  dans  des  barils ,  &.  fhifh 
on  la  Thonine^  L  es  Thuns  ont  dmers  noms 
félon  qu'Hz,  font  ou  plus  leunes  ou  plus  vi¬ 
eux.  Qjtand  Hz.  font  petits ,  dr  naiz.  de¬ 
puis  vn  peu ,  HX^f  nomment.  Cordtlles,  ^ 
deuenus  vn  peu  plus  grans  Limaries,  dr 
puis  en.  croifiant  Talamies ,  &  par  apres 
fi»t  appelles  Thuns,  ayant  outrepafsé  vn 
P^den  grandeur.  Les  Thuns  poinQs aux 


tours  caniculaires  à  vn  certain  petit  ver, 
fortent  dr  fiillent  de  Noue  (comme  s'ilz, 
volajfent)  pardejfus  les  narineSy&  lors  ne 
font  bons  à  manger, ains  font  firt  nuyfibles, 
Lapancedes  Thuns, iaçoit qu'elle  fiitag- 
greable  au  goujl,  fi  efi  ce  que  de  tant  plus 
elle  offence  par  apres  fefîomac.  Voppofite 
fini  les  parties  maigres  lefquelles  bien  qs^el 
les  ne  contentent  firt  bien  le  gouft,f  font 
elles  moins  nuyfibles  à  Peflomac. 

Du  Garum,que  le  Grecs  nomment, 
GarrhontLes  Latins,  Garum.Les 
Italiens  jll  Garo. 

C  H  A  P.  XXX. 

A  Saumure  tant  des  poifTons, 
corne  de  la  chair  des  autres  ani¬ 
maux, arrefte  lès  vléeres  qui  vôt 
en  rampant ,  en  les  fônaentant  auec 
icelles.  Elle  porte  medécine  aux  mor 
fures  des  chiens.  Lon  en  faieSt  dés  chfte 
res  à  la  difenterie ,  &  auxfciàtiques. 
En  la  difenterie,  pour  defeicher,  & 
cuire  les  vlcercs.  En  la  feiatique ,  à  fin 
qu’elle  vlcere  les  parties  nonvlcerees. 

Du  Brouet  des  poiffbns ,  que  les 
Grecs  nomment,  Zomos  ich- 
thion  :  les  Latins ,  lus  Pifeium: 
Les  Italiens  ;II  brodo  de  i  Pe- 
fci. 

c  H  A  P.  X  X  X  T. 

*E  Brouet  des  poilTons  frais  beu 
fcul ,  &  femblablement  auec  du 
vio  ,  lafehe  lè  corps.  Lon  le  hiCt 
pour  tel  efFedt  .lpecialiement  auec  les 
Phicidès,Sèorpions,Inlidés,&  autres 
poifTons  dé  roc ,  tendres , frais ,  &  de 
bon  odeur, qui  fe  cuifent  fimplement 
dedans  I  caue,auechuylle  &  Anet. . 

annotations.. 

Le  g  arum  fi fhi fait  des  anciens  des  en 
trailks  dvn  patjjhnd  nomme  .üaron) 
trempees  &.  refoutes  auec  du  fit  Et  quel¬ 
que  temps  apres  on  le  fit  de  celles  du  Scom- 
ber  dr  vfoit  tonde  cefiajfaifonnementlaux 
çHifinesjauec  grande  folennité  pour  fàuou- 


1^0 

rer  diuerfes  viandes.  Mais  7)iofconde 
rfha  entendu  de  ce  Garon ,  ains  de  toutes 
faunturesde  poijfonsc^  de  chairs. Lente f- 
me  autheur  donne  ajfex,  k  cognoifire,que 
ftveutdireidu  Brouetdespoijfons. 

Des  Piinaires  des  Liâ:s,Que  ks 
Grecs  appellent, Cireis  :  Les  La¬ 
tins, cimices  îeAuUrijeles  Italics 
le  Cimicidellelcttiere. 

C  H  A  P.  XXXII. 

LOn  donc  (aucc  vtilitéjpour  aual 
Icr,fept  Punaifes  de  Lift  ,  ferrees 
danspellures  de  Feues, pour  la  fleure 
quarte,  auantque  la  fleure  commen¬ 
ce.  Les  mefnaes  Pu naifes,  englouties 
ainfi  feules  fans  Feues,  font  vtiles  aux 
morfures  desafpics.  Flairées  elles  ré- 
ueillent  les  femmes  eftranglees  de  l’a- 
marr)r,&  beues  auec  vin  ou  vin  aigre, 
font  fortir  les  Sangfucs,qui  (en  beu- 
uantj  fe  font  attachées  à  la  gorge.  Les 
Punaifes  broyees,&  mifesdans  le  Ca¬ 
nal  de  l’vrine,appaifent  les  tormens 
d’icelles. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Médecins  recens  appliquentQtour 
prouoquer  I  vrinej  les  Punaifes  en  vie 
dans  le  Canal  de  la  verge,kraijàn,que  par 
P  émotion  quelles  font  dans  ce fiuy  conduit, 
elles prouoquent  la  vertu  expuljîuek  vri- 
ner. 

Des  Cloportes,que  les  Grecs  appel 
lent,Onoi.  Les  Latins,  Millepe- 
da  :  Les  Italiens,  Porcelleti ,  & 
Millepedi. 

c  H  A  r.  X  X  X 1 1  r. 

L  Es  Cloportes  qui  fc  tiennent  vo 
lontiers  fouzles  vafes  ou  il  y  ha 
de  l’eaue  font  belles  qui  ont  plufieurs 
pieds, &qui  foudain  qu’on  les  touche 
îe  mettent  en  vn  rond.  Beues  dans  du 
vin,vallent  à  ceux  qui  ne  peuuent  vri 
ner ,  &  à  l’efpanchement  du  Fiel  par 
tout  le  corps.  Lon  s’en  oingt  vtilc- 
ment  (auec  du  niiel)àlafquinancie. 


Le  fécond  L  îurc 


V 


&bouillies(apresles  auoir  broypfs\ 
dansvn  tez  de  Grenade,  aucc  hiiyHç 
rofat ,  portent  médecine  aux doleurj 
des  oreilles  en  les  y  dift; (liant  dedans 
Des  Grillons  de  Moulins ,  qucle$ 
Grecs, nomment,  SilphaidesLa 
tinSjBlattæpiftrinaricc  :  lesita. 
liensJcBlatræ  de  i  Mulini. 

c  H  A  P.  X  X  II  II. 

Es  entrailles  des  Grillons, qui  fe 
tiennent  dans  les  Moulins, & au 
près  des  meules,  pilees&  cuit- 
tes  dans  l’Huylle,allegentles  doleurs 
d es  oreilles  en  les  y  diftillant  dedans. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Grillons  des  Moulins  ,fentdife- 
rens  des  G  ridons  qui  chantet  la  nujt^ 
parce  qu*tlz.  font  plus  efchafsés,&  ont  la 
iamhes  plus  fubtiles,  prefques  comme  celks 
des  Araignes ,  &  par  cela  Hz,  fnt  fort  le-’ 
giers  a  s'en fuyr.llz.  hayjfent  merueilleufe- 
met  la  lumière  ne  Jont  ceux  que  lon  trott 

ue dans  les  maifonnettes  des  Anettes,  nj 
dans  les  chairs  vieilles  falees,  que  les  Italies 
nomment,  Barbeggie  é"  Carpe:&  les  au¬ 
tres, T  iatole. 

Des  Poulmons  marins.  Que  les 
Grecs  nôment ,  PnefmonTha 
lafsios-, les  Latins,  Pulmones 
mariniiles  Italiens  iPolmoni 
marini, 

c  H  A  P.  XXXV. 

E  Poulmon  Marin  frais ,  broyc, 

&  emplaftré,  aide  aux  podagres, 

&  aux  mules  des  talons. 

Le  Poulmon  d’vn  Pourceau  d’un 
Agneau, &  d’vn  Ours  (appliqué)  en- 
garde  les  inflammations, qu’ont  acoU 
ftumé  de  faire  les  efearpins  aux  pieds. 
Mais  le  Poulmon  du  R  enardi'beu  fecj 
ayde  à  ceux  qui  font  dlroicis  par  la 
poiftrine ,  &  fa  grefle  fondue,  &  di- 
Rillec  dans  les  Oreilles  ,ofte  les  do- 
Icurs. 

Ann 


De  Dio/conJe. 


i3i 


annotations. 

LEs  Poulmons  (ainf  <jue  tes  poijjins 
nommés  Orties  ^Eftoillés)  font  plus 
tojt  plantes  ,  e^ue  poijfons.  S^and  on  lès 
voit fkr  les  ondes, Hz,  dénotent  ta  tempe  (le. 
Les  haguettes  &  haftos frottés  de  ces  Pont-, 
mons,  rendent  lumière ^commefîc'efloyent 
chandelles. 

Ce  chapitre  faifant  mention  ne  t  Ùur^y 
ie  veux  aduifer  d’vn  errreur  inueteréy 
Cejl  que  les  Ours  d engendrent  qidijne 
piece  de  chair  fans  forme ,  &  que  par  apres 
ta  mere  les  firme  en  les  léchant .  Car  gens 
dignes  de  fiy  &  lettrés,  ont  yen  tirer  hors 
du  corps  d'vne  Ourfe  prifi  klkchaffiy(par 
kschafeurs  )  fis  faons  formés  de  tous  leurs 
membres  y  comme  font  les  autres  animaux 
k  quatre  piedzsyquand  Hz.  font  preBs  À 
naifire.,. 

De  la  Verge  du  Gerf,que  les  Grecs 
nomment  Aedeon  EIaphu:Les  La 
tins ,  Génitale  Cerui  ;  Les  Italiens, 
lia  Vergadel  Ccruo. 


La  Vcrgedü  Ceifhroyee  &  beue 
en  vin,. vaut  aux  raarfures  des 
Vipères. 

.annotations. 

R^fs  dit  y  la  Ferge  du  Cerf, 
vaut  à  fa  détention  de  Hvrine,  aux 
déleurs  de  la  colique,  en  h  lauant  bien, 
en heuuantpar  apres  le  lauement.  Lonvfi 
ficelle  broyee pour  mettre  das  les  eleEluai- 
tresy  qj^on  fkiil  pour  fournir  aux  dames. 
Sechee  au  fiur,êlr  broyee  en  poudre  ejl(à  ce 
qu'aucuns  difint)vn  remededvne  efiicace 
finguliere  pour  la  difenterie. 

I^ela  Corne  du  pied  d^vn  AfhCjSc  dû 

pied  de  la  Cheure,que  les  Grecs 
nomment ,  ©niches  Onon  ex  Ae- 
gon:Les  Latins,  Vngula  Afini ,  & 
€apræ:Lcs  Italiens ,  l’ Vnghicdell’  ■ 
'^ûOjôc.dçlle  Çppre. . 


c  H  A  P.  X  X  X  vu. 

La  cendre  de  la  Corne  du  Pied  de 
P  Afne,beue  à  la  quatité  de  deux 
cueitlerecs ,  par  PCipace  de  quelques 
iours,  aide  (à  ce  qu-’on  dit>au  mal  cai 
duc,&  reduitte  en  pafte  anec  Kuylle, 
8t  appliquée ,  guerirles  mivlles ,  &  les 
efcrooelles.  La  cendre  de  la  Corne 
du  Pied  deCheurcjOindle  auec  vinai¬ 
gre,  faidl  renaiftre  les  cheueux  tomi»^ 
bez  par  la  pelade. 

Des  Porreaux,  ou  Cals ,  dés  iabes  dès 
Cheuaûx,qae  les  Grecs  nommenti 
LicHenes  Hippon  :  Les  Latins^, 
t'ichenes  Equorum  :les  Italiens,  I 
Porri,  o  vero  Calli  dclle  gambe  de' 
Caualli.  ' 

C' H  A  P.  xxxviir. 

LEs  Porreaux  ouGals  qui  fe  trou 
uent.das  les  iambes  des  chéueuxj 
auxparties  dè  dedans  fouzlès  genoux 
&  quelquefois  au  deffus  des  Cornes,, 
broyés  (  félon  qu*ïl  fê  dit)  &  beus  eu 
vinaigre,aident  au  mal  caduc. 
ANNOTATIONS. 

P  Line  loue  cet  Calsybroyésy  &  mis  de^- 
danS'  les  oreilles  auec  huyUe  ypourla. 
doleur  des  dents. 

Des  Foyes  des  Animaux, que  les  Grecs» 
nomment  Hèpatades  Latins  IocLp 
nera  :  les  Italiens,!  Fegati. 

c  H  A  P.  XXXI  Xi 

Le  Foye  de  FAfne  mangé  à  ieun  ; 

aide  au  maItad.Uc,mâis  ri  le  faut, 
manger  à  icun.  La  liqueur  qui  diftiHfe, 
du  Foye  des  Cheures  quand  on  les  , 
roftit,aide('mire  dans  les  yeux  )  à.ceux. 
qui  ne  voyent  point  de  nuyt ,  que  les 
Latins  nômencLufcioIi.Et  outre  cela  , 
elle  leur  aidé,s^iîz  en  prenent  la  fumée 
auec  les  yeux  ouuerts,  quand  on  Ls, 
roftit.  Ce  Foye  mangé  rolly  eij  vian¬ 
de  j  vaut  à  toutes  les  choies  fufdites. , 
i.  Jj  Loûi 


Le  fécond  Lture 


Lon  die  queîc  Foye du  Bouc ,  mange 
par  ceux  qui  font  pafsionnez  du  mal 
caduc, Icsfaia  foudain  tomber  au  pa- 
roxiftne.  Le  Foye  des  Porcs  fanglicrs 
réduit  en  poudre,  &  beu  auec  du  vin, 
vaut  aux  morfurcs  des  ferpens  &  des 
volatilJes.  Loncftimcquele  Foyede 
Chien  enragé  mangé  rofty  par  ceux 
qui  font  mords,  les  aiTeurc  de  la  crain 
te  de  l’caue.  Les  autres  pour  ofter  la 
crainte  de  l’eaue,  vfent  de  la  dcnt(nô- 
mec  Canine  )  du  mefme  Chien  qui 
aura  mordu,&  le  liant  dans  vn  fachet 
decuyrau  bras  du  patient.  Le  Foye 
d’vn  plôgeon,  falé,  &  enuieilly  chafle 
horslesfecondineSjCn bcuuant  auec 
eaue  miellee  à  la  mefure  de  deux  cueil- 
lerees. 

ANNOTATIONS. 

AV mm  ncem  médecins  vfent  comme 
àvne  chofe  diuine  du  Foye  de  Loup 
redire  en  poudre ,  pour  Us  defluxions  He- 
Ÿatiques  &  aux  Hidropifies,  façoitque 
Galien  dit  auoirvje  du  foyede  Loup^au 
médicament  qui  fe  jkiü  de  PEupatoire» 
&  auoir  trouué  que  telle  ordonnance  auoit 
mieux  jki^  fin  operation  ^ns  qtPauec  ice- 
luyfoye»  Galien  dit  fimblablement ,  que 
ceux  qui  ont  vfi  du  Foye  de  Chien  enragé 
auec  autres  cho fis  experimentees  pour  le 
remede  de  la  morfure  diceluy^fint  échap¬ 
pés  :ià  ou  ceux  qui  ont  vfi  du  Foye  feul, 
fint  morts. 

Des  vieux  Cuyrs  vies,  que  les  Grecs 
nomment  Cattymata:les  Latins, 
Coria  veteramentariarles  Italiens, 
le  Scarpe  vecchie. 

C  H  A  P.  XL. 

La  cendre  des  vieux  Cuirs  vies» 
vaut(en  formede  liniment)  aux 
brullures  du  feu, aux  cfcorchcures 
qui  fe  font  pour  frotter  membre  à 
membre  ,  &  aux  efcorchcurcs  que 

tont  les  foulliers  aux  pieds. 


ANNOTATIONS. 

Es  vieux  Cuirs  ou  femelles  font  éo», 
nés  aux  efcorchcures  des  pieds  qui 
ont  point  autre  inflammation  aPentonr 
car  autrement  elles  nuyroyent  plus  tofi] 
pour  efire  chaudes  &  fetches .  La  fumet 
des  femelles  vieilles ,  que  lon  aura  misfir 
les  charbons ,  tenue  foui,  le  nez. ,  ef?  -vtie 
chofe  admirable  pour  releuer  les  femmes 
de  la  fufocatio  de  la  matrice, (fr  pourceuse 
k  qui  de  fortune  les  ferpens  feront  emrét 
dans  le  corps. 

Des  Cocqs,&  des  G  cli  nés.  Que  les 
Grecs  nomment,  Aleâ:riones,& 
Ale6lrionides:Les  Latins,  Galli&; 
Galltnæ  :  Les  Italiens ,  I  Galh,&  Iç 
G.allinc, 


c  H  A  P.  XL  T. 


LesGelines. 


LEs  Gelines  ouuertes,& appli¬ 
quées  ainfi  chaudes ,  aydent  aux 
morfuresdes  ferpens,  mais  il  fautles 
changer  iouuent,€ny  mettant  de  nou 
ueau  d’autre.  Semblablement  lon 
donne  le  cerueau  des  Gelines  contre 
la  morfure  des  beftes  venimeufes» 
&  eft  appliqué  à  reftreindre  le  fang 
qui  fort  des  pannicules  du  cerueau* 
Cefte  pellicule  qui  eft  en  la  cauitc 
intérieure  du  ventricule  du  Coq» 
l'emblable  à  vne  fubtilc  lamine  de 
corne, que  lon  iette  dehors  quand 
on  lecuyt,fcichcc,  &  réduite  en  pou¬ 
dre,  fe  donne  ('auec  vtilitc)à  boire 
auec  vin  à  ceux  qui  ont  l’eftomac 
^  debiiÇ* 
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débite- La  decoftion  d^vn  Coq  vieux 
larche  le  corps,en  tirant  les  entrailles, 

5c  luy  mettant  du  fel  dans  le  corps: 
puis  le  faifant  cuire  &  bouillir  dans 
vingtSeftiers  d’eaue,tat  qu’il  n’en  re- 
fte  plus  que  trois  hemincs  feulement, 

&  finablemét  quand  on  aura  tenu  ce- 
fte decodiôvne  nuyt  au  ferain, qu’on 
la  boiue  toute.Il  en  y  Ha  aucuns  qui  y 
adiouftcntjdu  Chou  marin, de  la  Mer 
curialle,du  Cartaraiim,& du  Polypo 
de.  Cefte  decoûion  difTout  les  hu¬ 
meurs  ,  noirs, crus,gros  &  vifqucux, 

&  aide  aux  fleures  lôgues,à  l’eftroicif- 
feure  de  la  poiilrine ,  aux  doleurs  des 
ioindures ,  &  aux  ventofités  de  l’e- 
ftomac. 

ANNOTATIONS. 

Lu4  manière  i^vfer  des  Gelines  four 
lesmorfures  des  Serpensefi  en  autre 
'vfageaux.medecins  recens  tjuen^efi 
ladefcnption:de;7)iofcoride..Par  ce  cptè en 
aucuns  cas ,  Hz.  pelent  les  Gelines 'viues  au 
cul^&  Rappliquant  fur  les  morfùres,là  be- 
fie  tire  le  venin  auec  iceluy^comme  fi  fifi 
vneventoufeyou  vnecouppedèvoirre  y 
peu  apres  elles  meurent,.  Ët par ainfi il  e fi', 
nece faire  d'en  appliquer  continuellement: 
des  autres.  Outre  celalon  vfe  du  Brouet 
des  ieunespoullettesy  pour  appareiller  les  hu 
meurs  aux  reliques  des  fieures ,  les  donnant 
U  matin  auec  du fucre ,  en  firme  de  Sirop. 
Les  caillons  dés  CoqSyqui  n'ont  encore  iau~ 
gèles  Gelines  fint- fin  refiàuratifiyé'par- 
cela  aucuns  en  vfent  pour  les  hetiqueSy& 
ceux  qui  font  atténués  par  longue  maladie. . 
Hz.  multiplient  lé  fierme ,  & firtifient  la. 
ttature  pour fatisfaire  aux  dames. 

Des  Oeufs  ,^,Q^e  lès  Grecs  appel-- 
lent ,  Oa  les  Latins, Oua, les  Ita¬ 
liens  L’Voua., 

C  H  A  P..  X  L  I  !.. 

’'0’euf  mollet  &  tendre ,  nourrit 
‘  Kbi&qu«  cclu y.  qui*  s’au aile, &  le . 


dur  nourrit  plus  q  lemoIlet.Lciaune 
de  l’Oeuf  dur,  incorporé  auec  Huyl- 
le  rofat  &  SafFran  ,eft  vtile  aux  do¬ 
leurs  des  yeux,  &  méfié  auec  du  Meli- 
lotaux  apoftumcs&  inflammations 
du  fiege.Lon  le  mange  froid  auec  du 
Sumach, ouauec  delà  Galle,  pourre- 
ftreindre  les  flux  du  corps,laquellé  o- 
perationil  faid  aiifsi  feul.  Le  clair  de 
i’œufcru,rafrefchit,coglutine,  &  al¬ 
légé, appliqué, les  inflammations  des 
yeux.  Misfubitementfur  les  brullu- 
resdu  feu  ,  n’y  laiflfe  enleucr  lés  ve- 
feies ,  &  en  sVn  oignant  la  face ,  ne  la 
laifTebruller  du  Soleil.  Mis&  appli¬ 
qué  auec  Encens  furie  front,repereu 
te  les  flux  quidefeendentfur  les  yeux 
&  appaife(deftrempéauec  laine, huyl 
le  rofat, miel, &vin)les  inflammations 
des  yeux.Lon  le  boit  cru  à  la  morfure 
des  Serpens  nommés  Hemorrhoides, 

&  tiede  au  rongement  de  la  Vefeie, 
aux  vlceres  des  rems ,  aux  afprettés  de 
la  Luette, aux  crajçh emens  de  Sang,& 
aux  catarres  ,qui  defeendent  de  la  te¬ 
lle  aux  parties  inferieures  du  corps,& 
principallement  à  la  poidrine. 

ANNOTATIONS.. 

LEs  Oeufs  dond  entend  Diofcoridcy 
fint  Oeufs  de  Gelinéy  comme  ceux 
qui fint  meilléursydr  dont  on  fe  firtk  plus 
&.  en  viandesy  (fr  en  médecines. .  D'au-- 
tant  qu'ilz.  font  plus fauoureux.plus  reue- 
nanSi  de  plus  grand  &  de  meilleur  nour^  - 
rifiement  que  tous  les  autres:  //i  nour~ 
rijfent&  refiaurent  en  peu  de  temps yilz. 
confirtent  multiplient  le  fierme  y  efr 
firtifient  :  R  Homme  pour  Ja  'tisfiiire  aux  da 
mes  y  fieciallèment  ceux  qui  font  les  plus 
fidisÿ  &  dè  G  élines ,  qui  (  à  l'engendrer^ 
ont  eu  le  Coq:  Les  Oeufs  des  Ojhrdès  & 
dé  Fatfans  tiennent'  le  fécond  lieu  com^ 
bien  qu'ilz.  ne  foyetfiexcellens.  Les  Oeufs 
des  Canes  y  &  des  O  fis  y  &  des  autres  i 

J.  3)j  Of 
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oifeaux  a^uatitjues, chargent  PeftomaCy  en  Preparét  en  cefle  maniéré  ilz,  font 

çendrent  les  humeurs  gros ,  &fe  digèrent  Us  affretUs  de  Pefiomac,  des  hoyaux,  ^  ^ 
maUijement.  Mais  rencontrans  vn  efio-  la  vefeie.  Vhuylle  qui  fe  tire  par  expref^ 
mac  vigoreux ,  &  qui  les  dtgere  bien,ilz.  fion  du  iaune  des  Oeuf  s, qui  premièrement 

donnent  par  apres  moult  de  nourrijfement  ayent  efli  trejhien  rofîis  en  la  Poilk ,  aide 

aucorps^  Les  Oeufs  des  pigeons  fontfèrt  (en  s*  en  oignant)  à  la  rude  fe  de  la  peau, au 

chautSymeiüeurs  à  vfer  à  la  medecine,qiP  •  feu  volage ,  &  aux  fentes  des  leures  Jet 
en  viandes.  Les  Oeufs  des  Pans,fint  en-  mains, des  pieds ,  &  du  Jiege,  &  vaut  aux 

nemis  au  naturel  des  hommes.  On  loue  les  doleurs  des  vlceres,des  iotnàures,^  de  tout 
Oeufs  cuits  auec  leur  coque, pourueu  qtP il\^  Us  lieux  nerueux ,  &  aux  doleurs  ^  vice-. 
,tremblent,commefkiBlelatBprins.  Ceux  resdetoreilUs.  Lon  Poingt  vtilement  aux 
qu'on  aualle  auant  qu'iUfoyent  bien  cuits  bruUures  du  feu ,  &fitit  merueilleujement 
..font  mauuais  a  digerer.  Ceux  qui  s' endur  feparer  (es  pannicules  du  cerueau)  les  par* 
cifent  dans  la  coque  font  trefnauuais  à  df-  tiesfoifees  des  parties  faines, 
gerer,  engendrent grofes  humeurs, oppi- 

lent,&  fepourrifem Lns Pefiomac,engen  CigâIIe5,Que les  Grecs  nom 

drentlapierre&lagrauelle,eïireignent  mcnt,Tettiges;lesLatins,a 

le  corps, &  font  venir  doleurs  cohqueux  &  c^dæ  :  les  Italiens ,  le  Cicalc. 

de  Peflomac.  Les  Oeufs  hors  de  leur. co¬ 


que  bouillis  eneaue font  bospourueu  qu'iP^ 
foyent  tremblons tcar  s'ils:,  ef oient  durs, 
ils:,  nuyroient  comme  les  precedens.  Ceux 
qui  font  fis  a  P  Buy  lie  ou  au  Beurre ,  nuy- 
fent  à  l'eHomac ,  prouoquent  à  rj>utter,font 
mauuais  a  digerer ,  corrompent  la  viande 
donnent  vn  chétif  nourri femet,^  engen 
drent  vapeurs  corrompues.  Ceux  que  lon 
fait  roHir fur  les  charbons, ou  fur  les  tuyUes 
embrafees ,  reïlreignent  les  corps ,& font 
durs  a  digerer  comme  les  autres.  Les  Oeufs 
cuiUs  dans  vinaigre,  ef  mangés, gmrif- 
fent  le  flux  du  ventre,  &  fis  à  petit  feu  & 
fans  fùmee,  auec  quelque  çhofe  qui  ayt  en 
foydu  confiriElifcomme  eflPaigret,le  Su- 
mach,les  G  ailes  des  fleur  s, ef  Efcorcesde  la 
Grenade  Jks  Limât  brullés  auec  leurs  co¬ 
quilles, les  me  fies,  les  corniolles ,  ef  P  Hipo- 
cite, aident  aux  flux  fiomachauxtf  dtfen 
t  criques.  Lon  doit  vfer  des  Oeuf  ses  medcci 
nés  qui  defechent  P  humidité, ou  fris,  ou  ro  - 
fiis  :  Mais  és  médecines  qui  incifent  les  hu¬ 
meurs  lents  ef  vifqueux ,  lon  en  doit  vfer 
en  boire ,  eflans  ctuts  dans  eauc  feule ,  tant 
qu'ils:,  foyent  bien  chaut  s,  ef  fleciaüement 
ou  le  Gonier fera  deuenu  affre,  par  trop 

trier ,  ou  par  le  flux  d’vn  humeur  aigu. 


c  H  A  P.  X  1  I  I  I. 

LEs  Cigâlles  mangees  rofties  (en 
viandes)  fécourent  aux  doleurs 
de  la  vcfck. 

A  N  NOT  ATI  ON  S. 

IL  y  ha  deux fortes  de  Cigâlles.  Lt5f‘ 
tites ,  &  les  grandes.  Les  petites  ^0“ 
nent  plus  tofl,&  flnijfent  plus  tardyé 
me  chantent  point. .  Les  grandes ,  ndf 
fent  plus  tard  ,ef  flnijfent  plus  tofi ,  & 
fontcelks  qui  chantent.  ,  Elles 
petitspar  les  Champs ,  quand  les.  blet 
recueillis ,  en  tirant  la  terre  auec  U  que^* 
et  femblablement  les  rofeaux ,  quifet^^^" 
tent  aux  Joignes  en  Iteu  de  paux. 
grandes  pluyes  aident  à  les  multipb^^* 
Leur  fuiPi  troifl premièrement  de 
en  firme  de  petits  vers, qui  en  croijfant 
uiennet  finablemet  cés  animaux ,  ^ ^ 

Grecs  noment ,  Teiigometra,defquelt-  0 
uiron  le  folflicede  Pefléjnaiffent  là 
cioalles  en  volât.  Les  ci  o ailes  viue  t  de  tfj 


De  Dio/coricîc* 


*35 


feHlement,  &  r^ont  point  de  boHche^  aim 
tirent  U  rofee  auec  vne  certaine  languette  y 
qu'elles  ont  fus  teflomac ,  concaué  en  ma-- 
^iere  dvn  canal,  dond  reftod  le fin  de  leur 
chant.  /-«  Cigalles  font  bonnes  pour  les 
dateurs  de  la  colique  prinfes  auee  pareil 
nombre  degrene  de  Poyure ,  auquel  cas  on 
Us  donne  àmdger,k  la  troiz.iéme,cinquié-‘ 
fne,&feptième  heure  endiuers  temps,  fi.- 
ion  que  furuiennent  les  temps  des  doleurSy 
^  leurs  par&xijmes, 

pes  Sauterelle?,  Que  les  Grecs  nom¬ 
ment,  AcriJes:îes  Latins, Loeuftç: 
les  Italiens, îeLoeufte, ou, I Sal- 


Sauterelle. 

La  Fumée  des  Sauterelles,  vaut  à 
l’impuiiïanee  d’vriner,  &  prin- 
cipallement  és  femmes.  Leur  chair 
ne  fertà  rien.  Celle  efpece  de  Sauie- 
relles,qui  fe  nommét  Afîraci  &  Oui, 
ou  AÎhonSjfans  ailesi  &  auec  grolTcs 
iambes(fcchees)  fe  boiuent  vtikment 
dans  du  vin ,  pour  les  moriüres  des 
Scorpions .  Les  habitans  de  Lepté 
pays  d’Afrique  mangent  des  Saute¬ 
relles  ,  encor  es  n’eiatrouuentihr  aies 
à  leur  appétit. 

ANNOTATIONS. 

ILy  ha  entre  les  Sauterelles  masle  (fr 
femelle.  Le  masle  efi  plus  grand.  Les 
femelles  font  leurs  oeufs,fichans  la  queue  en 
terre,  defqtsels  par  apres  naijfènt  certains 
P<ntdreuxvermiJfeaux,couuerts  d'vncfub~ 
tile  pellicule, de  laquelle  en  fe  rompant  s'en- 
Spndrent puis  les  Sauterelles.  Ces  beHes 


•venant  quelquefois  a  gras  troupes  des  pays 
chauts,  trauerfans  de  grands  mers,  fi ren  - 
dent  à  P  Europe,  ou  elles  font  grand  degafi 
des  biens  qui  font  dejjus  terre .  Les  Par-, 
thés  les  mangent  en  leurs  viandes,  ^u  pays 
de  Cyrené,enfislede  Lemnos,&en  Suricy 
le^peuple  va  deux  ou  trois  fois  Pan  parles 
campagnes,  pourgafier  leurs  nids,  pour 

les  tuer  par  apres  quad  elles font  nees,mme 
s' Hz.  alloyent  contre  quelque grdd  exercitc.. 
Lon  dit  qu'il  en  y  ha  de  moult  mordantes 
en  P/ndie ,  de  trois  pieds  de  longueur. 
Del’Oifeau  ,Que  les  Latins  nôment 
Ofsifragus  :  les  G recs ,  Phirris  :  le&^ 
ItaIiens,POfsifrago. 

C  H  A  P.  X  L  V. 

LOn  dit, Que  le  vctricule  de  l’oi- 
feau,que  les  Latins  appellent 
Ofsifragus,  beu  peu  àpeu,fait  vriner 
lespierres  auecl’vrine. 

ANNOTATIONS. 

L^Ofiifage  efivn  oifeau  femblabka 
P  af^igle, plus  grand,  mats  d'vne  co¬ 
leur  bleue.  Cefioifeau,qudd  PMgle  chajfe 
fis faons  du  nid ,  auant  qu'ilz,  foyent  bien 
grands,  &  du  tout  esleués ,  quand  elle  les 
voyt  auoir  quefiion  entre  eux, pour  la  vian 
de  qu' elle  leur  porte  Jes  recueille,^  acheua 
deleséku&r. 

De  P  Alouette,  Que  les  Grecs  appel- 
-  lent,  Galerita  :  les  Latins ,  Alaudai 
les  Italiens,  la  Lodola. 

c  H  A  P.  X  L  V I. 


L*  Allouete,  eft  vn  oyfeau,  qui  ha 
fur  la  cime  de  latefte  vn  plumai. 
ge),cnfbrme  de  erefte, comme 
ontks  Paons.  L’Alouette  roftie,& 
mangee  (en  viande)  médecine  les  do- 
leurs  de  la  colique. 

ANNOTATIONS. 

ILyhadeuxefieces-^zAlouettes.  Les 
vnes  fans ,  les  autres  auec  vne  crefle.. 
Les  masles  chantent  ajfés  bien  ,  &  fini 
les  premiers ,  qui  dénoncent  l'ejlé.  Elles 


1  uij^  croi 
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craignentpfirthElperH^^^^^^ 

rilhns^quepoHrfuym  d^cux.fc  vunnent 

finMement  rendre  à  home. 

Des  A  rondelles»  Que  les  Grecs  nom- 
mcnt,Chelidones:les  Latins,  Hi- 
rundinesdes  Italiens, le  R ondini. 

C  H  A  P.  XLV  II. 

SI  Ion  prend  des  Ar  ondcaux ,  de  la 
première  portée  des  Arondelles, 
allant  que  la  Lune  foit  , pleine, on  leur 
trouue  dans  le  ventre  deux  pierres, 


ANNOTATIONS. 

L^Tuoire  autre  chofe,  que  U  dent 

d'vn  Elephant.J^iefivnanimm 

qui  naijt  en  aÀfrique ,  au  delà  des  Sirtes 
en  la  Mauritanie, en  l? Ethiopie, &enlfl‘,t 
die.  grand  plus  qu^  autres  animaux,mm 
fnguheremcnt  doux  &  plaifant,quandil 
efiappriuoijè.  LapourtratBure  desEk* 
phans  eflajjh  cognue  de  tous. fors  que  leurs 
iamhes  ne  font  toutes  d'vne  piece,  atnfi  que 
les  fots  Pefiiment ,  ains  ont  les  iomBurts 


donc  l’vne  cft  d’ vne  feule  coleur:!’ au-  genoux ,  comme  les  autres  heïlts  k 
tre,ÿdeÆOleur.changÆa.nt.  Lefquelles  quatre  pieds.  Etfelonquelerecite  Ca-' 

gardecs  danslecuyr  d’vnegenilTejOU  *  ''  •  -Ar-./-.  , 

Cerf,&  attachées  au  col, ou  bien 


d’vn 

au  bras,  de  tant  aident  au  mal  caduc, 
que  fouuent  aucuns  (  au  moyen  d’i- 
celles)s'en  roncdeliurés.  Outre  cela, 
les  mefmes  Arondelles  mangees  en 
viandes,  en  la  maniéré  que  fe  magent 
les  Becquefigues  réclarcilTent  la  veue. 
A  quoy  aufsi  aide  la  cendre  des  vieil¬ 
les  Arondelles,  &  des  ieunes  Aron- 
deaux,  oingteauec  du  miél,&  pareil¬ 
lement  elle  vaut  à  l’Efquinancie,& 
aux  inflammations  de  laluettc,&:  des 
amygdales.  Les  Arondelles  feiches, 
&  pareillement  les  Arondcaux,beues 
auec  eaue,aux  poix  d’vne  dragme, 
aident  à  la  Squinancie. 

ANNOTATIONS. 

ILy  ha  trois  eÿeces  d  ^rondelles, les 
vnes  qui  fe  trouuent  dans  nox.  maifons. 
La  fécondé  dans  les  murailles  des  anciens 
edtjicesy  &  dans  les  crofts  &  rocs  des  mon¬ 
tagnes.  La  troixÀéme  aux  riuages  des  ri- 
Hieres.  Leur  venue  &  retour  eji  cognu 
detous. 

De  ITuoire,  Que  les  Grecs  nomment 
Rhenifma odontos  Elephatos-.Ies 
Latins, Ebur;  les  Italiês,l’Auorio. 


àamoïïus,  en  fi  nauigation  d' E  thiopie,  dr 
de  Galichut ,  les  Elephans  s’agenouillent, 
quand  ou  veut  monter  dejfus  pour  les 
cheuaucher.  Hz.  craignent  fort  le  feu. 
Hz.  n'engendrent  qu'ilz.  tfayent  vinÿ 
ans .  Les  femelles  enfantent  auec  dokur, 
comme  font  les  femmes  yCè"  foudainqii  el¬ 
les  ont  engendré  leurs  faons,  elles  lefcknt 
leurfruiB ,  &  puis  il  fe  prend  à  marcher 
droiB .  La  fleur  de  leur  aage ,  eB  a  fi¬ 
xante,  ou  feptanteanSi&viuent  iufqms 
d  cent  ans.  Hz.  craignent  le  f  oid  fur 
le  printemps.  &  ^agréent  de  la  fumet, 
Et  adorent  le  Soleil ,  la  Lune,  &  l( 
Lon  les  appriuoife  auec  bafîonnades  d* 
auec  fkim ,  en  les  tenant  auec  ceux  qut 
défia  font  appriuoifes.  Vluoire  hrojt 
f  fus  vn  porphyre)  en  poudre  trejfutiltf 
eH  ordonné  pour  les  flux  blancs  des  flm- 
mes ,  le  beuuant  en  laiB  de  grene  deld" 
Bue ,  tiré  auec  eaue  ferree. 


Du  Talon  de  Porc.Queles  Grecs  ap¬ 
pellent  ,  Aftragalos  Syinos:Ies  La¬ 
tins, Talus  Suillus:les  Italiens»! 
Taloncdel  Porco. 


c  H  A  P.  X  L  V  1 1 1. 


c  H  A  P.  Xtix. 


J  A  limurede  Pkioirc,gucrit(ap- 


^  pliqueej  les  apoftumes  qui  lur- 

uiennentà  la  racine  des  ongles,  de  ha 
la  vertu  conftridliue. 


L 


E  Talô  de  Pourceau  brulle»'^^''^ 
que  de  noir, il  dcuicnne  blanÇ* 


&  puis  réduit  en  poudre, 6c  heu  il 
vaut  aux  dolcurs  de  colique  j 


trenclï<«  qu»  ont  longuement  tor- 

BJentévn  patient. 


pela  Corne  du  Cerf,  Que  les  Grecs 
appellent, Elaphu  keras-.lesLatins, 
Cornu  Cerui  :  les  Italiês,ll  Corno 
del  Ceruo. 

c  H  A  P.  t. 

La  Corne  du  Cerf br ullee  en  cen 
dre,&lauee,beue  au  poix  de 
deux  cueillerees,vaut  à  ladifen- 
t€rie,  aux  crachemens  de  fang,aux 
flux  ftomachaux ,  à  la  iau  nifle,  &  aux 
doleursde  la  vefeie ,  au ec  la  gomme 
deTragacant.  Elle  vaut  pareillement 
CS  flux  des  lieux  naturels  des  femmes 
auec  quelque  liqueur  conuenable  à 
cela.  La  maniéré  de  la  bruUer  eft 
telle .  Lon  taille  la  Corne  en  petites 
pièces,  &  puis  apres  on  la  met  dans 
vn  vaifleau  de  terre  cru ,  &  ayant  fort 
bienlutéle  couuercle  par  deflTus  Jon 
la  met  dans  vne  fournaife ,  &  la  laiflTe 
lon  leans,  tant  qu’elle  deuienne  blan¬ 
che.  Cefte  par  apres  lauee,ainfi  qu’on 
faidt  la  Cammie^eft  vtilc  aux  deflu- 
xions&  vlceresdes  yeux, frottee fur 
les  dents  elle  les  mondifie.  La  fumee 
de  la  Corne  crue,  bru  llee  fur  les  char¬ 
bons,  dechafle  les  ferpens.  Bouillie 
en  vinaigre,  &  en  s’en  lauant  la  bou¬ 
che  auec  icelle ,  elle  tire  la,  doleur  des 
genciues,  &  des  mâchoires,  caufee 
parlanaiflancedes  machellieres. 

ANNOTATIONS. 

Le  fangdn  Cerf  {dit  Rafs^bien  bat- 
tu  auec  huylle ,  &  prins  enferme  de 
cltflere ,  vaut  aux  vlceres ,  &  vieux  flux,, 
des  boyaux^^  beu  auec  duvin^aux  figet~ 
tes  enuenimees.  Le  Cerueau  mondifle  les 
«pofiumes  des  nerfs, &  des  ioinElures,  L'os 
^ui  fe  trouue  dans  le  cœur  du  Cerf,  efi  vne 
ehofe  tréfcordialle,  ^  vaut  contre  tous  ve¬ 
nins  mortiferes,&  femet(mecvtilité  )  das 
^  remedes  qui  fe  font  pour  la  peHtlence. 


De  Diofcoriclc*  i  j  7 

Des  Chenilles,  Que  les  Grecs  appel- 
létCampæs  :lcs  Latins,  Brufcl;Ics 
Italiens,!  Brufei.  ' 


Le 

; 


C  H  A  P.  t  r. 

LOn  dit  que  les  Chenilles  qui  Ce 
engendrent  furies  herbes  de  iar- 
dinsjoindles  auec  huylle, afleurent 
ceux  qui  s’en  oignent,  des  morfurcs 
des  beftes  venimeufes. 

ANNOTATIONS. 
Eremede  pour  faire  fuyr  les  Cbenil- 

_ les  des  iardins  efl  de  mettre  vn  Càcrt 

ïërtuiere  fur  vn  pau  au  millieu  dlvn  iar- 
din .  Semblablement  toucher  les  herbes 
d'vne  baguette  de  Sanguin. 
DcsCâtharides,Queles  Grecs, nom¬ 
ment  Cantharides, les  Latins, Can¬ 
tharides, les  Italiens,!  e  Cantarelle, 

c  H  A  P.  LU. 

Es  Cantharides  qui  fe  trouuent 
dans  les  formens  font  bonnes  i 
'garder.  Lon  met  ces  Canthari¬ 
des  en  vn  vaiflfeau  de  terre  qui  ne  foit 
point  poifé,&  luy  ferre  lon  la  bouche 
auec  vne  piece  de  toille  rare,&  par 
apres  le  tourne  Ion  la  bouche  en  fus, 
&  le  tient  lon  fur  la  fumee  d’yn  tref- 
fort  vinaigre  qui  bouillit, tant  que  les 
Cantharides  meurent  par  la  chaleur 
qui  monte  d’jceluy vinaigre.  Ce  faiâ: 
on  pafl'e  les  Cantharides  auec  vne  pe¬ 
tite  cordelette, &  les  ferre  lon  pour  ce 
qu’elles  doiuentferuir.  Les  meilleu¬ 
res  de  toutes  font  celles  qui  font  de 
diuerfes  coleurs ,  auec  lignes  roulfes 
&  trauerfantes  fur  les  ailes ,  lôgues  de 
corps, bien  pleines,  &  grafl'es comme 
font  les  Blattes.  Et  au  contraire, ceU 
les  font  de  peu  dé  valeur,  qui  ont  les 
ailes  d’vne  feule  coleur. 

Des  Bupreftesdites  en  Grec  Bupreftç 
Pitiocampæ.Dcs  Latins  Bupreftes 
&  Pinorum  crucæ,des  Italiens, Bu 
brcfti,&  Bruchidc  Pini. 


Le  fecend  Lîure 


I  ^  n.iinMices  Bupreftes,  &  Brlifchi, 

ou  Chenilles  dé  Pin, fc  gardctcnceae 

mefiiie  maniéré. ,  Ces  deux  cfpeces  dé 
Canchàrides  mifes  danyn  crible,  & 
tenues  à  la  vapeur  des  cèdres  chaudes, 
fe  fcchent  en  pe'u  de  temps,  &  puis  on 
les  ferre  .  Toutes  ont  vnc  mefme 
vertu  de  ronger, d’^vlcerer,  &  de  tirer 
lachaleur  dla  peau.  EtàcePe  occa- 


es  met  on  dansles  medicamens  Salamandre» 

.ancres ,  de  met  les  C.atharides ,  &  les  ferre  îon  en 

,e  maling.  es  p  ^  .  la  mefsneforte  qu’on. faicl  les  Cantha 

.menftrua.l,adioinaesa^^^^^^^^  rides.  La  Salamandre  delF.ûae  en 

rdi£îr  huyHe,fai6i:  tom.ber  ks  poils ,&  la 
it  qu’elles  font  vrmer  ont 

es  mettant  dans  tes  antidotes,  &  .  *  Cn  o 

t  auK  hidropiq«es.  Icsaucres  premièrement t.re te entr^lUs, & 
ia,Querevràyremede  desCM  apresta.llelatefte&lespjeds:poutle 
te (beues) font  teurs  propres  i  T  taM  c 

Scieurs  propres  pieds.  ^  EsSalamandres  fmt  di  ate'm-my 

ANNOTAT  LO  N  S%  JL»  partye  de  noir  (S"  de  iaune^dvne  w- 

tydtien  efi  dadais, qmvfant  dee  leurtrefuine,  &  fi  luifantes,  quelles fem- 
Cantharides ,  on  ne  doit  ofierny  les  hlentamireHi  brunies  par  artifice.  C.efi 
nylatefie,parce  qdenlesadmini-  ^tijonge  de  dire  ,jQjieliesviuent  dans  k 
en  cefie firtCyOn  lespritte  du  remede  y  pourront  elles  tenir  quelqM 

donné  par  nature,  au  moyen  de  la  temps  fans  fe  bruüer ,  a  raifon  de  leur  en- 
î  de  leur  venin ,  Et  les  donnant  en-  cejfiue  froideur  ,  mais  non  obfiant  elles  ly: 
!llesnepeuuentnuire,parceqdauec  confommerontalaparfin»,  Lamtnrfitreàe 
les  portent  leur  Theriaque.  Salamandre  efitvenimeufe ,  dr  ce  auff 

n  Snhmandre.Que  te  Grecs 
•  O  T  1-  ii  C  l  enuenme  &  mortifère». 


De  Diofcoricîe,  13P 


U  chair  &  la  peau .  Il  en  y  ha  d’v ne  au¬ 
tre  efpece ,  qui  font  les  toilles ,  blan¬ 
ches, fubtiles,&  efpeflès.  Laquelle  liee 
dans  du  cuyr,feIon que  difent  aucuns 
&  attachée  au  bras,medecine  la  fle¬ 
ure  quarte.  L’hùyllc  Rofat  ou  aura 
cuitcefte  Arargne,  vaut  aux  doleurs 
des  oreilles ,  en  la  diftillant  d’auec 
icelles. 

ANNOTATIONS. 

ÏL-y  ha.  deux  ejpeces  diAnigna,  La 
mes  mordantes^  myjihles,les  an 
fns  ftii  ne  mordent ^ny  ne  nuyfent  meme- 
ment.  Les  mordantes  fint  de  desixjortesy 
tvneqttireffemhle  d  celles  quine  mordent 
pointynommeesy  Lsipï,& cefie  cy  efipetite, 
de  diuerfe  coîeur  ^mordante,  &  paillar¬ 
de.  Vautre  efi  plus  grande,  noire,  mec  les 
pieds  de  deuant jemblahlement  mirsytar- 
diue  à  cheminer,  é"  affe^jUbile ,  &  par 
amfiyellene  Jaute  comme  P  autre.  Il  y  ha 
aufsi  deux  effeces  d'Areignesqui  ne  nuy¬ 
fent  point.  La  grande  ,&  la  petite.  La 
grande  ne  tift  point  de  toiüe..La grande  la 
tifi petite  &  affre,pres  de  terre, &  des  ba¬ 
yes.  De  cefie  mefmeelfeceileny  haenco- 
re  deux.  Les  grandes ,  &'  les  petites.  Ces 
petites  (ont  celles  qui  tifient  dans  nol(mai- 
fins  y  efi  de  celles  ha  entendu  Diofeoride. 
Les  accidens  qui  aduiennent  a  ceux  qui 
fint  mords  de  celles  qui  ont  lamorfureve- 
nimeufe  y  fint  diuerfifiés  félon  la  firme  & 
nature  de  celles  qui  les  mordent.  Les  mor- 
fures  des  Araignes  de  Tarento  ville  du 
Royaume  de  Naples, fint  fi  diuerfesefi  fi 
efiranges  que  merueiües.  Et  encore  fegue- 
rijfent  elles  plus  eïîrangement  par  le  fon 
d'inHrumens  muficaux ,  que  lonfiiiU  fon- 
per  tant  que  cefie  pafsion  fait  dutoutpaf- 
fee  y  deufi  on  les  fonneriour  &  nuy  t.^our 
autant  que  le  long  fin  &  le  long  baler,  en 
prouoquant  gaillardement  la  fueur,  fur- 
monte  d  la fin  la  malice  du  venin,  de  ces  be 
fiesycomme  fi  entredeux  que  ce  fon  fi  pour- 
tnencylon  leur  donnait  de  la  Theriaque,du 


ALithridat,  autres  chofiss  qui  en  gene¬ 
ral  valknt  aux  morfiures  des  Serpens,cfi 
des  unif  ies. 

Des  LefardeSjQuc  les  Grecs  nom¬ 
ment  Saurædcs  Latins,  Lacerta:: 
les  Italiens, le  Lucertole. 

C  H  A  P.  LVT. 

A  teftedclaLcfarde  broyee,& 
appliquée  fur  les  efpines,bro- 
ehes,&  toute  autre  chofe  fichée 
dans  les  naêbres,les  tire  horsdu  corps. 
La  Lefarde  tire  hors  les  porreaux,  les 
cals,  &  verrues  pcnfiles.  Le  foye  mis 
en  la  cauité  des^  dets,  en  ofte  aufsi  toft 
la  doleur.  La  Lefarde  mife  toute  ou- 
lierte  fus  les  poinélurcs  des  feorpions 
en  allégé  la  doleur. 

D’vn  Serpent,que  les  Grecs, &  La¬ 
tins  nomment  Seps:  Les  Italies, 
la  Sepa. 

C  H  A  P.  L  V  1 1 . 

E  Serpent  Seps,  que  les  aucuns 
appellent  la  Lefarde  de  Chaîci- 
de,  beue  en  vin ,  eft  vn  remede  à 
lès  mefmes  morfures. 

ANNOTATIONS. 

Le  Serpent  Seps  efi  long  de  deux  cou¬ 
dées  ,&  eflnntgros  par  deuant ,  il  va 
par  apres  en  fubtiliant  iufques  a  laqueue. 
Il  marche  lentement ,  &  ha  tefie  large ,  la 
bouche  poinSluey^  efi  tout  picquoté  dr  ta¬ 
cheté  de  blanc  ,  &  en  mordant, il  tue  dans, 
trois  ou  quatre  iours. 

Du  Serpent, Stincus, Que  les  Grecs 
appellent  Stincos  :  les  Latins, 
Stincus  :  les  Italiens ,  lo  Stinco. 

c  H  A  P.  tvn  J. 

E  Stincus  naift  en  Egypte, en 
Indie,  &  en  la  mer  Rouge,&  en 
la  Lydie  de  Mauritanie.  Le  Stin 
eus  eft  vn  Crocodile  terreftre,de  (a 
propre  efpeçe.  On  dit  que  gardé  en 
fcl  &  en  creffon  ,  la  chair  de  fes  re¬ 
ins  ,  belle  aux  poix  d’vne  Dragme, 
dans  du  vin  ,  incite  fort  aux  deflrs 
Vene 


Le  fécond  Lturé 

ueux^& des ioînûures,  La vraye  manUtt 
y.  de  faire  ce  fie  Huy  lie, efi  dans  Balntu 

/  rU  ,bien  firré,par  ce  qu\n  cefie  fine  Ion  en 

f  /  tire  P  humeur,  &  la  vertu  ,  fims  brulier  nj 

y,  roflirne  P  Huy  lie ,  ny  les  vers.  Loti  donne 

fauec  vtilitè)  les  V trs  brulUs ,  &  fuhtile^ 
ment  puluerix.ésyà  boire, auec  eaue  deMxt 
rhubium  ou  dEncent ,  a  ceux  a  qui  U  fiel 
corps,  ou  bien  composes 
en  quelque  confeBtdn,au€C  autres  chofes  ap 
propriees. 

D’vn  Rat  Araigne,  Que  les  Grecs 
appellent,  Migaléjes  Latins, 
Mus  Araneusdes  Italiens, Il To 


Stincus, 

Veneriqucs.Mais  que  beue  auee  la  de 
coaiondelétilles,&  de  mieljOubien  poRagno. 

auec  grene  de  lajeLue&  eaue, fait  tout  *  ch  a  P.  ix. 

lecontraire.  Outrc  cela  le  Stincus, fe  y  g  Rat  Areigne,eftbonpourfes 
met  dans  les  antidotes.  ,  ^  morfures ,  taillé  en  pie- 

ANNOTAT  IONS.  ces, &  mis  fur  la  play  el 

LEs  Stinci ,  que  pour, le  iourdhuyon  ANNOTATIONS. 

mus  apporte  de  la  mer  ‘Bouge  &  de  ,Affant  le  Bat  Areigne  fus  Pomiert 

P  Egypte ,  ne  finf  point  plus  grands  que  les  1  que  fint  les  roues  de  la  charrete,  il 
plus  greffes  lefardes ,  &  ont  leurs  efcailles  meurt  aufii  tofi,  &  par  cela  la  terre  quief 
blanches, tirans  fur  le  iaune^auec  vne  ligne  attachée  aux  roues,  aide  moult, à  fis  morfi 
bleue,depuis  la  tefieiufquesalaqueue,Ce  res,7)enofire  temps  la  morfure  n'en  efivt 
que  dont  les  Crocodiles, ains  fint  de  leur  na  nimeufe,. 

ture  tous  noirs  fur  Pefihine,Q^ifiiit  que  ce  Des.  R  ats,Que  les  Grecs  appellent 

ne  font  les  Stinci  deferits par  Diofeoride.  Myes-Jesl,atins,Murcs:lcsIta- 

Des  Vers  de  la  terre, Que  les  Grecs  liens.ITopi.. 

nomment, Ges  entera:  les  La-  '  g  h  a  p.  l  x  i. 

tins,TerreniVermes:lesItaliés,  /^»Eftvne  chofctresaireuree,Q}i« 
1  Verrai  délia  terra.  les  Rats,  qui  fe  tiennent  dans  les 

c  H  A  P.  iix.  maifons , taillés  en  petites  pièces, Ôt 

LEs  Vers  de  terre  taillés  en  peti-  emplaftrés,medecinent  aux  poincîlu- 
tes  pièces ,  guerilfent  les  playes  res  des  Scorpions ,  &  roftys,  &  d^* 
des  nerfs.  lIzgueriiTentlafieure  nés  auxenfansfen  viandcs^leurdeue- 
tierce  &  les  diftille  lô  vtilemét  dâs  les  chent  la  faliue ,  qui  leur  abonde  à  la 
deffauts  des  oreilles,  cuites  auec  gref-  bouche. 
fed’Oye.L’huylledeleurdecodliôai-  ANNOTATIONS. 

de  à  la  doleur  des  dents ,  la  diftillant  T  A  greffe  des  ‘Béts  efi  louee, pour  raj 

dans  les  oreilles, de  ta  partie  contraire  L  mâsrhs  nerfs  çtioinBuresJes  rnt^ 

de  la  doleur.  Broyés  &  beus  auec  vin  bresqui fontretiiés,. 
eui<a,prouoquent  l’vrine,  DuLai<:i,Que  les  Grecs  nomment 

ANiXTr^-rA-rT^-ATo  faciles  Italien^» 


Gala,les  Latins, 

Il  Latte. 

CH  A  P.  I.XII. 


un  met  les  Vers  cuire  dans  PHuyüey 
I  pourappaifir  les  do  leur  s  des  lieux  n,er 


De  Diofcoride» 


Tout  Lai<ft  engendre  commu¬ 
nément  bônes  humeurs, donne 
bon  noiirrirremcnt ,  &  ramollit  le 
corps.  Il  engendre  ventofitédansl’e- 
ftomac ,  Sr  dans  les  boyaux.  Le  laid 
delaprimenerc  eft  plus  aigtieuxque 
celtiy  de  l’cfté,  &  celuy  qui  eft  engen- 
dréd’herbe  verte, ramollit  dauantage 
le  corps.  Lonloucle  laid,  quand  il 
eft  blanc, egallement  gros,&  ccluy 
qui  diftillé  fur  Tongle, demeure re- 
cucilly  en  foymefme ,  Sc  ne  s’efpand 
point .  Le  laid  des  Cheures  lafehe 
moins  que  ne  font  les  autres ,  par  ce 
que  pour  le  plus  fouuent,  elles  vfent 
de  paftures  aftridiues, comme  font 
les  Chefncs,lcs  Lentifques,lcs  Oli- 
uiers,&  les  Terebins.  D’ond  vient 
que  le  laid  eft  vtile  a  l’eftoaiac.  Le 
laid  du  menu  beftial,  eft  gros,  doux, 
&  moult  gras ,  &  par  ainfî  il  n’eft  pas 
fl  conuenable  à  l’eftomac.  Le  laid 
de  Vache, le  laid  d’ Afnefle,  &  k  laid 
de  lument  font  meilleurs  pour  le 
corps.  Tout  laid  engendrédu  paftu- 
rage,ou  il  y  ayt  de  la  Scammonee,  de 
l’ Ellébore, de  la  Mercuriale, &  du  Li- 
feron ,  (  ainfî  qu’on  trouue  par  eferit 
y  en  auoir  dans  la  montagne  de  lufti- 
tiejmettcnt  Teftomac  &  le  corps  deft 
lus  defîbuz.  Et  à  cefte  occafîon  les 
Cheures  qui  (en  ce  quartier  )  fc  paif- 
fent  des  fueillages  deî’EIlebore  blanc, 
qui  de  nouucau  poignent  hors  de 
terre,  vomilTent  premièrement  elles 
mefmes,  &  rendent  par  apres  le  laid, 
qui  (  eftant  beu  )  fait  vomir ,  &  vire 
l’eftomac  à  rebours.  Tout  laid  cuit 
teftreindlecorps,&  principalement 
celuy, ou  dedans  feront  amorties  picr 
tes  marines  enflâbees.  Lelaidcom- 
tuuneraent  aide  à  tous  les  vlccres  des 
parties  intérieures  du  corps,  &  prin- 
tipallemëtà  celles  du  gozier,du  poul 
^tion ,  des  boyaux ,  des  reins  ,&  de  la 
'tcfcic.  Lon  donne  le  laid  frais,  .ui  .  c 


miel  crii,eauc,&:  vn  peu  de  fel,aux  de- 
mangemens  de  la  peau  ,aux  bubbes 
vlcerees*&  autres  mefehantes  hu¬ 
meurs.  Le  laid  qui  eft  cuid  vne  fois, 
eft  moins  venteux.  Le  laid  cuit  auec 
pierres  enflambees,tant  que  la  moitié 
foitconfommee,  porte  medecineaux 
flux  du  corps,  &  à  l’excoriation  des 
inteftins. 

Tout  laid  ha  fon  Meigue, lequel 
fepare  ha  plus  d’efficace  pour  lafeher 
le  corps.  Lon  le  donne  és  maladies, 
ou  nous  voulons  purger  fans  chofes 
aigues  &  mordantes ,  comme  font 
les  humeurs  mélancoliques,  le  mal 
caduc  ,1a  lepre,la  rongne,&  les 
boutions  qui  viennent  par  tout  le 
corps.  Lon  fait  de  tout  laid ,  ce  que 
les  Grecs  appellent  Schifton ,  en  les 
faifant  bouillir  dans  vn  vaiffeau  de 
terre  qui  foit  neuf,&  le  remenant 
auec  vne  branche  de  figuier ,  prinfê 
ainfî  verte  de  l’arbre ,  &  y  adiouftant 
comme  il  aura  bouilly  trois  ou  qua¬ 
tre  bouillons,  pour  chafque  hemine 
de  laid,vn  cyathe  de  vinaigre  miellé, 
pour  autant  qu’en  cefte  forte  le  Mef- 
guefe  fepare  du  laid.  Toutesfoisil 
eft  befoing*  à  fin  que  (pendant  qu’il 
fc  cuit  )  il  ne  s’efpande  par  deft'us  le 
vaiffeau ,  de  baigner  fans  ceffel’orlet 
de  la  bouche  du  vaiffeau, auec  vne 
efponge  pleine  d’eaue  froide,  &  puis 
enfoncer  dans  le  laid ,  vn  leftier  d’ar¬ 
gent  plein  d’eaue  froide.Cela  faid,on 
donneàboirede  ce  Meigue  ,iufques 
à  cinq  mines ,  en  interpolant  le  boire 
que  lon  fera  de  mine  à  mine ,  par  vn 
pourmener  que  lon  fera  quelque 
temps.  Outre  cela  qui  ha  eüé  did. 
Tout  laid  frais  eft  bon  à  tous  venins 
corrofifs, &  caufans  ardeur, comme 
font  les  Cantharides, les  Chenilles  de 
Pin, Les  Salamandres ,  les  Bupreftes, 
le  Iufquiame,leReagal,le  Doricniô 

rRpho.mcve  .  A  quoy  vaut  parti¬ 
culière 
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culieremcnt  le  lalA  <3e  Vache.  Le  lan5b 
gargarizé,  eft  vtile  pour  les  vîceresde 
la  bouche  ,,du  gozier ,  &  des  amyg¬ 
dales.  Particulièrement  le  hi<^  d*  A- 
ticffe ,  vaut  pour  conferuer  les  dents, 
§£  l'es  genciues.  Lelaiâ:  duPeftial, 
de  Vache, &  de  Cheure,cuit  auec 
petites  pierres  marines  arrefte  le  ffux 
du  corps ,  principallement  quand  Tes 
inteftins  font  exulcerés,&  vaut  au 
Tenefrrio  y(  Qui  eft  ,  vn  vouloir 
aller  aux  aifés,&  ne  pouuoir,aucc 
aucunes  poinâriiresjen  fàiiant  cFi- 
flreres  (Le  luy  feiftauec  Ptifàne  d’or¬ 
ge,  &  expreftion  du  Speaulte.  Car 
en  ceft  e  façon  il  adoucit  meruciîleu- 
fement  le  mal^ôc  appaife  la  doleur 
des  bo^yaux.  Le  lai<^  de  la  fetmne, 
eft  trcfdoux  ,  &  moult  nourriftant. 
Ceftuy  lai(ft:'  fuccc  des  mamraelles, 
aide  aux  rongemens  (Te  Peftomac, 
&  aux  thihques.  iLeftbcu  ( auec  vti- 
tiré)  de  ceux  qui  ont  beu  le  Lieurc 
marin.  Lonle  meCauec  lamahnede 

V encent  ,dûns  tes.ycux , qui  par  frap- 
pures  deu-iennent  faigneux  ,  &  en 
oingtlon  (auec  vtilité)les  podagres^ 
auecdel’Opium,&:delacire.  Tout 
Lai(ft  eft  véritablement  fortnuyfiBle 

aux  défauts  delà  rate,  à  ceux  qui  ont 
îè  fbye  mal  dirpofé,aux  eftourdif- 
ilmens  de  la  tefte ,  au  mat  cadiic,  aux 
afsions  des  nerfs.,  aux  fièures,  &  aux 
oleurs  de  tefte, excepté  que  fi  Ion 
ne  donne  de  celüy  ,qui  défia  eft  dit 
pourpurgerv  Londitqueîe  laidde 
la  première  portée  d’vne  chienne, 
oingt,  fait  cheoir  les  poils  de  là  partie 
ou  i!  fera  appliqué.  Étque  prins  en 
breuuage,il  vaut  contre  tes  venins 
mortifères ,  &  chaflé  hors  du  ventre 
le  fruiét  qui  y  eft  mort.  * 

Du  Formage*  Qu^e  les  Grecs  nom- 
menr,Tiros  ;  lés  Latins, Caftus  ;  les 
IcalienSidlCafeo.. 


C  H  A  P.  IX  TI  T. 

Le  Formage  ftaisTins  Tel, mangé 
en  viande ,  nourrit, &  eft  vtilei 
I’eftomac,&  fe  diftribue  faciK 
lement  par  rous  les  mebres du  corps. 
Il  engendre  chair, &  ramollit  legierei! 
ment  te  corps.  Lon  troutre  différence 
de  bonté  entre  les  Formages,  félonie 
taijft dont ilz  font fàifts.  LeForma, 
ge  cuit  à  l’eaue,puis  efprern<ft,& rofty 
reftreincft  les  fiuxdü  corps.  Enfai- 
fantde  Formage  vn  îînimcnt,il  aide 
aux  inflammations  ,  &  fàigneufts 
meurtrilTéures  des  yeux.  Le  Forma* 
ge  frais, falé  depuis  peu  de  teps,  nour* 
riEmoins,diminueIachair,iI  eft  con¬ 
traire  à  l’fftomac,  &  trouble  lés  par* 
tics  intérieures.  Le  Formage  vieux 
reftreinft  le  corps..  L’e  mefgue  qui 
fort  du  Formage,  nourrit  fbrt  bien 
les  chiens.  Le  Formage  nommé  Hip* 
pacé,eft  Fbr.mage de  lumér,  &  iaçoit 
qu’il  foit  fâcheux  au  flairer, fîeft  ce 
qu’il  nourrit  bien,  cprrefpondant  en 
fçs  proportions  au  Formage  de  Va¬ 
che.  Auctins  ont  dit  quel’H'îppacéj 
eft'oit  le  Caillé  dé.h  Igmeut. 

Du  Beurre,  Que  lès  Grecs  nomment, 
Butyrosdcs  Latins,  Butirûdes  Ita¬ 
liens,  il  Beturo. 

c  H  A.  V.  z  x  riri. 

E  Beurre  le  plus  louable  qui  foit 
c’en  celuy  qui  eft  faitd’vn  laiéi? 
qui  eft  fort  gras  commeeft  celuydc 
la  Brebis.  Lon  en  Fait  aiifsi'du  lai<ft  ti® 
Cheure, en  battant  lé  laiél:  dans  le* 
vaiffeaux,tant  que  le  Beurrefefepar® 
de  liiy .  Le  Beurre  de  fa  nature  eft 
huylleux,&rcmollitif,&  à  cefte  caufe 
(beu)illafchc  le  corps  en  .aboudancci 

En  faute  d’huylle,  lon  boirduBeur* 
re  en  fon  lieu  ,  contre  les  venins* 
Le  Beurre  meflé  auec  du  niicl»^ 
frotté  fur  lésgcnciues  des  enfa’ns  lear 
aidcàfairc  Ies,dêts,,dc  fcmb'labletw®"*' 
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aux<3cmangemens  <îcs  genciues.auat 
qu’ilzles  facét,«i  aux  vlceres  qui  leur 
2nt  accouftumé  devenir  à  la  bouche, 
le  Beurre  oingr  fur  la  perfonne, garde 
la  chair  rcluifante,  &  rend  le  corps 
pluî  capable  de  nourrilTemér, la  gar¬ 
dât  d'^s  bubbes  blâches  qui  viennêt  à 
lafuperficicducuir.Le  beurre  quâd  il 
n’eft  ny  rance ,  ny  vieux ,  eft  bon  aux 
inflammations, &  aux  durefles  des  li¬ 
eux  naturels  des  femmes.  Lonlemct 
dans  les  clifteres  pour  la  difenterie,  & 
pourl’vlcere  du  Boyau,  nommé  Co¬ 
lon. Lon  l’adioinél  vtilement  dans  les 
emplaftres  maturatis,  &  fpeciallemét 
és  playes  des  nerfs ,  &  des  pannicules 
du  cerueau,  Sc  du  col  de  la  vefeie ,  par 
ce  qu’il  mondifie, remplit,  &  incarne. 
Le  Beurre  emplaftré, aide  aux  morfu- 
res  des  Afpics  .  Lon  met  du  Beurre 
frais,pour  préparer  lesviandes,en  lieu 
d’Huylle:  &  en  lieu  de  greffe, és  vian¬ 
des  douces,qui  fe  mangent  fur  la  fin 
dufouper,  Lon  amaffedela  Suyedu 
Beurreencefte  forte. Lon  met  le  Beur 
re  dans  vne  lampe  neufue,&  la  fait  on 
ardre.Puis  on  la  met  dans  vn  vaiffeau 
de  terre ,  qui  ayt  le  couuercle  fai(5t  en 
façon  de  Piramide,  poinétu  par  la  ci¬ 
me, &  large  par  le  bas,&  pertuisé  ain- 
fi  que  font  les  fours ,  &  quand  le  pre¬ 
mier  Beurre  eft  confommé  ,lon  y  en 
adioufte  de  fois  à  autre  tant,qu’on  ayt 
telle  quantité  de  Siiye  que  lonvoudra 
laquelle  on  retire  par  apres  du  couuer 
de  auec  vne  plume.  Lon  vfedecefte 
Suye  es  médecines  des  yeux  ,  pour 
autant  que  elle  Reftrcint  les  deflu- 
xions,&confolide  promptemét  les 
vlceres  d’icelles. 

ANNOTATIONS. 

POur  U  iourifhtty  nom  vfons  és  vim- 
^s  (fr  médecines  des  Lai^is^ms’en- 
Du  laiEi  de  femme ,  cU  Chenre^de 


Brebis ,  de  P'ache ,  de  Sufe.&^^nejfe. 
Outre  ceux  les  anciens  v  foyent  du  laiB  de 
Jument du  laiB  de  Chameau ,  dont  oh 
n'vfe  point  tn  noflre  temps.  L  e  laiB  de  U 
femme  eft  le  meilleur  de  tous  les  autres ■,par 
ce  qt^il  efl  temperé  en  toutes  fis  trois  qua^ 
lités.  Le  lai^i  de  Cheure  'vient  apres ,  par 
ce  quhl  ejt  temperé  en  toute  fi  fubfhnce.  Lt 
laiü.  de  Brebis  ejtafés  gras  par  ainfi  il 

ha  moins  de  Afejgue ,  ^  plus  defirmage 
que  les  autres.  Le  laiB  de  la  V' dche  ^  eb  de 
Bufle  ,  outre  ce  qt^ il  efl  Gros ,  tl  efl  aufsi 
moult  plus  gras,  qti  e  les  autres.  Tlfou  vient 
que  Galien ,  en  difant  iamaistf  auoirvem 
que  lonfeijfe  duBeurre  d'autre  lai5l  que  de 
celuy  de  Fâchées' emerueiüe comment  Dio^ 
floride  dit  qu'il  fi fkiSl  du  IcûU  de  Brebis^ 
eb  de  Cheure.  Le  laiB  ctAnejfi  ha  plus 
de  Mefgue  moins  d'effejfeurque  tous 
les  autres.  La  bonté  du  laiB  fecognoiflett 
quatre  chofis.  En  coleur ,  en  odeur ,  en  fi- 
ueur,&  en Jubflance.  En  coleur ,  quand  il 
efl  blanc  en  extrémité  yreluifant,  cler,  cb 
non  terny.  En  odeur,  quad  il  efl  pur, odori¬ 
férant  ,  &  non  mefaggreable.  En  faneur 
quand  il  efl  doux, &  tfefipointfort,ny  ai¬ 
gre, ny  amer, nyfalé.  En  fub fiance, quand 
il  efl  moyen  entre  le  gros,  &  le  fubtil,en  fir 
te  qu'en  mettant  vne  goutte  fur  f  ongle,  il 
demeure  recueilly  en  foyme fines, &  ne s'efi 
pande  point.  Fn  laiB  qui  efl  tel, efl  enfito- 
t aile  bonté,  cb engendre  vn  treflon  fang, 
La  ou  celuy  qui  n' ha  cesqualitez.,ouefi 
tiré  de  befies  infeBes ,  &  qni  prennent 
leurpaijfage ,  d'herbes  moult  filutiues ,  & 
venmeufes, engendre  rnauuaifes  humeurs, 
&  met  le  corps ,  &  leflomac  ce  que  dejfus 
dejfouz,.  Le  treflon  laiB  efl  bon  à  hom¬ 
mes  de  moyen  aage ,  a  Gens  vieux, a  ceux 
qui  ne font  naturellement  fl‘oids,  a  gens  co¬ 
lériques , cliques  ,  &  extenueT^  &  en  some, 
és  corps  ouïes  efiomacs  fini  nets  des  mau- 
uai fis  humeurs.  Mais  au  contraire  il  nuyt 
aux fleures, aux  doleurs  de  la  tefle,aux  de- 
fituts  des  yeux,aux  paralifles,aux  jparnes, 
aux  catarreSjk  la grauelle,aux  oppilatios, 
aux 
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aux  dents ,  aux  genciueSy  aux  ieunes^ens.^ 
aux  flegmatiques  ,  &  en  general,  a  tous 
ceux  qui  le  mangent  apres  le  repas,  &  de 
tant  plus  il  nuyt ,  dautat  qtitl  efl  plus  gros 
defltbflnnce.  Et  à fin  que  le  UiÙ  proujfite, 
^ fie  conuerttjje  en  bon  fang. outre  les  qua^ 
lités fufdttes ,  il  fiiut  que  frechement  il foit 
tiré  des  animaux.  Et  que  dedans  on  y  met¬ 
te  vn  peu  de  Sucre  ou  de  miel  fla  fin  qu'  il  ne 
fie  preigne  dans  t  eHomac.  jQjftl  ne  foit  ny 
beu,ny  mangé  ^ny  auec  les  potjfons ,  ny  auec 
chofes  aigres  ^ny  en  telle  quantité  que  hflo~ 
mac  ne  le  put  fie  regouler,en  le  digérant.  Et 
qu’il foit  beu  a  ieun,&  n'en  vfer apres  vi¬ 
ande  quelque  qu'elle  fiit,  que  premieremet 
elle  ne  fiit  bien  digeree  dans  teflomac. 
uipres  audir  beudulaiSl,  il  faut  demeu¬ 
rer  en  repos, ne  dormir  point, ne  boire fur  le 
vin ,  &  pour  autant  qu’il  nuyt  aux  dents, 
&  aux  genciues ,  apres  auoir  beu  du  lai^, 
on  doit  lauer  la  bouche  devin,  ou  auec  eaue 
miellee.  Le  laiBprins ,  mangé,  iaçoit que 
maints  le  trouuet  aggreableau  goufifieflr 
ce  qu’il  engendre  vn  de  gouvernent ,  appe- 
fantit  l’eVomac.jkiB  monter  les  vapeurs  a 
la  teHe,engrofstt  le  fang,  efl  difficile  à  dige 
rer,&caufe  vnflUx  de  corps,  B^arquoy  ors 
le  doit  manger  au  premier  mets.  Pour  au¬ 
tant  que  mangé  apres, ou  il  fi  pourrit  dans 
L  eHomac,  ou  il  en  conduit  les  viandes  de¬ 
hors  y  auant  qu'elles  flyent  bien  digerees. 
Le  Beurre  efl  maturatif,  é"  aucunement 
digeHifés  corps  qui  feulement  (ont  médio¬ 
cres  entre  le  mol&  le  dur.  Et  par  cela  le 
Beurre  ne  meurifl  point  les  apoHumes  és 
corps  qui  font  durs.  Prinsparlaboucheât 
prouffite  au  poulmon,& autres  deffauts  de 
lapoiBrine.  Le  Beurremmgé feul.ilmeu, 
rit  dauant âge, mais  prins  auec  miel  ^a- 
mendes  ameres,ilfiiit plus  cracher,  mon 

difie  plus.  L  e  Formage, s' effefsit  de  lapar- 
tie  plus  grofie  qui  foit  au  laiB,  le  mettant 
premièrement  dans  le  caillé  puis  l'effrei- 
gnant  du  Mcfgue  auec  artifice.  Le  Forma 
ge.quipourpuquer  la  langue,  efl  aggrea-, 
ble  a  beaucoup, efi  véritablement  le  pire  de 


tous,ilenflambe  le  fang,  ilfiiitauoirfoifn 
efi  malatsé  à  digerer,tl  engendre  pierre! / 
grauelles  és  reins,&  en  la  vefcte,tloppi[t  k 
fiye,refireinB  lecorps ,  &  engendre  colert 

&  humeurs  mélancoliques, principalltme] 

és  corps,  qui  font  trop  échauffés.  BientU 
vray  que  par  fit  chaleur  tl  efi  bon  a  fllni. 
lier  les  humeurs,  ce  non  pourtant  il  s'en  en..  \ 
fuiuent  tant  &  tels  inconueniens,qH'ilflit 
plus  de  mal ,  que  de  bien.  Le  Mejgne,ejl 
chaut  &  fie, au  premier,  &  a  la  fin  du  fi 
cond  degré.  Il  efl  lauatffabHerfif,  aperi- 
tif,fubtiliatif.&  folutif,  a  ratfon  de  fini- 
trofité,  &  fans  mordacitê aucune.  Lon  k  de 
firempe,ou  le  met  lon  en  infitfion  auec  les 
autres  médecines ,  plus  tofl  qui  autrement, 
parce  que  de  luy  (eut,  il  lafchefoihlement, 

La  F  acuité  du  Mefgue ,  efl  de  re foudre  k 
colere,  &  autres  humeurs  aduHes ,  drie 
prouffiter  a  la  flenefie,  à  la  mélancolie, dr 
tous  autres  maux  causés  par  oppilatim, 
comme  Hidropifie,  iauniffe,  &  deffauts  dt 
la  rate. 

De  la  LainCiQue  les  Latins, appel- 
lent  Succidaî  Lanæ  :les  ItaÜens» 
la  Lana* 

c  H  A  P.  t  X  V- 

La  trefexcellente  Laine  rurge,eft 
celle  qui  eft  plus  fouppleautou 
cher,&qiueft  toufecducol,^^ 
des  cuilTes  inferieures  des  brebis. 
applique  la  Lame  baignée  envinaigr^ 

&  en  huylle,ou  bien, auec  du 
dain  dés  le  commencemét^aux  piaf* 
frefehes  (auecvtihté)  &  fetnbUhlc* 

ment  aux  meurtnlfcures,  c  (corcheu- 

rcs ,  places  ternies  de  coups,  &  atixo* 
rompus. Par  ce  que  aifemcntèlle  1^ 
ce  tes  liqueurs,ou  s’y  met  en  infiino.» 
ou  fubtilementtlle  fe 
la  grclTe  de  fa  laine  furge,que 
appellent  > Oefypos.  L.a  Laine  j 

iniultonenceftc  mdmein.'uiiere  j 

vinaigre  &  Huylle  rofat, aideau^  j 
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leurs (îcIatefte,dereftomac,& de  tou 
tes  autres  parties  du  corps.  Outre  ceh 
Ion  brulle  la  laine, par  ce  que  fa  cendre 
caufe  vne  efçare  fur  l’vicere ,  confom- 
rôe  la  chair  fuperfluc  ,  &  confolide. 
Pourquoy  faire,,  elle  eft  premieremét 
curee,puis  eardee,&:en  apres  on  la. 
met  dans  vn  vaifleau  cru  de  terre,  ou 
on  la  brulle, ainfî  qu*on  brulle  les  au¬ 
tres  chofes.Dauâtage  Ion  brulle  en  ce 
fte  mefme  maniéré, celle  matiere,qui 
femblable  a  I’eftoupe,fe  trouuedâsles 
Pourptes  de  mer.  Aucuns  ne  lapur- 
geans  point 'autrement  de  fori  fuc, 
mais  la  cardans  ainfî  lourde  j  &  l’ar- 
roüfansde  miel  ,1a brullerit.-  D’autres 
ayans  premièrement  mis  quelques 
vergettesde  fer  aucunement  à  cofté 
P  vne  de  I’aiftre,dâsvn  vaifîeau  de  ter¬ 
re  ,  qui  ayt  la  bouchelarge,&fûr  ces 
vergettesVtt^e  bonne  quarititéde ba¬ 
llonnets  de  T’in,  qui  foyent  efpés,mét 
tent  par  âpres  lür  ces  baftonnets  dé 
Pin,laLairie  àrroufee  tellémêt  d’huyl- 
le,qu’elle  ne  degoufte  point,  &  ainfî 
auec  baftonnets  de  Pin,  &  auce  laine, 
ilz  font  dans  le  vaifleau  couche  fur 
couche,  ôc  fînablement  ayans  allumé 
les  baftonnets  de  Pin,bruUent  la  Lai- 
fie,&  en  recueillent  la  cendre, entré  la¬ 
quelle  fî  de  fortune  Ion  trouue  qtieU 
que  pièce  dé  p-oix  diftillee  du  Pin ,  la 
leçueiÏÏent!,&  la  gardent. Lon  laue  par 
apres  celle  çendrc,pour  les  médecines 
des  yeuxjdans  vh  vaift’eau  de  terre,  en 
mettant  de  Peaue  deirus,Ôe  la  frottant 
par  apres  doucement  auec  les,  mains. 
Cela  faiét,lon  attend  que  la  cendre  fa¬ 
ce  là  refidencéàu  fond  du  vailfeau ,  ÿc 
aufsi  toft  on  iette  legieremcnt  celle 
première  eaue ,  en  met  Ion  d’autre, 
c!n  frottant  de  nouueau  la  cèdre  auec 
ks mains,ife ce  raefmç  on  faittantde 
jbis,qu'efprouuant  celle  cendre  auec 
k  poinéte  de  la  langue ,  elle  aftreig  ne 


legieremcnt, &  ne  morde  point. 

Delà  grefle  delà  Laine furgeap- 
pellee  des  Grecs  Oefîpos,des  La 
tins  Oelÿpum, des  Italiens  Sor- 
didagrefladellalana; 

CH  A  P,  XXVI, 

"K  T  Ais  pour  tirer  lagrelïè  du  Suin 
lVldeslaines,Queles  Grcesnom- 
mentOelypos  ,il  faut  faire  en  ceftefor 
te.Lon  prend  les  laines  furgès,fans  au 
trementlesemonder,aueclaracinedé 
l’herbe  nommee  Lanaria,  &  les  ayant 
lauecs  auec  eaue  chaude  j  on  les  cfpre-i 
în£fc  fi  fort,qu’on  en  fait  fortir  le  Suin 
&  en  apres  ce  lauemét  mis  en  vn  vaif- 
îeau ,  qui  ayt  large  bouche ,  s’éleue  fî 
fort, au  moyen  d’vn  autre  vailfeau, 
où  on  le  laifîe  tomber  d’en  haut,  ou  fe 
iremue  auèc  vne  fpatule  fî  vertueufe» 
mênt,  qu’elle  face  Tefeume  bien  hau¬ 
te,  &  ce  fait  Ion  l’ârroufe  d’eaue  de 
mer,&  l’elcume  abbaiflee,  Ion  rçcueil 
lelagrelTe qui  nage dcflrus,& l’ayant 
feparee,lon  la  met  dans  vn  autre  vaif* 
feau.Cela  fait,lon  fe  tourne  à  luy  faire 
faire  nouuelleefcume,  &  Payât  arrou 
fee  d’eaue  marine,lon  recueille  la  gref¬ 
fe  auec  le  mefme  artifice.  Et  fai«ftloa 
tantde  foys  en  celle  forte,  tant  qu’¬ 
ayant  tiré  toute  la  greffe, l’eaue  ne  ren 
de  plus  d’cfcume.Et  en  apreslon  mai- 
ne  le  Suin  auec  les  mainsjcn  tirant  de¬ 
hors  l’immundice  ,  fîaucimeeny  ha 
dedans ,  &  fînablement  ayant  efcoulé 
toute  l’eauejon  en  y  met  de  nouuellc, 
&  le  Suin,fe  laue  &  mefle  moult  bien, 
tant  qu’en  le  goullant  auec  la  langue, 
Ion  ie  fente  legieremcnt  aûridif ,  & 
qui  ne  morde  point ,  &  qui  apparoif- 
lé  à  l’œil  refplendilfant  &:  blanc,  & 
comme  il  fera  faiél;  en  celle  forte ,  loa 
le  ferre  dans  vaiffeauxde  terre.  Tant 
eft  que  tout  ceft  ouurage  fe  doit  faire 
k  fouz 
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fouz  vn  Soleil  qui  foit  Mes  ardant.  manière  qu’on  ha  monftré  és  autre, 
Aucuns  en  y  ha ,  qui  coulans  la  grefl^c  chofes, laque  le  s’appropnc(auec  vu, 
dù  Suin,le^'rotfeiïtdans4’caue  froide  Uté)aux  medec mes  des  yeux. 

aucclesmains,en  la  mcfnie  manière  • 

flüclcs  femmes  IauentlaCire,parce  Du  Caillé  d’aucuns  animans.Qnj 
qu’en  eefte  maniet^e  elle  deuient  plus  les  Grecs  appellent  Pitya;I(y  fa, 

blanche.  Lon  en  trouuc  aucuns,  qui  ti ns, Coagula -.les Italiens,! Ca, 

prenans  ce  Suinefprein6t  des  laines,  glidcglianiraalû 

le  cuifentdansl’eaue  ,e.nvnlauoir,.à 

petit  feu ,  &  en  apres  ayant  recueillie  c  h  a  P.  t  3C  v  i  r. 

1»  greffe  qui  nage  de  (Tus  ,  la  lauent, 

(comme  deffus  ha  cfté  di6t)  en  l’eaue,  T  E  Caillé  du  lieure(beu  dasle  vin 
depuis  la  coulent  en  vn  vaiffeau  d’-j  L  au  poixde  trois  Oboles,) cftvti. 
eaue  chaude ,  couuert  d’vne  piece  de  le  aux  morfures  des  belles  venimeu-* 
Lin,  &  la  mettent  au  Soleil, tant  qu’il  fcs,aux  fluxftomachaux,&  difenteri. 
s’efpoifsiffe  à  fuffi  ffance,&  deuienné  gués ,  &  femblabiement  aux  flux  des 
blanc.  Les  autres  font  deux  iours  en-  femmes ,  au  fang  congelé  dans  l’efto. 
tiers  àremuer  l’eaue ,  &  à  la  renouucl  mac,&  à  ceUiy  qui  fe  reiette  de  la  poi. 
ler.LoncftimeleSuin,que  Iontire des  i^rine.  Le  Caille  du  Lienre>misdans 
laines  qui  ne  font  emôdees  auec  l’her-  la  nature  des  femmes  auee  du  Beurre, 
bcjdite  Lanaria,  qui  n’cft  rude  au  tou  foudain  qu’elles  font  purgees  de  leurs 
cher ,  &  qui  afpire  à  l’odeur  de  laine  flux  ,  aide  à  les  faire  groffes.  Prins 
ftirge,,dé:  celuy  qui  frotté  en  vn  plat,  en  breuuagc, tue  les  enfans  dasle  ven- 
ou  ily-ayt  de  l’eauefrefche  ,deuienne  tre  delcur  mere.  Et  s’il  eft  beu  depuis 
blanc.  Et  qui  n’haenfoy  aucune  du-  l’enfantement,ilfaidl:deuenirlesfem- 
reffe  ,  comme  eft  celuy  que  lon  fal-  mes  llcriles.  Le  Caillé  de,  la  lurent, 
fifie  auec  greffe  &  auec  cire.  LeSuin  nommé  Hippace  ,  aide  particulière-^ 
ha.  vertu  d’échaiiffer,de  remplir,  &  de  mentaux  flux  ftomachaux  ,  &  di- 
ramollir  les  vlceres  ,  principallcment  fçnteriques.  Les  Caillés  desCheurc-f 
ceux  du  fîege,&  des  lieux  naturels  des  aux ,  des  Agneaux,dc$  Cheureux,de$ 
femmes, mis  auec  Melilot  &  Beurre.  Dains,  des  Capricornes,  des  Lees, des 
En  faifant  (du  SuinJ  des  fuppofitoi-  Cerfs ,  des  Veaux  ,  ôc  des  Bufles,foriç 
res  auec  de  laine, ilz  prouoquent  le  d’vne  mefme  nature.  Çar  eux  tow? 
flux  menftrual  ,  &  font  enfanter  les  beus  en  vin,  valient  contre  le  Rc^gî!» 
enfans  morts  au  ventre  de  leurs  me-  &  auec  d  u  vinaigre ,  contre  le  Laid 
res.  Le  Suin  mefléaueclagreffefl’oye  prins  dans  l’eftomac.Mais  particulier 
prouffite  aux  deffauts  des  oreilles,&:  re ment  le  Caillé  du  Cbeurcul,rend 
des  membres  de  génération .  Il  fe-  les  femmes  fteriles, le laiffantparTe* 
court  aux  cantôs  des  yeux  qui  lé  ron  >  fpace  de  trois  iours  dans  la  nature, 
gent  :  à  laRongne  ,  Ôc  aux  Cals  des  Celuy  du  Veau  Mann  baies  mcfmes 
paulpieres,^  à  la  pelade  des  cils.  Le  facultés,  que  celuy  du  Bieurc,^^^®*^ 
Suin  fe  brulJc  en  vn  vailléau  de  terre  Ion  que  mcrucilkufcmcnt  il  aide  aü 
neuf,taiit  ejue  toute  la  greffe  confom  mal  caduc,  &  à  l’cflrangletnent  de 
mee,ildeuicnnc  en  cendre.Outre  cela  la  matrice.  Lon  cognoift  en  ff' 

lon  recueille  du  Suin,  de  la  Suye, en  la  forte,  quand  le  Caillé  cfl  vcriwnlf' 


De  DiofcoriJc,  147 


nient  ,4ü  Veau  marin.  Lon  prçnd  îe 
(baillé  de  quelque  autre  befte  qu’on 
voucira.,  &  principalement  le  Caillé 
de  l’ Agneau  ,  &  l’ayant  mis  en  infu- 
gondans  reaue,5flaiiréla  par  quel¬ 
que  temps ,  Ion  prend'  par  apres  celle 
eaue,5i:I'a  met  lon  dans  le  caillé  du 
Veau  maria,  par  ce  que  (feft  dü  vray, 
ri  fe  fond  inconti nei;t,&  au  contraire 
Hdemeure  ,  en  Con  eftrecôme au  par- 
allant.  Lon  prend  le  Caillé  desV  eaux 
marins ,  quand  ilz  ne  peuucnt  enco- 
res  nager  ,  En  fomrue  tout  Cainé", 
faiél  liquéfier  les  cliofés  prifes,&|ai(Sfc 
prendre  l'eschofcs  liquidés, 

0éraGreire  &:  du  Suif  des  animans, 
Que  les  Grées  appellent,  Stear  :  lès 
"  Latins  A'déps,  les  ltaliens,,là  Gi:a:- 
fi:ia,&  Il  Seuo.  ,  , 

C  H!  A  P  ;  t  X^  V  I  II  . 

La  Grefle  dé  I’Oye,&:  delà  geline 
frefche,&'gârdce  fans  fèLcft  vé¬ 
ritablement  propre  pbiir  les  défFauts 
dés  lieux  naturels  des  femmes .  La 
Greiîé  faleé,'8?  céllcr  quipar  vieillelFe 
elVdeuenué ràn^e , y  porte  ndyfante. 
tonprencf  Üc  laGrelfe  ou  de  l’Oye, 
oude  làGélinedàquelle ,  &  en  quelle 
quantité  qu’bn  voudra,  &:ayanrlèué 
d’autour  lés  pelliculés  qui  y  font,  Ibn 
lanieten  vnvaiffeau  de  terre  neufiqui 
contienne  deux  fois  autat  que  là  Gref 
ft>&ce  faiéLapres  Pauoirbicn  cou- 
uertdon  le  met  foqs  vn  trefardent  So¬ 
leil,  ou  apres  qù’elley  eft  fondue, lon 
lu  coule  en  vn  autre  vâilfèaii  poifé, 
tant  qu*èllè  fécôfomme  du  tout,  puis 
lonlà  met  à  part  en  vn  lieu  froid;  ÔC 
^enfert  lon.  Aucuns  autres  en  lieu 
démettre  levafe  au  foleil,  le  mettent 
danseaue  bouillante ,  ou  bien  fur  vn 
petit  feu  de  charbons.  Outre  cela  lon 
cure  la  g^cifé  en  vne  .autre  maniéré, 
cè  qu'en  la  nettoy  ant  premières 


ment  de  fes  fubtilès  pélliculèsjon  la 
broyé, &  la  ttietldnpour  fondre  dans- 
vnvâiiTeau  détérre,encfpandanrdef. 
fus  vn  pen  de  ifel  broyé, &  puis  l’ayant 
coulée  par  vne  to'illé  de  lin  ,  'cm  la  iiict 
à  part-  Cefte  greiïè  fe  met  auec  vtilité' 
dans  les  médecines  qui  fc  préparent 
pour  les  laiTetés. 

La  GrelTè  de  Porc,&  celle  de  l’Ours 
fe  préparent  en  celle  forte. Lon  prend 
de  cesT^efteslépllisfrais  &lc  pîusgras 
comme  eft'  proprement  là  partie  dés 
rongnons  .  Eren  apres  l’ayant  dei^ 
pouiÙee  de  fes  pellicules, Ibn  la  rneten 
fuffliantejquantité  d’eaue  froide, dans 
laquelle  on  lad'efFaittresbien  auec  les 
mains,  &,qUànd'on  l’aura  efprein^l^; 
ôn  lüy  rcnouuclle  Peâüc  par  plufieurs 
fois.  Ce  fai â:,lbn  prend  cefte  Grelin 
moult  bien  Iâüee,&  la  met  lon  dâS  vn‘ 
vaiifeau  detetre,contenant  deux  fois 
autant  que  là  quantité' de  la  Greffe, 
auec  tant  d’eaue  dedans,  qu'èlle  pafle 
par  deffus ,  &  l’ayanrrecouuertc,  lon 
la  met  en  celle  forte  fur  vn  petit  feü  de 
charbons, là  mouuant'fanycefïe  ailée 
vne  Baguette,  &  cpmmeelié  eft'  lncn‘ 
fpridue  ,Ion  ïa  coule  auec  vne  foilîe 
dansf  caue,  &  la  laifle  Ibri  prendre,  & 
puis  l’ayat  fèparee  de‘l’eàue,on  la  m'et 
dans  vn  autre  ràiffeau  bienlaué,&' 
Ibrsymét  Ibn  deflus  de  nouueau  de 
l’eaue,&  la  fait  lon  fondre  pour  la  fé¬ 
condé  fois.  Qujand  elle  eft  fondue,  , 
on.lâ  leue  du  féu ,  &  la  laiffe  lon  po-* 
fer, tant  que  lalic  s’ëa aille  au  foridi 
Puis  oitî  là  metf  dans'vn  mortier  dié' 
piérre,qui  prémieremét,  aytbien  efté' 
nettoyé  auec  vne  cfpongt  abbrèueé^ 
d’eaue, &  la  laiffe  Ion  prendre  dânsîe- 
di(5l  mortier,  )8c  enkuant  par  apres 
tout  ce  qui  fera  aufohs,lon  la  met 
fbndrc  dé  rechef  fahs  eaue,  &  ebm me  • 
elle  fera  fondue, Ibn  là  reièttc'aù  rhbrà  ' 
tier,en  là  rhefmeforme  qu’au  pàirà- 
uant.  El  l’ayant  retirée  de  là  cftàc  bien  - 
k.  ij  ,  netc 
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nette.  Ion  U  ferre  dans  vn  vaiffeau  de  pied ,  ainfi  cefte  GreflTe  fc  cuit  tan»' 
terre  bien  couuert ,  &  la  ftarde  Ion  que  hnablement  elle  perde  toute  f 
en  vn  lieu  qui  foit  fort  frais.  Outre  propre  &  naturelle  odeur.  CclafaiA 
cela  la  manière  de  curer  &  de  pre-  Ion  raefle  auec  la  GreiTc  prinfcjpo’ 
parer, la  GrciTe  de  Cerf, de  Bouc,  &  chafquemincde  Greffe,  quatre drag 
de  Brebis ,  eft  telle .  Lon  prend  la  mesde cireTirrhene,&les  paffeloj 
Greffe  qu’on  veut  des  fuidites,8c  par  cnfemble,en  raclant  par  âpre" 
Payant  defpouillee  de  fes  pellicules,  toute  l’immondicc  qui  fe  troquera 

commedenailhaeftédiadclaGref.  aufons.  Et  comme  elle  fera  préparée 

fe  de  Pourceau ,  &  la  met  lon  dans  en  cefte  forte  loh  la  ferrera  dans  vn 
vn  mortier  de  pierre,  à  fin  qu’elle  fc  vaiffeau  de  terre .  Mais  par  apres  i! 
ramolliffe aucunement.  Et  comme  eft  neceflairc  de  le  tenir  couuert  au 
par  apres  lon  l’aura  mife  peu  à  peu  Soleil, tant  qu’il  deuienne blanc, & 
fur  l’eaue,lon  la  frotte  auec  les  mains,  perde  toute  facheufe  odeur, 
tant  qu’on  nepuiffe  difcerncrle  fuif  Le  Sain  de  Taureau  fe  cure  en 
d’entre  le  fang,  ny  aucune  Greffe  cf-  cefte  forte .  Lon  prend  de  ce  Sain 
peffe  nageant  par  deffus,mais  que  comme  lon  hafaid  des  autres, frais 
la  Greffe  foit  toute  blanche  &  ref-  &  attaché, aux  reins, ô: le  laiic  Ion 
plendiffante .  Cela  faiâ: ,  lon  la  met  auec  eaue  de  riuierc  ,&  apres l’auoit 
dans  vn  vaiffeau  de  terre, &  ayant  defpoüillé  de  fes  pellures  cartilagi» 
ietté  deffus  tant  d’eaue ,  qu’elle  cou-  neufes,Ion  le  met  dans  vn  vaiffeau 
lire  la  fuperficie,lon  la  porte  pour  de  terre  neuf,  auec  vn  peu  dé  fel, 
fondre  à  petit  feu,  &  Payant  mellee,  &  le  fait  lon  fondre.  Puis  Ionie 
&  eftant  bien  fondue,  lon  la  coule  paffe  dans  Peauc  elere,&  comme  il 
dansl’eaue.  Eteôme  elley  ferafroi-  commence  à  prendre, Ion  le  pcftrit, 
die,&  prinfe.lon  la  remet  dans  le  &  le  rompt  lon  vertueüfcment  auec 
çnefee  vaiftèaH»  (bien  nettoyé)  pour  les  mains , en  luy  changeant  &  re* 
la  faire  refondre  de  nouueau,enla  muant  Peaue,iufques  à  ce  qu’il  foit 
rnaniere  qui  ha  efté  enfeignee  ésfuf-  fort  blanc.  Cela  faidl, Ionie  retourne 
dites  Grçftcs .  Lpn  la  fond  pour  la  au  premier  vaiffeau ,  &1e  cuit  londe 
troiziéme  fois  fans  eaue ,  &  la  coule  nouueau,  auec  pareille  mefure  de  vin 
lon  en  yn  mortier  de  pierre,  que  lon  odoriférant,  &  comme  il  habouillf» 

auça  baigné  4’ eauç.  Quand  la  Greffe  deux  bouillons ,  lon  le  leue  de  deffu* 

fera  prinfe  lon  la  ferrera  à  part ,  ainfî  le  feu ,  &  le  laifle  lon  ainfî  refroidit 
qu’il  ha  eftpdiâiyde  la  Greffe  de  Porc,  dans  ton  vaiffeau  toute  la  nuyt;  f* 
La  Çreffe de  Bœuf»  celle  fpeciallcy  matin  d’apres  ,rcftant  quelque 
mçnt  quieft  prinfe  des  reins,  fe  cure  de  mauuaife  odeur, lon  le  met  dansvn 
dp  fes  pdlicules ,  &  fe  laue  bien  auec  autre  vaiffeau  neuf,  auec  tout  autant 
d’eaue  de  la  haute  mer,  pqis  fe  met  de  mefme  vin,  en  fijifant  tout  ce  qui 
dans  vn  mortier,  &  la  pile  lon  en  di-  eft  défia  dit ,  tant  qu’il  perde  tout« 
Iigence,enefpandanttoufiours deffus  odeur  corrompue.^  Outre  cela  lo" 
de  cefte  eaue  marine.  Et  comme  fi-  fait  fondre  le  Sain  fans  fcl ,  pour  aU* 
nablcmenc  cl|e..fera  bien  battue,  lon  cuns  defauts  &  maladies,  ou  le  fil 
la  metdasvn  vq^ffeau  de  tçr)-e,&  iette  nuyfible .  Mais  le  Sain  qui  ain^‘  ^ 
Ion  par  deffus  ta^jt  d’eaucniarine, que  préparé,  ne  deuient  pas  fort  blan^' 
eÿefurmôtela  greffe d’vn  bon demj  Le  Sain  de  la  Panthcre,&<l«l-y®”' 
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/ccûrcen  cefte  mefme  forte.  Les  Sains 
du  Veau,duTaureau,du  Cerf,&aufsi 
la  mouelle  de  ladite  befte ,  s’aromati- 
fcnt  en  celle  forte.  Lon  leur  leue  pre¬ 
mièrement  les  pellicules  qu^ilzontau 
tour  d’'eux,  &  par  apreson  les  îaue, 
comme  par  pîufieurs  fois  if  ha  eftê 
diâ>&Ies  ^^'^  fon  bouillir  dans  vin 
odoriférant,  &  aromatique,  ou  iîn’y 
ayt  point  d^eaue  marine.  Par  apres 
on  les  leue,  quand  ilz  font  cuits  au 
feu ,  &  les  tailTe  Ion  ainfî  demourer 
toute  la  nuyt.  La  matinée  prochaine 
lon  les  fait  fondre  de  nouueau ,  auec 
tout  autant  de  mefme  vin,  &  puis  Ion 
IcpaiTe  auec  diligence.  Ceta  fàiadon 
met  dans  neuf  hemines  de  ce  Sain, 
ainfi  préparé,  fept  dragmes  du  îonc 
odoriférant  de  1‘ Arabie..  Maislà  ou 
on  le  voudra  faire  trop-ptusodorifè- 
rant  ,lony  met  dedans  quarante  dra¬ 
gmes  de  ce  îonc  odoriférant  ;  &  de  fa 
Palme ,  Sc de  la  Calïc ,  Sc  de  Caîamus 
odoratus,,  de  chacunegaîe  portion:: 
d»Afpha!athus ,  &  de  Xilobalfamon,. 
de  chacun  vne  dragmc:dc  Cinnamo- 
me,duCardamomon,&:du  Nard,de 
ehacunvne  onee.Toutes  ces  chofes  fe 
pilent  diligemment,  &  ce  faidlcomi- 
me  on  les  aura  mifes  dans  vn  vaifïeau 
couuert ,  lon  iette  deflus  du  mefme 
vin,&  les  met  lon  bouillir  au  feu  de 
charbons  trois  bouillons, &  les  ayant 
par  apres  îeuedu  feu, Ion  les  laiffe  ain- 
lîrepofèr  toute  la  nuyt..  Le  matin: 
oniette  le  vin,  &  enremet  lon  de  nou 
tteau  de  ce  mefrne,&  le  laiiTe  lon  faire' 
troisbouillons ,  Sc  repofèr  en  fa  mef- 
®e  maniéré.  La  matinée  enfuiuan 

telonprendle  Sain,&ayantietté  le- 
lauéde  nouueau  le  vaifTeau ,  & 
^Yant  nettoyéîeSain  de  l’ordure  qui' 
cftau;  fons  ,  &:  delà  lie  Jon  le  refond 
de  nouueau  f  ayant  pafsé,  lon  le 

^de,,ôc  s’énfcrtonw  Parcelle  mef¬ 


me  maniéré, lori  fait  aufsi  odoriférant 
tout  Sain,qui  premièrement  ayt  efté 
curé,  comme  diél  ha  efté-.  Maisquî 
voudraque  les  Sains  reçoiucnt  bien 
les  odeurs  ,,il  eft  de  befoing ,  que  pre¬ 
mièrement  on  les  efpefsilTe  en  celle 
forte.  Pren  lequel  que  tu  voudras 
de  ces  Sains  fajr  les  bouilHr  dans, 
du  vin ,  auec  branchettes  de  Murte, 
de  SerpolIet,deCyperus,&r  Afphala- 
tusibien  puluerrfecs,  (iaçoit qu’au¬ 
cuns  ne  prennent  que  l’vnedeces  cho> 
fes)  &  comme  toutes  ces  chofes  au¬ 
ront  ainfi  bouilfy  trois  bouillons  ,Ie- 
ue  habilement  le  vaifTeau  de  defius  le 
feu,  Sc  ayant  pafsé  le  Sain  auec  vne 
toilte  de  lin  , tu  îuy  donneras  par  a- 
pres  les  odeurs,ainfi  qu’il  ha efté  did. 

Les  Sainsaufsis’cfpefsifrenten  vne 
autre  maniéré.  Pile  premièrement  le 
Sain  que  tu  voudras,qu  i  foit  frais,en- 
tier bien  émondé  de  Sang  ,  &  l’ay¬ 
ant  préparé, comme  par  plufieurs  fois: 
ha  efté  cy  defTùs.  déclaré ,  mets  le  de- 
dansvn  vaifïeau  de  terre  neuf^auec  au 
tant  de  vin  vieux,  bIhnc,odoriferanr,, 
qui  pafle  le  Sain  de  Huit  doigts..  E  n 
apres  fay  le  bouillir  à'  petit  feu,  tant 
qu’il  perdebien  touteà  naturclfe  o- 
dèur Sc  que  plus  il  ayt  l’odeur  de 
vimque  de  Sain..  Leuc Té  vaifTeau  de 
delTus  lé  féu  ,&  comme  if  fera  froit,. 
pren  deuxliures.de  Sain  metz  les 
dedans  vn<  autrevaifTeauauee  quatre 
mines  du  mefme  vin ,  Scquatrcliures; 
délagrenc  dé  L’Alifier,. l’arbre  dont 
on  fâidIesPifFres,& fayîe  ainfi  bouif 
lir  à  petit  feu  ,  en  là  méfiant  conti- 
nuelfemcnt  :Sc  corn  me  if  aura  perdu 
toutodeur  de  Sain  pafTe  le,  &  le  laiffc 
repofer  ,  tant  qu’if  fe  preigne.  Pren, 
en, aptes  vne liure  d’Afphafatus  pilé,, 
dcquatreliures  de  flèurdé  mariolài- 
ne^&  Iaiffe  toutes  ceschofés  eninfu- 
fion:  dans,  vin  vieux:  par  félpace  de. 

Je  iij;  toute; 
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route  vne  nuyt ,  &  le  matin  i’aprw  de  l*Ours,&  de  toutes  autres  fcmbla, 
metz  toutes  ces  chofes  ainfi  deftrem-  blcs  belles  fc  fait  odoriférant  en  cefte 
pcesaueclc  Sain  dans  vnyaiffeau  qui  mcfmclortc.  Outre  cela  Ion  faiftiç 
tienne  trois  Conges, &  y  ayant  adiou  Sain  odoriférant  auec  Maxiolainc 
fté  vn  demy  Conge  de  vin,fay  bouil-  cefte  maniere.Prcn  vne  liure  de  Sain, 
Ur  toutes  CCS  chofes  au  fcu,tant  que  le  bié  cmôdé,&principallcmêtdeceluj 

Sain  re<joiuc  la  vertu,  &  Codeur  des  de  Taureau,  &  mefle  auec  liiy  vne  li, 
chofes  qui  l*cfpcfsiftent:&  Payât  ain-  ure  &  demye  de  Mariolaine bien meu 
fileuédufeu,pafsé,&  faid  fondre  de  rc,&  apres  les  auoir  bien  pileesenfcm 
nouueau,tu  le  mettras  à  part.  Mais  fi  ble,tu  les  partiras  en  pièces, en  iettant 
tu  le  veux  faire  plus  odoriférant,  tu  &  les  arroufant  premicretnent  par 
mefleras  auec  le  Sainprins ,  huyt  dra-  deflus  de  vin  en  abondance.  Ce  faittu 
gmes  d’vne  trcfgrafle  Myrrhe  ,  de-  mettras  ces  pièces  en  vnvaifleau,& 
ftrempec  premièrement  auec  du  vin,  laifle  les  ainli  bicncouuertcspartou. 
qui  foit  fort  vieux.  LeSaindesGe-  te  vne  nuyt,  &  le  matin  tranfporte  les 
lines,& des  Oyes,fcfai<ft:  odoriférant  cnvnautre  vaifteau,  &  mctsydelTus 
encefteforte.  Pren  de  quelque  Sain  del’eaue,cuy lcslegieremét,tantejuc 
que  tu  voudras ,  de  ceux  cy ,  au  poix  le  Sain  perde  fon  odeur ,  &  puis  tu 
de  quatre  mines ,  &  qu’il  foit  bien  eu-  le  pafîeras ,  &  laiftêras  repofer  toute 
ré.  Et  mets  le  dans  vn  vaifteau  de  vue  nuyt.  Le  matin  ayant  tiré  dehors 
terre ,  ou  tu  luy  joindras ,  d’  Afphala  toute  la  maffc,&:  Payât  bien  nettoyce 
thus ,  du  boys  de  Baufme ,  de  Pefeor-  des  ordures  qui  font  au  fons ,  Ion  luy 
ce  de  Palmier  ,  de  Calamus  odora-  adiouftede  nouueau  tout  autant  de 
tus ,  douze  dragmes  de  chacun  rc-  Mariolaine  bien  pilee,&  ayant  de re* 
duiten  poudre  ,  &  y  adioufteras  par  chcfrefaitft  despieccs,tuferasconi« 
dcftusvncyathedevin  deLesbos.Fay  meilhaeftédidl.  Et  ainfi  ayant  pour 
bouillir  le  tout  à  feu  de  charbons, iuf.  la  derniere  fois  fondu  le  Sain,pafsé,& 
qucsàtrois  bouillons.  Puistuleue-  nettoyé  des  orduresqui  font  aux  fons 
ras  le  vaifteau  de  de*ftus  le  feu,&laif-  tu  le  ferreras  en  Heu  frais.  Mais  qui 
feras  refroidir  cefte  compofîtipnpar  voudroit  garder  fans gafter  fn’eftant 
i’efpace  d’vn  iour  &  d’vne  nuyt  en-  autrement  curé)  tout  Sain,  d’Oye)<l® 
tiere.  Ce  terme  cxpirc,tu  feras  le  iour  Gcline,ou  de  Veau, il  faut  faire  encc- 
enfuiuanc  refondre  toutes  ces  chofes,  fte  forte.  Lon  prend  le  Sain  frais, &1® 
&  pafferas  le  Sain  auec  vne  toille  de  laue  lon  diligemment,  &  le  feichc  lon 
Lin ,  dans  vn  vaifteau  qui  foit  net,  &  envn  Crible  à  Pombre,(Sc  cômc'l’caue 
comme  il  fera  prins,  tu  le  tireras,  &  le  en  fera  bien  efcoulee  dehors ,  & 
mettras  dans  vn  vaifteau  de  terre  neuf  fera  bien  eft'uyé,  lon  le  met  dans  vne 
&  Payant  trcsbien  couuert,tuIefcr-  toille  de  lin  blanche,&  Pcfprcin(ftlo“ 
reras  en  vn  lieu  qui  foit  fort  frais,  gaillardemctauec  les  mains, puis  1°** 
Mais  il  faut  que  toutes  ces  chofes  fc  Penfile ,  &  le  pend  lon  à  l’ombre.  Et 
facent  fur  le  printemps,  par  ce  que  les  quelques  iours  apresfPayant  enuelo' 
Sains  ne  fe  gelent ,  &  ne  fc  prennent  pé  dans  vne  carte  ncufuejlon  le  fert® 
point  Pefte.  D’OU  vient  que  aucuns  à  envn  lieu  frais.  Les  Sains  quifega^^^^* 
hnqu  il  prenne  mieux,  y  mettent  vn  dans  le  miel.ncfc  corrompent  point' 
peu  de  circTyrrhcne.Lc  Sain  de  porc  Tous  les  Sains  sôtchauts,i  cmollitt"‘ 

c* 
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5cfubti1utirs,iaçoit  que  le  Sain  du 

Taureau  foitaucunemct  conftri<aif, 

auquel  cft  correfpondant  enfesqua- 
litâ  celuy  du  Bœuf ,  du  Veau ,  &  du 
Lyon,Iequel(  félon  qu’on  dit)afleure 
les  hommes  ( s’en  oignâtjdes  cnnuys 
&  aguets, qu’on  prétend  de  leur  braC- 
fer.  Lr  Sain  de  Cerf,  &  le  Sain  des 
Elephans  dechaiTe  (  en  s’en  oignant) 
leswrpes.  LeSainde  Cheureeft  trop 
plus  aftriâ:if,&  cuit  auec  formage. 
Griotte  feiche.&grappe  du  Sumach, 
cft  dônéen  la  difenterie,  &  le  met  Ion 
dans  les  clifteres  auec  l’exprefsion  de 
POrge.Le brouet  du  Sain  bcu,eft.  vti- 
le  pour  les  thifîques ,  &  pareillement 
à  ceux  qui  aurôt  beu  les  Cantharides. 
LeSaindu Bouc, (d’autant  qu’il rc- 
fout  vertueufement  )  il  aide  aux  po¬ 
dagres,  emplaftrc  auec  fiente  de  Chc- 
ure,&Saffran,  auquel  eft  correfpon¬ 
dant  en  fes  proportions  le  Sain  de 
Brebis.  LcSainde Porc,eft conue- 
iuble  aux  médecines  qui  fe  font  pour 
lefîege,&  p.ourles  lieux  naturels  des 
femmes,  &  aideauxbrulluresdufeu. 
le  Sain  falé ,  &  vieux  de  long  temps 
échauffe,  &  ramollit.  Laué  auec  du 
vin,  &  réduit  en  pafte  auec  cendre  & 
chaulx,  aide  grandement  auxdoleurs 
du  co)fté,aux  inflammaiions,aux  apo 
ftumes,&  aux  fiftules  cauerneufes. 
Lon  dit ,  que  le  Sain  d’ Afne ,  fait  que 
les  cicatrices  des  playes  n’apparoif- 
fent  plus.  Le  Sain  d’ Oye ,  &  de  Cé¬ 
line,  eft  bon  pour  les  defauts  des  fem¬ 
mes,  pour  les  fentes  des  Icures  ,pour 
faire  belle  la  peau  de  la  face ,  &  pour 
les  doleurs  des  oreilles.  Le  Sain  de 
Ours  fait  allôgir  les  cheueux,  &aufsi 
renaiftre  quand  ib  tombent  du  chef 
parla  pelade,  8c  auxmulles  qui  vien¬ 
nent  és  talons.  Le  Sain  de  Renard 
cft  bon  aux  doleurs  des  oreilles.  Le 
Sain  des  poiffons  de  riuierc,  (mis  dds 
les  yeuxjrçclercit  la  veue,pour  lequel 


Ml 

vfage,on  le  fond  premièrement  au 
Soleil,  &  puis  on  le  mefle  auec  du 
miel.  LerSain  delà Vipere, eft d’vne 
fingulicre  efficace  auxfoibleflesde  la 
veue,&  aux  cataraftes ,  luy  adiouftat 
delà  liqueur  du  Cèdre,  miel  d’Atti- 
ue,§:  huylle  vieille,  d  poix  égal, 
i  on  arrache  les  poils  qui  font  fouz 
les  aififelles ,  &  qu’on  y  diftille  deffus 
du  Sain  de  la  Vipere,  il  ne  les  laifTe 
déformais  y  renaiftre. 

ANNOTATIONS. 

TOntes  befies  ont  ou  Sain ,  ougrejfcy 
poumeu  qtû  eÜetfoyh  bien  nourries. 
Car  eflant  autrement ,  ou  trop  maigresj 
leur  grejfe  ejb  Jî  feiche  y  que  malaifernent 
on  en  peut  vfer .  La  grejfe ,  i’  engendre 
is  benes  humides  y  ^  terrejtresy  qui  font 
de feùhe  nature.  Lagrejfefefindaujji 
tofau  feu  y  é"  fondue  elle  efi  malaifee  à 
f  reprendre,  çyfu  contraire  le  Sain  Je 
fond  malaifernent  y  &  f  prend  fàcUle- 
ment  quand  il  efl  fondu ,  f  ftit  trop 

plus  dthr  y  que  la  grejfe .  Le  Parc  bien 
tenu  cjr  bie  nourry^ha  beaucoup  de  Grefcy 
mais  les  Bœufs  y  &  les  Cheures  :  &  toutes 
autres  be^es  a  corne,  pour  eftre  défiché 
nature,engendrent  du  Sain.  L  e  Sain  do 
Porc  efl  plus  humide  y  que  nul  des  autres^ 
approchant  de Jà faculté  à  ^huylley  comme 
celuy  qui  efl  trop  plus  remollit  if  y  &  mA- 
turatif.  Ut  quant  a  ce  qu'on  applique 
le  Sain  de  Cheure  aux  çliflereSyCe  ri  efl 
pas  par  ce  qu'il  repercute  dauantage,& 
fit  plus  propre  à  ofler  les  mordacités 
que  celuy  du  Pourceau, mais  pur  ce  que 
d'autant  qu'il  efl  pim  gros  y  il  fe  prend 
&  s'affiche  plus  tofl  au  mal  y  là  ou  celuy 
de  Pourceau  y  poux  eftre  liquide  efl:  prefl 
à frtir  dehors  >  corne  fait  P  huylle.  O  rfliut 
il  entendre ,  que  les  cjjofes  qui  fnt  de  jjtb* 
tile  fubflaticeyfnt  plus  propres  à  réper¬ 
cuter  y  que  lesgrojfes ,  és  accidens  ou  le  mal 
eflplus  au  prffiond’i  &  plus  a^  dedans  dtt 
k  corps^ 


torpSyparee<]ue  ce 
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,pene^  met  on  aux  medicamem  det  apoflumtt 
jrc  la  longueur  du  chemin  vieux,  &  endurcis,  &  femblablement  en 

du  corps,qüele  dur,&femesle  mieux  auec  ceux  qui  fi  font  pour  maturer  lesflegmont 
P  humeur  corrofifi  tt  a  cefie  occafion  la  comme  enleTetrapharmacon^qmfe 
Greffe  d' Oye,  es  rongnons  qui  font  au par-  de  Cire  ,Âe  R  efme ,  de  Poix ,  de  Snk. 
fins  du  corps,  repercute  mieux,  à  caufe  que  B  par  cela  tn  y  mettant  ou ^  Sain  de 

il  efiplus  chaut  que  celuy  du  Pourceau,  au 


millieu  efi  par  apres  celuy  de  la  Geline, 
Le  Sain  Âs  masles,  efi  plus  chaut  que 
celuy  des  femelles  ,&  celuy  des  chafirés, 
P  approche  plus  à  la  nature  de  celuy  des 
femelles.  Le  Sain  efi  different,  filon 
les  natures  &  tempérament  des  heïîesqui 
les  engendrent .  Tarquoy  le  Pourceau 
efiant  inférieur  en  chaleur  &  ficcité  a  tous 
autres  animaux  a  quatre  pieds, tl  ha  fà 
greffe  moins  chaude  plus  humide  que 
les  autres .  Et  par  ainfi  elle  humeBe  en 
plus  d'abondance ,  mais  non  pourtant  il  ne 
peut  pas  échauffer uinfi  que  PHuylle  ,par 
ce  qs^  il  efi  (en  fa  chaleur  )femblahle  aux 


Le  Sain  du  Taureau  efi  beau¬ 
coup  plus  chaut  ér  plus  fie ,  que  celuy  du 
Pourceau .  L  e  Sain  du  Veau ,  eU  moins 
chaut  &  moins fec^que  celuy  duTaureau. 
Le  Sain  âuCheureul  efi  moins  chaut  & 
fie  que  celuy  des  Gheures ,  &  celuy  des 
C heures  efi  moins  que  celuy  des  'Boucs,  & 
celuy  des  Taureaux  moins  -que  celuy 
des  Lyons,  Ce  Sain  de  Lyon  ,cfi  plus 
puiffant  efr  plus  digelîif,  que  nul  des  au¬ 
tres  Sains  des  animaux  a  quatre  pieds, par 
ce  quHl  efi  moult  chaut  moult  fubtil. 
Par  quoy  il  rPefi  conuenable ,  &  fi  nuyt 
aux  vlceres  &  fiegmes,mnü  a  medicames 
propres  k  tels  accidens  :  mais  c'efi  bien  vn 
puiffant  remede pour  les  apofiumes  vieux, 
nouueaux  &  endurcis, & aux  nerfs  retirés 
ou  le  Sain  du  Pourceau  vaudrait  peu  ou 
rien.  Le  Sain  de  Taureau ,  efi  (en  fis 
facultés  'jdi fiant  egaüement  de  la  tempéra¬ 
ture  du  Sain  de  Lyon,&  du  Sain  de  Pour 
ceau.  (far  en  me  fine  di fiance  qu'il  efi  plus 
chaut  cfr  plus  fie  que  le  Sain  du  Pourceau, 
il  ha  le  Sain  du  Lyon  -,  qui  (  en  pareil  )  efi 
plus  chaut  cy- plus  fie  que  luy.  zAujfi  le 


Taureau ,  ou  de  T eau ,  ou  de  Bouc ,  oude 
ffheure ,  oude  Porc,  Ion  fait  mfioursvn 
louable  médicament  pour  efmoumir  It 
marc,  &  mature  les  apofiumes ,  Touttf- 
fiis  le  Sain  deTorc,e^ plus  conuenable 
aux  enfans,  &  aux  femmes,  (ff  k  tous  au-, 
très  qui  font  mois  de  chair,  &  cefiuy  de 
Taureau,  efi  meilleur  pour  les  laboureurs, 
efr  autres  gens  de  peine ,  &  k  tous  ceux  qui 
ont  la  chair  dure  ou  par  leur  compleliion, 
ou  par  leur  greffe  façon  deviure.  Tout 
Sain  de  tant  plus  qu'tl deuiet  vieux,  d’au, 
tant  plus  il  deuient  plus  chaut ,  plus  fec, 
(frplus  âeficatif.  Ce  qiiauient  en  mefme 
k  toutes  chofesqui  fenuieillffint  ,é‘tteft 
pourriffent  au  parauant .  Par  ce  que  it 
Fin ,  le  Miel ,  le  Finaigre ,  le  Grain ,  le 
Beurre ,  &  toute  forte  d’huylle ,  en  s'en- 
uieillijfantydeuiennentplus  chaut  s  &  plus 
fubtils ,  cîrpar  ainfi  Hz. font  plus  forts  & 
plus  aigus  augoufi,-&appliqués  auxmaux 
qui  font  malaifés  k  refondre ,  ■&  maturer, 
Hz.  leur font  fort  conuenables .  Or  efi  il 
bien  k  noter  que  Diofeoride  en  difant,<pa 
le  Sain  de  la  C  heure  efiplus  AflriBif,  que 
celuy  du  Porc ,  il  veut  entendre ,  qu^tl  eïi 
plus  fort, & plus  aigu.Car  qui  Pentendïoii 
fimblable  en  atîriflionau  Sumach,aux 
Balauflies,-(fr  k  VHippocifioklfàudreit 
grandement.  En  cefie  mefme  maniert 

quand  Diofeoride  dit  le  Poyure ,  le 

thrum ,  VEuphorbium,les  Ciboulles,& 
V(tAil,ont  vne  vertu  aHriUiue,il  entend 
de  la  fàueur  aigue ,  efiant  la  fkueuraHrl* 

fliue  proprement  ,és  Galles.,  Balaufiies, 
Sumach,&  L'Hippocifio.Galien  reprend 
Diofeoride ,  de  tant  qu'il  dit ,  que  le  Saiu 
de  Ftpere,engardede  renaifire  les  cheueu* 
turrachés  jbuz.  les  aiffelles ,  &  les  commen" 
cernens  des  catarafles,  dffant  l'auotrexpe- 
^  rimeti 
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&  n'tnmirvm  amm,  «fÆ. 

Le  Sain  dn  'Vairon ,  dont  nul  des  anciens 
Grecs  ha  faiSl  mention ,  efi  cognu  paresc- 

teriencemanifefiee^re  prouffitableàra-- 

^rnoBr  les  durejfes  des  ioinSiures ,  &  des 
nerfs.  La  Greffe  des  animaux ,  quanta 
vfer'en  viandes, fait  Pefiomac  languiffant^ 
tfoppilatiue , augmente  le  flegme^  efi  de 
peu  de  nourriffement  y  engendre  mauuais 
fang,  débilité  la  vertu  retentiue  de  l'efîo- 
mac,  caufeflux  de  corps ,  tant  difenteric, 
que  i autre forte ,  elle  raffafie  auant  qu^on 
mt  mange  autant  de  viande  qif  on  vou¬ 
drait  ,  trouble  les  fens  y&Lejprit ,  elle  fait 
P  home  refueur, &fe.coHertit  dans  les  efio- 
macs  chauts  en  colen&en  vapeurs. 

Delà  Moucîle  des  os.  Que  les  Grecs 
nomment  Myclos:ks  Latins, Me- 
dulla  :  les  Italiens ,  La  Midola  del- 
loiTa. 

C  H  A  P.  LXIX. 

LApluseftimcc  entre  toutes  les 
MouelleSjcft  celle  de  Cerf,ôf 
apres  elle, celle  de  Veau  ;  puis 
celle  de  Taureau,  en  apres  celle  de  la 
Cheure,puis  celle  du  menu  beftial, 
comme  des  Brebis ,  &  Aigneaux.  Les 
Mouelles  fe  recueillent  fur  le  dernier 
temps  de  l’efté,venât  fur  l’Automne, 
par  ce  qu’aux  autres  temps,on  la  trou 
ue  dans  les  os, en  maniéré  d’vne  chair 
fondue .  Ceft  vne  chofe  difficile  de 
cognoiftre  de  quel  animant  eft  la 
Mouelle ,  fi  elle  n’efl-  tiree  hors  des  os, 
&ferreeàpart.  Toutes  les  Mouel¬ 
les  ramollifI‘ent,fubtilient,&  échauf¬ 
fent  .  Elles  rempliffent  les  .vlceres. 
La  Mouelle  de  Cerf  ha  cela  dauanta- 
ge,  que  ( oinéle )  elle  dechaffe  les  fer- 
pens .  La  Mouelle  des  Os  frais  fe 
cure,ainfiquefe  eurent  les  Sains, en 
la  lauant ,  en  la  peftriffant  auec  cer¬ 
taine  liqueur,  en  tirant  dehors  les  os, 


en  l’exprimant  par  vne  pièce  de 
lin, tant  que  l’eaue  qui  en  dcgoufle 
dehors, foit bien  clerc.  Enapreson, 
la  fait  fondre  en  vn  vaiffeau  double, 
en  lauant  auec  vne  plume  toute  l’or¬ 
dure  qui  nage  par  deffus,  &  puis  Ion 
la  pafle  dans  vn  mortier  de  terre, dont 
onia  tire  quand  elle  y  eft  gelee,&la 
met  Ion  à  part ,  ( en  raclant  toutesfois 
premieremet  toute  l’immondieequi 
eft  au  fond )  dans  vn  vaiffeau  de  terre 
neuf.  Mais  fi  Ion  veut  garder  la  Mou¬ 
elle  farts  autrement  la  curer, Ion  fait 
à  la  mefme  maniéré  qu’il  haefté  mon- 
ftre  à  garder  le  Sain  des  Cheurçs  ôc 
des  Oyes.- 

ANNOTATIONS. 

Mouelle  ramollit  toutes  les  du¬ 
re  ff  es, des  mu  files  ydes  tendons, des  U- 
gamens ,  &  des  parties  intérieures.  La 
Mouelle  des  Boucs  &  des  T'aureatix ,  eïl 
plus  forte,  plus  mordante  &  plus  fiche  que 
les  autres.  Et  par  ainfi  elle  ne  ramollit 
point  les  durefies  noueufis .  Lon  fait  des 
Mouelles  de  reau  &de  Cerf  peffaires  pour 
ramollir  les  duréffes  qui  furuiennent  a  Va 
marris  des  femmes ,  ér  en  fait  lon  des  on- 
Bions  pour  mefmes  effeBs .  Lon  tire  la 
dJMouelle  ^  des.os  ^  du  fil  de  l' efihine, 
ia^oit  que  ce  fie  cy  foit  plus  dure  &  plus  fi¬ 
che  que  Hautre.  Pour  garder  que  la  Mou- . 
elle  ne fi  moyfifj'e  &  ne  fe  corrompe,  Galien 
la  prenoit  au  commencemet  du  printemps^ 
{ainfi  qulilfaifoit  les  Sains)  &  les  firroit 
dans  branches  de  Laurier, ér  en  chambres 
qui  feuffent  bien  fiches ,  ou  il  n'y  auoitvn 
feul  brin  d' humidité .  Mais  les  voulant 
ferrer  aux  chaleurs  de  Nfié,ilefi  befoing 
de  les  mettre  en  lieux  hauts ,  fiais ,  0^  bien 
couuerts  du  Septentrion,  ou  tl  y  ayt  queU 
ques  petites  fenefires  ouuertes ,  a fin  que  le 
vent  du  Mtdyy  foufleiourdrnuyt.  Par 
ce  que  la  tenat  en  lieux  chauts  elle  fepour-, 
rit,&  deuient  rance  :  &  en  lieux  humides 
k  V  près 
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ftm  âe  terre ,  eüe  fe  moiftt  far  apres,  La 
Mouelle  de  hfehitte  âme  vn  nourrifemet 
flegmatique  y  engendre  greffes  humeurs, 
ifimalaifeeà  digererynuytajeftomacy  & 
pit  vomir  y  iaçoit  qu'elle  fe  couertit  en  ajfh 
louable  nourrijfement ytrouuant  efkmac 
qui  la  digéré.  Là  ou  la  Mouelle  des  w, 
bien  quelle  engendre  vomijfement  &  fleg¬ 
me,  fief  ee  qtûeüe  fe  digéré  bien  y  quelle 
nourrit  ajfésy&  ejl  trop  plus  aggreable  au 
goufi(pourefbre  fauouree^qstel^  autre. 

Du  Fiel  des  beftes,  Que  les  Grées  ap¬ 
pellent,  Chole:Les  Latins, Fel  :  Les 
Italiens,  il  Fiele  de  gli  A  nimali. 

c  H  A  P.  L  X  X. 

TOut  Fiel  fe  garde  en  cefte  manie 
rCjLon  prend  le  Fiel  frais,  &  luy 
Jielanla  bouche  auecvn  gros  fillet: 
puis  Ion  le  met  dans  eaue  bouillante, 
par  autant  d’efpace  de  temps  (ju’vn 
laquais  peut  courir  trois  ftades  de 
chemin.  Ce  fâidI,on  le  tire  dehors, & 
le  fechc  Ion  à  l’ombre,  en  lieux  qui  ne 
foyent humides.  Maisceluy  qui  par¬ 
ticulièrement  fe  garde  pour  les  mé¬ 
decines  des  yeux ,  lié  pareillement  en 
vn  fillet, fe  met  dans  vn  vaiiTeau  de 
voirre  plein  de  miel,&  lailTant  le  fillet 
par  dehors enuek)ppé,aii  tour  delà 
bouche  du  vaiifcaUjlon  le  ferre  par 
apres  bien  couuert.  Tout  Fiel  ha  fa¬ 
culté  chaude  &  aigue,  mais  ilz  font 
differensl’vn  de  l’autre, félon  quHIz 
ont  plus  ou  moins  d’efficace  en  leurs 
operations .  L’on  eftime  que  le  Fiel 
du  Scorpion  marin  foit  d’vnefingu- 
liere  efficace, du  PoifTon  nomméCal 
lionymusjde  la  Tortue  de  Mer, de 
L’Hicna ,  de  la  Perdrix,  de  l’ Aigle,  de 
la  Gelihe  blanche, &  de  la  Cheure  fan 
uage.  Lequel  eft  particulièrement 
conucnableauxcommenccmens  des 
cataradlcs  des  yeux  aux  csblouif- 


femens  &  viccrcs  d’iceux ,  &  auxrn 
défiés  des  paulpicrcs.  Le  Fiel  du  Tau* 
rcaujha  plus  d’cfijcacc ,  que  celuy 
menu  beftail,que  celuy  du  Pourceau 
de  l’Ours,^  du  Bouc.  Tout  Fiel  pro! 
üoque  la  volonté  d’aller  à  l’aile, 
principalement  és  enfans,  en  baignaj 
dans iceluy  vne  picce d’eftouppes,5c 
cnfaifantvnfuppofitoire.  LeFieldu 
Taureau  s’oinéiparticulieremét  auec 
du  miel  pour  la  Squinancie.  H  guérit 
les  vlceres  du  fiege ,  tant  qu’il  les  fait 
cieatricer.  Il  guérit  les  oreilles  qui 
rendent  delà  boucj&femblabkment 
les  bleflurcsd’icclîes,eftant  diftHléde. 
dans  auec  Laiâ:  humain ,  ou  Laidlde 
Cheure  rmais  y  diftillé  auec  fuc  de 
Pourceau,mcdecine  les  fiflemens  d’i¬ 
celles.  Lon  le  mefle  auec  miel,dansles 
cmplaftres  des  playes ,  &  dans  les  on- 
guens,  que  lon  fait  pour  les  morfure» 
des  beftes  venimeufes.  Lonl’appli- 
que  aufsî  vtilementauecdu  miel  aux 
vlceres  corrofifs,  &  aux  doleursdela 
verge,&  de  la  peau  des  conillons.  Mis 
auec  du  N itrum ,  &  de  la  terre  nom¬ 
mée  Cimolia,  il  modifie  par  vne  effi¬ 
cace  fingulicre  la  rogne  ,&  les  taches 
blanches  de  cuyf  mort ,  qui  tombent 
delatefte,  LesFiclsdii  menubefti»! 
&  de  L’ours  vallent  à  toutes  ces  ebo^ 

fes, mais  ilz  fontd’afles  moindre  effi¬ 
cace.  Lon  donne  le  Fiel  d’Oursàlef- 
cher  (auec  vrilité)  à  ceux  qoi 
tormentés  du  mal  caduc.  LeFieldc 
la  Tortue,  médecine  l’Efquinancie, 
&  les  vlceres  corrofifs  de  la  boiich* 
des  enfans,  &  le  met  lon  (auec  vti- 
licé)  dans  les  narines  du  nez  pcmr 
le  mal  caduc .  Le  Fiel  de  la  Cbeur^ 
fauiiage(mis  dans  les  yeux)  guerj* 
particulkrcmcnt  ceux  quivenansl^ 
nuy c  perdent  la  veue .  Et  ce  mef- 
mefaic  le  Fiel  du  Bouc, lequel  con- 
fomme  les  enflures  &  tumeurs, 

furcroiflenté^  hdres.Le  Fiel  dw 

ccai» 
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c«au  vaut  aux  vknes  des  Oreilles,  & 
s»en  fert  Ion  au  fsi  (auec  vtilité)à  tou¬ 
tes  les  chofes  fufdites. 

annotations* 

L£  Fiel  efi  lamepne  colere  des  anl- 
maftx  y  &  t  humeur  la  plus  chaude 
qui  fe  trouueeneux.  Mais  les  Fiels  diffe¬ 
rent  entre  eux  filon  la  dtuerfitè  des  e^feces 
des  animaux  y  efknt  moins  ou  plus  chants 
Pvn  que  l'autrcyainfi  que  P  importe  la  na¬ 
ture  de  leurs  effecesy  &  ainfiqtPon  trou- 
ue  différence  en  animaux  qui  (ejbnsdlv- 
ne  mefne  effece)  font  diuers  entre  eux. 

Parce  qu'es  Fiels  de  deux  Taureaux, 
Pvn  defquelz.  fera  nourry  a  la  chaffe , 
jniü  à  nourir  ,  é"  d  endurer  ffim 
foif  y  &  Pautre  fe  repofera  a  lapafiure: 
Ion  trouuera  que  les  liqueurs  de  ces  deux 
Fiels  feront  diuerfes  y  &  en  coleUr,  &  en 
fubfhnce:  Pour  autant  que  celuy  du  Tau¬ 
reau  pourfuiuy  par  les  chiens  ,  fera  plus 
elfes  &  plus  vifqueux  en  fi fubjkince  :& 
de  coleur  plus  noircyplus  vertCydr  plus  per- 
fiy  plus  ternie  ,  &  par  confequence  plus 
chaude  y  que  de  P  autre  qui  ne  bougera  de 
la  pafiure.  Et  par  ainf  dP autant  plus 

que  les  liqueurs  des  Fielz.  y  fint  liquidesy& 
déclinent  dauantage  a  la  coleur  blejmeyde 
tant  Un  font  moins  chauts ,  que  ceux  qui 
font  elfej^dr  coulourés.  Lon  trouuedans 
leFieldPvn  Taureau  yVne pierre,  qui  aide 
{beue  enpoudrey  à  faire  rompre  la  pierre 
qui  s'engendre  dans  la  Fifcie.  Celle  mef- 
me  broyee ,  ^ fiufee  dans  tenez,  reclerçit 
la  veue ,  ifr  engarde  que  l'eaue  ne  defeende 
furlesyeuXylors  que  leurs  tuniques  fe  dila¬ 
tent.  Puluerifee  à  la  quantité  dPvne  Len¬ 
tille  y  e!r  tiree  en  fus  par  le  nez.yauec  iuft  de 
B ttCyprouffite  au  mal  caduc.  Outre  cela  le 
Fiel  de  la  DoreCydu  Loup,  de  la  Terdrix, 
&  du  Coq  y  refîouiffent  merueilleufement 
las  femmes  en  leurs  iouiffances. 

Du  Sang ,  Que  les  Grecs  appellent 
Hama  ;  les  Latins ,  Sanguis  ;  les 
Italiens, Il  Sanguine. 


C  H  A  P.  t  X  X I. 

Le  Sang  de  L*Oye  ,dc  la  Cane, 
&  du  Cheurcau,  fe  met  auec  vti 
litédansles  antidotes.  Le  Sang 
du  Pigeon  Ramier,  de  la  Torterclle, 
de  la  Colombe ,  &  de  la  Perdrix,  font 
conuenables,en  forme  de  linimenr, 
aux  playes  ,  &  mcurtrifTeurcs  fret, 
ches  des  yeux,  au  Sang  qui  y  court 
&  s’y  a{remb!e,&  à  ceux  qui  venans 
la  nuy  t  perdent  la  veue.  Le  Sang  de 
la  Colombe  ,  reftreincl:  particulière¬ 
ment  les  flux  du  Sang  ,  qui  procè¬ 
dent  des  pannicules  du  cerneau.  Le 
Sang  du  Bouc ,  de  Cheure,  de  Lieure, 
&du  Cerf, mangé  fritenla  paille, re- 
flreind  la  difenterie  ,  Sc  autres  flux 
du  corps,  &  beu  auec  du  vin  vaut  au 
venin  qui  fe  nomme  Toxicum.  Ler 
Sang  de  Lieure  ,  appliqué  chaut  en 
forme  delinimenc  ,  ofte  les  Lentil¬ 
les  ,  &  autres  taches  de  la  face.  Le 
Sang  fe  boit  (auec  vtilité)  à  la  poi- 
fon, nomme Toxicon  ,  &auxmor- 
fures  des  Chiens  enragés.  Lon  dit, 
que  le  Sang  de  la  Tortue  terreftre 
f  Beuj  aide  au  mal  caduc  :  &  que  le 
Sang  de  la  Tortue  de  Mer,  beu  auec 
du  vin  ,  caillé  de  Lieure  ,  &  Cumin, 
vaut  aux  morfures  des  animaux  ve¬ 
nimeux  ,  &  aux  venins  de  la  Grc- 
noille,îiommee  Rubeta,  fi  de  fortu¬ 
ne  on  l’auoit  beue.  .  Le  Sang  du 
Taureau  refout,  &  ramollit  les  apo- 
ftumes  durs  ,  appliqué  deifus  iceux 
auec  de  la  Griotte.  Le  Sang  des  lu- 
mens,qui  auront  efté  môtees  d’eftcl- 
lons ,  le  met  dans  les  médecines  cor- 
rofiues.  Onha  celle  fantafie,  que  le 
Sang  du  Caméléon  ,  &  femblablc- 
méc  des  grenoilles  vcrtes,oinâ:  fur  les 
paulpieres,  cnfaiél  cheoir  les  poils. 
Et  croit  lon  que  le  Sang  mêftrual  des 
femmes, applicjué en  forme  de  lini- 
mcnt,ou  en  paflant  par  delTus/ait  de- 
uenii 


i5<î 

uenir  les  femmes  fterilcs.  Ce  mef- 
me  (en  s’en  oignant  j  alleg-e  &  ofte 
ladoleur  des  podagres,  &  du  mal  S.. 
Antoine. 

A  N  N  O  T  A  T I  O  N  S. 

GAÎien  ne  trouue  ^on  Us  operation^ 
et  jkcultésqu^  on  attribue  auxfmgs. 
DiÇant ,  que  c^efi  vne  jolie  de  croire ,  que 
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des  fciatiques,eftant  appliquée  de/Ii, 
en  laméfnae  maniéré.  En  faifantd'i! 
celle vn  Uniment  auec  vinaigre, dlj 
deffait  les  dureflTes,  les  EfcrouclIes,gj 
les  Pans.  La  Fiente  du  Boeuf  malle 
(fomentee)  remet  en  fon  lieu  (par  vnè 
particulière  vertu)  l’A  marris  qui  fort 
hors  de  fon  lieu.  Lafumee  delaFien* 
tebruileejdechafle  les  moucherons. 
La  Fiente  des  Cheures,  &  principa 


te  Sangdela  Ciuette  (beu)deliure  les  afl-  La  Fiente  des  Cheures,  &  principa 

manques.  EtqueceluyduVïongeonoinB  lemét  de  celles  qui  fe  paillent  ésmon-. 
es  Mamelles  des  pucelles ,  ne  les  laijfeplus  taignes  vaut  (beue  aucc  vin)  à  la  iau* 

— .-/i — - •; - J.  J  ...  Æ...  niflc, & bcuc auec chofcs odorifcran. 

tesproiioque  leflux  mcnftrual,&l^ 
fruidb.  Mais  au  côtraire  elle  reftreinft 
le  flux  menftriial,  eftant  broyeefechc 
auec  Encent,  &  appliquée  auec  laine 
à  la  nature  des  femmes.  Semblables 
ment  elle  reftreind  tout  autre  flaxidii 
corps, scelle  eftmeflee  auec  vinaigre. 
Oingt  auec  vinaigre  pur,  ou  auee  vin 
aigre  miellé,faitrenaiftrc  les  cheueux 
&  les  poils  qui  feront  tombés.  Mifc 
en  pafte  auec  Greire,&  appliquée  fur 
les  podagres, elle  leur  porte  medecine. 
Cuitte  auec  vin,ou  auec  vinaigre, elle 
vaut(appliquee)aux  morfiires  desfet 

pens,au3cvlceres  rampas  &  corrolïfs» 
&  auxvl  ter  e&qui  naiflênt  derrière  les 
aureilles.,  Lon  cauterize  (és feiati» 
ques)  auec  Fiente  dcCheurc  encefife 
maniere.Lon  met  enxcllcpartiecoit^ 
cauee,  ou  lie  gros  doigt  fe  conioinA 
aueçia  main,  de  lalainc  bienbaign^^ 
dans  L’huyllfe  ,&  par  apres  ony 
deflus  des  crottes.de  Cbéure,  brullecs- 
fur  le  Bralrer  ,vne  à  vne  .tant 

-./r. _ t- _  Il  _  fl* 


croifire^di"  que  oingt ,  il  engarde  de  naijln 
les  poils ,  ainjt  comme  ce  n*ejl  pas  la  vérité^ 
que  le  Sang  de  DAigneau  aydeàu  mal 
caduc ,  ne  que  celluy  des  Grenoilles  ver- 
tes>tengarde  que  les  poils  tirés  des  cils^e  re~ 
naijfent  plus.  .Qjtifkitqu^encefiendroili 
il  jkut  corriger  le  texte  de  IDiofcoride ,  & 
lire  &  entendre ,  que  le  Sang  de  ces  Gre-^ 
noillesy  (ejknt  oingt)  engarde  que  les  poils 
arrachés  des  cils  n'y  renaijfent..  Pareille¬ 
ment  félon  le  dire  de  Galien^au  liemu  Dto 
fcoridedill ,  Sang  de  îument,  il  faudrait 
lire  :  le  Sang  de  II EJlellon..  Le  mefme 
Galien  n'appreuue  pas  fort  les  vertus  attrù. 
bueesau  SangdeUTorterelkydu  Pigeon, 
du  Coq,&  de  la  Geline..  Le  Sang  du  Tau- 
reau(  beu  c  haut)ejl  eferit  des  autheurs  pour 
poiJin  ,par  ce;  qt^â  fuffoque  celuy  qui  le 
boit.. 

Delà  Fiente  Des  Animaux, Qjie 
les  Grecs  nomment  ,  Apopa- 
tos  ;  Les  Latins ,  Fimus;  :  Les; 
Italiens, Lo  StercodegU  Anir. 
mali., 

c»  A  P.,  IX  XII., 


iui.  if.  uraircE-,  vne  a  vnc  , 

A«Bic.X»Fientedumenub.fiirf»P 


'»“rt'>‘"'i«^crrcii.ucyappauç  lcs.in 

nammations  des  playcsjauquelvfage 
^°”^^"‘J«Iope  dans  des  fueillfes,&I’cü 
chauffe  Ion  fur  la,  cendre  chaude ,  6c 
ainfi  bicn  chaut  lon  bt  raplaftrc  fur  le- 
l»nul.CaicBkBB  apgaifi  itidolcuts,' 


plïquec  en  forme  d  e  liniroéc  auec  vin¬ 
aigre, naedccinelesEpinytides^quisot 

vlceres  quiobfcurciisét  l’a  veue,  & 
humeur  quifans  ceffe  diftille 
gje  dcBœildci  Calsdespouree^g^ 
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Thins  .&vaut  auxbrulluresdufeu,  prinfe  és  iours  caniculaires ,  &  beuc 

‘  '  .  (^broyee  fechç)  dans  l’eaue  ou  dans 

du  yin,reftreir>â:  le  corps .  La  Fiente 
humaine  cmplaftree  frefche, enleuc 
les  inflammations  des  playcs  ,&  les 
confolide,  feichce  elle  s’oingt  ( auec 
Vtilitéjfelon  qu’on  dit, d  la  Sqiiinâcie. 
La  Fiente  du  Cocodrile  terrcftrc,  fert 
aux  lexis des  femm.es, pour  faire  bônc 
coleur ,  &  refplëdir  la  peau  de  la  face. 
Dccefte  Fiente, Ion  loue  dauantage 
celle  qui  eft  blanche  en  extrémité, 
aifec  à  rompre, !egiere,,femblable  à 
l’Amydon ,  qui  promptement  fe  dif- 
fout  en  liqueurs,  &  qui(  en  la  pilant) 
rend  vne  odeur  de  vinaigre.  A  ucuns 
la  Sophiftiquent ,  donnant  à  manger 
du  Ris  aux  Eftourneâux,&  en  re¬ 
cueillant  par  apres  la  Fiente  fembla- 
blc  à  cefte  cy  ,1’expofént  en  vente. 
A  ucuns  autres  prends  de  l’ A  mydon, 
&  de  la  Cimolia,  deftrempent  le  tout 
cnfemble,  &  y  ayant  donné  coleur 
auec  L’Orchanette,  le  font  pafler  par 
vn  Crible  fur  vne  table,  &  reftant  par 
apres  en  forme  de  petits  vers ,  le  fe- 
chent,&  le  vendent  pour  Fiente  de 
Cocodrille  terreflre. 


;„pUft-ee  aeffus  au«  huyllc  rofat 
&  (Sire.U  Fiente  du  Sanglier, broyce 
feche,  &  beuc  dans  vinaigre,  ou  dans 
vin,arrefttles  crachemens  de  fang, 

&  arrefte  les  vieilles  doleur  s  ducofté. 

Beue  auec  vinaigre,  elle  medecine  les 
rompus, &les  fpamés ,  &  compofee 
auec  Cire  &  auec  huylle  rofat,  guérit 
les  diflQcations,y  eftant  appliquée 
delfus.  La  Fiente  des  Afnes  ,&  pa¬ 
reillement  des  Cheuauxcrue,ou  bien 
brullee,  &  mife  en  pafteauec  vinai-  . 
gre,reftrein6l:  les  flux  du  fang.  Mais 
la  Fiente  des  Afnes  &  des  chenaux, 
qui  font  par  haras  és  partis, feichce 

premièrement, &  puis lauee dans  du 
vin,&  beue, aide  aux  morfures  des 
Scorpions!.  La  Fiente  de  Pigeon, 
qui  échauffé  ôc  brulle  fort, femelle 
auec  vtilité  dans  les  emplartres  qui 
fe  font  de  farine  d’Orge.  Elle  refout 
(emplartree  en  vinaigre)  les  efcrouel- 
les.  Broyee  &  incorporée  auec  huylle, 
miel ,  &  grene  de  Lin ,  rompt  les  an- 
tracs,  &  porte  aufsi  medecine  aux 
brulluresdufeu  .  La  Fiente  de  la  Cé¬ 
line  ert  pareillement  vtile  à  toutes 
ces  chofes ,  iaçoit  qu’elle  foit  d’afles 
moindre  efficace.  Celle  Fiente  de 
Geline  fe  boit  particulièrement  con¬ 
tre  les  venins  des  Champignons  moT 
tiferes  ,  &  aux  doleürs  coliqueux, 
dertrempee  dans  du  vin ,  ou  bien 
dans  du  vinaigre.  Lon  ertime  que 
la  Fiente  delà  Cicoign'e,  (beue  dans 
l’eaue)  aide  au  mal  caduc .  Lon  dit 
que  la  Fiente  des  Vaultours  fomen¬ 
tée  ,  fait  enfanter .  La  Fiente  des  gros 
RatSjOinéle  auec  vinaigre, fait  re- 
naiftre  les  cheueux .  Beue  auec  en- 
c^nt,  &  vin  miellé, chalfe dehors  les 
pierres  des  reins  ,  &  de  la  vefeie. 

Lt  mife  dans  les  fuppolîtoircs  des  en- 
fîns,  les  incite  à  vouloir  aller  aux 
chambres.  La  Fiente  des  Chiens, 


l; 


annotations. 

fiente  feiche  dvn  enfant  j  broyeé 

_ ^fubtilement  auec  miel tAttique ,  & 

oingte, guérit  la  Squinancie ,  pourueu  que 
l'enfant  foit  nourry  en  la  maniéré  qui  s'en^ 
fuit .  llluy  faut  faire  manger  (  auec  du 
Pain)des  Lupins,  que  lon  mange(adoucis) 
en  viandes, enforme  de  cofiBure  ancienne» 
Et  luy  donne  lon  à  boire  du  vin  vieux, à 
manger  des  Lupins  confiBs  médiocrement 
k fin  qu'il puiffeparfaiBement  digerer,  cfi 
ne  recueille  lon  la  Fiente,  finon  iufquesau 
troix.ieme,  iour,  en  apres  il  la  faut  jucher^ 
&  envfer  pour  l'Efquinancie.  Les  Lu¬ 
pins  confiBs  ne  fe  mangh  pour  autre  chofi, 
finon  pourofier  la  puanteur  de  la  Fiente, 
Cecy 
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Cecy  efi  extrait  du  récit  de  Galien.  L'e- 
aHefai^e  kValembk  de. Fiente  d'tiome,. 
^ décidément  d'vn  Home  roiige yvnn}^ 
dax  fijhilesy  aux  vlceres  corrojîfs,  &  maU 
aijes  à  confoUder  la  tigne ,  auxfioesy  é 
todes  hlanchcf  déi  yeux ,  &  aux.  Cancres, 
y  appliquée  par  dehors .  Biue  elle  vaut  au 
mal  caduc,  a  ta  pierre  de  la  vefeie  ,&  ata 
pierre  des  reins ,  aux  hidropitfues ,  &  aux 
morfùres  dis  Chiens  enrages  ,&  de  tous 
animaux  venimeux .  U Huylle  qui  en 
ddîille  apres,  leaue ,  en  croijfant  le,féu  de 
Valembic ,  medecine  grandement  les  fi- 
Jlules  &  les  Cancres  tous  autres  maux 
la  dills .  La  Fiente  dis  Bœufs  efi  dejficair 
ùue  (^  attraBtueyCr  par  cela  Ion  lemplà-r 
ftre  fur  les  pointures  des  guettes  &  dés 
Guejpes.  Celle  des  Bœufs  qui paijfentpar 
lesforejïrs  prouffite  aux  inflammations,  y 
appliquée  chaude ,  &  telles  médecines  flont 
plus  conuenahles  a  ceux  qui  ont  lés  corps 
dursyde pitauts  &  laboureurs.  La  Fiente 
dé  laCheure ,  efldigefîiueÿ  âyjlerflue, 
aigue  yen  maniéré  qu’etlèprouflite  auxapo- 
ftumes  durs  &  noueux ,  non  feulement  de 
ia rate ,  ains aujflde. tous  lés  atitresmem- 
kres .  Specialément  es  corps  dés  pitauts. 
Elle  eflr  bonne  aux  vieilles  ehflüns  des  ge¬ 
noux  yrefluite  en  formede.paîïeyaueje  eaue, . 
vinaigre  lé',  farine  dOrge,^  toute  autre 
partie  du  corps.  La  Fiente^  de  la  Chewfe 
[brùUee.y  oUfechee  dans  lefourpant  qu'elle 
s*én  aille  en  poudre)  lemplaflrèvtüemertt 
auec  vinaigre, fur  les  corps  des  hidtopiquss 
par  ce  quelle  fait  merueilleufemet  dejfair^ 
lenfleure .  T outesfois  pour  amant  qu'  elle 
eft  moult  aigue ,  elk  défi  (  en  ces  défauts) 
çonuenable  aux  corps  tendres  çlr  délicats, 
comme  font  lès  femmes  &  lesenfqns .  La 
Fiente  desChieris  qui  mangent  des  osyoutre 
qu'elle  efi.  meilleure.  .&.  pjîts  blanche ,  edé 
guérit,  foufflee  danslageule  tEfqumancie 
heue  auec  dit  Lata  . ou  dedans.,  on  aura 
efiainlt  des  cailloux  ardans,aide  à  là  difeh 
terie,(^vaut  mirueilleufemetpar  elle  feulé 
en  ' poudre  \aux.vkeres  vieux  ^  malins',-. 


Outre  cela  prinfeen  poudre  à  U  juantlti 
di'vne  cuiileree ,  &  donnée  a  boiri  dansdn 
vin,  tan  t  aux  fiçurcs  tierces  qdmxfie^ra 
quotidiennes,  deliure  le  pat  m  fans  faillir. 
La fiente  du.  loup ,  bien  pulmriz:.ee  féhoii 
amc  vin  blanc,  ou  auec  vnpeu  de  felyou  dt 
Poyurtypour  luy  donner  quelque  fitteur 
aromatique,  &  aide  aux  doleurs  coliqueux 
(flrencores  fuit  me  fine  ejfeB ,  qui  efi  chofi 
merueilleUfe- portée  fur  foy  enuÂippée  en 
peau  de,  Cerf. pendue  dr  ceinte  au  tour 
âu  rahhdt.  defeine,. 

De  l’Vrine.  dès  Animaux,  Q^e  tès 
Grecs  appellent,  Vron  :  les  Latins,, 
Vrina-.les  Italiens,  La  Orina  de  Glii 
Animali,. 

c  H  A  P;  rx  x  r  iT; 

L’ Vrinedè  rHome,beuuantchai 
cun  d'é  làfiennèjVàutà  ceux  qui- 
font  mords  dèsViperes,apxve-“ 
nins. mortifères ,  Si  aux'cômmencc* 
mens  des  HidropiGès.  Lon  enfaidi 
fomentation  auec  vtilité,à  ceuxqui. 
font  mords  des  Vipères,  &  aux  poin^ 
âures.des  S'cprpions:&  de'S  Dragons 
marins.,  Semblablément ibri  la  fo- 
ra.entej^uec  pareille  vtilité,  aux  mor* 
fures  dès  chiens  auec  celle  'du  Chien; 
Celle  mefme  meilèe  auec  Nitrpffli’ 
^uerjt  la  gale Se  le  dèmangemèût.' 
Mais  eftantxcpoiêe elle  modifie  gtan 
dement  les  vlceres  dû  chef, qui  iettent 
vn  humeur  boueux,  les  taches  blan¬ 
ches  dc;  cuir  mort  qui  viennent  par 
tput.le  corps, là  rongne,les  bourions,, 
&,arreftc  lesylceres  rapans,5i:  prineb 
paiement  ceux  qui  viénent  és  mébreS’ 
génitaux.  Cuitte  dans  l^ercorcedclà- 
Grenade, qui  fbit  mal'hieiuCjfe  dift»- 
le  dans  Içs  oreilles  auec  vtilité  par  rc 
qu’elle  dcfleiche  la  matière  purtilenter 
&y.tue  les  vers.  L’ vnne  des  cnfàs  Beue 
aide  .aux  aftmatiques,Ai  cuitte  au€<^ 
MÜcldas  vn  vaUDau  dC  br62e,oft^h^* 
esbloW 
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esblouirtemés  acsycux,les  cicatrices, 
Sc  les  flocs  qui  y  furuiennent.  Lon 
faiftde  l’Vrine,&du  bronze  de  Chi-, 
près,  vne  colle  pour  l’Or.  La  Lie  de 
pyrine,gucrit  If  rnalSainA  Antoine, 
y  appliquée  dertus.  Bouillie  énbgyU 
le  de  Troerne ,  appaife  les  dpleurs|  dçs 
lieux  naturels  des  femmes ,  vaut  aux 
eflranglemens  de  la  matrice ,  mondi- 
ge  les  paulpieres ,  &  nettoye  les  cica¬ 
trices  des  yeux.  L’Vrine  de  Tau¬ 
reau  meflep  au, ec  Myrrhe,  fe  diftille 
auec  vrilité  aux  doleurs  des  oreilles. 

L’ Vrifie  du  ^aqglier,  fait  çeja  mef- 
ipeimais  (bege)  elle  vaut  parriculie- 
ment  à  rpmpre,&  faire  Vriner  les  pïef 
rcs  de  la  Vefeie.  ,  L’Vrine  de  Che- 
ure  beue  iourneUement  auec  l’Efpy 
du  Nard,. &  deux  Cyatés  d’eaue ,  aide 
aux  Hidrapiques,  pour  autant  qu’el¬ 
le  diirputleupeaue  par  l’Vrine,  Ce- 
fte  mcfme;  m,edecine  aux  doleursdes 
oreilles, y  diiftillee dedans.  L’Vrine 
des  Aines ,  (ainiî  qu’il  ha  efté  défia 
diil)  elle  médecine  les  .deffauts  des 
reins.  Lon  croit ,  quoy  qu’il  foit 
faux,  que  l’Vri'ne  du  Loup  Ceruier 
foudain  qu’il  l’ha  piiTee, s’endurcit, de 
fe  durcit  en  pierr  e. Or  eft  cefte  hiftoi- 
re  véritablement  inutile  ÔÇ  fabulèure 
pour  autant  que  leLincurium,eft  cel¬ 
le  cfpeçe  de  Succinum ,  qui  tire  à  foy 
les  plumcs,et  à  ççfte  oeçafionil  ha  efté 
nommé, fterigophoios.  Lequel  beü 
auec  eaue,vaut  au  flux  du  corps,&  de 
l’eftomac. 

.  annotations.  ’ 

Toutes  F' nnes  Jontplus  ou  moins  chau 
des, félon  la  nature  des  animans,def- 
^uet^  elles  s’engendrent,  Wrine  des 
hommes ,  efi  plus  debile  moins  chaude 
autre  qui  fiit  des  animaux.  Excepté 
^^'EourceauxchaHrés,eJkint  leur  tem- 
prament pmblablc  a celuy  de  L'homme, 


&  par  confequence  fin  Vrine,  U  rrine 
des  Sangliers  efi  aigue, ainfi  que  le  démon- 
fire  fin  odeur  aigu.  Lon  vfi  en  la  Tu- 
fcane  decefie  Trine  de  Sanglier,  mejlée  a- 
uec  HuyÜe,^  laijfee  dans  fis  mefine  Tefcie 
pendue  a  U  fùmee  ^  tant  qu'elle  s' effefsifie 
comme  Aftel  y  aux  vers  des  en  fins  en  leur 
oignant  icelle  les  narines ,  &  les  pouls)' 
dont  on  en  voit  de  merueilkux  effeSls.  Ga¬ 
lien  ne  troHue  bon  d'vfir  de  ces  remedes  d*v 
rineSyfinon par  les  champs,  &  ou  on  ne  trot* 
uera  deplusvrays  é' dé  plus  vfitês  reme¬ 
des.  uiufsi  n'approuue  il  point  ce  que  dit 
Diofeoride  de  Ü  Frtne  des  eh  fins.  Là 
yrayeChrificoüa  ou  colle  dlO r, efi ceOe pro¬ 
prement  que  lon  tire  des  minières.  L’arti¬ 
ficielle  fe  fiit  dlTrins  ttenfins ,  mifi  dans 
vn  mortier  de  Cuiure ,  &  y  derneneé  de  ¬ 
dans  auec  vnpillon  de  me  fine  métal,  fiuz, 
vntrefardat  Soleil, tant  qt^élle  s'es fefsijfct 
comme  Miel.  Çefie  Lr  'the  ainfi  prépa¬ 
rée,  efivtile  és  médecines  des  vlceresma- 
iihgs.  ]  Lapierré  Lyncisdes  Officines, efi 
chofefihuleufi ,  h'ha  les  vertus  attri¬ 
buées  par  liiofcoride  au  vr'ay  Succinum 
Pterigophoronytirant  défi  nature  les  plu¬ 
mes, ainfi  que  les  autres  timbres, les  pailles, 
bufihetteSy&fefiusduFoin.  . 

Du  Miel,  Que  les  Grecs  nommenç 
Meli  ;  lès  Latins ,  Mél  ;  les  Ita¬ 
liens,  Mele. 

CH  A  P.  Lxxriir. 

Le  Miel  Attique  tient  le  premier 
lieu  en  bonté,  mcimeceluy  qui 
fcTecucille  à  la  montaigned’HymeC- 
tus,  qui  eft  «nceluy  qüartier.  Apres 
ceftuy,lon  loue  celuy  des  Iflès,  nom¬ 
mées  Ciclades,  &  celuy  qui  s’apporte 
de Sicilc,nomméHib!eum. Entre  tou 
tes  les  efpeccs  du  Miel,  le  plus  excel¬ 
lent  eft  celuy  qui  eft  k  plus  doux, 
&  le  plus  odoriférant  ,  aigu  ,  de  co- 
leur  Rouflaftre  ,  'gros  de  fubftance , 
pcfani 
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pefant/ermejvirqiieux ,  &gluant,  en 
manière  que  malaiiement  ilie  <16113- 
ehe  des  doigts.  Le  Miel  ha  vne  vertu 

abfterfiue ,  aperitiue,&  attra(aiue,& 

par  àinfi  il  fe  met  en  ouurage  au  ce  Vti 
fité,dans  les  viceres  &fiftules  profon¬ 
des.  Le  Miel  cuit  corifolide  les  et eueu 
fes  de  la  chair,  y  appliqué  delTus.  Le 
Miel  cuit  auec  Alun  fondu,  guérit  la 
gratelle  en  s’en  oignant  auec  iceluy. 
Lon  le  dillille  ttede  dans  le  fel  mine¬ 
rai  broyé  (auec  vtilitéj  dans  les  oreil-- 
les,  auxdoIeurs,&  aux  flegmes, qui 
s’y  Tentent.  Oingt  il  tuéles  lendes  8C 
poulx.  Il  recouufe  de  prepucelê 
membrè,  mais  qu’il  n’ayt  point  èfté 
circôcis,  en  l’oignant  par  trente  iours 
continuels  depuis  le  baing.  Il  purge 
les  empefehemens ,  qui  offufquerit  la 
veue.  Le  Miel  porte  médecine  au  de¬ 
faut  du  Gp2ier,des  amigdales:&  delà 
Squifiancie , en  s’én,  gargarizant ,  & 
s’enlauât  la  bouche.  Il  prouoque  l’v- 
rine,ilaideà  iatoux,âuxmorfures  des 
Serpens ,  &  à  l’Opium ,  que loh  aura 
beu ,  auquel  vfage  on  le  boit  chaut, 
auec  huylle  Rofat.Lon  le  boit,ou  bié 
on  le  lefehe ,  aux  venins  deschampi- 
gnons malfaifans ,  &  contre  les  mor- 
îures  des  Chiens  enragés.  Le  Miel  cru 
de  quelque  forte  qüeYon  voudra, rem 
plit  le  corps  de  ventofîtés  ;  &  proiio- 
queIatoux»&  par  celaileft  neceflai- 
re  d’en  vfer  qu’iîfoit  efeumé.  Le  Miel 
delaçrimeuercj  ha  le  premier  lieu  en 
bonté, &  apres  luy,eeluy  de l’cflé.Ce- 
luy  du  printemps  eft  le  pire  ,  par  cç 
qu’il  èft  plus  gros ,  &  plus  retirant  fur 
la  Cire»  LeMielqui  (en  Sardeigne} 
naift  amer ,  par  ce  qu’en  ce  quartier 
Içs  Auèilles  fe  paifTent  de  fleursd’En- 
€ent,embellitlapeau  de  la  face,  &  en 
enleue  toutes  fortes  de  taches.  En  H  e 
raclee  ville  de  Pont, les  Aueillesfont 
en  vn  certain  temps  du  Miel ,  lequel 
ai.angé,par  la  propre  malignité  de  cer 


taines  fleurs,  fait  deuenir  les  homtrje 
furieux, &  Tuer  largement  ceux  qu' 
l’auront  mangé  .  Ceft  cnnuy  fegjç* 
rit, en  leur  donnant  à  boire  de  la  ftu] 
rtiure  dé  chair ,  &  vin  miellé, y  adiou! 
ftantdeIaRuc,en  lesIaifTant  vomij 
fouucnt ,  retirant  toutesfois  le  retne- 
dc  apres  ehafque  vomifTement.  Ce, 
ftuy  Miel  eft  aigre, &  fait  efternueren 
le  flairant.  Mis  auefcleCoftonenfor, 
me  de  liniment ,  il  adoucit  la  rudefTe 
de  la  peau,etoingt  hucc  fel  il  enleuéks 
meurtri  fleures.  E  n  Indie ,  &  fembîa- 
blementtn  L’Àrabie;tl  ÿ  ha  Vheéi|e, 
ce  de  Mierefpefsy,nommé  Saedharon 
(Sucre)  qui  fe  troüué 'dà'ns  cér'tafiiés 
cannes ,  cndurcy  en  maniéré  de, Sel, 
frefle  àla  dent,conuenable  au  corps, 
ôf  vtile  .à  l’eftomac  :beu  aüc'ceaüe.Cc 
Miel  aide  àux  reiiis  &  defifàtits  dé  li 
vefeie.  Misdans  les  yéu,x  iil  fefout  tdüc 
émpefehement  :  quioflpfquè  là,çlar-f 
té  de  la_veue,,  '  '  ‘  ' 

ANNOTATIONS» 

Le  Sucre  ,que  Diojcoride  &  Galitn 
ont  nommé  SficcharoH,nefipointvne 
certaine  roufee^quUlTi  dijènt  tommfitt^ 
arbres ,  ^  Jur  les  herbes ,  quHlaapfdlt^^ 
Manna^dins  n^efi  autre  chafe  qtie  la  faM 
la  plus  fubtihydé  ce  qu/epirit  dans  le  tno»' 
elîondes  cannes, JorÛemrs  par  les  porean^ 
dite  elles,  ou  elle  demeure  (pour  ejlre  vif- 
queufe)  attachée  aux  cannes ,  apres  f  «’w 
efifeichee  du  Soleil ,  dr  fe  réduit  en 
comme  celuy^que  nous  mettons m  ouara^^’^ 

fe  mafsit  au  jtû ,  chaletlr'd’kellstj-^ 

Ce  Sucre  efioit  seblable  au  miel,qndtaf^" 

taànemet  ?noinsdQux,et  pardinjt 

fennemy  k  hflQrèac,ny  engendre  la 
ainfique  fitill  le  MteLdlinfidoncqaes. 
Sucre;  des  anciens  dr  lenoBre  y  font  W  ^ 
qmurivne  me fme  plante ,  &  riy  ^ 

eux  autre  dtfèrence  yjînon  que  cela'^^ 
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ancierts  ■ûdtHré,-&  cuit  aü'So 

ttdtaH  fiy^jAumnnei&demnt  îiiyTauî 

^'Eainete,louenf  ce  Sucre  des  aheim , 
m'flnomrne  Sél  Indoys^à  f  affrété &Jtccl 
Jédelaldnguejsfeures  trefaigues.  Tàutes 
fit  on  né  nous  apporte  point  de'ct  Sucre  en 
nope  temps.  Pour  autant  que  te  temps  pàf 
Çe^  rréfiantdiuulgUetlaftatiierede  letiréf 
parartj  il efioiihecéjfairel  que  fejînns  léi 
cannesproffesde  liqiieurffani  eflreiaillees 
par  vneji  grade  longueür'ct^dheés^elle  leur 
refuoit par  dehors  i  tomme  lés  Gammes ,  fjy 
rèjinesfnt  is  arbres  par  cela  alors  on  en 

trômoiten  grande  abondante.  jil<fais  de¬ 
puis  que  laaouceur  dugaing  ha.  enfiigne 
aux  hommes  a  en  tirer  en  plus,  àabondance 
il efi venu  èn vfa^e^de  ïai&rks canes  to'us 
lis  ansy&paràmjtnatùrèhdéfle  par  après 
tmpefehée  dé fin  operation-y  &pàr  rnefmes 
le  Sucré  des  andins  ha  efié  perduycfrén 
Heudeluyles  medécinsrecéns  mette  t  en  ««,- 
urage  k  Sucre  Candyyfiifl  par.  art  :par  ce 
queveritablementilproufiite  firta  la  fe- 
iherejfede.  lA  languey,& auxaff  rerés  de  la 
poiflrine’  y  celuyfieçialkment  quifitrouué 
Candy(au  temps  défié)  dans  lesvaiffeaux 
duIulebplQlatyparcequePeauey  &  Nnfit' 
fion  des  P’iolettes  le  rendent  plus^humeSla-^ 
flfi&plusknitif.  '  ■  . 

Delà  Cire,,  Que  les  Greesnommerit 
Ceron  lies  Latins,  Ceta  :  Les  Ita- 
.liefis,La  Géra. 

en  A  P.  L  X  X  V.. 

La, plus  approuvée  Cire  qui  foit 
cft  celle  qui  eft.mcdiocretaent 
rou{FaftEe,non  trop  grafle, pure 
&  odotiferante,auec  quelque  peu  d’o 
deur  de  Miel.  Lon  loue  pour  la  meil¬ 
leure  celle  de  Pont,,&  celle  de  Candie. 
Celîequideuientblanebaftre ,  &  qui 
natuse  cft  gtaffè  ,Ltien,t  le  fécond 


liqu  de  bonté.  Loft  fàitfti'a  Cire  bfah- 
tb'e  C'A  éfefté'  man'ieté.' '  tôn  chaifii:  la 
pfifÿ  pitre  C^ré  ,  &  la  phis  blanchei 
K  f’ayaftViadèeTubtîlemént ,  &  mi- 
îc  dans  Vii  vhiÏÏeau  de  terré  neuf,'  Ôc 
p'ar  dèfflrs  tant  d’eaue  de  M  er  qu’ïl 
fait  afsés,  &  efpandu  deifus  vapeu  de 
Nfttàm ,  Ion  la  met  fcuire>& comme 
Vlle  halèüé  deüx  oUtrois^bddiHons, 
lôn  fa  îcüedufeu,i^d  Jataiffè  IbftiéJfroi 
dir.  ■  ^'EtHiafî  èaptétjiafit'la  maflfe de 
la  Ciré  làracliht  dès'immôadiç'és 
fî,  aiïfeuftesoftien  trouu.e,t6riîkretour 
ne  cuire  >aueceaue  de  mer  ,&  àyaht 
bouiltycqmmç  çy  défTus  haefté  mon 
ftréjle  vailîfeau  fe îèue  fembrablemedt 
der  fèu',,  &  par  apres  prenant  le  fond 
d’'vH^'vaïfle^ft  de  tékre  ricùfil^P,'  bien 
bàignêdanieâüé  ff  eftbe,  îbn  lé  met  lé 
gieremenf,  dans  là  Cire  ,;én  maniéré 
quéfiiperïïtîéilement  il  attouche  feUv 
lettièrit^  là  Cite  par  defliis ,  à  fin  que 
ce  qui  eft.bîen  fubtil,  feprci'gné,&:: 
ie  congele  bien  toft  ,  &  atnfîenéle- 
u  ant  le  fond  en  fus ,  Ion  en  îéue  le  ron 
déau  ,  qui.deirüsy.cft  pris,  &  y  met-' 
tànt'dé'nduaeaü  dedans  le  fond  bai- 
ghê  dans  eâue  frefehe,  Ion  réitéré  cela 
tant  d&fôiSji^e'lôn  en  tire  dehors  tou. 
tè  la  Cite.  Eh  apres  Ibn  enfile  ces  ron¬ 
deaux  dé  Cire,èri'taiflanttant  d’èfpa- 
ce  entre  deux,  qu’iîz  ne  fe  touchent 
point.  Et  les  pendlondé  iourau  So- 
teil,en  les  baignant  d^eauc  ,&  la  nuy t 
à  la  Lune ,  tant  que  la.  Cire  deuienne 
blanche.,  .  ^  Mais  fi.  au  eu  n  kveut  faire 
plus  blanche,qu’^il  face  tontes  ces  cha 
fesymais  qu’il  lacuife  plus  fouuent., 
Aucuns  en  y  ha  qui  au  lieu  d’eaue  ma 
fine  lacuifcnt  dans  vue  très  fbrtefau- 
murc  trois  ou  qiiatrefois,  comme  il 
ha  efté  enfeigné,en  tirantpar,  aptes  les 
rondeauxauec  vneEfcuelle  ronde  & . 
fubti)e,garniepaE  déffusde  fonance,. 
puisen  mettant  les  rondeaux  fuc  vne 
I  mot. 


jst,  î-e  fécond  Lîiire 

motte  he,btK|{a{i  SoleiWeiMrêi  Vvfl 

de  l’ autre, can^  qü’eUe  Tcifa^e  bl^çhe, 

Maïs  itz  oraqrjipeu^  qu’on  faw  çccy 

fus  lavpriroeuèjTiC ,  p4r  ce  qu’.cq  ac 
le  Soleii,n’khau6fe.tro|>  alpremc^p 
la  rouiee,  empefche  que  la  Circtpc 
cfeoule  point.T  ou^teCire  hayer^u  d’ç 
chaufFeisramolIirj&  incarne, &réplit 
meaiocjrc.aient.  l,pn  ladpnne^  chaq 
deaux  ^la  diifçnteric.  Ét.prqpaqt  pai[ 
la  bouche  d^x  pillulcs  de  Cûe»j^roffes 
CO  piqte  gt  cne,  de  ihillet.^  icp^rde  que 
le  Jai(^  de?;nourri.ces,ne  ff  |)rcne  dans 
leurs  tetins. 

■  ANNOTATIONS. 

Cire  tient  le  miflieUytant  des 

ebofa  chifudes^  fioidf^ ,  eotn/ne  des 
ioHmid»  jÿ  desfeches,  afsec4ftemeçe}:tair 
negrajfe e^ena,  ^  qti^lquef^picipatioip, 
du  vineux.  Et  far  ainjîfl^  fent  mit. 


frge  çchauffe;5<.çjre  vcrtue^ifen,f^ 

&  par  cela  elle  tire  ^hqr?  du  çorps  l! 
piquans &  toute  autre  chofe  fiche^ 

dans  le  cqrps,  Elk  4ide(cn  recenant  fl 
fu  mce),l,a  toux  a neienn'c,&  applm^j* 
fur  les  feux  volages, les  guérit. 
trouuolaJCirc.yicrgeau  presdesper, 
tuis  des, Ruches ,  par  pu  entrent  ] J  • 
M6uchçs;d  ïùicî»  lemblablc  à  laÇire  ' 
&d*afpf(3:<,&den4^urc,  ‘ 

‘.Ar^NpTATiONs!'  . 

À  ^repoli  efi  U  fluseffejfe,  é’vf 
^ttenfe^  maùere,  qm joitésfindemens 


L 


hjme^^  les  eoTfs ,  enengardanP  lafran^ 
^ration  qui  fe  jmt.  far  les  cor  fs.  ,  7l>»- 
tesfois  la  Cire  ^efi  malien  fins  ujtpourac- 
comfaigner  les  autres  meâkamens  tant 
chants  quejroids,quefûur,en  vferam^feu 
h  far  elle  mefmejparte  que  véritablement 
eueejt  vn  peu  dtge^m  yjnais^nombfinnt, 

y.'h  Àii.ct-... 


re  les  Moufehes  à  mieUfoit  qt^elU  fit  tsjicr 
tuiSy&fiu^firaux  des  ruches  far  ou  entmt 
(frfirtent  les  Mouches  à  miel.ouqtfe  et  fit 
kfremierjondemety  ou  les  Mouc^sfmi 
attachent  Us  fe  fions ,  la  Cmyf)ux.kn 
quelle  y  ha  deux  autres  findenk^ns:  L'vn 
nemé  Pijfocro  yfaujre,  A/ety<  Lafrofeli 
n'efi fl  ah  fer  fine  ^  comr^e  elle  efifuijfm- 
ment  attraPme,  Il  y  ha  du  fuhtil  km 

fon  efencey&farainjtelleechaufeàkfft 
du  fécond  degré  you  au  commencement  du 
tiers.  Mais  ejkni  U  Profoli ,  la  Cire^  & 
le. Miel  y  faites  farde  merueijleux  artift 
des  Mouches  à  tiuiel  y  il  ne  fira  hors  pytj>tt 


frinfefar  la  bouche,,  efi^ainfi.digeÊme^  faire  vn  récit,  de  leur/  natures,  ' 

. .  *  '  ‘  ^rs.f  arce  qu\elk  deux  effeces  de  Mouche^  à  miel* 

'  digefit-f 


De  la  Cire  Vierge,  Q^c  les  Grecs 
nomment.  Propolis,  Les  La¬ 
tins  Propolis  ,  Les  ItaliensiLa 
Propoli. 


,  CH  AP 


LOn  doit  élire  la  Cire  Vierge, qui 
fort  roufle  de  coleiir,odoriferan 
te,fcmblablc  à  la  Siyrax,  traiéU 
ble  eu  fa  riccité,&  q  ui  ne  fetire  moins 
en  long,quc  fait  le  Madic-La  Cire  vi- 


vnes  fini  JàuuagèSy  Us  autres  font  domHi\ 
ques.  Les  ûuuages fini  hideufisJeffBih 
mais  trelfuijfantes  dbejdngner ,  &  Itfiirt 
duMiely(jr  delaCireàfufffànce. 
domefltques font  de  deux  fort  es.  Entre  Itf 
quelles  Un  Uue  celles  qui  Joiit  courtes, de  et* 
leur  changeant ,  rÊr  bien  recueillies  en  elles 
mejmes  yCommeau  contraire  lon  fit^P^ 
dUfîime  de  celles yqm  font  longues  fçntbU* 
blés  aux  ü  ueifes.  Les  Mouches. à  mid 
haijjènt  les  mef chantes  odeurs, é‘ 
elles  les  fiyent  corne  chofe  mortifère. 
elles  fintent  Us  bonnes  odeurs  de  firtloing- 
'Dont  Vient  que fouuentesfis  elles 
nctyceux  qm  fraient  plaijîr  aller  parp‘tys^ 


Bi'fâidftoriiieV 


Èâti  mehi^rn  (iu»>î<j{  eM  JM^J^ercefit, 

f^rernd^h  ^ityâWés  0i?lkMejd 

point  1  T^'f'riemerir^^^  '4s  Mé-i 

ioirètteïief^'^ei^^dn^^  ^ukHè  autres  lèitr 
Mporièifâè  kvMtrdey ''plkrfH 'ihdn^- 
fm  dans  ihïoÿttès  ,]iHïharkès  foki^^ 

ijis'Jt^oHèM'a  wû  ‘mi  hn-MoyMûi 
té'î^d'àdP,  iàmûik^s^ê 


ches  à  mui^t  vH  l^Anà,  ordre, çfr  vw 
gr^a^  gduHerpëmmi  m  lems  à^dres. 
^es  àmilettt  enf  rè  eÛés  lèm  excercSceïy  ^ 
âor^menôksV'hs’viyvons  dinifes  entr^  teP 

kxLi^  1 J l 'i i .  Jri •  ■  r»  iÆÎ  ‘ I.  ■  ^ > 


âèMé’ureht  dÙHo'^yk^^  ^ncs  ëompojent  tei 
fêp^iVel  ah\réi  ïèth^pjfent,  aucmes 
pfèfemèdyili''^'tie^e'ps  a^rei 

reïÊ^ê'yifr  jgfand  ordre 

dgch^^e)pt  cêÜèiipS'iifèk^efti dé' dehm^ 
FtP^ueèH^i^è^fj^i^d^WonUrHd 

fi  fer  e  de  PêÛiiàeÜert^  Ûmence  pèf-ddé  dés 
üw\{tm.-,:\»j-'  irr-ir.  nn],?-.^-:  S'.- 
AioHÜhes  a,mieL  par  VH.veau  aedettx 
-rMjNLyuî  yb  z^ji’Ærr, 

4w.  ^  l^esÆoi^Jxs  aîmetJf^lQees  0*pty‘ 

/(?éf  pn  'pwifdri  'düee._  autres  çkÿféisy  apprb'^ 
fméi^^tpjaiùnt  par  'apres  v»'  Uniment 


^H^eé^tPvne'jirfauf^ei^Pd^^ 
necçpiijre  de] teùr  o^er^^^pü^  ,  au- 


efioyéntnmiesdes  lèconmehcernent» 

Du  Blé  Foràt'tii^i^eles  Grecs-  ap¬ 
pellent, PyrosiieVCatins  Triticuta 
les  Italiens, Il  gran0. 

C  H  A  P.  1.  x  XVII. 


fiuesydespijedà^,  delà 
dé  ïdpàge,  M 

Loti  les  fait  mourir  les  fe'mm  ' près  des 
CorneilUérs,  par  cé<iue  km[fieur  quHeür 
e^aufè  vn  flux  de  vept're  les  fait  mourir^ 
M^eét qUé  cèfiéfyr  (és  '\Krnms\ tpdr  4r* 
tefte  le  flux  du  ventre.  Pai^illernent  edési 
«e  trouufnt^  kotf  tenfr^oUf  il  j  ha  des 
0  Uuiers'^  pUr  ce  qite  teurs fleurs  font  moult 
ei^nuyeuàs ,  ain^  quHl.  eji  bon.  les^  teniip 
Pnpfèi  les,  arbres ,  &  parmy  les  fleurs  ou' 
filfs  Ji  puions  npaifére  y  mefmes  pour^ 
<éùoir  commodité  de  s^  appuyer  y  quand  elles 
f’^léPt  Ahors  à  la primeuere.  Les  Mouf  » 


Forment  J. ejjxce. 

■f  É  finguliet  Forment  pour  la- 
JLa  confer  uation  de  la  fanté  d  e  ceux; 

l  ii  qui 


fécond  tinire 


qui  font  fains ,  cft  ccluv  ç^ui.eft  venu  oui  viennent  apres  Pcnfantetnent  •, 
fcrciiTance  te  maturité  fuffïfante ,  te  Içcourt  aux  morfurci  des  Viperes  1 
qui  eft  rouxeti  fa  côleuX. Apres  ccftuy;  aux  dolcurs  du  corps .  .  Lç  Ley  • 
Ipn  loue  ccluy  qui  ha  trois  ’  tnoÿs,  qui  fe  fait  de  la  fariné  du  Form  **** 
que  les  aucuns  nofnmén^Sitanip;  Le  ppur  eftre  plus  chaut  &  attraftif 
Fôrment  mangé  creu  engendre  (dans  aide  aux  deffaüts  des  plates  des  pie^  * 
le  corps)  des  vers  long^j^  rondsr  &  principalcmetit  des  cajs, ç’ 
Mâché,  aideàla  tporfur^  des  çhi'ens,  qu’elle  les  diminue .  Àuec 
y  appliqué  dclïus.l  Le  Pain  qui  fe  fait  meurit  &  rompt  les  petites  apofty’ 
de  la  fleur  de  la  farine  de  forment,  mes ,  &  les  frpncles .  ta  ,%ine  dè 
nourrit  allés  plus  que  celpy  qui  fe  fait  Forment  de  trpis  mpys ,  réduite  en 
de  la  fari  ne  qui  n’efl  pas  buHetee ,  que  pâfte  aucc  vih ,  p'û  au  ec  vinaigre ,  ({ 
lés  Grecs  appellent  Sincomiftp.  Le  met  (  auec  vtihit^}  en  formç  de  lik 
Pain  qui  fe  fait  "dé  'là  farjne  du  Pf  ain  méhtji  fur  je?  ^  ou  poinaj 

de, trois  râoys,eft  plus  lcgier,dc  fe  dlge  rcs  de  tou?  les.aqiîpauxj  Çeftefafine 
rc  piusaifernent.  Çefté  mèfme  farine  cuitte  en  .formé  de  cdjlé ,  ayde  (  enlj 
réduite  eh  pàftc  auec  ius  de  iüriüià-  lefchant  )‘dux  cràcIiemeriX^  de  fapg, 
mk  »’applique(aùëc  vtititéj  en  fprmc  &  cuitte  aucc  dédf  Mente ,  & dn* 
délimmêt,àiix  vétofîtésdcsboyaîux,  beurre , elle  prpuffitc  ï  la  t6ux,&i 
&aux  defluxipns  qui  defcéndént  Fàfpretéde  jà^orge .  La  fleurdela 
les  nerfs^éé  rédùité  çh  1)3^6  aüedym-’  fajrinè  dd  fôrrpéht  ciiitté  dans  d’eauc 
aigre  niiellé,  elle  qfté  les  XcnWIèsi  ^  ® jénee ,  où  d^ns  huyllc  apec  eaue  pu. 

. .  refout’  i, )  toutes  îes 

liCl  inflammàtiond*.  Ètl^fcmblabïefait 
2 i  hn  lè ‘  Pain  cru ^  ch it  dans  eaue  pijd- 

’  r  :  léej  par  çe  qifii  eft'  tiipliiicatij^,&  au¬ 

cunement  rafrefchilîant ,  &  princi¬ 
palement  éni  mellant  aucc  luÿ  herbes 
oü^  fuch  ,  quf  feront  prouffitablq. 

Le  Pjhinddr  &  ïèç  reftpejh4 

marine  par  luy  feul  Çç  "aucc  autres 
cKpïei,  cphdenables .  jL'é, .  J^ain  ifriûs 
(  dn  ihfljfîôn  dans,  la  faumurcl 
tes  vjçi Iles  grkélic j.  La  cojlf, 
qui  le‘fait*<ièla  fleur  de  farine  pour 
coller  les  eaftés  des  liurcs ,  pnnfe  tie- 
de  en  fôrnie  de  chaudeau ,  à  là'melure 
rF  vne  cucillercç;j  mftreih^  les  craçhç- 

«icns,  dufang;;  ^  ^ 


annotations. 


£E  Grmn'  âont  Ji  fhif  le  (f 
plus  excellent ,  doit  efire  bien  mttth 
này  en  terre  ^rajfe ,  net  de  tout  medingf* 
maUtJe  à  rompre,  plcin,pej^mf  t-elit)f^^p 


De  Diofcoridc. 


1(^5 


// '  de  coleHretOr,&de  Nage  de  trois  cuns ordonnent anx fiflutesjà  krstdeffedi 

ouand  on  enfat^  la farine^  Car fou-  la  peau  aux  fentes  caujees  defoid,  L  e 

nt  le  B  lé, qui  par  le  dehors  femble  efire  de  Grain  quoy  qu'il  ne  [oit  ne  deficcatif,  ny  in 
^nnecoleur,efl  non  pourtant  legier& flaf  frigidatiffefi  ce  qu'il  haaucunement  du 
auepar  le  dedans.  D'ou  vient  que  faifant  vijqueux  &  de  l'opilatif.  Le  Grain  man- 


(en  le  meulanOgrand  quantité  de  Son  fait 
par  apres  le  pain ,  pletn  de  Son ,  lequel  non. 
feulement  ne  nourrit  point,  ains  aufsi  rem¬ 
plit  hftomac  de fapef fuites  grandes.  La 
pim  louable  farine  ef  celle ,  qui  [fait  de 
bon  grain, &  qui  en  la  moulant  ne  fit  trop 
hroyee,ains  qui  ayt  le  Son  gros, & qui  n'ef 
moulue, ny  de  frais, ny  de  log  teps,par  ceque 
celle  qui  efr  trop  broyee  fait  le  Pain  plein  de 
Son  icelle  qui  efr  moulue  defraisy  efr  pleine 
à' vne  certaine  chaleur  non  naturelle ,  qui 
luy  ha  efté  donnée  en  la  moulant  far  le 
moyen  de  U  pierre  du  moulin,  cé*  la  vieille 
moulue  de  long  temps, tient  le  plus  fouuent, 
ou.  du  moify,ou  de  ld.poudre,ou  dlvne  autre 
facheùfe  odeur..  Banques  pour  faire  vn. 
Pain  qui  fait  treféxeeUent ,  outre  la  bonne 
farine, iifautcercher  dlauoir  de labonne 
tout, pour  le  mettre  en  paHe,  qui  fait  clere, 
de  bonne  frmtaine,e[^  qui  ne  fente  ny  la  fan 
ge,ny  autre  mauuaifr  odeur  :  en  y  mettant 
telle  portion  de.  L  euain,  que  le  Pain  par  a- 
presn'endeuienne.aigret.  Lapafrefai- 
bleéf  firmee  ny  trop  tendre,  ny  trop  dure, 
frpefrrit  premier emet,e!r fr  maine  trejbie» 
en  firmantpar  apres  des  Pains  de  moyenne, 
grandeur ,  iefquels  eftans  leués  a jufffance, 
frcuifrntMns  vn  jour  chaut,  bien  pauéde 
cendre,  ^  qui  frit  proportionné  à  la  quan¬ 
tité  du.  Pain, par  ce  que  peu  de  Pain  en 
grand  frurneauyfr  friche  trop, ou  fr  brullet 
^  en  vnpetit,  il  je  réduit  en  rnajje  ,&  fr 
<^uit  maU  laçait  que  aucuns  ayent  de  co- 
frùme  de  nemettre  du  fri  dans  leur  Painfr 
efr  ce  qulMy  proufrîte.j^ty.  Legrain  frmé 
l^Qhaps.fr.conuertitaifrmet  enyuraye 
quand  lajdéfofrtion  de  Hannee  efr  moult 
fbuuieufr,  mçuk  froide..  Lan  fait  du 
ÿ'uin.  re ferre  entre  deux  lamines,  de  fer, 
t^ediocrement  ardantes,det!huyUe  qu' au¬ 


ge  cuit, efr mauuais à dtgerer ,  pefànt kl e- 
fromac, venteux',  eîr  moult  vaporable  à  la 
tefte. 

De  l’Orge ,  Que  les  Grecs  appel¬ 
lent  Chrite  :  Les  Latins  :  Or- 
deum  :  Les  Italiens,  L’Orzo. 


I.  X  XVIII* 


U 


L'Orge. 

E  bon  Orge  cft  celuy  ,  qui  cft 
blanc,&  bien  net.  L’orge  nour¬ 
rit  moins  que  le  Grain  :  toutef- 
fois  la  PtifanCjpour  lavifqueufe  c- 
deur  qu’elle  rend  en  la  cuiiant  ,  elle 
nourritbcaucoup  plus  >que  ne  fait  la 
Griotteyqui  fe  faitde  Dorge.La  Ptifa 
ne  quifé  ftiit  deL’orge,  s’approprie  à 
toutes  les  acuités,  des, humeurs , aux 
afpretésj&vlcercs  de  la  gorge.  A  quoy 
mefmement  aide. celle  qui  fe  faiél  du 
grain, qui  nourtit  grandéraet  le  corps 
&  prouoque  L’Yrine.  La  Ptifanc 
d’Orge donnée  à  humer, cuilte  auec 
I  iij  graine 


Le  fécond  Liuré 


graine  de  Fcnoil.prouoquc  k  laia::& 
duoy  qu’elle  prouoque  1  vrine  Ôc  foit 
iftcrfiue,  ficft  cenô  pourtant  qu’el 
le  engendre  vcntofités,«t  meiirit  les. 
apoftumes.  U  farine  (fOrge  cuit- 
te  auec  caue  miellee ,  &  figues  feiches 
refout  toutes  apoftumes  ,&  meflee 

auec  poixrefine,  &  fiente  de  Pigeon, 

mciirit  les  durefles.  Elleofte  lesdo- 
leurs  des  coftés,y  appofee  delTuSjauec 
Melilpt,&  efcorces  de  Pauot.  Lon 
r applique fauec  vtilitéjen  forme  de  li 
niment  auxvetofites  des  boyaux, auec 
grene  de  Lin,& deSenegré,&  de  Rue. 
Réduite  en  pafte  auec  cire ,  poix  fo n- 
due, Vrine  d’enfans,&  liuylle,mature 
les  Efcrouelîes, Meflee  auec  fruits  de 
Murte,  &vin'.ou  bien  auec  Poyres 
fauuages  :  ou  auec  meures  de  ronces: 
ou  auec  efcorces  de  pommes  de  Gre¬ 
nades  mal  meures  ,reftreinff  les  flux 
du  corps.  “Compofee  auec  vinaigre 
&  pom  mes  de  Coing, elle  allégé  les  in 
flammations  des  podagres.  Cuitte 
dansvn  tresfort  vinaigre,  ('en  la  ma¬ 
niéré  que  lon  faidl  de  la  mefme  farine 
auec  huylle,  &  eauc)  appliquée  chau¬ 
de  fur  la  gale  corrofiue  du  cuir,  la  gue 
rit.  La  liqueur  qui«^.efpreinâ:  de  la 
farine  mife  en  infiifion  dans  l’eaue, 
cuitte  par  apres  auec  poix  ,  &  auec 
lîuylle,efl  maturatiue.La-Hqueur  qui 
fera  tiree  de  la  première  infufion ,  qui 
('d’el]ejfeferaenvinàigfe,&  puis  cnit 
te  auec  poix, aide  aux  catarres  qui  de- 
fcendcntfurles  ioindlures.  LaGriot- 
te  qui  fe  fait^b  de  farine  d’Orge  ,  re- 
ftreinâ:  le  corps  ,  &  appaife  les  in¬ 
flammations. 

AN, NOTATIONS." 

Ly  ha  plujteurs effeces  àOrgt^ri- 
màrqueesen  leursditterjïtês  parleurs 
‘  graim^efreffis.  Le  grain  à' Orge 

efi  en  aucuns  effis  ronds,  petits, ô'  recueil¬ 


lis  en  euxmefmes  :  &  en  ‘^'attires, pi 
longs  &  plus  gras,  La  différence  des(r 

ptsefiy^ue  les  aucuns  ont  fulemem  deun 
rengs  de  grain  :  les  autres  itroys\Us(tu* 
très ,  quaffe  :  &  les  autres  (pour  le  p/„A 
iufques  à  cinq  ou  à  fix.  Outre  ceUil 

ha  aucuns  efpis  longs&clers:  aucuns  coun^ 

fournis  de  Gramles  aucuns  hauts  &lom, 
tains  des  fùeillesrles  autres  bas, 
ronnés  de  fùeilUs.  Le  Grain  de 
vient  quelque  fois  blanc  -dr  quelque  % 
roux  ,  dont  on  jkit  plus  de  fitrine,quek 
blanc.  V  Orge  mondé, qui  vient  en  Fran¬ 
ce, efl  nommé  en  cefe  forte,  par  cequequU 
on  le  Crible ,  il  frt  net  des  effis  ,ainfiqitt 
fiit  le  grain  de  forment.  L’Org,e^ 
froid  &fc  au  premier  ordre ,  outre  ce  qu'tl 
ha  aucunement  de  Pabflerfif.  La  fri¬ 
tte  du  Orge  deffechevn  peu  plus,  que  cé 
'des feues  emôndees ,  mais ,  au  refe,qumû 
fvfage  qrûon  fait  es  parties  de  dehorsk 
corps, la  farine  d^Orge  ,&  la  fhr'mk 
Feues  emôndees  font  du  mtfenfblables. 
Tout  es  fois  F  Orge  man^  en  vi/mits 
efi  meilleur  que  les  Feues,  pareequefark 
cuifon  il  laiffe  fà  ventofité.’dr  ht  Fend, 
quoyqtl elles  foyent  longuement  cuittes,f 
ne  la  laiffent  elles  pas  pourtant. 
préparé  comme  lon  voudra  ,  ne  deuient 
moins  cakfaBif:  ainfi  qu'il  deuient  àf- 
catif  ^jtdnd  premièrement  on  U 
fiit ,  d'  en  fait  on  par  apres  de  la  Grkm'- 
&  htmeFktif.  Qumd  onenfii^^ 
Ftifane ,  &  prkic^allement  auet  tedeof" 
dre  qu'il  efi  requis.  Les  Jhfedècitts  0" 
dernes  au  lieu  de  la  Ptifane'desancunh 
n'ayans  fieu  dèntrer  a_  la  faire, iénf^ 
les  anciens ,  ont  pris  en  lieu  dlellefie(lf‘ 
gèi'rejhien cuit ,  d  Payant  bien  pik-k^ 
'‘v’n  mortier  de  pierre  f  lefaffentpff'f 
fix.sy  adioufidiauèus  les  fiuiSf  de 
autres  du  Sucré,  les  autres 
Pauot,les autres  du  laiél  d'amenaes,x^ 
efivne  chofe  que  Pexperience  nous  mon}  ^ 
efire  trefbonne  pour  gens  malades, 


De  DiofcotidcT 

It  Pain  iOrge ,  outre  ce  qtfit  appe-  t 

ftntit  fefiomac ,  &  engendre  fièiâes  é 
irofes  humeurs ,  il  nourrit  peu, & engert-^ 

%  ajfés  de  vmtofitiuiaçoit  qu^ aucuns 
ajent  voulu  dire ,  quUt  proujjtte  aux  po^ 
digres. 

£t  pour  autant  que  Diofçoride ,  parlë‘ 
fottuent  de  la  Polenta ,  le  defcriray,  ce  que 
les  anciens  entendoyet  par  ce  nom  Polenta^ 
que  continuant  nofhe  aceoutflimee^  façon 
d’efirire, nommerons,  Griotte .  Doncques 
les  Grecs  pour  faire  la  Griotte ,  baignaient: 

P  Orge  en  eaue  y  &  Payant  laiffé  feicher 
me  nuyt ,  &  le  iour  enfuiuant  fiicajfé ,  le 
moulaient  par  apres  en  farine  :  Lesautresi 
baignoient  de  nouueau  POrge ,  ( mecvn 
peu  deaue)  rofiy  premièrement,  y  é‘  puis 
ftkhé,  &  le  mouloyent. 

Les  autres  prenoientP  Orge  frais, fecotié 
de  fesèffisencoresverdsy  &  Pemondoient, 
drpuis  le  baignoientyC^  le  piloient,cfr  puis 
le  lauoient  dans,  des  corbeilles ,  Payant 
feichéau  Soleil  yle pilaient  de  nouueau ,  le 
nettoyoyent ,  ^  lefaifoyent  moudre,.  11%;,. 
prenoyent  doncques  pour  faire  la  Griotte, 
vingt  Hures  d'Orge ,  préparée  en  quelque 
manieri  qu'ilz,  vouloknt  des  fufditesytrois 
Hures  degrene  de  lin,&  demie  Hure  de  co¬ 
riandre,  auecvuiacetabulde fel,!^  ayant 
^3  premièrement  feicher  tou  te-eefie  mef- 
lur.eenfemble,lamouloient  toute  de  com-*^ 
puignkyétenfàifoih  de  la  farine  ,&  cela, 

Hz,  nommoyent  ^ecialement  Polenta,  nous 
Griotte.  En  Italie  onfhit  de  la,Grktte 


C  H  A  P.  t  ÎC  X  I  X. 

Le  Zithon ,  qui  fe  boit ,  Tcfait  de 
Orge.Ce  Zithon  beu,prouoque 
l’Vrine,  mais  il  nuit  aux  reins  &  aux 
nerfs,  &  fpeciaMement  aux  panicules 
dueerueau.  II  engendre  ventorités& 
mefchantes  humeurs  dans  le  corps, 
&  fait  deuenir  les  hommes  ladres. 
L’Iuoire,que  Ion  met  baigner  dans  le 
Zithon, deuientr  maniable, pour  en 
faire  tout  ou ur âge. 

De  la  Ccruoife  dite  des  Grecs  Cour-^ 
mi ,  des  Latins  Gurmiv. 

c  H  A  Pv  I  X  X  X. 

LOn  fait  pareillement  de  l’Orge, 
celuy  breuuage  ,  qui  s’appelle 
Currai,&  du  quel  Ion  vfe(à boire)  en. 
lieu  devin, mais  il  fait  douloir  la  tefte,, 
il  engendre grofles  hiim€UKS,&nuit  . 
aux  nerfs.  Ces  fortes  de  breuuage  fe 
font  aufsi  de  vin,és  parties  de  Brctai- 
gne,  &  d’Iberie,  qui  regarde furl’Oc- 
cident. 

ANNOTATIONS.. 

Le  Zithon  &  Curmi  des  amies  breu^ 
uagesfkki  dieaue  dr  d’Orge, ou  deu 
Grain,ne  different  en  rien  delà  Ceruoife, 
ou  Bkre  que  Ion. fait  de  nojlre  temps  és  par¬ 
ties  de  P  Europe ,  ou  la  froideur  abondante 
engarde y.venir  les  vignes.-.  Si  ex  n'eff  par 
la  manière  de.  la  cuifon,des  drogues, ffn 
ttuee  toutes  ces  mefhtes  chofes ,  mais  P.  Orge  ^ouppellon  qu’on  y  met  dedans.  La  Çer-- 
ffroHkfanslebaignery&  yenyhaaUcus,  f^oife  qui  enyure fait  plus 
qui  y  adiouffent  vne  partie  de  Æil.  Tout  fi 
etey  effprins  de-  Pordonnace  &  defcrïption 
de  Pline.  Afais  Galien  dit,Qgie  la  Griot- 
tt,eHfftiPle-dë  la  feule  farine  d  Orge, rofiy 
premièrement ,  principalemet  de  celuy  qui’ 
ffièncoresverL 


Zithon ,  ou  du  Curmi ,  Que  les 
Grecs  3ppcllét,Zythos:les  Latins^ 
^ythunxrles  ltalieHs,IlZithe. 


Del’Efpeautre,Que  les  Grecs  appela. 
lent,Zea,ouDicoccos  :les  Latins,, 
Zea,  ou  Seraen  ;.le&  Italiens,  la, 
Spelta. 

ç  H  A  Pi.  t  xxxr,. 

ILyhxdciixefpecesdeZea.  L’vne 
fimpk ,  d’vn  feul  grain  :  &  l’autre 
qui  Ce  nomme,  Dicoccos,  c’eft  à  dire, 
1  iiij  àdou 


V 


VEjpeautre. 

à  double  grain,  par  ce  qu’elle  ha  deux 
grains  conioinds  en  deux  cfcorces. 
La  Zea  nourrit  plus  que  ne  fait  l’Or¬ 
ge, &  eft  aggreable  en  viandes.  Tou- 
tesfois  fon  pain  nourrit  moins,  que 
ne  fait  ccluyde  grain. 

annotations. 

Zea  deferite  par  Diofeoride,  eH 
ce  que  nous  appelions  ^Efpeautre, 
mefmés  qu'on  la  trouue  telle  qtiil  la  deferit 
dlvn  Jtmple,&  de  double  grain.  V  Halica 
des  anciens, n’efioit  autre  chofe,jQ^e  UE- 
jpeautre  pilee  dr  brôyee  dans  des  mortiers 
de  boys.  L'ejpeautre ,  efi  moyenne  entre 
le  grain  &  H  Orge. 

Du  Grimnon,que  les  Grecs  &  Latins 
appellent, Crimnon: les  Italiens, 
Il  Grimno. 

C  H  A  P.  Lxxxir. 

E  Grimnon,eft  plus  gros  de 
mouleure,  quen’efl:  pas  lafari- 
^ne,&  fc  fait  tant  du  grain,cômc 
de  l’efpeautre.  Lonfaitdu  Grimnon 
vnc  pulte,qui  nourrit  abôdamment, 
iaçoit qu’elle  foit  malaifeeà  digérer. 
Le  Grimnon  qui  fe  fait  de  l’Efpeautrc 
reftreinil:  plus  le  corps,&  principale¬ 
ment  oeluyqui  eft  fai<ft  de  l’ Eipeautre 
qui  premicrcmcnt  aye  cfté  roftic. 


L- 


Le  fécond  Liure  » 

annotations. 

Le Crmon  n'efi autre chofe , i 
grain, ou  P  EJpeautre  moulue^tTf^ 
ment,  dont  les  anciens  vfoyent  a  faire  de  ù 
pulte,  qui  leur fut  long  temps  (en  vfage)  « 
lieu  de  pain. 

De  r  Olira,que  les  Grecs  &  Latins  ap, 
pellent,01ira:les  Italiens, la Olira.  * 
CH  AP.  Lxxxin. 

A  01ira,eft  vne  efoece  de  l’ Efpc. 

_ autrc,maisnon  obftâtcllenour. 

rit  quelque  pcü  moins,  que  ne  faid 
l’Efpcautre.  Lon  fait  de  l’01ira,vne 
grofle  &  mafsiue  farine  que  les  Grecs 
appellent  Grimon. 

annotations. 

P  Line  disant, que  P  Olirafritvnfm 
quiefitrefdoux,&la  Seigle, vnfain 
amer,&  brufque,&vtile  feulemet  à 
affamés,  fuit  affés  entendre,  que  POliu  k 
Diofeoride  ,rPefi  le  Seigle  commun , 
auffi  celle  forte  de  blé ,  que  T  line  mmmt 
Siligo  (qui n' efi  le  Seigle  commun)  Paru 
que  par  la  Siligo  fil  entend  vne  effet  k 
grain  de  toute  excellence ,  dont  on  fkifit 
anciennement  vn  pain  tresblanc  &  fit 
legier:  Et  par  P  O  lira  vne  autre  forte  k 
blé,dont  on  fùifoit  du  pain  doux,  Galidt 
dit  ce  mefme,&  qtte  Siligo,  n'hanom  LA‘ 
tin ,  qui  luy  foit  correfiondant.  Ce 
n'eufidtt,s*ileHfi  efiimé  que  POliraks 
Grecs  ,eufiefiéla  Siligo  des  Latins. 

Del’Athera,que  les  Grecs  & 
appellent,  Atherà-.les  Italiens)'^ 
Athera. 

CH  AP.  Lxxxnii- 

L’ Athera  fe  fait  de  rEfpe^utf^ 
moulue  fubtilement ,  & 
forte  de  viande  pour  huin«f» 
en  forme  de  fucement, propre  po“ 
Icscnfans.  Cefte  Athera,eft  vtiled^® 
les  emplaftres. 

annotations. 

T  'iyfthera  fe  peut  faire ,  de  > 

I  ^dlOlira,&  tPZmijdon. 


De  Diofcoridc. 


^„f^lUmaign«,defanne,dekiB,&de 

Du Tf'agon, Qu' '«Grecs  upp'Ilc't, 
Tragostles  Latins^Tragus  :  les  Ita- 
liens,  Il  Trago. 

C  H  A  P.  t  X  X  X  V. 

X  E  Trago, eft  de  figure  femblable 
I  au  blé ,  Halicâ .  Il  nourrit  afles 
lisons,  que  ne.fait  1’  Efpeautre,par  ce 
qu’il  eft  moult  fur,&  à  cefte  occafion 
il  ne  fe  digéré  pas  facilement  dans  l’e- 
ftomac.  Sa  nature  eft  feulement  de 
ramollir  le  corps. 

annotations. 

Le Tragon du  temps pa0  Rapportait 
en  Italie  des  pays  de  ROrient,  dont  il 
nefautRemerueiÜeryft  comme  d'vn  grain 
forainyla  femence  s- en  efi  perdue. 

De  l’Auôine,  Que  les  Grecs  appellét, 
Bromosdes  Latins,  Auenades  Ita¬ 
liens, la  Vena. 


n  Amine. 

L’Auoinehafon  chalumeau  com 
party  de  plufîeurs  nœuds  ,  en 
quoy  &  aufsi  auxfueilles,il  rclfemblc 
augrain.  L’Auoinehaen  fes  cimes, 
quelques  dependcnces  femblables  à 
petitesfauterelles  àdeux  pieds,  au  de- 


1  6$^ 

dansdefquclles  ft  contient  fagrenc, 
laquelle  (es  emplaftres)n’cft  moins 
y tile,que  l’Orge.  Lon  fait  de  l’ A  u oi- 
ne  vn  pulte,dont  onvfe  pour  reftrein- 
dre  le  corps.  Lon  donne(auec  vtilité) 
fon  cxprefsion  (  en  chaudeau  j  à  ceux 
qui  toufsiftènt. 

ANNOTATIONS. 

L*zAfmmeefien  fes  vertus  femblahle 
à  POrgey&  à  cefle  occafion  mife  das 
les  emplafiresy  elle  digéré  &  defechelegie- 
rement  Çans  aucune  mordacité.  Sontem-^ 
peramentefivnpeufioidy  &  havnpeudu 
reflriSlify  en  forte  e^u' elle  peut  reflreindre 
les  flux  du  ventre.  Lon  ne  mange  de  /’  a- 
mine  finon  en  temps  de  cherté ,  &  hors  ce 
temps(dit  Galien)on  mage  lamine  cuittCy 
auec  vin  doux ,  ou  auec  vin  cuiü ,  eu  auec 
vin  miellé.  Le  pain  d' Orge  emplaftré  > 
auec  huylle  rofitt  &  eaue^  ramollit  les  apo~ 
ftumeSy&aueceaue  miellee  les  dure  fies. 

Du  Ris,  Que  les  Grecs  nomment, 
Orizâdes  Latins,Oryza:les  Italics, 

II  Rifo. 

CH  A  P.  LXXXVri, 

L  e  Ris  eft  comprins  entre  lesef- 
peces  de  grain.  II  naift  es  lieux 
marefcageux&:  humides.  Il  nourrit 
môyennemcnt,  &reftreind  le  corps, 

ANNOTATIONS. 

Le  Ris  reHreiyiü  le  corps  en  le  cuifant 
comme  on  fitit  l'Halica ,  ia^oit  qtltl 
fait  plus  malaije  à  digerer^ue  PHalicay& 
nourri  fie  moins ,  drqtlen  le  mangeant  il 
n^hapas  legoufi  fi'doux  qu'elle  h^t. 

De  l’Halica,que  les  Grecs  nomment, 
Chondros  :  les  Latins,  Halica  :  lés 
Italiens,  la  Halica. 

CHAP.  Lxxxvirr. 

L’Halica  fe  faifoit  de  celle  forte  de 
Efpcautrc  :  qui  pour  auoir  deux 
rengs  de  grain, fe  nomme,  Dicoccon. 

1  V  Elle 
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Elle  nourrit  plus  que  k  ris,  &  rc- 
ftrcina  le  corps,  &  eft  plus  vtile  à  l’e- 
ftomac.  Cuidte  en  vinaigre, &  oingte 
auec  luy, elle  guérit  le  mal  de  S.  M  ain, 
fait  tomber  les  ongles  corrompues, 

&  médecine  les  commencemens  des 
fiftules  lachrimalcs.  Les  clyftercs 
fai£i:s  de  fadecoâdoa  ,vaillent.àladi- 
fenterie.  ,  ,  . 

ANNO  T  A  T 10  RS.. 

L^Halka  des  aneiem  féfMfoit  en  ce  fie 
jorte ...  Lon  piloit  l'Èjpeautre  dam 
certains  mortiers  de  boys, tant  que  le  graine 
fenfi  bien  pparé  de  fes  Tâiz.  &  pelures  y 
^  puis  quand  ilje fiait  net,  an  lê  retournent 
repiler  ,&ainjî  pilé]  an  lefiafioit  par  te 
crible  &  Jeparoit  Ibn  Id  farine  la  plus  fié  - 
tiledé  ta  moyenne, & la  moyenne  delapliit 
grojfe,  &  amjion  enfufàUde  tYois  foHéSy 
en  y  meslayrt  a  la  fin  vrié  certaine  croyt 
blanche, qui  s^dppartoit  de  Pottüoli, pour- 
la  jnrine  plus  tendre  &  plus  blanche.  Adais^ 
quand  Hz.  en  vouloyentvfier  ,ilz.  lapuri- 
fiàyentpremieremetfort  Uende  cefie  croye 
puis  la  cuifoyent  dans  eaue ,  ou  dans  vin, 
miellé,  ou  dans  vin  doux  fou  dasvinarre, 
ou  auec  huyüs ,  ou  auec  fel^ .  :  Cefie  Halica 
kiçnACuittei  &-  bien  pajfeesdK  confitîéy 
proujfiteà  ceux  qui  font  tormentés  d’exco-. 
nation  de  boyaux  ffoyent  qulilz.  procèdent 
dhumeurs  colériques ,  ou  d'autre  edufe. 
quelque  qu'elle  foiK 


Liùvk 


^Pldiüet  t.efiece^ 


Du  Millet, que  les  Grecs  nomment 
Cenchros,  les  Latins ,  Milium  :  leS' 
IlaliensjllMiglio. 

C  n  A  IS  L  XX  X  tXi 

LB’paltt  que  loil  fait  dW  Millet, 
nourrit  moins  de  tous  les  autres 
pains,  La  Pulte  de  Millet,  re- 
ftreinit  le  corps ,  mais  elle  prouoqiie 
l’vrine.  Le  M ilÎÈt  rofty, mis  chaut  das 
des  fachets,  vaut  (applîqué|à  toutes 
les  dolciirs  du  corpSjôcaux  tfe  nchçes. 


tPhtiÜek  2.  efiece, 

annotations. 

E  Millet  efi  froid  au  premier  degrty 
&  fiée  au  commencement  du  troitu-^ 
rne,  ou  bien  à  la  fin  du  fécond .  JH  efi^ 
appliqué  comme  dit-  ‘j^ioficoridi ,  pour  h 
maladies  qui  defiretefire  medeeinees  auec 
chofe's  mordicantes.  Appliqué  en  firmt 
d  emoUfire,ildeffeche  ,mais  la  farine  efi 
fi  fiche,  quernalaifemet  elle  tenipafic 
les  liqueurs^  . 


De  Diofcoirider 


Ig  pain  de  Mtlletefijec&  aise  arom~ 
preSemblahleau  fablon  &  à  la  cendre, par 
teài^ilf^y  ha  ny greffe  nyvifcofitèdans  le 
jiftUèt.  Les  boMcherom  d'Italie  mangent 
la  farine  de  JUtUetaHeolaicl, 

Du  PaniCjQue  les  'Grecs  appellent 
Elyrmos  :Ies’Làtins,Panieum: 
les  Italiens  jilPanico. 


LefTank., 

LÇ-  Patiie  cft  ànoornbré  entre^-îes 
efpecesdeBlé.Ilbft  femblabîè  au 
Millet  i  &  en  fait  Ion'  feiïiblab’lement 
du  Pain  tjui  en  fes  facükés'elÊ  fembla- 
ble  àceîuy  dttMilletjlaçoit  éjtfiînoifr 
riffe^  rhôinà  rcftïeigne  tiïoîns  îe 
carps^  -  , 

annotations. 

Le  Panic  ejb  deficcatif,  ^  appliqué 
par  dehors  il  rafrechit^  de jfeché.  ', 
ÙuSifamç,  Que  iVsOreCs^ appeP- 
.  V  lent,'Si{kmoh,'les'Lit'ins,’Sira- 
•  mum, les  Italiens JlSifàmo. 

C  H  A  P.  x.c  I. 

Le  Sifanie  nuit  a  l’eftotnaç  ,  & 
rend  l'haleinepuâte, toutes  les 
'  ^  fois  qu’il  en  relie  eptrelcs  dents 
quâd  on  en  ha  mangé.  Emplaftré  il  rc 
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fout  les  grofleurs  des  nerfs  ;  il  aide  aux 
meurtrifleures  &  inflammations  des 
oreilles  :  auxbrullures  du  feu, aux  do*, 
leurs  coliqueux,&  aux  morfuresdes 
Ceraftes.  Oingt  auec  huylleRofat,iI 
allégé  les  doleurs  de  la  telle, caufees  de 
lachaleur  du  Soleil.Son  herbe  cuitSle 
en  vin, fait  le  mefmes,&  particulière¬ 
ment  elle  vaut  contre  les  inflamtna- 
tions,&  la  trelgriéue  dolcur  des  yeux. 
Lon  faidt-  de  la  grene  dq  Sifame  vne 
huylle, dont  on  vfe  en  Égypte.  , 
ANNOTATIONS. 

I’  E  Sifàme  ha  vne  tige  afsês  pmblable 
au  Juillet ,  d’  aucunement  vn  peu 
plus grojfe  d  plus  haute.  Les fùeilles  font 
rouges  fia  fiteille  efl  verte,  dproduit  Jàgre  j 
ne  dans  certains  efiuys  fmblables  à  ceux 
du  Poyure.  Les  Egyptiens  d  lndoys  vjent 
de  PHttyüepîBde  ceUe  grene ,  tout  ainji 
quenoHsvfonsdesOliues.  Le  Sifameha 
vne  qualité  fort  ônBueup  d  vifqueup,  d 
par  eela  il  efb  glueux  d  refnollitif,  d  de 
cèüé  me fme  faculté  efl  VHuyüe  qtéon  ef- 
preinB  de  luy.  La  grene  du  Sifame, par 
ce  qu'elle  efi graffe,elk  nourrit  bié toficeux 
qui  la  mangét.  Mdgée  eüegafie  l'efiomacé 
dip,  mqlatpment,d  engendre  gros 

n^UTplifp^ent  dans  lexorps,d  ne  peutfir- 
ttfierPeHomofiyÇomme  k  fortifient  les  au¬ 
tres  viandes grajfes.  Le  Sifame  engendre 
greffes  hMj^eurs,dpurce{aildefçend  mal- 
dipment  aufons  de  Pefiomac, 

:  De  Py ufayé",  que  lés  Grecs  appél- 
■  lent^Era:Ies  Latins, Lolium: 

'  '  î^ït?aIfèhsVIl  Gibglip.  ' 

ff  \  çk'Ag.  ;  ..x  CI  I.  '  ’ 

L’Yürayfe  naift  entre  les  Bleds, l'a 
farine  de  laquelle;  emplaftree  a- 
uec  Sel&refForts,a'rre:fte  les  vt- 
ccres  pourris,  &  corrofifs,  &  fembla- 
blemét  les  gangrenes.Ccfte  mefme  fa 
rrjne  mellee  aucc  foülphrc,vin,&  vinU 
aigre  ,  guérit  le  feu  volage  malin ,  ^ 
le  mal 


lyt 

le  mal  faina  Main.Cuidlc  en  vin  auec 
fiente  de  Pigeon ,  &  grene  de  Im, clic 
refont  les  fcrophules,&  ropt  les  apo- 
fiumes  qui  font,  tnalai fez  àdigerer. 
Guide  dans  eaiie  mielle,ellefe  metfa- 
uecvtilité;fur  les  feiatiques.  Appli¬ 
quée  en  maniéré  de  fomentation  auec 
Griotte  feiche ,  Encent ,  Myrrhe ,  ou 
SafFran  ,  aide  à  faire  engrolsir  les 
femmes. 

ANI40T  ATIONS. 

L’ Turaye  vient  par  les  champs  ou  il  y 
ha  de  /’  Orge  on  du  Grain ,  quand  le 
terroir  efi  trop  humide ,  ou  bien  quand  le 
printemps  efifioid  &  pluuieux.  Elle  naifi 
au  printemps  auec  fitetUes  efîroi^les, velues 
Agrafes.  U  Turaye  n'efi  pas  le  P  feu  - 
domelanthium^que  les  Italiens  appellent 
Gittone^mepnes  que  Diofeoride  au  Chap. 
dié  PhœniXi  au,  4*  Li.  dit  que  le  Phoenix 
fait  leffy  femblahk  à  I  Turaye.  Çe  qui 

fait  apparoir  manifesiement  que  H  TurayC: 
produit  eify  ,  &  non  tefle  ,  ou  mjfete^uirif 
que  fait  le  Pfeudomelanthium  ^  le  Poyure» 
(fr  autres  femblables.  U  Turaye^efi  chau* 
de  au  commencement  du  troiùème  degrés 
^  feche  a  la  fin  du  fécond, 

Del’  Araydum,Que  les  Grecs  nom¬ 
ment  AmyTon  :les  Latiris,Amy- 
lum  :  les  Italiens,!’ A mido. 


Le  fécond  Liurc 


L’ Amidum,  eft  nomtné des  Grecs 
AmyIon,pourautant  qu’ilfe  fait 
fans  meule.  Le  trefexcellent  eft  ce- 
luy  qui  fe  fait  du  Grain  de  trois  moys 
en  Candie  de  en  Egypte,  l’ Amidum 
fe  fait  en  cefte  forte.  L  on  baigne  le 
Grain  de  Forment, bien  net,A!:qui 
n’ayt  que  trois  moyf,  cinq  fois  ic 
iour,&  autant  la  nuyt  s’il  eft  pofsible, 
&  quand  il  commencera  à  fe  ramob 
lir,  iô  en  efcoiile  l’eaue  peu  à  peu, à  fin 
que  ce  qui  doit  feruir ,  &  eft'eftuyé,rie 


s’en  aille  auec  elle.  Et  comme  il  fer, 
bien  deftrempé,  &  attendry ,  Ion  luy 
mettra  deflus  d’autre  eaue  >  en  apres 
on  le  foullera  fort  bien  auec  les  pieds 
puis  ayant  mis  de  rechef  de  l’eaue  def! 
fus, Ion  le  refoullera  de  mefmes ,  fin,, 
blemcnt  Ion  tirera  le  fon  qui  nagera 
par  deflus, auécvn  crible, &  apres  que 
premièrement  on  l’aura  bien  purgé 
de  Son ,  Ion  le  mettra  parapres  efpef, 
fir  fur  de  tuylles  neufues,fou2  vn  tref- 
ardant  foleil,pour  autât  qu’il  s’aigrit 
s’il  fe  tient  vn  peu  humide.  L’Ami- 
dum  eft  bon  aux  rheumes  qui  defeen- 
dent  fur  les  yeux,&  auxvlceres  caués, 

&  aux  puftules  d’iceux.Prins  en  breu 
liage,  ilreftreind  les  crachemens  de 
Sang,il  adoucit  les  afpretés  du  gozier 
&  outre  cela  il  fe  met  auec  le  laid ,  & 
auec  les  viandes.  Lon  fait  pareille¬ 
ment  l’Amidum  del’Efpeàutre,quc 
londeftrempepar  l’efpaced’vn  iour, 
ou  dedeuxjpuis  on  le  remue  fort  bien 
auec  les  mains,  ainlî  qu’il  fe  fait  delà 
pafte, quand  on  en  veut  faire  du  pain, 
&  apres  en  auoir  faicL  côme  il  ha  efté 
didlcy  deflus,lô  le  feiche  fouzvntref- 
ardant 'Soleil.  Ceftuy  iaçoit  qu’ilijc 
foitbon  pour  vfer  eh  médecine  , 
ce  qu’il  eft  . bon  pour  autres  cholcsK 
..  ANNOTATiaNS..:  - 

LJE  bon^Amydum  (felctnPUn.efifice* 
luyqui€fijegier,blanç,lifsé,&fidùi 
comme  celuy  qui  de  fon  temps  efioit  appof* 
té  de  E*^ifie  de  CtO^ou  Ejiîfiydumauoit  fU 
fon  origine,.  II .Amydum( félon  Galieb) 
polit^gÎ!;  appianit  hndesf&rud^fi^^ 
membres ,  .fr;  çn  fis faculté^  fi.  efi femkl^^^^ 
au  Pain  l/méif^itquHl  joi^moinsnouf'" 

rijfan  t  y.  &ne  peut  échauffer  comme  frù  /f 
Painlaué,. 

Dû  Senegfê  J  Qu_e  les  Grecs^pp^î' 

lent  Tclis  lies  Latins  ,  F«;nutn 

Græcum  :  les  Italiens  >  Fien» 


Græcôc 


Chap* 


De  Diofeoride. 


de  Murte,mondific  les  paulpieres, 
&  les  cicatrices  des  genitoircs. 

ANNOTATIONS. 

1  tsA plante  du  Senegré^produit  les  tir 
I  jges fubtilest  é‘  les ^eilUges fembUr- 
blés  (prefques)  au  Cerfueil  ;  figrency  dans 


blés  (  prefques)  au  Cerfueil  ;  Jagi 
certains  petits  cornets ,  ^ui  ha  toccajson  de 
le  nommer  Buurat  y  ainji  que  dit  The<h> 
phrajle .  flefî  chaut  au  Jecond  degré ,  cÿ' 
fecau  premier. 

DuLiiîjQue  les  Grecs  appellent  Ln 
non  :  les  Latins  Linum;Ies  Italiens 
Lino. 

.  c  H  A  ,p.  xcy.  : 


Senegrê. 

L  a  farine  du  Senegré  remollit  & 
yefoqt.  Elle  eft  bonne  pour  les 
inflammations  tant  ej^terieures  que, 
intérieures,  mife  en  pafte  aupe  eauc 


Le  fécond 

aotia  par  diucrs  conduits  fort  vne 
liqueur  femblabîé  à  miel.  Conioinifc 
aucc  pareille  quantité  de  Creilbn  Aie 
ttoys,&Miel,ilfaié  obgks  gafks 
^  corrompus .  Conioindt  auec  du 
Miel  en  fottne  d’eledlùairC  )  il  purge 
la  ‘poiéfefiiie  en  faifant?  cracher  ) 
a^joucit  la  tbiix.  Cùyt  aaed  Miéb&ï 
Poyure  ,  &  mangé  en  abbndançe  j  il 
induit  aux  appétits  V eneriqucs,.De  fa 
deco£i:io«  Ion  en  fait  ks  Clyfteres, 
pour  fes  eorrofionsdtes  boyaux  &  de 
la  matrice, &  pour  tirer  dehors; du 
corps  la  fithte  qui  y  efl  endurcie.  Il  n«. 
ay  de  pasmoi  ns  aux  fce  m  mes,.qui  s’ af- 
feentdaris-fa  dccoüiohj^pottrles  in- 
flainmâ.tiofl$.de  leurs  lieux  naturels^ 
enmelinc  quife  fait  en  kdecodioa 
du  Senegvé.. 

annotations. 

L^HHjlk  de  Lin.  efi  d^vn  mermiL^ 
Uuxeffed  contre  la Ipamaifa».  Il  ha 
la  Ÿuijfance  de  remollir  les-  darejj'es  des 
nerfsy  é"  prouffte  mmieUleufernet  à  toutes 
ks  maladies  du  jkge ,  &  à  remollir  les  du- 
rejfes  des  lieux  naturels  des  femmes.  Lam 
auec  eaue  de  Rafe^  ou.  eaue  de  L^nuphar^ 
Upronffit&moMk  aux  brullures  defeuy  çfr 
jhit  tomber,  les  efçares  des  cauteres.fkucuns 
le  donnent  par  la  bouche  au  poix  de  trois 
ou  quatre  onces ykU  doleür  de  cojtè.^oinbly 
oit  pleürejteldont  ils^ enfuit  demerueilleuK 
tffebisy  k  donnant  fiais  au  commencement 
du  mal,  U  cfi( peu  hnfitstt  )chaut  au  pre¬ 
mier  degréyteHa^t  le  millieu  entre  le  fie  ^ 
bhumide. 

Des  Pois  CicheSjQue  les  Grecs  appel 
lent  Erebinthbs  ;  les  LatinsjCicer:, 
les  Italiens,  !: Ceci.. 

é  H  A  Pi  X  c  V  r. 
EsPoisCiches,qui  fe  fcmét,font^ 
bôs  au  corps, prouoquétl’vrine, 
toiitesfois  il»  engendrent  vehtoiitcs:- 
üz  font  fortir  le  fruiâ:  hors  du  ventre 
de  la  mere,&  prouoquent  le  flux  mea 

ftrual.,.&eng^édrct  abondâce  de  laidt 


Liük  "T 


ton  Tes"  empfeftrè àUtc  Viilitl) 
quand  flafonc  ciiyts  ,aux-inflàranii* 
ri<>ns-des  ecHîilIôàsy&  à  Vnie^  êl^tètede 
porreaux ^qu i '  rsffeni bknt’à  fOrfiils. 
Guyts  aUec  Orge  •&  aiièc  Miel  jib 
vàllèrtt'cohtre  la.  ronghe  &  aux  vlü^- 
r:eé,dé  là  éefte  ép>l  kttent'dg  rojrdùr-év 
anx  fêuX'VOla^SjSc  âuxvltereS  ehan» 
creux  &  raalings .  ll^en  y  hadvBe- 
autre  efpece,.qui-{è  nomment  Arieîi* 
m>  O’éft  à  dire,reflCmbBs  à  moutônsî' 
Toutes  lés  àéuk  efpeces  prouoquertt 
1* vrine  ^  en  donnant^  leur  dedpâîionl 
aùêc  Rdfttïàr'in  yà la1auniiFci-&'âi« 
hÿàropiqiies  :  Elles  nüyféntïoütef- 
fois  aux  vlcercs  de  la  véfCiC);&  àés 
reins.  1-1  y  ha  aucuns  quipour  gùèri^ 
les  porreaiKc,  &  formiez  pendante*) 
lors  que  la  Lune  eft  nouuelkt^ilz 
touchent  vn  à  vn  auec  toiit  autàntde 
grains  de  Pois  Giches ,  comihfr 
ha  de  porreaux  ôc  ckfbrinieSj  &  p^’^ 
apres  ayant  lié  le fdidlX  grains  dan* 
vite  piecedeliujft  lesî'cttent'derriri^' 

leurs  efpaul‘es,eftimans  ijtf  eu  faiiâh*^- 
en  cefte  forte,  les  porreaux 
mies  leur  tombent .'  Lc's  füeilleS' 

Poix  Clches  lauuages,  relî^mblcn^ 
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,^ii^saesdomcftiqucs»mais  elles  ont 
vSodtur  aieue.  Et  “îf  <!“'  >* 
»-ne  foi'  dino"”"  <*'  !  du  do- 

^ç(lique,ce  non  pourtant  elle  eltvti- 
Ic  à  toutes  chofes  dont  on  vfe  de  la 

‘‘"“an'notations. 

LEs Pois  Ciches  font  oh  blancs/nt  noirs 
OH  rouges.  Hz,  om  la  vert»  abfierftue 
plus  fuifante^Htks  VeHes,  l^s  noirs  nom 
^sJrietins,  pour  autant /elon  P  linéique 
Itur  grene  rejfembk  à  telles  des  moutons f 
fvpent  e^mmenuifent  les  pierres  qui  feon 
ment  aux  reins.  Les  rouges  font  appelles 
yéneri^tus ,  pour  engendrer  matière  jper- 
mtiquex  &  incitera  defird'vfer  defem- 
mes.Ceux  qui  font  appelles  Orobm,ont 
itertu  d*attmr,de  refondre  ydinçifer^&de 
nettoyer.  Hz,mndifieHtlefiyeylaratej& , 
Usrtins.  ; 

ï)c  la  Feue  ,  Que  les  Grecs  appellent 
Cyatnos  :  les  Latins, Faba  :  les  Ita¬ 
liens  la  Faua. 


c  H  A  P,  X  c  V  I  r. 


La  Feue, 


L Es  Feues  engendrentventontés. 

Elles  fe  digèrent  maiaiiement, 
font  fonger  ciioics  elpouentablcs,& 


terribles ,  aydent  à  la  toux,  Sl  font  le 
corps  charnu, en  leur  température  el¬ 
les  moyennent  entre  la  chaleur  &:  la 
froideur.  Les  Feues  cuites  auec  caue, 
&  vinaigre,  &  mangeesaucc  leurs  pe 
lures,reftreignétladifenterie,  &  flux 
du  ventre  procédas  de  foiblefle  de  Te- 
ftomac.Les  Feuesvfees  en  viâdcs,fon£ 
vtilcs  àl’cftdmac.E  lies  enflent  tnoins 
le  corps,  quand  oniette  leur  première 
decoâion.Les  verdes,  font  plus  nuill 
blés  à  l’eftomac ,  &  font  plus  venteu- 
fes.  Leur  farine  par  elle  mefme,&  mef 
lee  auec  griotte  fciche,  adoucit  les  in¬ 
flammations  qui  furuiénent  aux  pla- 
yes,elle  réduit  les  cicatrices  A  leur  co- 
leur  naturelle  ;  elle  aide  au  laid  qui  fê 
prend  dans  les  mamelles,  &  reAreind 
les  inflammations  d’icelks,&amortit 
le  laid.Mifecn  pafte  auec  farine  de  Sc 
negré ,  &  Miel, elle  refout  les  apoftu- 
mes  quiviennent  derrière  les  oreilles, 
les  frondes, &  les  places  meurtries  en 
la  chair.  Meflec  auec  la  glaire  d’vn 
oeuf ,  Rofes  &  Encent,eUe  reflerre 
les  yeux  qui  tombent  de  leur  place, les 
taches  qui  font  en  l’oeil,  formées  en 
effigies  de  grainderaifin,&  les  enfleii 
rcs  d'iceux,  Deftrempee  auec  vin,cllc 
médecine  les  catarades ,  Sc  les  meur- 
trifleures  des  yeux.  La  Feue  peftric 
fans  fa  pelure,  fe  met  (auec  vtilité)fur 
le  front, pour  la  defluxion  qui  dekëd 
fur  les  yeux.  Les  Feues  cuittes  en  vin, 
gucriflent  les  inflamations  des  Couil- 
lons,  &  mifes  fur  la  pannetierc  des  en 
fans,engarde  la  naiflance  du  poil, par 
vn  long  temps, en  ces  lieux. Les  efeof- 
fes  des  Feues  appliqcs  en  forme  de  li- 
nimét,  au  lieu  dôtlô  aura  arraché  des 
poils,  les  font  renaiftre  plus  fubtils. 
Icelles  mcfmes  meflees  auec  Griotte 
fciche, Alun froiffablc{'  les  Latinsl’ap 
pcllét,Alümenfcifsü)&huylk  vieille 
refoudét  les  fcrophulcs  (ce  soi  toutes 
fortes  d’eflures  du  gozier)  y  appli  qc* 
deffus 
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defFus  en  forme  d^cmplaftrc.  Outre 
ceU Ion  teina  les  laines, auec  ladeeo- 
aiondcs  Feues.  Vue  demie  Feue  fang 
fon  efcorcc, guérit  le  fang  qui  fort  des 
morfuresde  Sangfues,  eftant  lieefur 
icelles. 

annotations, 

aybyqu^on  CHyfey& qu^ofiapprefie  ’ 
ksFeuei  en  quelque jorte  ju^on  vote’ 
dra ,  toutesfiis  leur  .naturelle  ventoffti  ne 
'  fe  re[ôut point yCommeHl  Je  fait  en  la  Ptifà-^ 
ncylaquelle  par  la  cuyjon  laijfe  toute  faculté  > 
veteufe.  Les  Feues  fint  ab fier jîues, qui  fitit  ' 
que  la  farine  des  Feues  mondtfie  les  ordures 
du  cuyr»  Et  par  ainfi  les  anciens  en  vfbyent 
au  lieu  deNitrumdr  fiuma  NitrixPar 


Le  fécond  Litire 


qtè  elles  ne  fe  tranfinuent  au  nourriffement 
diceluyiCe  quenefint  les  ehofes  vifqUeufeS' 
&groffes  qui  riant  aucune  vertu  abfierfi-^ 
ne.  Les  Feues  entières  enfient  plus  ^  que  les 
fioiffees  f  les  fi'ittes  laiffent  leur  ventçfitéy 
mais  elles  font  malaifees  a  digererpour  efire 
tardiues  a  defeendre  à  Nfiamac,eÉr  donner 
vn gros  nourriffement  au  corps ^  Les  Feues 
frefehes  dr  qui  ne  fin'tpas  meures  .,fuiuent 
la  natHredesfiuiêlsyquinefontpasmeursy 
Pour  refiliition^toutes  viandes  ven  teufisfe 
doiuent  corriger  auec  chofesqui  ont  lafkcul: 
tJ  Aa  Aaff'âio'hi/iv» 


De  la  Feue  d’ Egypte,  Que  les  Grecs, 
appellent,  Aegy  ptios  Cyamos:léS, 
Latins,  FabaAegyptiades  Italies,, 
Fàuad’EgyptOc. 

CH  A  P.  ,X  C  V  I  I  I., 

La  Feue  d’Egypte, qu^aucuns  ap. 
pellent,laFeue  Poniique,naift 
en  abondance  ei>  Egypte, iaçoit. 
que  Ion  en  trouue  pareillement  aux 
lacs  d’Afîe&  de  Cilicie.,  Cefte  Feufr 
produit  les  fueilles  grandes,  comme. 
chappeaux:Là  tige  d’ vue  coudeede 
haut,gro'dè  d’ vn  doigt  :  La  fleur  de  la 
coIcuT  d,’v,nc  Rofcjdeux  foys  plus  gri 
de  que,celle8,des  Pauots,laquellc  per» 


dant  fa  vigueur  , produit  des. efluy. 
ffemblables  à  nids  de  guefpes,ou  font 
les  rayons  du  mieljlefqueh  Ion  voia 
quelquefois  s’ouorir  par  dehors, 
deflus  du  couuercle.cn  forme  d\ne 
ampoulle.  Lon  appelle  la  Feued’Egy 
pte  Cibotium,qui  vaut  autant  àdire 
comme  CaflTette ,  ou  ColFret  ,  par  * 
qu’elle  fe  feme  l’ayant  mife  ptetniere, 
ment  dans  vne  motte  de  terre  amoi.. 
tie,&lâ  icttanfpar  apres  dansl’eau. 
La  feüc  d’Égypte  a  la  racine  plus  grof 
fe  que  celle  du  rofeau,&  fe  nôftie  icelj 
le  racine  Colocafîa,  &  la  mangcîoit 
(en  viande)  crue  &  cuitte.  la  Feue 
mefme  lè  roangeyerde.Quand  elle  cft 
féiehe,  elle  deuienïnoirey&éft  -plus 
grande  que'Ià  Fclre  communêÆllc  cft 
aftridiüe-,  bonne  à  l’eftomac  j  &  par 
ainll  Ion  vfe  d  e  fa  farine  (auec  vtilité) 
pour  faireempîaftrcsjcnîieude  griot 
té  feichcipour  lâdyfenterie  &  fluxllo 
machaux ,  en  quoy  on  la  donc  à  man 
ger  en  forme  de  viande  liquide(nom- 
mee  pults)ia<;oitqu’il  foit  plus  expé¬ 
dient  d’ vfer  en  tels  deffauts  ,du  breua 

ge  de  ladeçoûiô  des^efcoffes,aupoix 
de  trois  cyathes..  Celle  partie  verdc 
qui  fe  trouue  au  millieq  delà  Feue  a- 
mere  au  gouft,  aide  aux  dokuts 
oreilles, fi  apres  l’auoir  premiéremft't 
broy  ee,puis  cuidle  auec  huylle  rofat,, 
lonladiftillededans.^ 

ANNOTATIONS. 


L  Feue  d  Egypte  J  . 

temps  en  ltme^comeerk.  dauemsi^^ 
dins  deFênife,  ^  de  Naples, ia^oit  qfitk 
ne  fait  plantée  dans  Heaue^  Ces  Peues 

plus  grandes  que  les  communes, plushtjrni" 
des,^  engendrent  plus  de  fuperfiuited^^ 
les  corps» 

Des, Lentilles,  Que  les  Grecs  apP*^ 
lent  Pliacos  vies  Latins,iensdf 
Italiens.  Lenticbici 

Clwp' 
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CHAP.  xcrx. 


LentiUés. 


LEs  Letitilka,  fce^uentces,eri>vK 
àndeSjC  ngroIsifTent  la  veue,font 
mal  aifeies  à  d%ererjhuy£<nt,&en^ 
fient  l’cllnmaç  ,  ôc  les  boyaux.  Man-, 
geesauec  leur  efcorce  elles  reftrcignët 
lecorps.Lon  cognoift  les  bonnes  Len 
tilles ,  quand  elles  Ce  euyfent  bien ,  & 
quand  demeurans  ei^  l’eaue  pour  de- 
ftréper,, elles  n’y  laiCent  aucune  noir¬ 
ceur.  Les, lentilles  ont  vne  vertu  aftri-. 
ûiue..  Qui  fait  qu’elle  s  reftreignent 
le  corps, fi  les  ayant  premièrement  ef- 
coflees  onles  cuit  ti:csbien,.en  iettant 
toutesfôis  la  première  eaue, par  ce  que 
cllelafcheaifementîe  corps.  Les  Len-^ 
tilles  font  fonger  chofes  efpouatables. 
fie  horribles, d;C  au  corps,,ncffs,  &  au 
poulmô.Leurvertu  qu’elles  ont  pour 
les  ftux  du  ventre ,  eïV  renforcée ,  les 
méfiant auec  vinaigre , &  Endiuc,ou 
Pourpierjou  réparées  noires,ou  fruit 
de  MurrejOuefeoiTesde  Grenade, ou, 
Rofes  feiches,  ou  Méfies ,  ouSorbes;, 
ouPoire,ouTamarindes  ,,ou  pômes 
dt Coings, ou  Cichor.ee, ou  Plantain,, 
ounoixdç  Galles  entieres,(Or  eft  que 
^doitktter  toutes  ces,  chofes’  apres 


qu’elles  feront  cuittes)ou  auec  grap¬ 
pes  de  Sumach,quifedoiuentcuyr« 
diligemment  en  vinaigre ,  autrement 
elles  troublent  le  corps,  Tréte  grains 
de  Lentilles  fe  mangent  fauec  vtilité) 
cfcoiTees  aux  fubuerfîôs  de  l’eftomac. 
Les  Lentilles  cuidfesj&r  appliquées 
en  forme  d’emplaftre,  auec  griotte  fe- 
che,appaifent  les  do  leurs  des  gouttes: 
fie  auec  Miel  elles  raflèmblent  les  vice 
,res  cauerneux  :  ro  mpent  les  crouftes, 
fie  purgent  les  vlceres,.  Les  Lentilles 
cuittes  en  vin  aigre,,  refou  dent  les  du- 
reifes  fie  les  icrorules.Mefiees  auec  Mc 
lilot, pommes  de  Coings,fie  huy  lie  ro 
fat  ,guerifientles  inflammations  des 
yeux  fie  du  fiege.  Cçla  mefme  elles 
fontauxplus  grandesinflammations. 
fie  auxvlceres  concaucs,,fuirentiIz.au 
fiege, cuidies  auec  tais  4e,Grenades,fie 
Rofes  feiches ,  y  adiouftant  du  Miel. 
Elles  ont  pouuoir  fur  les  Gangrenés, 
qui  mangent  la  chair,  y  appliquées  ar 
uec  eaoéddmer.  En  pareil  elles,  aydët 
aux  pullules,  aux  vlceres  rampans,au 
feu  S.:  Antoine,fieauxmullesdestaU 
Ions  ,y  appliquées  delTus  en  la;  manié¬ 
ré  fuldite.  Les  lentilles cuifiles  en  eauc 
de  mer,  fie  emplaftreesfurlcs  mam- 
melles,cng.ardent  que  le  Laidl  ne  s’y 
preigne  dedans ,  fie  remédient  à  l’infu 
portable  abondance  d’iceluy. 
ANNOTATIONS. 

Es  Lentilles  en  leur  teperature  tien¬ 
nent  le.  millieH.  entre  le  fioid ,  &  le 
chaut ,  &  Jont  deficcatms  au  fécond 
degré,^  Galien,  contrariant  d  opinion  de 
Dtofcoridedit:  Qm  Nfiojfe  des  Lentilles 
efifrtdfiri^liue  ^aufsi  que  la  fuhftance  de 
dedans  ne  P  efi  que  vn  peu ,  engendrant  vn 
nourrijfementgm  &  terreftre\e^  que  leur 
prernm  brouet  beu  aueefaumtare  &  huy  lie 
lafehe  le  corps ,  celuy  qui  jejnk  de  deux 
fis  cuildesljn  caste.  &  0)fiiît  le  contraire. 
Car  ilreflreinU  tous  flux  de  ventre^  ilfir- 
tif'e  ta.  bostche  dèi’ejhmacjes  parties  irite- 
m 


rieur. 
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vkm^  &U  reftc  du  ventre\Et  qu^efcojfeet 
tlks  ferdent  celle  vertu, caufent  de  âange- 
rewse  aC€ides,ntefm  que  ceux  qui  cotimet 
à  en  mager  deuienent  fùUe^s  à  chacres  & 
ù  Ladrerie  pour  autant  que  pour  leur  fiot 
deur&^eicherejfey  elles  Je  conuertijfent  al¬ 
iment  a  humeurs  mélancoliques.  Parain- 
Jî  qu^  elles  font  bonnes  pour  ceux  qui Jôntpre 
parés  à  hydropijie,&  pareillement  elles  of^ 
jùfquent  la  clarté  de  la  veuefpar  ce  qu'elles 
Jont  moult  dejtccatiues)  à  ceux  qui  ont  les 
yeuxjècs  de  natufe^praujjîîunt  au  tontrai~ 
rea  ceux  qui  les  ont  charges  d'humeurs. 
Aufsi  il  n'approuue  la  configure  qui  fejki 
joit  de Jon  temps, de  Lentilles  (fr  de  vin  cuit 
par  ce  qu'il  ntjkutmejlèraUec  elles  chofes 
qui  engendrent  greffes  humeurs  ynais  liqui 
des  &  fur  toutinciffues.  Et  pkr  cela  il  cor¬ 
rige  la  maîicè  de  Cejhe  conJiBure  par  miel. 
Pour  conchfioh  nul  ne  doit  ffequenter  ïp, 
viande  des  Lentilles  ,Jt  pt  mauuaife  diéf  o- 
Jîtionnelesyrendconuehables, 

De  Phafîoles,  Que  les  Grecs  appel 
.  ,  lent,  Phafîoloi  ;les  Latins, Pha^' 
fioli  :  les  Italiens, Fagiuoli, 

1C  H  A  'P.  c*  \ 


I!z  fe  digèrent  malaircment.Man»' 
cuits  (lors  que  ilz  fontverdsjilz®^* 
molliflcnt  le  cor.ps.Outre  cela  les  Ph* 
fioles  ont  vertu  de  reftreindre  les  vo! 
miflenlens. 

ANNOTATIONS. 

EsPhaJtoles Jont  de  coleur, ou  hlancs 
ou  rouges  y  ou  iaunes,ou  partis  en  dil 
uerfes  coleurs.  Les  blancs, qui  ont  k 
grain  plus  petit  de  tous  les  autres  ffe  ferrent 
parmy  les  champs  comme  les  autres  legs, 
mes.  L  es  i-ouges,les  iaunes,&les  diuerffe7 
en  coleur, ont  acouHumé  de  fe femer  pamq 
les  iardinsy& en  tous  lieux  ou  Ion  veutJkU 
re  ombrage:  Tant  ejb  que  ces  Phafoles 
de  iardins ,  ne  Jont  autre  chofe,  que  ce  que 
Diofeoride  appelle  Smilax  hortenfis:& 
Theoplorafiey  Dolichi.  Ce  nom  de  Dolichi, 
me  dénoté  ce  que  les  Lombars  nomHmt 
■Higlione,eîr.Ceux.qm(ont  audeffus  deTrtit 
te  yArabeia,  Legume  femblabkàBfc’' 
aux,que  Galien  kppellc  O  crum.' 

Des  Ers ,  que  les  Grecs  appellent 
Orobosdès  latins, Eruurailes 
Italiens, Eruo. 

'  C  H  A  P.  '  C  I. 


LL  'Ers, 

E  Legume  appelle  Ers  cft  cOgnU 
d’vn  chacun.  L'a  nlatitc  ene» 
^  petite 
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petite* 

^s,  &  produit  fa  grenc  dans  eftuys, 
&  d’icelle  Ion  en  fAtü  de  h  farine  que 
]es  Latins  noninaent  Eruina^c  cft  à 
dire  farine  d’Ers)dont  on  vfc  en  la 
niedecine.  Les  Ers  mangés  appefon- 
tiiient  la  veue, troublent  Pcftomac, 
Sc  font  vriner  le  fang ,  cuitz  en  greife 
de  Bœuf.  Lafarinedes.  Ers^fèfaitcn 
celle  forte.  Lon prend  ks  Ers  les  plus 
gros^&  fes  plus  gras  qu^on  peut  trou 
uer,&  mettant  de  l’eaue  deEtts^on  les 
Lulfe  tresbien  s’abbreuer  &  s’amoitir 
puis  on  ks  frotte,  tant  que  Befcolfe 
s’cnrompe,&  comme  ilz  font  bien 
fecsjon  les  frit  moudre,  &  en  apres 
on  paffe  la  farine  par  le  crible,  &  cela 
faià  on  les  ferre.  Cefte  farine  ramol¬ 
lit  le  corps,  prouoque  ?  vrine ,  8c  fait 
bonne  eoleur  :  iaçoit  que  mangee,  ou 
beueen  abondance,  ellecaufe  flux  de 
fang,par  le  ventre  &  par  la  vefcic,ac- 
compaigné  d’ vne  doleur  de  boyaux.. 
Mifc  auec  Miel-, elk  purge  les  vlceres, 
elle  efface  les  lentilles,  &  nîondifie  les 
infedions  du  euyr  de  la  frce,&  les  ta¬ 
ches  de  tout  le  corps.  Elfe  arrcftclc-s 
vleeres  ranapans  ;  cKe  fait  relferrer  les 
durefles, les  gangrènes, 6c  refout  les 
durelîés  des  manameîles  :elle  rompt 
fesanthra,cs  ,  ôc  guérit  les  vlceres,  qui 
pat  pUifieurs  eonduics^iettent  vne  ma 
tiere  ièmbîabk  à  Mief,  &  en  pareil 
ceux  que  ks. Grecs  appellent  Therio- 
®ata.  La  farine  des  Ers  ,flcftrempee 
aucc  vin,porte  medeciné  à  la  morlü- 
tedes  homes,  des  chiens,6c  des  Vipe-, 
res.  Auec  vinaigre,  elle  guérit  ks  an-% 
goüTes  que  Ion  fbuffre  pour  vriner, 
ks  trenchees  &  dokurs-  qu^ôn  feue, 
^’ynç  maladie, ou  ayant  contiînuel 
oefir  de  lafeher  le  ventre,  il:  n’en  fuit 
®ucuh.effeét.  Fritteàlaquatitéd  ’vne- 
mangée  auec  miel, elfe  eft  con 
^enable,aux.tifiques,qui  n’ont  aiicun- 
feûtifa^nt  de  viande  «  Sa  de.eodiott.  - 


ayde  aux  mulles  és  talions ,  &  aq  dc- 
mangeméü  de  tcw.it  le  corps,èn  fiiifanc 
vnefomcntatiortd’'icelfc. 

Du  Lu  pin,  que  IcsCtccs  appellent, 
Theriftôsfles  LMinSjLupmiinuks' 
Italiens, tu pinow  i  ■ 


C  K:  A  P.  c  r  r* 


Les  Lupins. 

LEs  Lupins  domeftiques  font 
gnus d^vn chacun.  Lafarine  des; 
Lupins, prinfc  enbreuage ,  ouauallee 
en  forme  d’ekduaire  chafFe  les  vers; 
hors  du  corps .  Celle  mefme  chofe 
fontles'Liipins  mis  en  inftifiondans 
l’eaue ,  Sc  mangés ,  pourueu  qu’ilz  ne 
foyentainèrs.  Pour  celle  nïefme  vti4 
licé,!©^  boit  leur  decoétiôifaideauec 
Ru^6c  Poyurç.  Dond  vient  qu’eu 
mefmes  elleaydeà  ceux  qui  font  tra- 
uaillés  de  h  race.  Lon.  eftuue  (  auec 
vtilîté)de  la decodion des  Lupins  les 
gangrenés  6c  les:^vlceres,que  ks  Grecs 
appellét  Theriomata,la  rogne  quand 
elle  commencefles  taches  blanches  de 
cuyr  n>prt,.ls;sfôrties  des  ampoulles, 
les  vlceres  de  la  tefle  dont  il  fort  de 
l’ordure, les  raches du  vifage  6c  de  la 
peau.  Çclle  mefme  appliq^uee  auec- 
Myrrhe  6c  aüpc  Miel,  dans,  peflai- 
r.e,s,aux, lieux  naturel^  d‘es  femmes,. 

01  ij,  '  pro., 
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prouoque  le  flux  mcnftrual,&  l’yflTue 
dufmi^k.  Lafarine  des  Lupins  mon- 
dific  le  cuyr ,  &  réduit  les  lieux  meur- 

tris  en  leur  première  forme.  Empla- 

ftree  auec  eaue  &  griotte  ieiche  elle 
appaife  les  inflammations ,  &  cm- 
plaftrce  auec  vinaigre ,  elle  guérit  les 
fciatiques,’&  les  frondes.  Les  Lupins 
cui<as  envinaigre,&  cmplaftrcs  re¬ 
fondent  les  fcrophules,&  rompent 
les  antracs.  Cuits  en  eaue  de  pluye 
tant  qu’ilzfcdeffacêtjilz  mondifient 
la  face .  Cuits  auec  les  racines  du 
Chamæleon  noir,ilz  gueriflTent  la 
rongne  des  animaux  à  quatre  pieds, 
les  lauant  de  cefte  decodion  tiede. 
La  racinedes  Lupins  cuide  en  l’eaue, 
&  beue ,  prouoque  l’vrine.  Les  Lu¬ 
pins  deftrempés,&  adoucis  dans  l’e¬ 
aue,  broyés  ,  &  beus  auec  vinaigre, 
appaifent  les  mauuaifes  difpofitions 
del’eftomac,&fontreuenirPappetit. 
llnaiflaufsi  bien  des  Lupins  fauua- 
ges  comme  desdomcftiques,&  iaçoit 
qu’ilz  foyent  moindres  que  les  do- 
meftiques,fi  font  ilz  vtiles  à  toutes 
les  chofes,àquoy  font  conuenables 
les  domeftiques. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Lupins  fe  fimfnt  en  la  Tufeanc 
pour  entrefer  les  terres.  Lon  votd  les 
pMuages  au  moys  de  May  parmy  les  chapSy 
fleuris jde  couleur  rofat.  En  Italie  on  adou^ 
cit  lesdomejliquesy  & fe  mangent  par  paf. 
fetemps ,  ainflfue  plufleurs  autres  fruilh- 
^Q^y  ^ue  Galtendiejque  les  mangeant 
ainfi  adoucis dlz.  font  durs  ddtgerer.par  ce 
que  leurfuhflance  eft.dure  &  terrefirçy  & 
par  cela  itfjngendrent  huméursgros 
crus. 

De  la  Raue,Que  les  Grecs  appellent, 
Gongylle  :  les  Latins ,  Rapuni  ;  Içs 
Italiens,  Râpe. 


%g.ue  domeflique. 


L  a  racine  des  Raues  domefti- 
ques,cuide,  nourrît,  enflciprO' 
upque  à  luxure ,  &  engendre  la  chair 
molle.  •  'De  leur  dccodion  lon  cftuuc 
les  gouttes,  &  les  mulles  aux  talons, 
àquoyaufsîcft  prouffitable  la  in“" 
me  racine  y  emplaftrec  dcinis.  Met¬ 
tant  de  IMiuyllc  Rofat  &  de  Cire,  dans 
vneRauecaucc,&  puisla  pofantcn 
celle  forte  fur  la  cendre  chaude , 
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que  le  tout  fonde ,  on  en  faift  vn  bon 
o^uét  pour  les  mulles  au  talon  exul 
cerces.  Les  cimes  ou  germes  de  raiies 
bouillies  en  Peaue,  &  mangees  en  vi¬ 
andes, prouoquent  k  vriner.  La  grenc 
{c  met  dans  les  antidotes  &  dans  les 
thériaques, fpeciallemét  en  ceux  que 
les  Grecs  appellent  Anodina, antido¬ 
tes  propres  pour  ofter  la  douleur.  Là 
Raue  beue,  eft  falutaire  contre  les  ve¬ 
nins  ,  &  incite  à  vfer  des  femmes.  Les 
Raues  qui  fe  gardent  en  faumure ,  ia- 
çoit qu’elles nourrilTcnt  moins, fi eJft 
ce  que  elles  donnent  appétit  de  man¬ 
ger.  La  Raue  fauuage  naifi  parmy 
les  champs ,  auec  la  tige  d’vne  coudee 
d,ehaut.  Ccfte  Raueeft  branchue,po 
liepar  lesçimes  ,&  aux  fueilles,qui 
font  longues  d*  vn  doigt ,  &  quelque¬ 
fois  plus  grandes. Elle  produit  fa  gre- 
ne  dans  certains  eftuys ,  ou  quand  ilz 
s’ouurcnt ,  Ion  y  trouue  dedans  d’au¬ 
tres  eftuys,  fcmblables  de  figure!  pe-. 
lites  teftes ,  qui.  en  foy  par.  apres.çoiîr 
tiennent  vne  grene  meure:  noire,  par. 
dehors ,  &  blanche  par  lé  dedansXe- 
fte  grene  fe  met  auec  les  medêcines:: 
dont  on  vfe,  pour  mondifier  le  cuyr 
de  laface,&detoutleeorps,&  prin- 
cipallement  en  celles  qui  fe  font  de  fa> 
rine  de  Lupins ,  de  grains  d*Ers,&  de. 
L’yufoye., 

A.NiNOT  ATI  ON  S. 

LEs  "E/tues  que  Ion  Jême  te  fié fini  pre-  ■ 
fimees  de  petits  vers  (ÿ*  chenillesy  qui  , 
fiuuentesfiis  Us  mangent  toutes^mefiant  a- 
uec  la  grene  quand  on  les  fime.  vne  bonne 
quantité  de fuye^ouauantque  les fimer  les 
iaijfant  par  l'efface  d!vne  nuytfii,ans  U Jùc, 
de  1 ouhatbe^XesE^iponces  que  Ion  man-  ■ 
ge  en  fitlade.-,  ne  fint.  les  E^ues  fiùuages^ , 
eftant  kur  effigie  cotraire  a  là  peinture  de 
^Ufioride.JLes. Raues  cohjUn  quelles  foyet  • 
biécuiUesffiefice  qu'elles  ne  lachet  U  corps  : 
*”gendrent groffes  humeurs  dans  Usv.einess , 
ê^sm-filigexent  enperfiStion. . 


Du  Naueau,  Que  les  Grecs  appellent 
Bunia  :  les  Latins ,  Napus  :  les  Ita¬ 
lien, Nagono. 


c  H  A  P.  cnn. 


Naueau  fiuuage. 


A  Racine  dçs  Naueaux,cui<fte,, 
de  .mangee, enflé  le.corps,5f  nour 
rit  peu. .  Sa  grene  beue,  amoindrit  la , 
force  des  venins  mortifères;, &.à  cefte 
occafionellefç  met. dans. les, anlido-^ 
tes. .  La  racine  des  .Nàueauxjfe  gar-  - 
déconfite  auec  Sel.. 

m.  iij  Ann 


i8i 

ANNOTATIONS. 

PLint  &  Theofhrafie  fint  flufieurs 
fines  de  Naueaux ,  ia^oit  qu'en  no^ 
fire  temps  il  n'y  ayt  que  des  blancs  &  des 
faunes.  Lefquelz.  iacoitqu'ilz. foyent plus 
grosy&plus  aggreables  à-Poeilfi efi  ce  qu'il 
ne fint  fi fiunureux  que  les  blancs. 

Du  Refort,  Que  les  Grecs  appellent, 
Raphanis:iesLati{is,Raclix:lesIta> 
Uen5,Rauanello. 

c  H  A  P.  c  V. 
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"lie fin  domefîique, 

Le  Refort ,  Que  les  Grecs  appel- 
lét,  Raph  anis,  échau  (ïe,  &  engé- 
dre  vétofité.  Il  eft  aggreablc  au  gouft, 
mais  il  eft  contraire  à  reftomac.llfaic 
routter,  il  prouoque  l’vrine ,  &lafche 
le  corps ,  pourueu  qu’il  foie  mangé  a 
près  la  viande ,  par  ce  qu’en  celle  for  te 
il  aide  a  la  digeüion.Mais  fi  onle  man 
ge  pour  le  premier  mets  il  tient  la  vi^ 
^de  pendue  fur  luy ,  &  à  cefte  occa- 
lion  quand  on  veut  faire  vomir ,  on  le 
prend  touliours  deuant  la  viande.  Le 
Refort  aguife  les  fens.  Lon  le  niante 

cuitenlea«c(auecvtiIité)àlatouxan 
cienne,&contrelcsgro/ïeshumeurs, 
qui  feconcreent  en  la  poitrine.  L’e 


7(efon  fiuuage, 

fcoirce  aucc  d’oxy  meljfconfedioiî  fai 
(fte  de  vinaigre  &  de  miel)  fait  vomir 
en  plus  d’atondance.  Appliquée  en 
maniéré  d’emplaftrc ,  elle  eft  vtile  aux 
hydropiques ,  &  à  ceux  qui  font  mal 
difposés  en  la  rate.  Elle  défait  auec 
miel  les  Meurtrifleurés,  arrefte  les  vl- 
ccres  corrofîfs ,  &  aide  aux  morfures 
des  Vipères.  Elle  fait  renaiftre  lesche- 
ueux  tombés ,  &  ofte  les  lentilles  auec 
farine  d’yuroye.  Beuc  ou  mangceelle. 
ha  puiftance  fur  les  champignons  ve- 
nimeux,et  prouoque  le  flux  mêftruali 
Lagrenc  du  Reforefait  vomir^prouo 
que  l’vrine,  &  beue  auec  du  vinaigre, 
elle  accourcitlarate.  Appliquée  auec 
vinaigre, en  forme  d’emplaftre,fur  hs 

gâgrenes,clleJesfearifievertueüfemet 

Cuidfeen  Hydromel, eft  vn  tresboQ 
gargarifmc  contre  la  fquinancie,& 
beiiefdans  vinjelle.iyde  cotre  les mor 
furesdes  Ccraftes.  Le  refort  fauuage, 

queles  Romains  appellécArmoraeia 

produit  les  fueilles  femblables  au  Rc- 
fort  de  iardin ,  quoy  qu’elles  s’appro** 
chet  plus  de  Lau fanes, ou  Sanues  blâ- 
ches.  11  ha  la  racine  grefle,tédrc,dc 
cunement  aigue.  Les  fueilles  &  le*  ra¬ 
cines  fc  cuifent  dans  les  viandcs,coni-r 
me 
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ÿie  les  autres  herbes  .  La  racine  ha 
vertu  d’échauffer  &  de  prouoqiier 
Fvrine,iaçoit  qu’aiifsi  elle  échauffe 
0,oyennemenc  par  dehors. 

annotations. 


LEs  Refarts  font  cbauts  a»  troisiiém^ 
àegréy& facsaufacondi  LesRefortt 
fauuageSifurmontent  ceux  de-iardin  en  ces 
deux  qualités .  Lon  cegnoifa  les  Refarts 
tf  replus  ùu  moins  aigus  (  fans  autrement 
lesgoufter)par  les  fiieiUes  ypar  ce  que  les. 
plus  poliesfcnt  les  moins  aigues. 

Pu  Cheruy^iQue  les  Grecs  appellent 
$ifâron:IesLatins,  Sifér.  Les  Ita¬ 
liens,  Sifaro. 

CH  A, Pi  C  YI. 


Cheru^  domeflique,^ 

I  E  Cheruy  cft  cognu  de  tOHs.  La; 
JL,  racine  bouillie  fe  trouue  aggrea- 
tlc  au  gouft.,prDUoque  r.vrine,&. 
at}nne,appetit. . 

annotations. 

Le  Sifaron  des  Grecs^n^eflpas  le fm.. 
pie  (ainfiqu^ aucuns  hHiment)que 
les  I taliens  appellent  ^  Garrot  e  blan  - 
fbtiCar félon  Pline^  le  Sifaron  ha  en  fa  ra~ 
rwff  vn  nerf  que  lon  tire  auant  que  le  man 
^^^yauec  ce  que  celle,  mefine  racine  efa 
^ere  augoujh  Ce  qtsi  ne  Je  trouue  dans 


Cheruy  fauuage. 


les.  Carrotes  blanches ,  par  ce  qu^eïïés  t^bnt 
amunsnerfspar  dedans  yCt  au  goufa  plus 
tofa  elles  font  ameres  que  douces.  Galien, 
mefme  tefiifae  yqmle  Sifaron  échauffant 
aupremier  degré ,  efa  amer  (fr  legierement. 
afariÜif.  Tiberius  Cafar en faifoit apport 
ter  tous  les  ans  dl  oy^lkmaigne ,  d'vn  cha- 
faeaUjqukfioit fais  le  Rhinynomé  Gelduba^ 

De  la  Vinette, oUi, Ozeilîé, Que  îès. 
Grecs  appellent, Lapathondes  La¬ 
tins, Runaexdes  Italiés,  Kombicc.,' 

C  H  A  P.  C  V  I  li 

IL  y  ha  pkifîcurs  efpcces  d’OzeilIe. . 

Entrc/lefqu elles  celle  quife  nom¬ 
me  Oxylapathum,c’eftil  dire,  Qzeillc. 
aigue  ou  poinâaie  >naift.és  lieux  ma- 
refcageuxjauec  fueilles  dures ,  &  ap. 
poinûeespar  la  cime.  Outre  cela  il, 
y. ha  vne  autre  efpece  d*OzeiUe,reT 
ferablantàlafufdite,  qui  vient. és  iar-. 
dins.Il  y  ha  vne  autre  efpece  de  fauqa- 
ge,  courte,, &.femb,lable  au  Plantain, , 
tendre,&,couchçepar  terre.  La  qua¬ 
trième  efpece  eft  celle ,  qui  au  moyen . 
de  fa  faucur  aigrette,  eft  nommée. 
Oxâlis ,  iaçoit  qu’aucuns  l’appellent, , 
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Oz^eille, 


Anaxari(!a,ou  Lapathon.  Les  fucilles 
cle  cefte  OzeiUe,reflemblcnc  à  la  trei¬ 
ziéme  efpece  de  ïa  fauuage  qui  fait  les 
fueilles  courtes,  femblablcs  au  Plan¬ 
tain.  La  tige  de  cefte  Ozefllerfeft  pas 
fort  grande,  la  grcnc  cft  poinftue,  de 
coleur  rouge, '&  de  faueur  aigue,nair- 
fant  à  la  cy  me  de  la  tige, &  de  fes  bran 
cbettes.  Toutes  les  Ozeilles  mon- 
difient  le  corps ,  tnangees  cuidles. 
Emplaftrees  crues  auec  huylleRofat, 
Saffran  refoudent  les  apoftumes, 
nommées  Melicerides.  La  grcnc  de 
rOzeille  fauuage  ,  , de  Pappoinftee, 
&dc  celle  qui  fe  nomme  Oxalidefc 
boit  (auec  vtilitéjdans  l’caue  ou  dans 
du  vin,  çôntrela  difenterie ,  flux  fto- 
macauXj^euoyemens  d’eftomac,& 
poinéluresdes  feorpions.  Qui  plus 
eft,ayant  quelcunbcu  de  cefte  grene, 
auant  qu’eftre  piqué  du  fcorpion,iI 
ne  fentdetrimét  aucun delapicqure 
fubfequentc .  Les  racines  de  toutes 
les  Ozeilles  crues, ou  cuittes  dans 
vinaigre,  gueriflent  appliquées  en  for 
me  d’emplaftre ,  la  rongne ,  change¬ 
ment  ide  cuyr  en  taches  blanches  de 
cuyr  mort,  les  ongles  tombés  A  cor¬ 
ruption  .  Ce  non  pourtant  il  eft  be- 


foingque  premièrement  on  frotte  j, 
place  (au  Soleil  )  auec  Nitrum,fie 
vinaigre.  La decoélion des  Ozeilles 

(s’en  lauant  dedans  lebainglguçjjj 
le  demangement  de  tout  le  corps. 
Leur  decoâion  faiéte  en  vin  (  s’cnlai 
uantla  bouche)  aydcàla  dolcur  des 
de  nts,&  pareillement  elle  eft  bonne 
pour  les  doleurs  des  oreilles ,  y  diftiU 
Ice  dedans .  Les  Ozeilles  bouillies 
en  vin,&  emplaftrees  refoudent  les 
glandes  endurcies,  &  les  apoftumes 
qui  furuiennent  derrière  les  oreilles: 
&  cuittes  en  vinaigre, elles  araoin- 
driflent  la  rate .  Aucuns  en  y  ha, 
qui  pour  réfoudrcles  glandes  endur¬ 
cies  ,  portent  leurs  racines  pendan¬ 
tes  au  col.  Les  racines  des  Ozeilles 
broyees ,  ôc  appliquées  A  la  nature  des 
femmes ,  Tcftreigncnt  leur  flux  :  & 
beues  cuiéles  auec  vin ,  valicne  pour 
la  iaunifle,  rompent  les  pierres  dans 
la  vefeie ,  prouoquent  le  flux  raen- 
ftrual,  &  medecinent  les  picquresdes 
Icorpions .  L’Ozcille  que  les  Grecs 
appellent  Hippolapâthon,(c’eft  la 
Parellcdes  Françoysjeft  grande, & 
naiftdans  les  marefts,&ha  lesroef- 
mes  vertus  que  les  autres  Ozcillcscy 
deflTus  mentionnées. 

ANNOTATIONS. 

OXylapathondes  Grecs  jCfictUe 

te ,  que  les  ayipoticaires  appellenh 
Lapatiurn  acutum.  L'O/jeiüedeiardift 
ne  luy  rejfemble  pas.  fOxalis  des  GrecSf 
efl  celle  que  mus  appelions ^  O  z.eiüe  rnenWy 
dont  il  y  ha  deux  ejpeces  :  La  grande^  & 
petite.  La  grande  efi  celle  que  Viofcortdc 
deferit.  La  petite  ha  les  fuetUes  epgttes  ert 
fayettes  ttendreSyluy famés,  retir  ans  fur  It 
rouge ,  pleines  d'humeurs ,  &  efi  plus 
grette  que  la  grande.  L  eursgrenesf  rtfi 
femblent ,  la  proportion  de  leur  grandeur 
obferuee.  La  Parelle  ne  naifi  pas  fi**^** 
ment  dans  les  marefis ,  asm  aufii  fu^  It^ 

rnont4 
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terroirsgra^&maldijpops 

TmtfembUbleàUplante.qm  pour  te 
it  tenue  par  les  iardmSy  pour  le 


lier  échauffe, cxcîtc  l’ vrinc ,  cuacue  la 
vcfcic.  On  vfe  d’icelle  eftant  frefehe 
ou  feche ,  (  le  fuc  de  la  racine  &  tige 
oftéjauecd’eauc  micllce. 

ANNOTATIONS. 

Le Bunion  efi  vne  herbe  propice  & 
pcourable  aux  playesy  &  l'appelle  on 

_ _  ^  ^  herbe  des  CharPetiers  par  ce  que  elle  donne 

^cs  S^anues  blanches ,  Que  les  Grecs  puijfans  remeaes  aux  blejfures  qu'ilz.  re- 
appcllcnt ,  Lampfane  :  les  L  ati  ris,  foiuenty  &ffint  eux  mejmes  de  leurs  do- 


'  VOsLcUle  de  iardin ,  efi  moyennement 
iietfim.  üOxylapathonyefidipHif& 
Àercutif.  Leur  grene  ^reinü ,  celle 

l  A0Pnvvl/itiatUfin. 


Lamprana-.Ies  Italiens,  Laflana. 

c  H  A  P.  cviir. 

LEs  Sanues  blanches, eft  vne  her¬ 
be  fauuage,nourriirant  dauan- 
tageque  l’Ozeille,  &  plus  vtilc 
àl’cftomae,dont  on  mange  la  tige  & 
lesfucillcs,cuiaes. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Sanues  blanches  (  félon  Pline)  efi 
vne  ejpece  de  Chou  fàuuage ,  qui  ha 
tigedvn  pie  de  haut.  Les  fueilles  rudes, 
firfemblables  à  celles  de  Naueaux  y  mais 
elles  ont  la  fleur  plus  blanche.  Elles  naif- 
fent  au  pays  de  France  yé"  de  la  T ufeane, 
parmyles  champs  qui  font  enfiche.  Tou- 
tesfois  Ion  rien  vfe  comunement  ri  en  vian¬ 
des  rien  médecines.  Selon  Galie  appliquées 
pardehorsyelles  ont  vne  vertu  digefliue  & 
abfierflue. 

De  l’Herbe  au  Charpentier  dite  des 
Grecs  6ouniô:desLatins  Bunium, 
&  des  Italiens,  Bunio. 

c 


loires  &  haches. 

De  la  Blette,  que  les  Grecs  appellent, 
Blettondes  Latins,  Blitumdes  Ita-i 
liens-Biedoni. 


Blette, 


Herbe  au  Charpentier  produit  A  Blette  fe  mange  comme  les 
fatigetjuadrâguîaire,&enicel-  |  ^autres  herbes  de  iardin.  Lon 
leçetits  rameauxfueilluzjten-  nes’en  fert  aucunement  en  la  mede- 
Urcs  ,abondans  en  petites  fueilles  & 
fteurons-.dela  largeur  d’ vndoigt.  Les 
fueilles  adiacentes  ou  prochaines  de 
la  racine  font  fcmblables  à  celles  de 
Apios ,  moindres  toutesfois ,  &  qui 
'Aucunement  imitent  les  fueilles  du 
Chardon  appelle  Chauffctrappe,& 


ci  ne,  car  fon  vfage  eft  de  tenir  le  ven¬ 
tre  lafche. 


ANNOTATIONS. 

LEs  Blettes  foyent  rouges  ou  blanches, 
ivfent  di aucuns  en  viandes  { au  pays 

_ J  i  —  d'!talie)bouillieSy&  puis  frites  en  lapaifle, 

la  fleur  de  P  A  neth ,  ayant  la  femence  auec  BeurrCy  Atly  &  <iAigrefi  :  mais  telle 
odoriferate,toutesfoismoindre  que  viande  caufe  quelquefois  vomiffemens , 
a’Hyofeyame.  L’herbe  au  Charpen-  tranchees^ér  flux  du  ventre ,  efmouuant 

m  V  ^hu 
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/»  hHmeur  cholérique.  Ce  qui  e fi  félon  l'ai~ 
uis  de  Pline.  La  Blette  humide  ^ai^ 
gueufe ,  cuiBe  (  ainfi  que  dit  Galien )  fini 
vinaigre ,  nuit  d  t  eflomac . 

De  la  M.auue»que  IcsÇrecs  appellent, 
Malaché.;ies  latins,  &  UaKens^ 
Malua. 


ç  H  A  P.  C  X  I. 


tyfîauue  vulgaire. 

ILy  ha  deux efpeces  de  Mauuc,I* v- 
ne  domeftiqucjl’autre  fauuage.La 
domeftique  eft  plus  conuenable  pour 
manger  en  viandes, que  n’cft  pas  la 


fauuagÇ,iaçoit  qu’elle  ne 
pour  l’eftomac.  Elle  lafchc  le  venu 
mais  les  tiges  le  lafehent  de  bcauco  J’ 

plus.  La  Mauueeft  vtilepourlespa^ 

ties  intérieures, &  pour  la  vefcjc. 
ftieilles  de  la  Mauue  mafcheesfcr'«esî 
auec  vn  peu  defcl,&  en  faifantd’icel, 
les  vne  emplaftre,auec  Miel,ellesgpè 
riflentlcs  fiftules  lachrymâles,m»it 
quandelles viennent  àfe  cicatricerôc 
reunir, on  en  vfe  par  apres  fans  ftl. 
Ainiîappliqueeselles  aydet  aiixpic, 
qures  des  moufebes  à  mief,  &  dej 
guefpcs  :  &  par  ainfi  ccluy  qui  s’oin, 
dra.de  la  Mauue  pilee  (  crue  )  auec  de 
rbuylle,  ne  fendra  par  apres  les  pic» 
qures  decesbeftelleltes.  Vneempla- 
lire  faidle  de  Mauue,  <5^  d’vrine  de 
homme, mondifie  les  ordures- tilan. 
ches  de  peaux  mortes  qui.toBobeni 
delà  telle, &  les  vlceres  du  chefqui. 
ièttent  oidure.Les  fueillesdelaMau- 
ue, bouillies, pi'lecs,&,a|q)liqueesauec 
huyllc ,  medecinent  aux  brulluresda 
feu,  &  au  feu  S.  Antoine^.  S’aifeant 
enfadecoûioû,cllc  ramollit  les  du- 
refies  des  lieuxfef  rets  des  femmes, & 
en  faifant  des  clyftercs  elle  aide  aux 
rongemens  des  boyaux,du  fiege,&de 
lamatrice.  La  decodlion  faille  auec 
fes  racines,  na.beuant)ayde  à  tous  ve¬ 
nins  mortifères, mais, il  eft  befoifig 
que  ceux  qui  la  boiuent ,  vomiiTenC 
continuellement .  En  pareil  elle  hir 
vertu  fur  lesmorfures  des  AraigneSj 
Phalangia:&  prouoque  le  laidl. 

Lagrenebeucdansvin^auecIagEe- 
ne  du  Lotus  fauuage  ,appalfeIesdo* 

leursdelavefcie. 

ANNOTATIONS. 

Mauueycfi  vne  dei  herbes 
commune  quifoit.  fel^e  qui  crotfiets 
arhre.n'e fl  autre  que  la  eomuae,ttree<icd^ 
farvn  bo  artifice  de  la  cultiutr.  La 
ue  mangee  defeend  habiltmet  en  bas,  four 
efive  humide  ^  vifquçufe/prmcipdeus^^ 
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■^0eaMchuyIIe& fl.  Elle  refroidit  U-  y  »Arro< 
^remertti^raifond^vnechaleur  tiedequi  |  ^din,qi 
\&cnelle, 

ncPArroche,Quelcs  Grecs  appel-  jadomeftiqi 
Int.Athraphaxîs  ;  les  Latins, Atri-  «c  comme  le 
t,l«:lcs  Italiens, Trepefe. 

•  queecrucou 

cHAP.  exxr.  i  , 


ANNOTATIONS. 


L  Es  Arraches  fintjîpreïîes  à  cmjhet 
que  das  quinze  ou  vingt  tours ^  apres 
qtion  les  ha  femees^elks  Jont  bonnes  a 
vfer  en  viandes.  Les  Lombards  en  fini  de 
tourtes  fies  méfiant  auec  fiurmage, beurre, 
&  œufs.  Lon  en  vfe  en  viande  tout  le  moys 
de  MayfCar  tom  ainft  qu^elle  naifi  haHiue 
mentfUufsi  ^enuieilUt  elle  bien  toJl,ç^  perd 
latendreurde  fs fùeilhs.  Les  Arraches 
font  humides  au  millieu  dot  fécond  degré  Ar 
fioides  au  premier.  Lenrgmneefiabfier- 
Jîfte. 


Amche  domeSîiqtte» 


Arrache, fiuuage. 


Du  Chou,  Que  les  Grecs  appellent 
Crambe:  les  Latins, Brafsiearics 
Italiens  Cauolo. 

c  H  A  c  X  1 1  r. 

Le  Choudomeftique,mangéIc* 
gieremetit  bouilly  faid  bon  ven 
tre,&  au  contraire,!!  le  reftreinc 
eftant  beaucoup  cuit ,  ôc  plus  encore 
s’il  icll;  cuit  par  deux  fois ,  ou  s’il  eft 
cuit  dans  la  lexiue. 

Au  temps  d’ Eftc  ileft  plus  aigu,& 
nuit  àieûomae.  Le  Chou  qui  naift 
en  Egypte  ,  n’eft  en  vfage  de  vian¬ 
des,  par  ce  qu’il  eft  amer. 

te  Chou  vfité  eq  viaudçs,aideau 
trem 
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ChûHU  esfcce»  Chou  : 


Chou  4.effece^ 
tremblemet  des  membres,  &  iîa  foi- 
blefl’e  delà  veue»  Mâgéapresle  repas, 
il  re fout  les  nuyfances  quiviênent  par 
yiirongnerie&  trop  boire  de  vin.  Les, 
Bourions  que  le  Chott  reiettê  apres 
qu’il  cft  tatllé‘,quoy  qu’ilz  foyent 
plus  aigusjilz  font  toutesfoisplus  vti 
les  à  l’eftomac ,  &■  6nt  plus  de  vertu 
prouoquer  l’vrincimais  confidsea 


i.  effece»^  Chou  3.  elfectf 

feijiîzfont  enncmys  i  reftomac,& 
troublétle  corps.Lefucdu  Chou  beu 
(crujauec  Nitru,&  Flambe, ramollit 
le  corps  :  &  beu  auec  vin ,  il  ayde  aux 
morfures  des.yipcres.De  ce  fuc  on  en 
fait  vn  emplaftre*aucc  vtiîité,auec  fa¬ 
rine  de  Senegrê,&  aux  doleurs  proce 
dantes  des  Gouttes  fbyent  aux  iabcs, 
ou  aux  îoinftures,  &  aux  vlcercs  ords 
&  vieux.  Tiré  en  fus  par  le  nez, il  pur* 
gefpar  luy  mefme)le  chef:&  appliqué 
auec  farine  d’yuroye,il  prouoquelc 
fluxmêftrual.  Lefueillcsemplaftrees 
feulcs,ou  broyées  auecgriotteiciche 
profFitent  à  toutes  inflammations  & 
apoftumes,&  guerifïent  lé  mal  faind 
A  ntoine,ta  rongne,&.l’vlcere  qui.of- 

fufque  la,veuc., Elfes  rompcnfeles  An* 

thracs  auec.  Sel,  &  rcticrmeiit  lés  cHc- 
ueux  qui  tombent  ,,Cuidlcs  en  y  au* 
iouftant  du  Miel  ont  vertufur. 
ceres  rampans ,  &  fur  les  gangrenés- 

Mangees  (crues);  auec  vinai^e  > 
aydent  Aceux  qui  font  trauaiHés  ue  a 
rate.  Maehees  &  en  fuccant 
reftaurent  la  voix  perdue.  Leur 
Aion  beue,arreftcleflux  de  venrre, 
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Lesfleurs 

Luquees  en  pefla.r«,  apres  que  U 
femme  ha  coneeu,  la  font  auorter. 
lacreneau  Chou,  &  principallemet 

aeceluyd'Egypte.prifeen  breuage, 

chafle  le  vers  hors  du  corps .  Celle 
mefmegrenefe  met  dans  les  antido¬ 
tes  theriacaux,  d^  efface  les  lentilles, 

&  pondifie  la  face.Les  tigettes  vertes 
brullces  aucc  les  racines ,  &  incorpo¬ 
rées  aiiec  greffe  de  porc  vieille, appai- 
fent(appljffuees)lcs  anciênes  doieurs 
des  collés. 


li 


Du  Chpu  faunage  dit  des  Grecs,Crâ- 
beagria, des  Latins,  Brafsiea  fyl- 
ueffris,des  Italiens, Cauolo  lal- 
uatico. 

C  H  A  P.  ex  I III. 

IL  y  ha  vne  efpcce  de  Chou  làuua- 
ge ,  qui  naift  la  plus  part  dans  les 
marefts,  &  es  lieux  ruinés ,  femblable 
au  domellique,plus  blanc  toutesfoys 
plus  velu,&  plus  amer.  Ses  bourions 
mangés  { cuits  auec  lexiue  )  font  ag- 
grcables  au  gouft.  Les  fueilles  em- 
plaftrees  ,  reuniffent  les  playes,  & 
refoudeut  les  inflammations  Ôc  les 
apollumes. 

Du  Chou  marin,  dit  des  Grecs  Crabe 
thalafsia,  des  Latins,  Brafsiea  ma- 
rina,des  Italiens,  Cauolo  marino. 
G  H  A  P.  ex  V. 

CEluyqüi  s’appelle  le  Choü  ma¬ 
rin, eft  du  tout  diflemblable  au 
domeftique  ,  par  ce  qu’il  produit  les 
fueilles  vn  peu  plûs  longues,que  celles 
de  l’ Ariftologie  rônde,  grefles,&  pen 
dantes  vneà  vne  de  fes  rouges  bran¬ 
chettes  ,  attachées  à  vne  feule  queue, 
comme  font  cclles  du  Lierre.  11  ha  le 
fuc  blanc, iaçoit  qu’il  n’en  iette  en 
abondance,&  eft  faléfau  gouft)&  au¬ 
cunement  efpes  en  fubftancc.  Toute 
la  plate  cft  aigue,&  ne  vaut  rien  pour 
l’cftomac.  lllalche  le  ventre  plus  que 


l'Rü. 

tous  les  autres, cuit  en  viande.  Lon  le 
cuit  pour  cftre  fort  aigu, auec  la  chair 
grade. 

ANNOTATIONS. 

Lyhd  pour  le  lourde huy  en  Italie^  vnt 
ejpecede  Chou,  qui  fe gonfle  par  en  bas 
comme  font  les  Raues  y&femondtfie  &  Ji 
met  en  viandes  comme  font  les  viandes. 
Cejl  vne  chofe  cognue  par  Theophraïle^ 
Fdrrony&Tline-,  quel'inimitU  du  Chou 
de  la  P7gfle,&qu\fiant  le  (hou  planté 
aupresyellefedeflourneà  cojlé.  Le  Chou 
mangé  ^ou  appliqué  par  dehors  ^e fi  deficca-^ 
tif  iaçoit  qui  il  ne  fait  trop  aigu ,  ^  ayt  en 
foy  aucunement  de  l'abfterfif.  Le  Chou 
marin  n'efl  autre  chofe ,  que  ce  que  les 
tApoticaires  appellent  vulgairement  Sol- 
danelUy  herbe  y  dont  les  médecins  vflni 
pourPhydropifle, 

De  la  lotte, Que  les  Grecs  nomment, 
Teftion  :  les  Latins,  Beta  :les  Ita¬ 
liens,  Bietola. 

c  H  A  P.  c  X  V  I. 


lotte  blanche. 

IL  y  ha  deux  efpeces  de  lotte.  La 
noire ,  fe  cuit  auec  les  Lentilles, 
pour  reftreindre  le  corps ,  ce  que  fait 
trop  plus  fa  racine.  La  blanche  ,laf- 
chè  le  ventre.  Toutesfois  l’vne  & 
l’autre,  pour  aiioir  en  foy  vn  humeur 
nitreux 


Le  fceond  Liurc 


Mte  min,. 

nitreuîff  cng«ndrcnt  de  raefehanteÿ; 
humeiirs,&par  cela  leur  fue  mis  dans 
le  nez  3U«c  miet,  mondifie  la  tefte. 
Il  prouÉfite  femblablement  aux  do- 
leurs  des  oreilles.  Outré  cela  la  de- 
codion  des  fueilles  &  des  racines,., 
nettoyé  la  teft,e  dror, dures  blanches, 
de  peaux  mortes  qui  tombent  de  la. 
tefte,  &  des. ksdes.  Plus  on  en  fait  vn 
baing  pour  les.  mules  és  talons.  Les 
fueilles  empJaftrees  (  crues  )  proufFi- 
tenivaaciMt  changé  à  vne  blancheur 
ou  noirceur  non  naturelle,  aux  pela¬ 
des  ,aux  vkeres  corrofîfs  ,,mais  ilcft 
befoing  de  premier  frotter  le  cuir 
ainfi  changé, auec  Nitrum  :  &  gratter 
fort  bien  les  places  denuees  de  poil,, 
auec  les  ongles, „&  pareillement  les. 
vlceres.cprrofifs.  La- lotte  bouillie 
guérit  les  forties  des  boutions  &  am- 
poullesjjes  briillures,&  le  mal Saind 
Antoine-. 

A  NNOTAtrONS. 

ILyhaen  AÜemaigne  & mems lieu^ 
du  pays  de  Trente ,  vne  ejfece  de  lotît 
reuge^  qm  ha  ies  racines  femhlables  k  Ca-^ 
rettes  rouges ,  plmgrojfes  ^plm  douces  an^ 
gonfit'  On  Us  fiit  cmremprmtempspour' 


Du  Pour pier, que lesGrccs  appelle,^j 
Andraehne  :  les  Latins, Poriubcgî 
les  Italiens, Procacchia.,  ' 


ç  H  A,  cxvtu 


Tourpier  JamagC'. 

Le  Pourpier eft  aftrldif  Appjj* 
quéaucc  griotte  feiche,ilayo^ 
auxdoIcurAde  la  teftc,auxinflanini^ 
tions  dfsycux ,  &  des  autres  parties 

du.corps,aux.ardcursdeI’cftomac,au 

feu  S.  Antoine,&  dolcurs  de  la 

Maçhé  ilpftfi  Ueftourdiaemét  des^^^- 


De  Dfokoride. 
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Armansaiappaifeles  ardeurs  dePe- 
ftomacf&  ai boyanx,  &  leurs  deflu- 

lions.IUide  aux  roDgemens  de  rems, 

delà  vefeie ,  &  de  leurs  parties.  Il  en^ 
garde  les  impetuofitésdc  faire  fon  plai 
Ir  des  femmes  t&fonfucayde  à  cela 
niefmesj&ençoresauxficurcs.  Le 
pourpier  fort  cuit  vaut  cohtre  les  vers 
longs  du  corps, au  crachemetdefang, 
àla  dyfentene,  aux  lîcmorrhoides,& 
flux  de  fang.  Il  fecourt  auxmorfures 
des  Lefardes  de  Colchide.Lon  le  met 
auecvtilité  das  les  medccincsdes  yeux 
&enfaitlon  desclyfteres  aux  deflu- 
xions  des  boyaux,  &  auxeorrofions 
des  lieux  naturels  des  femmes,  Lon 


l’applique  auec  buyllc  commune ,  ou 
aiiechuylleRofat,aux  doleurs  delà 
telle  caufés  de  chaut;  Àuec  vin  il  gué¬ 
rit  les  ampoullcs  qui  nailTent  fur  la  te 
fte,&  applique  auec  Griotte  *feiche,il 
hapoiiuoir  fur  les  membres  blclTés, 
qui  viennent  à  fe  corrompre  &  mor¬ 
tifier. 

ANNOTATIOKS. 

Le  Pou  rpier  efl  en p,  teperahtre  froid 
&aigueux  ^participant  vn  pende 
t  arre:froid  an  troiz,iéme  degréfonmide  an 
fécond.  Il  donne  vn  nonrrijfement  debile. 
Il  eftvipjnenx  y  fins  aucune  rnordacité  il 
^efireinbl  les  rompnresdn  nombril  y  &en 
femme  il  haponnoirpr  tontes  lès  maladies 


De  l’Afpergc,Què  les  Grecs  appel 
lent,  Aiparagos  des  Lati  h  s,  Afpa 
ragus:  les  Italiens,  Afparago. 

C  H  A  P,  C  X  V  I  I  I. 

L’Afperge  vulgairement  cognu, 
badescyraes  ,lefquelles  cuiâies 
viandes  ramollilTent  le  corps  ,  & 
mnt  vriner.  La  decodlion  de  la  racine 
fueuejayde  à  l’vrine  retenue,.!  l’çfpan 
ue  du  fiel  pai-  tout  le  corps,  aux  ma- 
dies  des  reins,  &  aux  feiatiques.  La 


DAifergc, 


decodlion  fai(5^e  en  vin,ayde  aux  mor 
fures  des  Araignes ,  nommées  Pha- 
langia  :  &  tenue  en  la  partie  de  la 
bouche,  ou  il  y  ha  douleur,  ayde  aux 
dents  qui  fc  deulent.Lagrenefbeuej 
proufFite  à  toutes  ces  chofes.  Il  fe 
dit, que  pilant  &  mettant  fouz  ter¬ 
re  les  têftes  de  moutons ,  les  Afper- 
ges  Y  naiffent  delTus  :  iaçoit  que  ie  ne 
trouue  bon  d’âdioufter  foy  à  cela.  L’a  - 
fperge  iaçoit  que  ce  foit  vne  petite 
pl.!nte,ficftce  qu’elle  eft  fort  bran- 
chue  ,  auec  force  6c  longues  fucilles, 
femblables  au  fenoii.  Il  ha  la  racine  lô 
gue,ronde,&fpongieufe.  Lescymes 
pilees,&  beues  auec  vin  blanc, oftent 
les  doleurs  de  rcmÿ.  Çui'ffès  en  l'eaue, 
ou  rôfties  ,  6c  mangées  en  viandes, 
elles  medecinent;  aux  diftillationSy6c 
retentions  d’vrme,ôc  à  la  difenterie. 

Les  racines  cuidtes  en  vin,  ou  auec 
vinaigre,aydent  aux  mébres  dénoues 
6c cuidesen  eau  auec  Figues  6c  Ci- 
CCS ,  6c  roangees  en  viandes ,  aydent  à 
l’efpandue  du  Fiel  .'elles  medecinent 
les  doleurs  de  la  Viatique,  6c reten¬ 
tions  d’vrine. 

Les  racines  portées  en  quelque  part 
fur 


Le  fécond  Liure 


furfoy,  ouUur^ccoiaionbeuCjfbnt 
ftcriles  ut  les  hôtnes  que  les  femmes. 
ANN  OT  AT  I  O  N  S. 

T  Oui  les  Afferges( félon  Galten)Jont 
aggreablesk  teïlomacy&fntvri- 


ner»&  ta^oit  qtHilx^  noHrriJfent  peUyfi  efi 
ce  que  quand  Hz.  font  bien  digérés  Jlz.  nour 
rijfent  plus ,  que  nulk  autre  cym  dlherba- 
ge ,  que  Ion  mange  comme  eux.  Auicenne 
dit  qtte  dohnant  bon  odeur  à  tout  le  corpSx 
Hz.  font  nonobfktnt  ^vrine  puante. 

Du  Plantain^Qucles  Grecs  appel 
lent,  Arnogloffbn:  les  Latins, 
Plantago  :  les  Italiens ,  Pian-^ 
tagine. 

c  H  A  P.  c  X  I  X. 


Plantain 


•Plantam  grand.  Plantain  petiu 

Le  Plantain ,  cft  de,  deux  e^eces:  gee  cPvne  petite  grene ,  depuis  1^ 
Legrand  &  îepetit.,  Lepetitha  lieuiufquesàlacymc.Sesracin^^®”^ 
les  fueilles  plus  eiIroi6les,plus  peti-  tendres, velues, blâches  &groiftsd  va 

tes ,  plus  tendres ,  plus  polies  plus  doigt. LePlantain  naift  en  liedx  burai 
fubtiIes.Les  tiges  contournées  en  an-  des ,  près  les  marefts  &  buyll'ons.  Le 
glets,pancKcnt  vêts  la  terre.  Les  fleurs  plus  grand  eft  le  meilleur,  &  ha  le  ph^ 

pafles ,  &  la  grene  an  fotnmet  des  ti-  d’efficace.  Ses  fueilles  defeichent,^ 
ges.  La  plus  grande,eftpliisgroffe3c  aft  teignent ,  &  cefte  occafion  f 
plus  belle, &  plus  large  de  fueilles.  Sa  s’cmplaOrentfaucc  YtilitéXurlesvîçe' 
tige  eft  contournée  en  anglcts,  rouffa  res  maliogs  &  ords  qui  ietteot  de  1  ^ 
ftre, , haute,  d  vnc  coudee, toute  char-  mcur,ô{  reiiccnt  lur  ladrerie. 


De  Diofcondc»  i 


Plantain  a^uatic. 


ftreignent  les  flux  de  Sang,  elles  arre- 
ftent  les  vleeres  rampans  ,]es  àhtracs, 
les vlceres  qui  offufquent  laveue, & 
les  vlceres  corrofifs.  Les  fueilles  de 
Plantain  reuniflent  Icsvlceres  vieux, 
&inegauXi  &  ceux  qui  fe  noràment 
Chironies.Ellès  r^unifleùtles  fiftules 
cauerneufes, elles  prouffitèht  àla  mor 
furedes  chiens ,  aux  brulîures  du  feu, 
auxinflammations,aux  pans, aux  apo 
ftumes  qiri  viênent  derrière  les  oreil¬ 
les, aux  fcrofules  &  aux  fiftules  lachry 
males.Le  Platain  cuiâ:  auecfel&vin 
aigre, aydef mangé)  à]â  dyrenterie,&:  • 
auxflux  ftomaçhauXiLon  le  donne  en . 
lieudeIotte,cuiâ:  auecXentilIcs,&  le 
mange  Ion  cotre  Phydropifiê  aquati¬ 
que ,  pourueu  toutesfois  que,  les  hy- 
^ropiques  ayét  le  premier  mage  quel  ^ 
ques^  viandes  feiches  fans  boire  ,  & 
qu’ilzlè  mangét  au  millieu  du  repas. 
Lon  Iç  donne  cotre  le  mal  caduc,  &  à 
ceuxquifont  reflèrrés  de  la  poi(ftrine. 
Se Uuât  labouçhe  du  fuc  des  fueilles 
de  Platain, il  purge  les  vlceres  d’icelle. 
hePlâtain  mâché  auec  Cimolia  &  Ce 
^uie,medecine  au  mal  S.  Anioine,il 
«court  aux  fiftules ,  aux  doleurs  des 


oreilles  >  &  au  dclFauts  des  yeuxyy  ef. 
pandu  dfeftus.  Outre  cela  oh  le  met 
dans  les  onguens  liquides  qui  fe  font 
pour  les  maladies  des  yeux,  nommées 
collyres.  Beu  il  prouffite  aux  genci- 
ues  fanglantcs,&  auxvomiflemens  de 
fang.  Lon  le  met  dans  les  clyfteres 
pour  la  difenterie.Lon  le  donne  à  boi 
reauxthifîques.  Lon  l’applique  auec 
laine  fur  la  nature  des  femmes,  pour 
les  eftranglemes  de  la  matrice,et  pobr 
leurs  flux.Outre.celalagrenedu  Plâ- 
tain  beue  auec  vin ,  reftreind  les  flux  ‘ 
du  corps,  &  les  crachemens  de  fang. 
Lonlauedela  decoélion  delà  râcine 
du  Plantain, les  dents  qui  font  ipal:& 
mefmes  mâcher  la  racine, ayde  à  tel  ac 
cident.Lon  donne  à  manger  les  fucil- 
les  de  plantain  au ec.vin  euit,&  les  ra¬ 
cines  pareillément,aux  vlceres  des  re¬ 
ins  &  de  la  vefeie.  Lon  croit  que  pre¬ 
nant  en  breuuage  trois  racines  de  Pla¬ 
tain  entières ,  au  poix  de  deux  onces 
de  Viade  trois  d’eaue,gueriflent  les  fie 
ures  tierces,  &  quatre  racines  les  fle¬ 
ures  quartes.  Il  en  y  ha  d’aucuns  qui, 
portent  les  Racines  de  Plantain  atta¬ 
chées  au  col  i  pour,  ch^iTer,  &  refou- - 
drelesgîâhdés., 

annotations. 

Pofinion  de  Galien  ,  les  mede^ 
etnes^^m  enfimhle  refioidijset  et  ajlrei 
gmnt^Çmt  camriables  aux'vlceres  malings, 
dr  malakiiàmeàecmer^  auxfluxy  &  aux 
dyjênteries  j  refireignent  les  fiux  de  fingy 
oflentlefiu  desbrmureSi  confilident  les 
fiulesyvlcerescauerneuxy  vieux  drnoHÙe- 
aux.  Entre  tels  medicarnens  le  Plantain 
tient  le  principal  lieu.  Ce  qîti  procède  par  la 
conuenance  &  mefurede  fin  tempérament 
pour  autant  qu^  il  n'y  ha  point  de  mordacité 
en  fi  ficcité  :  dr  que  fi  frigidité  n' eft  fi 
grade^qu'elk  peuueefiourdir.Lagrene  & 
racine  du  Plantain  ,  plus  déf  ichant ,  & 
moins  afioidijfantyhaan  refie  pareitlever- 
tu  que  les  fueilles, . 

n  Dii 


La  Berle, 

La  Bcrle,naift ,&fetrouue  dans 
les  eanes-  Ceft  vne  herbe  graiTe, 
dro-ide ,  auec  fueilks  larges ,  fembla- 
bles  âl’Ache  ,  quoy  qu’elles  foyeni: 
pÈioindres  &  odoriférantes. Ces  fueil- 
îes  mangee^  crues ,  ou  cuides,rj5pent 
les  pierres  &  font  vriner;prQupquent 
l’vrine,le  flux  naenftrual,&lafortie 
dufruid.  Mangees  en  viandes  relleS' 
aydent  à  la  difehterie.Çrateuas  l’Her¬ 
bier  difoit,que  la  Berle,eftoitvne  pla¬ 
te  branchue^auec  peu  de  fueillcs, ron¬ 
des, plus  grandes  que  celles  de  la  Men¬ 
the, noires,  &  que  de  figure  elles  s’ap- 
prpchoyent  à  celles  de  la  Roquette. 
"ANN  OTA  TI  ON  S. 

1^  Berh^vientfvémtuiretnent  àms 
les  ruijfeaux  des  fontaines, fr^idesi^e- 
fie,dr  chaudes  au  printemps. -Ce  epuimani- 
fePle  P  erreur  de  ceux, qui  pour. la  Ber  le  pre 
nent  le  Greffon ,  tant  celuy.qui  efidoux,a~ 
nec  fùeilles  &  fàueur  de  LaiBue;  comme  ce 


1  ■  AThy  mbree  qu’aucuns  appd- 
leht  le  Serpollet  fauuage,n3iftes 
lieux  quifont  en  friche ,  femblablesà 
la  Menthe  des  iardins,  mais  auecfudl 
les  plus  larges  &  plus  odoriférantes. 
On  en  fait  des  Guirl  andes,&  ha  vertu 
d’échauffer.  Lagrene(l5eue  en  vinj^ft 
bonne  pour  l’vrine  qui  diftille  goutte 
àgouttejdc  auxp)ierrésde  la  vefcie. 
Elle  arrefte  les  fanglots,  &  apparia 
doleurs  ou  tranchées  des  boyaux.L^* 
fueilless’cmplaflrcnt  furies  temple*» 
&  fur  le  front  pour  les  doleurs  de 
fie; 5c  lurlés  piquresdes 
desmoufehes  à  miel.  LaBalfamJ 


De  Diofconcïe. 


Sion.Ccfte  herbe  fe  complaift  és  lieux 
ou  Pcaue  prend  fon  conduiét,  &  par 
aiufielie  naift  és  mefmes  lieux  ou 
nâift  Aucuns  l’appeKen^t 

Cardaminc/parce  qu*au  goiift  elle 
reifemble  au  Gardamum,ou  N  aftur- 
tiiim,quieftleCreiïbn  Alenoys.  Le& 
fueilks  de  celle  Thymbree  au  com¬ 
mencement  elles  font  rondes ,  mais 
en  croilTant  elles  deuiennent  entail-, 
lees, comme  celles  de  la  Roquette; 
Sa  nature  eft  d’échauffer ,  &  de  fairè 
vriner.  Lon  la  mange  crue;  E  lk  ef¬ 
face  les  lentilles ,  &  autres  taches  du 
vifagejPeîiïphllfâiît  delTus  k  nùyc> 
&  la  Jeuant  le  matin. 

;  AN  NOTATION  S.  ; 

LzA'Bal^mite^ou  le  Sifyrnbrium  de 
TheophraHe  efi  diBe  MentA  Rù^ 
mmA ,  fom  la  JiniUitude  qtHelié  ha 
anec  lift-A/etnhe  vulgaire  ^'tettantfueilles 
crejpes-,^flm  largts'qùeekks  de  laMen- 
the^anec  vue  tige'qmdrdgulaire^de  eokur 
tantojhroHgedantofi  vemcy  d odeur  &  de 
[aueur  aucunemet plus  aigue  que  laMen^ 
ihe.  Et  par  amjl(  félon  Theophrafle)n'e^ 
fam  diligemmet  cultmee^  elle  fe  tranfmue 
^femntferdantfaJbonté.é^odeur,  qui  f 
defcendés.raçmes  qi^:elk  produit  en  grand 
nombre  y  efr  profondes,  fa forme.e^i  naturel 
edeur)a  la  Menthe,  ar  aitfijon  ne  peut 
hnnement  conieÜurer^que  le  Sifyrnbrium 
de  Theophrafe^qui  eft  la  Balfamite^naif 
fant  és  lieux  cultiuésfoit  le  Sifyrnbrium  de 
^iofcoride,  prouenant  és  lieux  qui font  en 
fiche .  André  Mathioli  infigne  médecin 
ha  veuceftuy  Sifymbriumde  Diofcoridci 
dans  les  campaignes ,  &  lieux  peu  cultiués 
de  la  vallee  ^nanie ,  qui  font  en  la  iurif- 
ditiion déTrente ,  auec  toutes  les  marques 
luy  attribue  ce  mefme  autheur.  Le  Si- 
Symbrium  aquatique  defcrit  parDiofcori- 
deycBle  Crejfohvulgaire.  Le  Sàfymbrium 
de  Pline  qui  vient  Jür  les  bords  des  pifcines 
des  efiangSy  ^  lieux  aquatiques,  efi  ce  que 
l«s  Herbiers  appellent  Menthe  aquatique* 


Et  par  ainfi  la  Th;^mhre^  (fibufans  de  ce 
nom)mleifiay  Sé^mhfîdrfiâoit  efiféièr- 
che  es  lie'tisi  plains  ,  &  qui  font  en  fiichei  ' 
Là  Thymbm  defeich'é' 'Si ‘échauffe  au- 
frfisLiémè degré.  Le  Ôré^ù  commun fèc'i 
éfi  chaùt  g^  fie.  au  troiz.iéme  dègré,  ^ 
vérd  il  n^excede  lefecondi  ^ 

0e  la,  Crelle marine, Que  les  Grecs 
appellent,  Chrtthraon  ,les  LattnSj 
Chrithmurti'rles  Italiens,  Finoc- 

eh|o  marino.r  '  :  ^ 

'  €•  H-  A.!  P.:  '  "e'xxTi;. 

La  Crelle  marine ,  que  lès  Grecs 
appellent  Crithmon  ypu  Crita- 
mon,ell  vne  herbette  brachue, pleine 
tout  au  tour  de  fueilles ,  qui  croill  à  la. 
hauteur prefquesd’vnecaudee.  Elle 
naillfur  lan^arine  &  éslteux  pierreux 
auee  forçe;^^  fueilles, klees  au  gou% 
grades,  blanchallres,  edmihe  celles, 
du  pourpier, iaçoit  qu’elles  Ibyent 
plus  larges  &  plus  longues.  Eljle  pro¬ 
duit  lesâeurs  blanches.  La  gréne, eft. 
comme  eelk  du  Rofmarin.,  tendre, 
odoriférante, &  ronde.  Elle.ftrompt, 
quand  elle  eft  feiche/6^  ha  par  le  de¬ 
dans  vu, noyau  femblable  an  graindiii 
Fourment.  Les  racinesqui  font  tan- 
toll  trois  tantoll  quatre ,  font  grolTes 
d’ vn  doigt,  &  rendent(au  ^^àircrjvns, 
plaifantc  &  aggreable  odèuf.  La  de- 
coftion  de  la  racine, des  fueilles,&  de 
lagrene ,  faiâre  en  vin ,  &  beue,  vaut 
aux  angoiftès  de  l^yrine,  à  la  iaunilfe, 
& pourprouoquerle  flux  menftruaîi 
Lon  mange  la  Crelle  marine ,  crue  & 
cui6le, comme  les  autres  herbes  de 
iardin,  &  outre  cela 'Ipn  la  mange  en 
faumure. 

annotations; 

L<tAl  Crefie  marine ,  cogme  des-  fta-^ 
liens, &  t'rançois  qui  fi  tiennent  fur 
la  marine,  &  des  plus  curieux  d'keux 
qui  L'ont  tranfilanteeUn  leurs  .iardins, 
tiiefi  PEmpetron  defcrit  par  'Diofcoride 
n  ij  am 
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rmtnt , HerbA  dt ban'i'tctro , ne  atjjoni  joff  i'te ae  Lornetue .  Ltque  taçoitautû 
tes  humenrs  coleriquts.ny  fleg'^atiqHeh&  Capmola,  qui  efi,  T>ent  de  Chien^frct  I 
moins  encores  Peaue  des  hydropiquesy  corn-  la  cyme  cinq  petis  ejpisyqui^ouurans  reprt 
bien  qu'op  en  mAnge  en  Abondance ,  La  Jèntent  en  leur  efme  vn  de  Cornet 
Créfie  marine  pour  efire  falîee  augoufi  &  fiefice  qu\lk  r^efi point  en  ’vfagepourvi 
aucunement  amereyeftenfifitculté’deficy  andes,&  ne  produit  lesfiteilks  entuikti 
catiue  &  abflerjîuey  iaçoit  que  ces  facultés  ^  ne  fe pme  parmy  les  iardins.  Celle  herh] 
foyet  moindref  en  elkyque  es  herbes  ameres.  pareillement  qui  fe  nomme  Pié  de  Corhem 

nomment, Cotonopos:I«Utins,  J, iarÀkn ^pp,C 

^  Coronopus  •.  1«  Italiens ,  Herba  ftalUn^  hZ fiZ 

'Itclla.  jLa  CorneeHnommeeen  laConté  deGon 

c  H  A  P.  ex XIII.  riceySerpetinAyparcequelaracine feickt 

enpoudreydrbeuedansduvinyefivnva- 
deureuxremedefurlesmorfuresdesFift. 
-,  myainfiquefouuent  P  ha  expérimenté  le 

, ,  f Laflcron,Que  les  Grecs  appellét, 

-,  Sonchos; les  Latins, Sonchus îles 
^  Italien?,  Cicerbita. 

C  H  A  P.  C  X  X  1 1 1 1. 


Pié  de  Corneille. 

Le  Pié  de  Corneille  eft  vne  hcr- 
bette  longue ,  qui.  ya  rampant 
parterre.  E  lie  ha  les  faeilles  incifees. 

Elle  fe  mange  cuide  comme  les 
autres  herbes.  Elle  ha  la  racine  grefle 
&  aÇridiae, laquelle  mangee  en  vian¬ 
de,  ayde  aux  flux  ftomvachaux.  Elle 
naift  fur  la  leuee  des  foflcs,pres  des  ri- 
uieres ,  &  en  lieux  qui  font  en  friche. 

annotations. 

I'^y  nomècefie  herbe  Pié  de  Corneille  y 
non  ignorant  que  les ftmplifles  P  appel¬ 
lent  communément  fDent  de  Chien yqui  efi 


Lafferonajfre. 

Le  Lafleron  eft  de  deux  erpeceS' 
L’vn  eft  plus  fauuagc  &  ' 

pineux:L*autre  fe  mange plus  tendre* 
Ce  Lafleron  ha  la  tige  contourne^  tn 
anglets,  conçaué,  quelquefois  rt)Up‘ 
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me/leCy  ^vnt  ejfence  terrefire ,  &  atjuati^ 
que^toutes  deux  legierement  froides  far 
ticipe  de  la  vertu  aflri^me.  Sec  il deuient 
terrefire ,  &  n^ha  qu'vn  fort  peu  de  cha* 
/f«r. 

De  r  E  ndiiie, Que  les  Grecs  appel- 
lent,  Seris:les  Latins,  Seris:les  lu-; 
^  liçns,Endiuia. 

^  c  H  A  P.  c  X  V. 


Laffieronnonaïfre* 

les  fueilles  font  à  l’entour  ,  entaillées 
par  intcrualles.  T outes  les  deux  efpc- 
ces  ont  faculté  refrigeratiue,&  moyé 
nement  aftri£liue ,  &  par  cela  empla- 
ftrees  fur  les  eftomaes  chauts  &  fôr  les 
inflâmations ,  leur  donne  allégeance. 
Leur  lue  beu,âppaife  lés  excoriations 
del’eftomac  ,&  engendre  afsés  laiâr.. 
Appliqué  auec  laine,il  aydc  aux  inflâ¬ 
mations  du.fiege  ,  &  des  lieux  natu¬ 
rels  des  femmes,  L’herbe, &nô  moins 
la  racine, emplaftree  proufFite  aux  pic 
qures  des,  feorpipns..  11  y  ha  outre  les 
fufditesjvnc  treiziéme  cfpece  de  Lafle 
ton,  plus  tendre  que  les  autres,eroif-- 
fant  en  arbre, auec  larges  füeilles,diui. 
fans  fa  tige  branchue.,  Ceftuyha  au¬ 
tant  de  pouuoir,que  les  autres.. 

AN.HO  T  AXI  ONS,. 

T  Es  trois  fortes  dé  Lafferons^  vicnttcr.i 


Endiue  jàuuage. 


LEs  trois  fortes  dé  Lafferonsy  viennent 
par  les.champs^iardins  eb'vignes.En 
l^Eufcane, on  en  vfe furie  printemps yde 
leurs  fùeilles  racines  pour  faire  des  fiUa- 

des, par  ce  que  lors  ellés  font  fort  tendres,  efr 
par  leur  douceur  aggreabtes  au goufi.  ^uf 
fi  Galien  dit, que  le  Lafferon  meurefiefii- 
fieux, mais  tendre  &  ieune  il  fi  mange  com  : 
««ft  lesautres  herbes..  Sa  température  ejt 


Endiue  domeHique. . 
’Endineeft  dédeux  efpeces  :  La 
domeftique,&’  li  fauuagc.Ceftc 
fauuage  fe  diuifé  endeuxefpe- 
n  iii  CCS. 
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ces.  L'vncMoccafionclcronamertu- 
me  fc  nomme  Picris  (ceft  à  dire  amc- 
re)&  Cichorion  i  l’autre  ha  les  fucilles 
plus  larges ,  que  l’ Endiuc  cultiuec,& 
cftplusvtilcàl’eftomac.  Ladomefti- 
que, en  pareil  eft  de  deux  cfpeces.L’V' 
ne  fait  les  fucilles  larges,  lemblablcs  à 
laidue, l’autre  les  fait  eftroides,  &  eft 
au  gouft  en  la  fauourant  aucunement 
amere.  Les  Endiues  fauuagc  &  dôme 
ftiqiie ,  reftreignent  &  refroidilTent, 
&  font  conucnables  à  l’eftomac.Cui- 
â:es  &  magees  auec  vinaigre, elles  re¬ 
ftreignent  le  flux  du  ventre.La  fauua- 
geeft  plusaggreable  àl’eftomac,  par 
ce  que  magee,elle  allégé  les  ardeurs  & 
la  foiblcfle  d’iceluy .  T  outes  ces  efpe- 
ces  cmplaftrees  feules,&  auec  Griotte 
feiche  ont  puiflance  lur  les  doleurs  de 
la  bouche  &  de  l’eftomac.  Elles  aidét 
auxgouttes,&auxinflammatiôs  des 
yeux.  Lonemplaftre  l’herbe  &  la  raci 
tiecnfemble  ('auec  vtilitéj  furies  pic- 
qures  des  fcorpiôs,&  fur  le  mal  fain6t 
Antoine, mèflees  auec  Griotte  feiche. 
Lon  oingt  auec  leur  fuc,1es  chofesqui 
ont  befoing  d’eftre  rafrefehies ,  y  ad- 
iouftant  de  la  Cerufe ,  &  du  vinaigre. 
ANNOTATIONS. 

Iudçoit  que  Diofcertde  die ,  que  tant  la 
Cichoree, corne  L^Endme^n'ayent  cha~ 
cune  que  deux  effeces:ce  non  pourtant 
la  Chondnlle ,  dont  il  ha  parlé  au  Chap.en 
fumant, e fi  veritahlement  elfece  de  Ctcho- 
ree .pareillement  U  herbe  qu'on  nome,Pif- 
fnli^i,&  les  Herbiers, '2)ens  Leonis.  Or 
efi  ce  que  les  ^poticaires  commettent  vn 
grand  erreur,  par  ce  que  pouuas  auoir  aux 
iardins  l'Endiue  bonne  &  trefexcellente: 
&  efians  les  campaignes  pleines  de  Cicho¬ 
ree, qui  efi  autre  çhofi{comme  dit  Diofio 
ride)  que  l'Endiue  fiuuage, prennent  pour 
frire  de  ieancd'Endme,vne  certaine  elfe 
ce  de  LaiEiue  fmage ,  efj)ineuf,dure,  (ÿ* 
toute  plane  de  Laiti ,  qut  efi  chofque  lon 


doit  bien  reprouuer.  Car  iaçoît  que  la  I  ' 
Bue  fauuage  rafiefchtjfe  ,  efi  ce  quetn 
abondant  de  Laibi  ha  en  fày  aucunes  pi 
ties  fi  chaudes  qu'elles  bruUent  é-  fintatài 
poulie  :  &  aucunes  fi  endormantes,  qu'a»] 
eus  (frtfins  de  l’ Opium)  le  méfient  auecU 
Latfi  du  Pauot.Les  Blaueoles(quoyqu\ 

aucuns  ainfi  l'eflimetjque  les  Italtesappd 
lent£atttficola,Fiore  Æfifiore  Campe^ 
fi,n'efiefpece  de  Cichoree  ,ny  de  Scariole, 
par  ce  que  H effigie  y  contredit.  L'Endiue 
fiuuage ,  plus  amere  que  la  domeïiiqut  efi 
fioide  &  fetche  au  fécond  degré, mau  U  do. 
mefiique  rafrefehit  dauantage:^'  U gran 
de  humidité  qui  efi  en  elle,refiene  fa  ficcité. 
Toute  ffiys  Evne  (fi  E autre  efi  afiriblm. 

De  la  Condrille,Que  les  Grecs  ap¬ 
pellent  ,  Chondrillé  ;  les  Latins, 
Chondrilla  ;  les  Italiens, Con* 
drilla. 

CH  A  P.  CXXVI. 

La  Condrille,  qu’aucuns  appel- 
pellent  Cichoree  ,&  lesaums, 
Endiue  ;  faitla  tige, fleurs, &  fu- 
cilles, fttnblables  à  la  Cichoree  fauua- 
ge.  Et  par  cela  aucuns  ont  dift,  que 
c’eftoit  vncefpcce  de  Cichoree,  non- 
obft  ant  que  la  Condrille,en  tout  qu’¬ 
elle  contient  en  loy,eft  plus  menue  Sc 
plus  fubtile,qucn’eft  la  Cichoree.llfe 
trouuedans  les  branches  de  la  Con- 
driUe,vne  gomme  femblableau  Ma- 
ftic  ,  de  la'groilèur  d’vne  Feue, b* 
quelle  broyee  auec  Myrrhe,  &  ap” 
pIiquce,aucctoilIe,à  la  quantité  d’v¬ 
ne  Oliue  aux  lieux  naturels  des  b®' 
mes  prouoque  le  flux  méflrual.L’ber- 
bc  pilee  auec  la/acine,  &en 
par  apres  des  trochifquesauec  Mio» 

&  Nitrum,  lefdidls  Trochifquvsdi  - 
routscneaue,gucrjflent  les  changé- 
mens  de  la  couleur  naturelle  du  euit> 
àvnc  blâcheur,üu  noirceur  exccb®^' 


Tagommcconlcrucjoctaicrenaiiirc 
jes  poils  des  paulpiercs.  Ce  mefme 
faic  la  racine  de  laCondrillc,<îuand 
jlle  eft  frefehe ,  mettant  fon  fuc ,  auec 
la  pointe  d' vne  aguillc ,  fur  les  raci- 
nes^des  poils.  Beue  auce  vin, elle  aide 
àlamorfurc  des  Vipères.  Le  fuc  de  la 
Condrille  cuide,  beu  fcul ,.ou  auee 
vin,  reflrein^Sl  le  flux  du  ventre.  Ilfê 
trouue  vne  autre  efpecc  de  Condrille 
qui  produit  les  fuciJles  longues,  en¬ 
taillées  tout  autour ,  êc  couchées  par 
tcrre,auec  la  tige  plei  ne  de  laidl.  La  ra 
cine  eft  rôde,grefle,vigorcuie,h’giere 
rouftaftre,  &  pleine  de  liqueur.  Les 
fucilles  &  la  tige,  ont  vercu-digefliue. 
Le  fuc  conferue  les  poils  des  paulpie- 
res.  Elle  naift  en  pays  gras,  allègre, 
&cultiué. 

Annotations. 

Ley:/  Cqndriüe  ej^ece  de  Cichoree, 
fliis  meme  tmtesfoi$,enfHeiüe$ytige, 
pursi^grene.  Eüenaifi^ar  la  Tufeane 


adoucit  les  tumeurs  &  apoftu-  f 

mes.  Les  raclures  appliquées  fur  les  des  fieuresiexcefsiues  en  chaleur.  Lr 
parties  du  deuant  de  latefte,  aydent  fuc  de  laCourge  premièrement  pilés 
enfanSjpour  les  inflammations  puis  cfpreind,  adiouftantvn  peu  de 
despanniçulesducerueau,  Cesmefr  Miel, &deNitrum,lafche  doucemét 
mes  raclures  s’emplaftrcnt,aux  in-  le  corps.  Le  vin  qui  fe  met  dans.la 
flammatiôs  de.s  yeux,.^  aux  gouttes.  Courge  frefehetpent  cauec  ,tcnu  dè^ 
Le  fuc  efpreind  des  raclures  broyées  dansvne  nuyt,  au  ferain ,  de  puis  beu, 
S’ilesjdf diftillçaufsiparluyraefme,  lafehe  le, ventre., 
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annotations. 

grene  â'vne  Courge ,  efi  de  fir¬ 
me  &  de  nature  diuerfiy  pour  autat 
{jueprinfiducol  de  la  Courge ,  fait 
naiftre  les  Courges  longues  :de  celle  qui  efi 
prinfidu  corps,  en  prouiennent  les  Courges 
rondes  :  de  celle  qui  efi  au  fond, s' en  pro- 
duijènt  les  plates  &  accourcies,  &  qui  font 
moult  propices(feiches)à  tenir  dedans, vin, 
huylle,  &  autres  liqueurs.  La  Courge  efi 
froide  &  humide  au  fecod  degré.  La  Cour* 
ge, filon  le  naturel  des  ehdfis  qui  font  aqua 
tiles  &  fubtiles,  fi  doiuent  manger  auec 
chofis  aigues, aigres, faites ,  &  arres,fi  Ion 
veut  les  auoir  fauoureufis. 

Du  Concombre  de  iardin,  Que  les 
Grecs  appellent ,  Sicys  himeros. 
Les  Latins ,  Cùcumer  fatiuus  :  les 
Italiens, Cocomero  domeftico. 
CHAP.  cxxvni. 


Le  Concombre  de  iardin  ,  cft 
moult  vtile  à  l’eftonvac  &  au 

corps.  Il  rafTcfchit,&  ne  fe  cor¬ 
rompt  dans  l’eftomac ,  iaçoit  qu’il 
fpu  tnalaiféà  digcrc  r.  Il  ayde  à  la  ve. 

J  lo^  fl  ir,  il  réueillc  lesfens 
endormis  par  'pâme , &  defFaillance 
<Jc  caur.  Sa  grene,  ha  vne  moyenne 


vertu  de  prouoqucr  l’vrinc.  te 
boit  (auec  vtilité)auec  laiâ,ô 
cuia  pour  les  vlceres  de  la  vefeie. 
fueilles  emplaftrees  auec  vin,pro 


Concombre  marin. 


Concombre  domeHique. 
tént  aux  morfures  des  chiens  :  Sr 


miel,  aux  vlceres  ofFiifquans  la 
La  chair  du  Concombre, que  noU* 

Grecs  mommons  Pepon ,  mangée^ 
viande,  prouoque  l’vrinc,  &  eniP^' 

Erce  refouc  Its  inflammations 

yeux.  Les  cieorcts  miles 

dc 
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Érnais  en  moindre  efficace  que  les  Pepons, 
Les  Concombres  pour  efire  moins  humides 
ne  fe^orrompent fi  tofidashBomac,  corne 
font  les  Pepons.  Londoit  toutesfbys  fis  gar¬ 
der  dl  en  trop  mdger.ypour  autant  que  leur 
mauuais  nourrijjements'ajjemblantfpeu  a 
peuj(^  fans  efire  apperceu)dans  les  yeinesy 
fie  peurrijfant  par  apres  pour  la  plus  legiere 
occafion  qui  fie  pourroit  offrir^  engedre fle¬ 
ures  trefcruelles ,  longues ,  &  malaifees  k 
guerfr.  .Pepons,defcendent  plus  tofi  au 

boi  du  corps,  que  ne  font  ny  les  Courges,  ny 
les  Melons,  pfi  enleteent  toutes  Lentilles 
Saches  du  vifage.  Leur  gr en e ,  ha  plus  de 
efficace,  telàtnmtqu^  elles  rompent  les  pier¬ 
res  des  rem.  Lés  Pepos  ,par  e  fiée  t  al  quand 
Pepon.  ~  ilx.  font  mal  digérés  lengédrent  mauuaifes 

df  deuant  du  Ghefr  ayde  aux  inflanj-  ljumeursdans  te  corpsi.,^:caufètf(  la  coU- 
maüodSjque  fentét  les  errfan;»,  par.lés  -^ue,^yàns  ps'emteHinduiWdTSOmîrl^  ri 
panniculesdü  cèraeau.  PÆcejÜetnf nt  -.pt  la*GaidT:ué /QüH les^G^ées  appel- 
mifes  for  le  front ,  elles  répriment  l'es  *  '  déik,  Thridax4il<s 
defluxions  qui  tombent  furies  yeux.  !_■  les  ItaliensçLktuga^ur/inoL  , 
Leiucdu  Peponmefléauec  lagrene,  .  ■  c  h  a  p/  x  î 

&  auec  la  farine,  &  puis  feiché  au 

Soleil,  mondifle  &  embellit  la  peau  '  ’ 

du  vifjige .  La  racine  fcichee  &  beue  •  1  s-  '■  •  ’  ■ 

aupoixd’vnc  dragme  jauecHydro* 
mclfait vomir.  • 

Et  apres  délibérant  aucun  apres  ^  ^ 

fouper,fe  purger  par  vnvomilTemerit 

legiei?;,ce  fera  allés  dteh  boire  deux  ' 

oboles.  Gellc  mefme  racine  empla-  i  - 

Eree  aueç  miel,  guérit  les  vlceres,  qui  '  ' 

iettans:-  humeurs  femiilables  à  Miel, 
font  par- cela  nommés  Faui.  •  . 

•  AN  NOTATION.S.  ^  « 

PlOurleiourdhuyksefiecesdeCon^  *  1 

combrene  font incognues  aux  bonnes  -  _ L. 

^saifons  par  la  France.  Ceux  que  les  Ita-  • 

htm  appellent, (t,>Lngurie,n’onteéfécognus  LaiBhe  Cnefiéfd  cu  -j'. 

des  Grecs, ne font  les  Cityosfqdilz.  nom-  T  A  Laiélue  dôméftiqùë  <,  efi  ag- 

^nt  Cedriüoli  fles  Concombres,  diUs  par  |  ^  greable  à  l’cftômac  ,  elle  rafref- 
'^^'X:<iÀngurie:CarainfiquHl7L.dtfenten  ‘chit,  elle  fait  dormir,  elle  ramollit  le 
hur largage, j^ngurie  Cocomeriflz^  nedi  corps, &  engendre  ab'ôdattce  de  laiâ:. 
fint  (tu  contratre  'ÿ  Cocomeri  a^ngurie.  Là  lai'éfue  cùüfic  eA'plus  nutritiur. 
Les  Curons  ont  fiicutté  de  faire  vriner^  La  lai'tâuè'' mangée*,  ch  viandes,  fans 
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rit.  L'^Jattua^e  rejfemhlant  à  la  do-  racine  aucun  ^oufi  i amertume^  mais  plus 
aue.e^ pl^s  amere.&  replie  de  laiB.  tojlon  U  fent  argue  &  odoriférante ,  ainf 
^jfjtefli^ue.^oide  humide Jàns  ex-  que  toute  l'herbe.  Galien  mefne  dit,  que  le 
I  /S  frigidité  rejfemble  a  Heaue  de  fin-  Gingidion  efi  plus  conuenable  aux  meâe  - 
, quelque  peu  qu'on  en  mange, elle  en-  cines ,  qu'aux  viandes ,  parce  qu'il  efifirt 
)(  meilleur fing,  qu'autre  effece  d'her  amer&aftriHif.Ce  qui  donne  encor  es  plut 
qui  fi  mange,  quoy  que  du  tout  elle  ne  dt  euidencé,  que  le  Cherfiieil  n'ef  le  G  ingi- 
luable  en fies  parties.  dion ,  par  ce  qu'en  luy  il  fie  fe  fient  aucune 

U  Gingidium,  QueUs  Grecs  ap  fnunifie fie  qualité, qui fioitamere& afirin- 
pellcnt, Gingidioarles  Latins, 

Gingidiuai  :  les  Italiens ,  Gin-.  Du  Scandix ,  que  les  Grecs  appellent, 
gidio.  Scandyx:lcs  Latins, Scandyx  :1« 

c  H  A  P.  ex  xxï.  Italiens  Scandicc. 

CH  A  P..  C  XXXII, 


LeGingidium. 

Le  Gingidium, qu’aucuns  appel-  Le  Scandix. 

lent  Lepidiû,  vient  pour  la  plus  T  EScandixeftvne  herbe  fauuage 
partenCilicie.&en  Suric.Oeft  L/amere,&  ha  aucunement  de  l’ai- 
vncherbettefemblableàîaPaftcnade  gu.  Lon  la  mange  crue &cui(5te.  Elle 
fauuage, mais  plus  petite, déplus  mafsi  eft  proffitable  à  reûomac,&  au  corps 
üc.Elle  jpduit  la  racine  petite,blicha-  dç  prouoque  l’ vrine.Lon  boit  fa  déco 
ftre,&aucunemécamere.Lonleman  dtionfauecvtilité)  pour  les  defFauts 
ge  côme  les  autres  herbes ,  cuit,  creii,  des  reins, de  la  vcfcie,&: du  foyc. 

&  gardé  en  fel.  llcft  vtileàl’cftomac,  ANNOTATIONS, 

*1  prouoque  l’vrinc,dc  fa  decoélion  T  En'aypaniüemét  changé  le  no  Latin 

^eue  (auec  vin)ayde  moult  à  la  vefeie.  {  du  Scadix^ar  ce  que  l'herbe  que  Her- 
ANNOTATIONS.  molausBarbarushdmedefiuoirfngulier^ 

ÎE  n'ay  changé  le  nom  latin  de  ce  fie  her  dit  auoir  veu  peinüe,dans  vn  exéplaire  de 
be,parce  que  le  Cherjùeil^qu'attcus  efii  Dioficorid^ ,  Greq r, ^ancien ,auecfoeilks 
efire  le  vray  Gingidion,  ne  rend  en  fia  prefiques  fiemblabies  au  Fenoil  ,lesfeurs 


lent  Caucalis,:les  Latins, Caucaîis: 
les  Italiens*, Petroféllo  faluâtico. 
c  H  A  P.  c  X  X  3£  i  t. 


"jR^quette  domefiiqi 


Le  Perfil  fauuage,qü^aucuns  ap-  r- 
pellcntle  D'aücus  fauuagè  jfait 
iatigciôh'guede  douze  doigts, 

&quelqüefois  plus  grande, aucune- 

ment'vclue,auec  fueillés  femblables  N 

auPerfiUincifeés  parIesbotds,com- 

me  font  celles  du  Fenoil,  velues  aufsi, 

en  la  fommité  de  laquelle  il  produit  fà  T^quttu  Carnage. 

fleur.cn  vne  efraouchette  blanche  Ôc  T  A  Roquette  niangee  fen  viadej 

odoriferahtc.  Lon  marige  celle  herbe  ■  ^  crue,)&  en  abôdancc,  incite  aux 

crue  &  cui£te.  Elle  prouoquèj’vrine*  «sbat&V  €ncriquts,-Ce  que  fait 


2^04  Le  feççnd  Liurc 

roujfaflres  ou  hlacheSy  auec  certaim  cornets  ANNOTATIONS. 

a  la fommité  des  tiges ,  &  qui  retire  furie  T  £  Perftl fautmge ,  efiaugoufi , 

Cherjueilyn'ha  en  fi)  telle  acuité,  ny  amer-  fis  operations  .fimhlable  au  Dauens 

tume,que  les  amies  ont  trouué  en  leurSca-  échauffant  &  dejfetchant  en  mefme  qnalL 
dix ,  auec  ce  que  la  defeription  de  ce  Scan-  té  quHlfnit. 

dix  n'ha  efté  pleinement  de  peinÜe  par  au  •  De  la  Roquette, Que  les  Grecs  appel- 
cnn  des  anciens.  Outre  cela  filon  Galien, le  Icnt,Efzomon;les  Latins,Eruca;les 

Scandix^eft  amer  augoufi^dr  aucunement  Italiens, R  uchetta. 

aigu, qui  le  fuit  chaut  dr  fie  fur  la  fin  du  fi  c  h  a  P.  c  x  x  x  1 1 1 1, 

conddegréyou  au  commencement  du  tiers, 

Qui  donne  afsésaconieUurer,  que  P  herbe  ' 

monftreepourlevray  Scandix,nei'efi:au 
cunement,pour  ne  pajfer  le  premier  degré 

des  cho fis  échauffantes  &  de feichantes.  '  , 


mouoquer  l’vrinc.  L  herbe  faitdl- 
Lrer,&eftcôucriable  au  corps.  Lon 
vfe  de  la  grene  pour  aflaifonner  les 
viandes, &  pour  les  garder  à  fin  qu’el¬ 
les  dure't  plus  long  temps ,  la  mettant 
en  pafte  auee  lai<a,&  auec  vinaigre  & 
f  eduifant  par  apres  en  for  me  de  Tro- 
chifques. 

La  Roquette  fauuagc  ,  naift  par 
efpecialen  l’Iberie  Occidentale,  ou 
les  habitans  du  pays  en  vfent  de  la 
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ceux  dans  les  corps  defquels  s’engen¬ 
drent  humeurs  mélancoliques,  à  la 
difficulté  de  l’vrine ,  &  aux  ventofités 


grene au 


lieu  de  Sencué.  Cefte  Ro¬ 


quette, cft  plus  aigue  que  la  domefti- 
fluc,&  eft  plus  prouocatiued*  vrine. 

annotations. 

L  ^Roquette ,  domeHiqtie ,  &fau- 
mge ,  vfitee  pour  les  faUades ,  sje  p 
tmngeoit  àpeinCi  du  temps  de  Galien  fans 
^mesler des fueiüesde' Laitue  , parce  que 
en  meslant  en  xeïîe  forte  le  fioid  auec  le 
chaut,  il s^ en  fait  vn  tempérament  égal. 
Mangee  feule  elle  ne  carde  a  euaporerla 
tefie.  La  grene  tue  les  vers  du  corps ,  & 
accourcitlarate.  Le  Liniment fkiÜ  dl elle 
mec  Miel,  mondifie^&  efface  les  taches 
&  lentilles  du  vifage. 

Du  Bafilic,queles  Grecs  nomment, 
Ocimon  :  les  Latins, Ocimum  :  les 
Italiens ,  Bafilico. 

c  H  A  P.  c  X  X  X  V. 

Le  Bafilic,eftvulgaireméteognu. 

Mangé  en  abondance  (  en  vian¬ 
de)  il  obfcurcit  la  veue ,  il  ramollit  le 
corps, émeut  ventofités ,  prouoque 
l’vrine  &  augmente  le  laift:mais  il  eft 
difficile  à  digerer .  Emplaftré  auee 
farine  de  griotte  feiche,huylle  R ofat, 
&  vinaigre ,  il  ayde  aux  inflamations 
du  poulmon;&  par  luy  &  feul,ou 
auec  vin  de  Cio  il  eft  proffitable  aux 
picqures  du  Dragon  marin,des  feor- 
pions,& aux  doleurs  des  yeux.  Lefuc 
®is  dans  les  yeux,mondifie  les  ef- 
olouifTemens ,  &  dcffeiche  les  deflu- 
îtions  d’ieeux.  La  grene  belle,  ayde  à 


Bafilic  grand. 

du  corps.  Tiré  en  fus  par  le  ner,il  fait 
eftérnuer  ,  ce  que  fait  pareillement 
l’herbe, mais  il  eft  befoing  qu’en  efter 
nuant,  on  ferre  les  yeux.  Aucunsfe 
abftiennent  du  Bafilic  mis  dans  les 
viandes,  par  ce  que  marché,&  mis  au 
Soleil,il  engendre  des  vers.  Les  Afri- 
quainsy  adiouftent  dauantage,quc 
cftans 


zoC 
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eftans  picqués  des  feorpions  ceux  qui 

ce  mcfmeiouraurontmâgéduBafi- 

lic.n’en  feront  aucunemêt  tornaentés. 

annotations. 

LEs  trois  ejfeees  deBaftk  diferenty 
febn  la  grandeur  des fueiüesy& en  ce 
que  la  troiûeme  ej^ece ,  qui  les  ha  plus  pe- 

îiteSynommeeBafilicgentilyeH(au flairer) 
plus  aggreable  que  les  deux  autres.  Q^nt 
àce queT^iofeoride  maintient  dugarand 
de  picqure  des  feorpions  y  à  ceux  qui  deuant 
auront  mange  duBafllic ,  Pline  n'efl  di- 
feordant ,  &  confirme  ceBe  opimony  (ie  dis 
cela  y  pour  gens  qui  ne  font  promux.  en  let¬ 
tres)  au  1 2.  Chap^du  20.  Liurtyou  ample¬ 
ment  efldifeourn  tout  ceft affaire'.  LeBa- 
fllic  fe  tranfmm.  en  SerpoÜet  yfeme  es  keux 
oulefoleilrendvne  exceffiue  chaleur  per¬ 
dant  la  grandeur  de,  fesfueilleSy  ^  acqué¬ 
rant  vne  plus  grande  odeur .  L  e  Bafilic 
chaut  au  fécond  degréyha  en  foj  vne  humi¬ 
dité  exceffiue  ,  Qui  fait, que  pour  viandeSy 
il  eflmal  dproposyainji  qu'  ilefl  moult  con- 
ifenable  pour  l^ appliquer  par  dehors, à  ?na~ 
turer  (^'digérer, 

î)erOrobanche,QueIes  G  recs.  La¬ 
tins  Itaiiens,  nomment  Oro- 
banché. 


L’Orobancheeft  vne  tigette^) 

pié  &demy  de  haut,  ôf  quel  ^ 
fois  plus  grande,  rou(raftre,velii, 

tendre, mafsiue  &  fans  fueillage.  £ij 
produit  l'a  fleur  blanchaftre ,  retira^ 
fur  le  iaune  paille .  Elle  ha  la  racint 
grofle  d’vn  doigt, qui  fe  deffaitdg 
rout,ainfi  que  la  racine  vient  ifei^ 
cher.  Elle  naift  entre  aucuns  légumes, 
qu’eî'leeftrangle,par  lequel  effet^,ellc 
ba  pris  fon  nom.  Lon  la  mange  crut 
&  cuiâ:e,cornme  on  fait  les  Afperges. 
Lon  eftime  que  mife  auec  legumes, 
quand  ilz  fe  ejuifeut ,  les  fwt  habile¬ 
ment  cuire. 

ANNOTATIONS. 

I^Orobançhe, tige  venant  entre  kk» 
J  gumeSy  mais  pour  le  plus  fouuét  entre 
tes  bleds  &  les  Chanures,  n'hanomFr/in-’ 
çois  peculier,flnon  félon  la  diuérfiti  des  cen 
treesy& particuliers.  Parti talieon hf- 
pelle  Coaa  di  Leone ,  &  HerbaTontyfnr 
ce  qu*aujf  tofl  qm  les  jTachesençntmfl) 
elles  vont  fans  tarder  auTaureau. 
eüe  fait  par  vne  operation,  qui  lujefifecrt 
tement  appropriée  y  par  fon  naturel  là 
ejt  froide  &  feiçhe  aufeconddegre. 

Eiç  fa  Barbé  d*e  bouc,Qaie  les  Grecs 
appellent,  Trag^opogomles  Latin* 
Barbula  Hirci:les  ItalienSjSalTe' 
frica.  c  H  A  P.  cxxxvn* 

La  Barbe  de  bouc,  podiiit  vae 
tige  courte  t-Ies  fueilles  feflibh* 
bits  à  çellcs  du  SafFran;  &  la  racin* 
longue  &  doucci  Sut  fa  tige  elle  ba 
vn  grand'vafè ,  dans  lequel  eft  conte¬ 
nue  vne  grene  noire,  dot  elle  ha 
fon  nom.  L’herbe  cft  bône  à  mangtt* 
ANNOTATIONS. 

LOn  vfe  des  racines  de  Barbe  de  i>^» 
en  Italie ,  par  ce  qid elles  font  dont 
&  aggreahles  au  gouft,  pottfwetttt 
ffilades .  Ses  fueilles  font  plus  bt^get 
plus  longues  que  celles  du  Safran- 
La  fleur  eJt  iaune  &inandetteyt^ 


C:  H  A  P.  C  XX  X  V'I. 


VOrobanche* 


keen  yn  vafe,qui  s'ouHre 


De  Diofcorîde,  107 

'uni  ^oîetU&  fe  (erre  par  Ia  Nielle.  La  racine,  qui  eft  en  forme 

^  ie  iourquandU  temps  efinebu-  d’ Oignon, fe  mange  crue  &  cuidlie. 
Xwi.  quandilefijerrécpour  AN  NOTATIONS. 

Hrêaucmement  poinÜu  par  la  cime  Churles^naijfent  an  pays  de  Fran 

j^irattems poils  blancs  qui (ortet  dehors)  |  coydr  ont  vnecenfirmitéastx  racines 

prefques  à  U  Barbe  d'vn  Bouc ,  qm  eft  la  que  les  I mliens  appellent  Thrafijose 

uuft  (feloft  Theophrafiejque  les  Grecs  luy  ces  &  de  (aueurde  chaflaignes.  Elles  (ont  de 
ent  impose  le  nom  de  Tragopogon^qui  figni  firme  &  de  coleur^fèmblables  aux  vers  qui 
fie, Barbe  de  Bouc.  Ueaue  qui fifkit  dlke-  fint  ia  fiye.  Lon  les  eftime  chaudes ,  humi-' 
luy  à  talebic  appliquée  auec pièces  de  Lin  des ,  &  venteufes.  U  herbe  qui  les  produit 

J.  f  J.  I  ^  t . .a  ^  c.: -i.  lit J  ! 


firles  playesfiefehes  de  la  chair ,  les  reunit 


{les  drfiuans  médecins. 

Des  Churles.,  Qu,e  les  Grecs  nom¬ 
ment, Orniihogalomles  Latins, 
Or  ni  thogalu  m  :  les  Italiens, Or- 
•lîithogalo. 


ex  X  X  VIII. 


C  hurles. 

LEs  Churles,  eft  vne  tigette ,  d’ vn 
pié  &  demy,jtendre,  blanche, fub 
ftle,auec  trois  ou  quatre  branchettes 
afecime,pareilkmenctêdrettes,def- 
quelles  Portent  dehors  les  fleurs  de  co 
eut  d’herbe,  qui  aufsi  deuieonent  de 
^leur  de  laidt, quand  elles  s’ouurent. 

•  Ces  fleurs  ont  aufsi  au  millieu  d’elles 
chappiteau  entaillé,femblable  à  ce 
“y  qui  aux  arbres  fe  nome  Cachrys. 
le  cuit  dans  le  pain ,  cômeon  fait 


tfi  fimblable  à' la  Seigle,  a  la,  racine  de  la* 
quelle  on  ks  trouue  attachées.  Tareillemet 
ne-leur  fint  difièmblables  les  racines,,  que 
(apportées  O  rient,  ou  de  la  BouiUe)lort 
nmnmevulgairement  Doronici,bonnes( fi¬ 
lon  Auicenne )  contre  les  pafitons  du  cœur,, 
&  contre  les  venins. 

Des  Trufles,Queles  Grecs  appellent, 
Hydna,les  Latins,Tubera  :  les  Ita- 
1iefl5,TartufFi. 

CHAP.  ex  XXIX. 

L  Es  Trufles  font  racines  rondes, 
fans  fucilies,  &  fans  tige ,  de  co¬ 
leur  rouflaftre.On  les  tire  horsde  ter 
re  à  la  primeuere^^iSc  les  mage  lon  cru¬ 
es  &  cuides. 

ANNOTATIONS. 

LEs  T mfles  rfont  aucune  euidete  qua' 
. Mté, ne, fiiculté  apparente  quelles  don¬ 
nent  au  corps  pour  leur  nourriffement ,  ta- 
çoit  qii aucunement  il  fioitfrilleux  &gros. 
Elles  fint  coposées  et  vne fubjknceplus  ter- 
refireiqu*aigueufi,priuees  de  toute  fiueur, 
Eties  engendrentplus  que  toutes  autres  via 
des, humeurs  gros  &  melanc-oliques,&  en- 
cores  paralyfie  ^  apoplexie. Elles  fi  digeret 
malaifiment,&  appejdntijfent  Peftomac. 
Du  Smilax des  iardins,Quc  les  Grecs 
appellent, Smilax  cepæatlesLatins, 
Smilaxhortenfisrles  Italiens, Smila 
cedeglihorti.  ch  a  P.  cxl. 

Le  Smilaxdesiardins  eft  vne  plan 
te,Iagrene  de  laquelle  eft  d’au¬ 
cuns  nom  meCjLobia.  E  lie  pr  od  u  it  1  es 
fueilles  de  Lierre, iaçoit  qu’elles  foy  et 
plus  tendres: les  tiges  Grefles,donc 
for 


loS 
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fortent  des  tendons,  auec Jcfquels  s’at 
tachans  aux  prochains  arbiifleaux, 
s’allongiffent  &  croiflcntfi  fort,  qu’¬ 
elles  dônent  ombrages  par  leurs  cou- 

ucrtures,auxlogettes  &  pauillons.Le 
Smilax  produit  des  efeofles,  fembla- 
bles  à  celles  du  Scnegré,  mais  plus  Ion 
gués  &  plus  grolTcs,  das  lefquelles  cft 
contenue  grene  ,  femblable  au  ron- 
gnôs  des  animaux, de  diuerfes  coleurs 
&  roufleen  partie.  Lon  mange  les  ef- 
coiTes  cuiftes  aiiee  la  grene  , comme 
on  fait  les  Afperges.  Elles  prouoquét 
l’vrine ,  mais  elles  font  fonger  chofcs 
efpouantables,&  facheufes. 

ANNOTATIONS. 


ce.  Les  Harafsiers  vfcnt  de  ccfte  H 
be  pour  nourrir  le  beftial, au  Ikul' 
Gramen.  ' 

annotations. 

A  MeMca  ,  ^ue  nous  mmmom  k 
^grU  T refle ,  vienÈ  pour  U  iouri  U 
en  abodance  en  Y  race,  &  en  He^jaigntjH 
il  y?  cuit  tue  auec  grand  artifice,  pour  le  lin 
fiial,nomé  des  ges  du  pays  Alfrlfi ,  diHion 
üreedt  Atùcenne,qui  au  Chap.  de  Cotait 
ce  fie  herbe  efireappellee  des  Arabes  Alfi 
fitfiàt.  Selon  Pline ,  elle  ha  prins  fin  nom  du 
pays  de  Mede ,  dont  elle  ha  efiétranlfor, 
tee,ifr  de  fin  temps  fi  fimoit  par  tout  Nu- 
le, pour  la  nourriture  du  be  flial. 


Le  Smilax  de  iardin,  n’efi  autre  cho- 
fie, que  lesPhafioles  de  diuerfes  coleurs 
mmès  envulgaire  ItalienFagiuoli  Turche 
fchiypar  ce  que  toutes  les  marques  a  eux  af- 
fignees  par  Diofcoride  leur fini  couenables- 
Et  le  Dolichus  defcrit  par  Galien  ,  efi  le 
mefines  Smilax  de  iardin, (Ir  non  pas  le  fins 
pie  que  les  Italiens  appellent  ‘P^uiglione,ou 
Ara bea,par  ce  que  les  marques  n'y  fint  con 
finantes ,  &  efi  nome, par  Galien  &  Pauly 
Ocrum» 

Du  grand  Trefle,Queles  Grecsappcl 
lent,  Medice  des  Latins, &  Italiens, 
Medica. 

e  H  A  P.  C  X  l  7. 

E  grand  Trefle ,  à  fon  naiftre ,  il 
eft  de  fueiHes  &  de  tige  fembla¬ 
ble  au  Trefle  des  près,  mais  ainfi  qu’il 
croiftTes  fueilles  fe  retirent  &  deuien 
nentplus  eftroiéles,reftanstoutesfois, 
les  tiges  femblables  à  celles  du  Trefle, 
Il  produit  des  efeofles  retortilleescn 
forme  de  cornets,  dans  lelquellcs  cft 
contenue  la  grcne,de  la  grandeur  d’ v- 
ne  Lentille.  Lon  fcichccefte  grene,  &; 
lamefle  lon  aueefel  commun, pour 
luy  donner  bonne  fiueur.  Appliquée 
verde  fur  les  chofcs  qui  ont  befoing 
d’eftre  refroidies,  leur  donc  allegean- 


De  P  Aphaca,Ç)ue  les  Grecs  appel, 
lent,  Aphace  :  les  Latins, &  Ita- 
liens, Aphaca. 


CHAP.  cxiir. 


Aphaca^ 

APhaca(aucuns  Pappellcnty/' 
fe  fauuagejnaift  parmy  le  chaP 
plus  haute  que  la  Lcntille,auec  ruel  ¬ 
les  menues,  &  efeofles  plus 
que  celles  delà  Lentille  danslefqii^ 
il  y  ha  trois  ou  quatre  grains 
noire,  moindres  que  la  j 

font  aftriftifs»  Et  par  ainfi  bru 
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a(r«s,&  quittes  en  manière  de  Le'til 
^^reiirçignent  les, flux  deJ’eftormc 

An'^'c>T  A  T  I  Ô  >i  S.  ' 

L^  Jphaca ,  OH  P^ejfe  fmuage ,  jhit  les 
ffteilies Jemhlahles  k  U'vejfefnats  fins 

oraâesetflHSgraff^sXa  tige  qukdragulai 

%.LafieHrdHt)carnat^  lesefçojfes Jernbla- 
1)1(5  à  celles  des  P epaux  y  mais  plus  courtes 
(ij-plus grandes  quiçelles  de  Lentilles ydanjs 
UpueÊsy.  efi  cûnteme  kgrene  plus  gratis 
de  cejie  d^  la  Vepe.^k^  demonfire  af~ 
sls^^ue  P4phaca  n'efi  UmefmeFepe.yain-r 
pqii.i^cmsieHimnt,  ^  ,  r 

Du  Porreauiteftu  i  Ws  Çrees  ap^ 
pèllentjPrafôn  Cephaloton-.les  La 
lins,  Porrûçâpitatumtl.es  Italiens, 
Porro  eapitâto. 


ic  H  A  P,  CXtIIJ. 


Porreau  tepUy  ' 

Le  Porreau  teftu,^ procréé  vento* 
fités  ,  engendre  des  mefeh^ntes 
^meurs,  fait  fonger,çhofes  horribles 
^efpouantables, ,  prouoque  l’yrine, 
bon  au  corps ,  amegrit ,  nuit  aux 
ycuxxprouoq^uçJe  flux  méftrualytnais 
fl  nuit  à  l’efeoriation.  de  la  vefcie ,  & 
Wx  teins.  Cuit  âuec  Ptifane,  ôcman- 
viandes  .,il  ayde  à  la  poiâ:rine. 


Porreau  aisé  à  fendre. 


Loncuit  fa  cheuelureauee  vinaigre, 

&  eaue  marine,  &.efl  vtilecelle  dcc©- 
dionpour  y  faire  aflepir  dedans  les 
flsmmes ,  pour  lesoppilations  &  du- 
reflesdè leurs  lieurnaturels.  Le  Por¬ 
reau  deuient  doux  &  moins  venteux, 
en  changeant  1- eaue^ par  deux  fpisjen 
lacuifant,et  y  mettantflelTusde  l’eaue 
frefehe.  tagrenedu  Porreau  eft  ai¬ 
gue  ,  &  ha  quelque  yertu  aûriâiiuc. 
Qui  fait  que  fon  fue  mis  auee  vinai¬ 
gre,  Éneent,ou,  Manne  d’Encent,re- 
ftreindt  le  flux  de  fang,  &  celuy  prinçi 
pallemeni^qui  fort  par  le  nez.Le  Por¬ 
reau  induit  au  déduit  d’amours,&  cp 
posé  auee  Miel  en  forme  d*eleéluaire, 
il  prouffitc  aux  deffauts  de  la  poiéfri- 
ne  &  aux  tifiques.  Mangé  en  viandes 
il  purge  le  gozier,  &  la  canne  du  poul 
nion  :  mais  en  vfant  par  trop,  il  nuit  à 
la  vcue&  Àl’eftomac.  Le  fue  de  Por¬ 
reau  auee  miel, ayde  aux  morfùres  des 
beftes  venimeufes,&.  ce  mefmesil  fait 
yemplaftrédeflus,auecvmaigre,encét 
&  laiéf ,  ou  auee  huylle  Rofat.il  ayde 
(diftillé  dans  les,  oreilles)  auxdoleurs 
de  fiflennét  qui  y  furuiênent.  Les  fiieil 
'les  empUftrees  auee  le  Sumach ,  guc- 
o  rilT 
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rifftnt  tes  taches  dures  qui  s’clcucnt 
furie  v^fage ,  &  les  vlcercsqui  ofFuf- 
quent  la  veiK.  Le  Porreau  meflé  auec 
fel  »  &  cmplaftrc  rompt  les  efeares  des 
cautères.  La  grcnc  belle  au  poix  de 
deux  drachmes,  auec  pareil  poix  de 
fruidl  de  Marte,  reftreinâ;  les  anciens 
reiettemés  de  fang,qu,i  vient  delà  poi 
dlrine.Le  Porreau  fâÜtiagc,ûu de  V i- 
gne,que  les  Grecs  appellent,  A  mpelo 
prafon,  nuitplusàl’eftomac,qucne 
fait  le  domeftique.  11  ha  toutesfois 
plus  d’efficace  pour  échauffer,&:pour 
faire  vrincr.  Il  prouoque  le  flux  raen- 
ftrual,&  mangé  en  viâdcs,il  ayde  aux 
morfures  des  beftes  venimeufes.. 

A  N  K  OT  A  TI  O  N  S. 

Amankre  àt  jnht  lés  Porreaux  te^ 
^  ftsts ,  efi  ttik  :  Afres  'les  auôir  pmi 
tîth  j  -er  tiré  horsde  terre  apt'imp  'qkiîz. 
ièS'pitit  rcflanter^  lor  leur  tUfüè  lesfùèillës 
^iisfacmes^&  les^kin^e  lon'aUec  vmfie 
'ce  detK^-Ué]oH  vu  autre  tais  qiion  rhét  dèp- 
feiit^afn  ayejkm  cngarâis  de  defcmdré 
ttï'ba^yil  s’ejîargifféui  &  facént  grcjfe  te^ 
-  Toutes  lès  racines  dès  ^otïrreàux'y 
'Miisÿèp  OigmnsPplon  GàUetî) êchàtip- 
jèhttèeorpSy  pihîiîieUt  les^grojfjts  humeursy 
&inciphtles  'vifquèttps.  CniBes  î'oufep- 
pis  deux  OH  trois  fijs  en  t'eaue,  èûes  perdent 
‘  leur  amitéyne  perdent  pourtant  là  faculté 
defiibtiüer  les  humeurs, & pourmefme el¬ 
les  acquièrent  vue  certaine  ep  trefocculte 
nature  de  nourrir  le  corps.  ■  '  ^ 

Le  Vorreàude  vigne,  efl  plus  aigu 
plus pc,que  nkfi  le  domeflique.  Ilhavne 
faculté incifoire,&  fubtilie grandement  les 
grofjcseè^  Vifqueups  humeurs, &defoppile 
plusgatliardement  que  le  domeHique. 

De  f  Oignon, Q^c  les  Grecs  appel¬ 
lent, Crommyonfles  LîitinSjCe 
pa:les  Italiens,  Cipolla. 


L  ch  A  P.  cxiuu. 

Es  Oignons  longs,  font  plus  J. 
gusquc  lcs  rôds:delesroujlpL' 

que  les  blancs:  &  les  fccs,plus  quciç* 
verds:  &  les  crus, plus  que  les  cuits  l 
les  faléî.  Tous  toutesfois  fontvJn 
teux,  pronoquêt  l’appeiit,fontauoit' 

foifjdefTeichcnt, engendrent  fâcherie 

&  efmeuuent  le  corps.llz  ouurentle! 
voyes  aux  fuperfluitez ,  &c  fpeciale, 
ment  à  celles  qui  fortent  des  Hemor, 
rhoides,  quand  elles  font  purgees  de 
leurs  er<rorccs,&  appliqesauecluiyl. 
le  en  forme  de  fuppoftoirc.Lcuf  fiic 
s^oingt  auec  Miel  pour  réclercir  la 
veue ,  par  ce  qu’il  ayde  aux  poils  qui 
ofFufquent  la  veue ,  &  aux  cataraftes 
qui  commencent  à  venir  aux  yeux. 

De  ce  niermcfnc.lcn  oipgtl’efqui. 
nancie.  Il  prouoque  le  flux  mcftrual. 

Tiré  en  fus  par  le  nezjilpurge  lattftf, 

Lon  l’emplaftrc  aucc  Vipaigre,Ruf, 
^  Miel,  fur  les  morfure^des  chiens, 
&  gueritlcs  ebangemens  de  lacolcnr 
naturelle  du  cuyr  ,  à  vneiblancbcnr 
ou  noirceur  exeefsiues  Ibs  oignant 
(au  Soleilj  d’iceluy  meflé  auec  vinai¬ 
gre.  Auec  pareil  poix  de  Spodium,il 

guérit  la  rongne  dçsyeux.  Meileaucc 
vinaigre  il  efface  les  taches  dures  &en 
leuees  au  vifage.  Lon  oingt  auee 
cefluy  fuc ,  &  auec  greffe  de  Gelinc, 
les  efcorcheures  des  pieds, caufeespat 
la  foulure  des  foliers.  H  reftreinflie 
corps.  Il  ayde  à  la  pefanteur,  auxü- 
flemens ,  &  à  la  fortic  de  la  bout  c 
par  les  oreilles,  &  à  tirerfeaucomp 
amàfTe.  Lon  frotte  auec  icclü)  t 
licdx  chaliues  de  la  tefle  ,dont  on 
tombés  les  clicueux ,  par  ce 
toft  il  les  faidf  renaiftre ,  que  , 
l’Alcyonion.  Les 

en  ahondancé  (pourviandcjron 
loirlatcfte.  Les  Oignons  cuiéts"^^ 
plus  d’tfficacc  h  pronoqiicr  ^  j 
IIz  for  deuenir  letliargiqucs, ccU  4^ 


De  Dipfçorj4?.  an 


il  dereicbcl’eftomac,il  faitauoir  foif, 
il  engendre  vçi\lQÔtés,  il  exukerç  la 


ren  maladies  )  les  mangent  en  trop 

d’abondance .  Cui^s  en  l’eaûe ,  & 
cieflés  aucc  raifîns  felGhés  au  Soleil^ 
>irfipues,  maturent  les  apoft  Urnes; 

^annotations. 

itgfi ,  mais  leur  fùbfl-anee  efi  cûm-^ 
L'e  fuc  rejfimbU 
^^ntfubAince  terrefire  y  chaude  toutef^ 
la  /)[mUté  chaude  de^ce 


'ûftaigimfé&-  asm  ‘  Ejtark  de-  ce  tem^ 
Mramét  yhangéi  y  ilx,  fmt  venteux  : 
d'autant  ^u'ilCfint,-phisfecSyd!ma^^  Hz. 
jônttmm  venteux.  '  ‘ 

De  P  Ail,  Que  les  Grecs  appellent, 

, ,  Scorodpn  :  les  Latins ,  Allium  ;  les,- 
Italiens,  A  glio.,  ; 

’  ,  ç  H  4  Pc  exL  V.., 


(irfil jdmage  uejpece^' 


^ildelarâim  tiAilJàuuagei^efpece, 

L’ Ail  domeft  ique ,  eft  de  deux  cC-  peau,&:  nuit  à  la  veue.  Ce  que  fait  pa- 
peces  :  L’vn  naiflant  en  Egypte,  reillement  le  fauuagc .  L’Ail  mangé 
n'ha  qu’  vne  teûe  comme  le  Porreau,  (en  viandes)chaire  hors  du  cor ps  les 
petite  &  douce, de  coîeiir  de  Pourpre*,  vers  large» .  Il  prouoque  l’vri  ne ,  & 
*’autre,nai{rajît  és  autres  lieux,  gros,,  aide  aux  morfures  des  Viperes  &  des 
Wanc,&  aucc  plufîeurs  efpis .  Ily  ha  Hemorrhoides,  plus  que  toute  autre 
vneefpcce  de  fauuagc  ,.que  les  Grecs  chofc,îe  prenant  en  tel  cas  brbyéauec 
*PPcUcatiOphiofcorodô,e’cftàdirc,  vin.  Mangé  en  viandes,  &  applique 
Air  ferpentin .  Tout  ail  eih  aigu ,  il  par  dehors,  iïprouStc  aux  morfures 
cft  picquantjilfait  aller  à  des  beftes  cnragces,,&  cïl  vtile  aux 
tjQuljlelecorps,  hydropiques. 
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que  les  Grces  appellent,  Myttoto. 
mangé, prouoque  l’ vrine,  ca  apeti^ 
de,  vtilc  aux  hydfopiques,  ’ 
le  Scorodoprafon  eft  grandcôm. 
le  Porreau ,  &  participant  des  qujij. 
tés  de  l’ Ail  &  du  Porreau ,  &  J  celC 
caufeil  ha  ynevertu  meflee  dcl’vnc& 
del’autre,donnant  IcsefFeéls  del’Ail 

&du  Porreau,quoyquefoitenmoin 

dre  efficace .  Cuit  il  deuient  doux 
comme  le  Porreau ,  &  le  magelontu 
viandes,comme  les  autres  herbes. 

ANNOTATIONSv 

que  7)iofcmde  dit  miUrc  a 
E^ptCy  à  tefie  entière  yé"  fmÆ, 

naifi  en  laTufcane,& autres  paysijklit 

Il  clarifie  la  voix, mangé  cru,  ou  cuit,  appelle  pareuXy<!yfgliamafchioi  ÜÆ 
Il  prouffite  en  pareil  aux  change  mes  fauuage  n^ha  point  d^ejpis ,  ejt  plus  pttit 
des  eaux ,  &  allcge  la  toux  ancienne,  que  ledomeftiqueifnais  aurejleilk^rtp 
Beu  auee  la  deco£tiô  d’ Origan,  il  tue  femble  é'  t^odeury&  de fiueur.  Lesfùdl- 
les  poulx  &  les  lendes .  La  cendre  de  les  font  plus  efiroi^eSy  ta  tigegresktkk 
l’Ail  brullé,mifeen  pafte  auec  Miel,  tige  de  laquelle  il firtvne  fleur  roufe,âoni 
&  en  Faifimt  vn  onguent ,  elle  refout  par  apres  il  en  procédé  vne grene  noin. 
les  meurtrifreures,&  fait  renaiftre  les  Cejtvn  erreur  de  la  fuittedes  Jrah,à 
clieueux  tombés  par  la  pelladc ,  mais  prendre  {pour  faire  les  confetlionsTkm^ 
en  cela,il  le  faut  mefler  auec  huylle  de  cales'ftiAil  fauuage  en  lieu  du  Scorim. 
N ard .  Auec  huylle  &  auec  fel ,  elle  Le  Scorodoprafon  n^ha  nom  Fm^às 
gueritles  bourrons, qui  fortenthors  vulgaire  pour  P  exprimer  y&ndflinpk" 
la  perfonne  &  auec  Miel,  les  change-  fleurs  lieux  de  PItaliepar  les  camp^l^^^t 
mens  de  coleur  naturelle  du  cuir ,  à  &  de  la  Ion  le  tranflorte  auxiardins  pouf 
vne  blancheur  ou  noirceur  excefsiue,  vne  oflentation. 
les  feuz  volages, les  létilles, les  vlceres  Du  Sencué ,  Que  les  Grecs nommet» 
de  la  tefte  qui  iettent  humeurs,  la  ron  Sinepi  :  les  Latins,  Sihapi  :  1« 
gne,  &  les  vlceres.de,  peaux  mortes  liens, Senapc.  .  ^ 

qvû.tombteptdu Chef.  L’Ail  fa  •  -  c  m.  a  F.  cxivie 

auec  ■t:ed'a,v&  Ènçent , &  ayde  ceftç  .T,  E  Scncué  des  iardins , efi  ^ 
deco4iôntenueén;lahouche,àiad9  .JL^nOmmé  en  Grec,  Napi- 
leurdesdcpj^s,  ,Loa  l’ernplaftre  auec  doit  chdifir  leSeneue  meur,fdrt’^‘’  ^ 
fueilles  de  piguief  ,  de  Cumm,  fur  Aecekry  qui  n’eft  trop  fcc, & 
les  morfurés  du  Rat  Araigne.  Elle  rompant  cftverd  par  le  dedasj^^^ 

prouoque  à  fortir  le  flux  menftrual  s’amoitrflV  ainfi  que  fi  c^eftoic  q 
&  1* arriéré  fais ,  aux  femmes  qui  s?af-  que  fuc ,  dccolenr  du  ciel  » 
feent  dans, Ci  decpélion.,  Ce  mernte  ’oqltiy  quitefl  ainfl  faiifl eft  eut^r 
fait  le  pa;fum  de  l*AiUt(:$çoyc  mcllç  bon.  le.Shneué  ha  la  forcé  ^ 

qui  fe  fait  d’ Ail,  &d’hüyllçf,np,ir^si  d’échauffer , de delfdchcrj&dc^^^,, 
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Mâché,  il  tii;e  le  flegme  de  la  teft  e  par 
la  bouche. Son  fuc  gargarizé  auec  ea- 
ue  &  auec  miel ,  ayde  entre  les  vieilles 
&  calleufes  alptetés  du  Gozier ,  &  de 
la  canne  du  pnulmon.  Le  Seneué 
broyé  &  mis  dâs  le  nez  fait  cfternuer. 

Il  ayde  au  mal  caduc..  Il  reueille  les 
femmes  eftraglees  delamatrice.  Lon 
l’emplartre  fur.la  tefte,  ayant  premiè¬ 
rement  rafé  lés  cheueux  ,  pour  refou¬ 
dre  ceftuy  fommeil  indiffoluble ,  que 
les  Grecs  appellent  Lethargie.Il  ayde 
aux  doleurs  feiatiques ,  le  m  eïlat  auec 
Figues,&  l’appliquant,  tant  qu’il  face 
rougir  la  place.  Il  eft  prouffitable  à  la 
rate,&  en  general  à  toutes, longues  do 
leurs, ou  pour  chager  la  maladie, il  eft 
de  befoing  de  tirer  du  profond  des 
membres  a  la  fommité  de  la  peau,Em. 
plaftré  ,il  aydeauxpelades  ,  ilmon- 
difie  levif3ge,&  mefléauec  miel,  gref¬ 
fe, ou  ceroefmcjil  retout  les  raeùrtrif- 
feurcs  caufeçs  par  battures.Lô  l’ôingt 
aueevinaigre  contre  la  rongne,&  con 
treles  gratelles  malignes,  Lon  le  boit 
ainflq 

u’on  fait  la  griotte  feiche,és  fle¬ 
ures  qui  ne  font  continuelles.  Lon  le 
auec  vtilitédans les  cmplaftres  at. 


tra(n:ifs,&  dans  ceux  qui  defeichent  h 
rongne.  Meflé  auec  figues, & mis  dans 
les  oreilles ,  il  mecfecine  les  furdités  3c 
fiflemens  d’icelles.  Lon  oingt  auec  vti 
lité  le  fuc  meflé  auec  Miel, à  la  groffef- 
fe  de  la  V  eue, &  aux  afprettésdes  pau¬ 
pières.  Lonefpreintîllefucdu  Seneué 
verd  ,  3c  le  feichc  lon  par  apres  au 
Soleil.  • 

ANNaTATlONS. 

IL  y  hatroyseff)ecesde  Seneué,  Vvnet 
Jùktile  :  autre ,  auec  fùeilles  de 
La  tierce, qui  les  produit  prefcfuei  Jemhla- 
bksà  celles  de  la  ^quette.  Le  plus  menu 
déplanté  &  de grene,  eft  le  jàuuage.  Celuy 
qui  haies fùeiües  de^JR^ue,  quoy  qu'elles  fi- 
y  tnt  moindres  &  plus  rudes ,  &  qui  croift 
auec^rce  hrancheure  ,  eft.  la  commune  qui 
fi fime.  Celle  qui  les  ha  fimblables  à  la  Ro¬ 
quette  fi  fime  au fsi,é^  produit  vnegrene 
blanche, que  les  Italiens  appellent,  "jR^chet- 
tafirt  moins  aigu  de.tOHs  les,  autres,  Cefte 
grene  mi  fi  dans  le  mouft  qui  n'ayt  encore 
bouilly,  lemaintietamfidbuxpar/vn  long 
temps.  Le  Seneué  (fiton.Galien)  eft  chaut 
&  fie  au  quatrième  degré. 

Du  Creflbn  Alenoys  ,,Que  les  Grecs 
appellent ,  C.ardamon  îles  Latins, 
Nafturtium  :lcs  Italiens ,,  Agretr 
to. 

C  H  A  P..  ex  L  VII.. 

E  fingulier  Greflbn.  Alenoys,, 
naift  en  Babylone.  La^grenedu 
Creflbn  Alenoys ,  nay  en  quet 
que  lieu  que  tu  voudras,  ha  puiflance 
d’échauffcr,eft  aigue,nuit  à  l’eftomac 
trouble  le  corps ,  mais  elle  chafle  lès. 
ver  s  hors  d’iceluy.  E  lie  accourci  t  la  ra 
telle,  elle  tue  lefruiél  dans  la  matrice,, 
elle  prouoque.le  flux  menftrual,&  in¬ 
cite  au  déduit  d’amours.  Elle  eft  fem- 
blable  à  la  grene  de  Sèneiié  &  à  la  R  o- 
quette  ,ellé  mondifiéle.  mal  S.  Main, 
de  la  rogne.  Emplaftree  auec  miel  elle 
o  iij,  accouc 
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meurs, &  les  apoftumes.  EmpUftree 
aucc  faumure,  elle  mcuritles  frôclts 
L’herbe  mefmc  fait  toutes  ces  choiej* 
iaçoit  que  ce  foit  en  moindre  efficacf* 

ANNOTATIONS.  * 

Le  CrejfonAlertoysefi commun, can-> 
fiique  &  extreme  en  chaleur commt 
efi  le  Seneué  quant  à  figrency&efil'heri^ 
feiche  aufsi  vigorenf  corne  U  mne ,  efiant 
verde  ypar  H  humidité  qui  efi  en  eUe^trof 
pioim  chaude, que  n'efi  lagrene. 

Du  Thlafpi,  Que  les  Grecs,  Latins 8c 
Italiens  appellent  Thlafpi. 

C  H  A  P.  C  XL  VIII. 


Cref[on  Alenois  de  lardin. 


Thlaffi  à  larges  fùeillej,  , 

Le  Thlafpi  cftvne  herbettc.qu» 

produit  les  fueilleseftroiaes  Ion 

gués  d’vn  doigt, courbées  cotre 
poinilues  fur  la  cyme.ll 

danslef' 

■flargifl®”*' 
-  auec 


Crejfon  alenois  puuage, 

accourcit  la  rate ,  &  purge  les  vicercs  Je  de  deux  pans  de  long ,  aiiec 
qui  iettent  vn.ç  liqueur  femblable  au  de  branchettes  tout  au  tour, 
Miel.Cuiffle&dôneeà  prendre  dans  quelles  eft  contenu  le  frui<îl: 
vn  chaudeau.purge  la  poitrine ,  &  le  dés  fa  naiifance  s’ en  va  en  eC  _ 
poulmon.Bçue  elle  ha  puiffanee  con-  en  forme  de  celuy  de  la  Lcntill^i 
tre  les  venins  des  ferpens ,  &  les  chaiîc  vne  grenc  dedans  femblable  au^ 
dehors  par  fon  parfum.  Elle rctiét  les  fonAIenoys,  excepté  qu’il  e ft  > 
cheueux  qui  tombent ,  elle  meurit  &c  aucunemêt  par  le  bout,qui  eft  ^ 
rompt  les  anthracs.  Emplaftrce  auec  fe  qu’il  ha  acquis  le  nom  qu’il  hj 
griotte  feiche  &  vinaigre ,  elle  guérit  La  fleur  eft  hlanchaftre.  ^ 
les  doleurs  des  fciatiques,reiout  les  tu  par  les  chemins,  daslcs  hayfS)^ 


Thlafii  a- courte fueiüe. 
lesfoffés.  iagreneeftafpïe&;  chaude 
au  gouft ,  &  beue  au  poix  à\n  A  ce- 
tâbul,  eîîe  purge  la  eolcrc  par  deiTus 
&  pardeiTouz.  Mis  dahs  les  cîyfteres, 
il  ayde  atixfdatiques.  Beu  il  caufevue 
purgation  de  fangjparvn  flux  de  ven¬ 
tre.  Ilromptlesapofturaes  intérieu¬ 
res.  II  prouoque  le  flux  menftruaf, 
mais  il  tue  le  fruid  dans  la  matrice. 
Crateuas  PHerbter  fàit  mention  d*Vn 
autre  Thlaipi^  qu’aucuns  appellent 
leSeneuéde  Perfe.  Ceftuy  produit 
les  fueilJes  plus  larges,  &  la  racine  plus 
grande.  Lqnlc  mefleauee  les  choies 
dont  on  faitles  cîyfteres  pour  les  feia- 
tiques. 

ANNOTATIONS. 

T  E  n'a^  change  le  nom  Latin  a  cefie  ker 
i  he,pour  autat^  que  le  nom  que  ks'  Her* 
pfers  luy  donnent^  qui  efi(NÂflkrtium- 
^^rHm')ainfi  appeüé  par  ce  qt^ilnaijh 
•^mvteilks  mafures  &  baHim^s:&  celùy 
vulgaire  luy  attribue, qui  efl(le  Se- 
^*‘Hauuage)ainfi  nommé\par  ce  que 
P^jj^desdoigtSjUfentà  la  moufiard:e,  ne 
r^^t>fites,(^  communement  entendus  par- 
la^Franee.  Et  cefie  forme  i'obferue- 
^‘*y  en  In  traduflion-& annotations  de  tout 
^^^^fntzLiuretmeuxaymant  mettre  tà. 


De  Diofroricfè;  u  , 

.  ^i^iop  Latine, dût  nul  ne  pourroit  douter, 
que  y,  mettre  la  Erançoife ,  que  plujieurs 
tromeroyent  e frange.  V Herbe  qiAojt 
nomme, Burpi  paftoris,n*ef.piis  le  Thlafpi 
p¥ir  ce  que  tejfgie  des  fueilïes ,  le  gouft  & 
figure  dé  tagrene,manhré  aj[es,que  cejmt 
çhofes  diuerfes,.  ' 

De  la  Draba,  que  les  Grecs  nommet, 
Drabe.  Les  !Latins,&  Italiens, 
Draba.  * 

c  »  A  P.  c  X  1 1  X. 

La  Draba,eft  vne  herbe  haute 
d’vne  coudee..  Elle  ha  les  tiges 
grefler,  au  cofté  defquelîes  font  les 
fûeilles  fernblables  de  toutes  parts  à 
ceHes  du  Lepidion  ,  mais  plus  tendres 
&  plus  blanches.  Elle  fait  en  la  cime 
vne  flétir  en  forme  d’cfnaouchettejPe- 
tîrant  fur  celledu  Susr,  toute  blanche^ 
Gefte  herbe  fe  cuit  auec  la  ptifane,  & 
principalîement en Cappadoce.  Lon 
met  h  grene  feiche  par  ray  les  viandes^ 
cnlku  de  Poyure. 

A  NNOTATÎONS. 

SElon  fR^el  UDraba,efi  appeüeedes 
herbiers ,  Orientale ,  ou,  Batnlonium 
LTaïïurtium  :  é"  par  aucuns  du  commun, 
Cumin  jduuage ,  venant  aux  champs,  qui 
nouueüement  font  défichés..  Mais  le  Sei¬ 
gneur  Afatthiolhtam  parce  que  Serapiotk 
la  frit  peculiere-auipaysd  Orient,  comme 
aufîpour  autant  que- frgrem  rit  ha  en  frf 
moult  dacuité,n'ojeajfeHrer,quelt  Herbe,, 
qui  vient  femblable  aupays  d Italie, frtt  la-, 
vraye  Draba,. 

De  la  Roquette  gétille,Que  les  Grecs 
appellent,  £ryfimon:lcs  Latins,, 
Triodes  Italiens,Trione.. 

c  H  A  P.  G  t.. 

La  RoqucttegçntiIle,nômeedes 
Grecs,  Eryfiraam&  des  Latins», 
Trio,naift  à  l’entour  dfcs  villes, par  ray 
lés  courts  des  maifons,  &  és  enuirons 
desiardins,  &  entre  lés  vieilles  ruines 
dcs.ancicns..cdificcs.  Elle  produit  les 
a  iiijj  fiicil 


L; 


Le  fécond  Liurc 

fücillcs  fcmblabics  à  la  Roquette  fau- 
uage  )  &  les  tiges  pliables  ainfi  que 
cfcorchecs.  Les  fleurs  font  iauncs, 
dcfquelles  naiflentdes  eftuys  fubtils, 
en  forme  de  cornets ,  fcmblabics  à 
ceux  du  Senegré ,  dans  Icfquels  il  y  ha 
vne  grene  petite,  femblable  à  celle  du 
Creflbn  Alenoys, forte  &  aigue  au 
gouft .  Cefte  grene  eft  vtile  aux  de- 
fluxions  delà  poitrine ,  auxcrache- 
mens  bourbeux, à  la  toux, aux  fiel 
efpandu  par  tout  le  corps,&  aux  feia- 
tiques.  Auallé  peu  àpeu  auce  Miel  elle 
ayde  aux  venins  mortifères .  Appli¬ 
quée  aucc  eaue  ôc  miel ,  elle  prouffite 
aux  Cêcbres  oecultes,auxapoftume5 
qui  viennent  derrière  les  oreilles,  aux 
durelTcs  des  mammelles ,  &  aux  in¬ 
flammations  des  tefticules.  En  ge¬ 
neral  la  Roquette  gentille, eft  chaude 
&feiehe.  Elle  acquiert  plus  de  dou¬ 
ceur,  quand  on  en  veut  faire  des  ely- 
fteres, la  mettant  premièrement  en 
infufîon  dans  Peaue,  puis  la  brullant, 
ou  la  liant  dans  vne  pièce  de  toille, 

&  l’enuironnant  par  apres  de  pafte, 

&  la  rotiflant. 

annotations.  - 

Le  fimple  dénoté  par  la  diSiion  Gre-^ 
que ,  Eryfimon ,  &  par  les  Latins^ 
ïrioy  detant  qu'on  en  peut  entendre  par 
Theophrafley  Galien,  Pline ,  n'efi feU'- 
lement  t Herbe dontcy  dejfm  nous  amns 
fai^  mention,  ains  quffi  vne  forte  de  blé, 
que  les  François  appellent ,  Elé  T nrquois» 


Du  Poyure,QuclcsGrc«appclu 

Peperi  :les  Latins,  Piper  :  Les  It  ’ 
liens,Pcpe. 

C  H  A  P.  CLT. 

On  dit  que  le  Poyurenaiflt» 
Indie,d’vn  petit  arbriffcau.nui 
du  commencement  produit  vq 
fruid  long  ainfi  qu’vne  efcoffe,qui 
fe  nomme,le  Poyure  long.  Cefruift 
ha  en  foy  vne  certaine  ehofe,  fctnbîa. 
ble  à  vn  petit  Millet, qui  par  apres 
deuiét  Poyure  parfaid.  Par  eequ’eq 
s’ouurant  auec  le  téps ,  il  en  fort  hors 
des  raifins,chargés  de  grains ,  tels  que 
nous  les  voyons.  Lcfquelz  cueillis, 
quand  ilz  font  éncoreaigrets,fontle 
Poyure  blanc, conuenable au  reme- 
dedes  yeux,&  pour  mettre  dans  les 
antidotes  ,&  dans  les  médecines  qui 
fe  préparent  contre  les  venins, que 
nous  appelions  Thériaques.  Le  Poy¬ 
ure  long,  eft  plus  fort,  &  plus  mor- 
dant-.mais  par  ce  qu’il  fe  recueille  n’e- 
ftant  encore  meur,il  retient  en  foy 
quelque  qualité  vn  peu  amerenleft 
toutesfois  plus  conuenable  que  1« 
autres  à  mettre  dans  les  antidotes& 
thériaques.  Le  Poyure  noyr,detânt 
qu’il  eft  plus  meur', Sautant  il  eft  aufsi 
plus  odoriférant,  plus  fouef ,  plus  ag- 
greable  au  gouft,  &  plus  vtile  aux  af- 
faifonnemens  que  n’eft  le  blanc '.le¬ 
quel  pour  auoir  efté  rccueillyaigr^h 
il  ha  toutes  ces  chofes  moinsque  tou^ 
les  autres.  Le  fingulier  Poyure, e 


du  grain  duquel  (  cuit)  Ion  engrejfe  le  be- 

fiial ,  iaçoit  quHh  n'en  veuüent  manger  pleih,  q'ui  eft  noif,qui  n’eft  point  ride 
quandilefl  en  herbe.  Le  Seigneur  Ma-  frais,  &  fans  taches  femblablesàfo"* 
thiolidit  que  le  BléTurquoys,  que  les  Ita-  Lon  trouue  outre  cela  entre  les  gi^^' 
liens  appellent  Formentone  ou  Saracino,  nés  duPoyure noir,quelquesvneSinal 

ne  rejpondà  HEryfmon  deferit  de  Pline  refaides ,  tarées ,  vuides ,  & 
entre  les  ejfeces  de  Bléipar  ce  qu'il  ha  les  qui  fe  nommcnt,Brafma.  Le  ?oyütJ> 
tiges  roHjJes&  non  pas  les  fueiUcs,& quant  de  quelque  forte  qu’il  foit ,  échaufte, 

aubeHialytlpaifldecefie  herbe  en  grand  il  prouoque  l’vrine,il  fait  dig^y 

appenty& U  mange  fins  aucunrefie^ly  il  attire,  il  refont,  &  ofte  l’ésLlouyft^:: 

neretwedenenauSifamon,  nient  des  yeux,  lieu oucmplaftjf . 


De  Diolcoride. 


furuient  auxtremWcmcsdesficures, 
qui donnet  repos  entre  accès.  Il  ayde 
auxmorfures  des  ferpens.il  fait  en¬ 
fanter.  Lon  croit,  que  rais  dans  les 
lieux  naturelsdes  fera  mes,apres  auoir 
eucôpaignie  dcshoraes,Ies  engarde 
de  s’engrofsir.Compofé  en  eleifuairc 
ou  beu,  il  ayde  à  la  toux,  &  tous  au¬ 
tres  deffauts  delà  poidlri  ne.  Lon  le 
applique  auec  Miel  contre  la  fquinan 
cic.  Beu  auec  fueilles  de  Laurier  qui 
foyent  frefehes,  refout  les  trenchees. 
Mange  auec  raifîn  de  carefme,  il  pur¬ 
ge  le  flegme  de  la  tefte.  Il  conierue 
la  fanté,  il  finit  les  doleurs,iI  donne 
appétit, il  fait  digerer,  &  principalle- 
nient  quand  il  eft  mis  dans  les  fauces 
des  viandes.  Applique  auec  Pofs, 
il  refout  les  glandes,  &  auec  N itrum, 
il  efface  les  taches  de  changement  de 
coleur  naturelle  du  euyr  à  vne  blan¬ 
cheur,  ou  noirceur  excefsiue.  Lon 
brulle  lePoyureauee  Lentilles,  dans 
vnvaifleau  de  terre  neuf,  mis  fusles 
charbons ,  en  le  méfiant  continuelle¬ 
ment.  La  racine  du  Poy ure  n’eft  point 
lcGingembre  (ainfi  que  nous  le  fe¬ 
rons  tantoft  entendre  )  félon  qu’au¬ 
cuns  l’eftiment,  pour  autat  qu’elle  eft 
femblable  au  Cofton ,  forte  au  gouft 
&  attirant  la  ialiue.  Mâchée  auec  la 
Staphifagria ,  ou ,  herbe  aux  poulx, 
«lie  purge  la  tefte. 

ANNOTATIONS. 

qui  ont  faiSh  '  le  voyage  de  P  O- 
rient  &  terres  neufuesy  difent  que  les 
plantes  quiproduijent  le  Poyure  rondy&  le 
^oyure  noir  y  font  femblahles  a  celles  que 
les  ftaliens  appellent ,  Fîtalbe ,  qui  font  les 
Clematides  de  TDiofeoride  de  la  fécondé 
ejfece,  ^  les  Liferons  François,  quivien- 
tient  fur  les  hayeSyCfr  rampet  fur  les  arbres, 
^  ejtt'icelUs  produifent  le  Poyure  en  rai- 
>  en  la  mefme  forme  que  le  Throefne 
Produit  fes  fruiSls ,  lequel  les  habitans  du 
P^ys  recueillent ,  quand  il  efi  meur ,  efr  le 


feichent  fur  nattes  de  îonc,fouz  vn  tre far¬ 
dant  Soleil ,  ou  il  deuient  ridé  cfr  noir  :  (îr 
qu'outre  cela  il  nenaifi  point  dans  efcojfes, 
comme  ont  dill  les  anciens.  Et  que  le  Poy¬ 
ure  n'ef  le  fiuiH  de  la  mefme  plante  qui 
produit  le  rond  :  mais  qu'il  viet  dlvn  autre 
arbriffeau  tout  diuers,  du  quel  il  naifi, 
comme  de  la  Noyfette,  naijfent  fur  le  prin  - 
temps  ces  premiers  germes ,  aufquelz,  corne 
nous  voyons, rejfemble  entièrement  le  Poy¬ 
ure  long .  Q^oy  qt^ilyayt,  il  y  ha  diuer- 
fes  fortes  d'arbres  quiproduifent  le  Poyure, 
ainji  qu'on  le  void  en  ^aucuns  iardins  de 
Naples,  &  de  Venife. 

Du  Gingembre,QuelesGrecs  appel¬ 
lent,  Gingiberisdes  Latins, Gingi- 
berisdes  Italiens ,  Gengeuo. 

c  H  A  P.  c  L  1 1. 

E  Gingembre  eft  yne  plante,  de 
fonefpeee,differente  du  Poyure 
quinaift  pour  la  plus  part  en  l’Ara¬ 
bie  Troglodytique .  Auquel  pays 
on  vie  de  iès  fueilles  verdes  en  moult 
de  chofes,ou  nous  vfons  delà  Rue, 
&  la  méfient  dans  leurs  premiers  breu 
uages,&  parmy  leurs  premiers  metz. 
Les  racines  de  Gingembre  font  peti¬ 
tes  jfemblablesà  celles  du  Souchet, 
blanchaftres,  odoriferates,  de  faueur 
femblable  au  Poyure.  Lon  les  chqi- 
fit  qu’elles  ne  foye;nt  point  tarées. 
La  plus  part  les  confifent,par  ce  qu’el 
les  fe  tarent  aifement,&  par  apres  lon 
les  porte  ainfî  confiées  au  pays  d’I¬ 
talie.  Le  Gingembre  eft  conuenable 
aux  viandes,  &  ha  lon  aecouftumé  de 
le  manger  pour  l’afTaifonnement  d’i¬ 
celles.  Il  ha  faculté  d’échauffer  &'dc 
digerer.il  efmcut  legieremét  le  corps, 
il  eft  vtileà  l’eftomac,  valeureux  fur 
tous  les  empefehemens  de  la  voue, 
&  le  met  lon  dans  les  antidotes .  En 
fommele  Gingembre  eft  correfpon- 
dant  à  toutes  les  facultés ,  qui  font  au 
Poyure. 


O  V 


Anno 


Lcfccohd  Liurc 


annotations. 

CEUX  qui  ont  voyagé  VOrient  & 
terres  neufues  y  difent  que  la  racine 
du  Gingembre  va  rampant  entre  la  terrCy 
compartie  de  diuers  nœuds -,  ou  yeux ,  dond 
fort  et  quelques  germeSy  defqaelz,  par  apres, 
s'ajfernblent  ^autres  racines.  H.  iette  jei 
fieillesdèux  ou  trois  fois  tan ,  fernblables  4 
tceltés  dès  rofèaux ,  iaçeit  qti  elles  foyentplus 
(firo0es  &  plus  courtes ..  ll^  difcnt  en. 
outre ,  que  ceux  qui  en  tirent  les  racinesy 
enlaijfant  toufioursvnOeildM  lafojfe^ 
la  recouurent  de  terrera fin  qu'elle  regerme 
de  nouueües  racines  pour  t^annee  fubfe-* 
quente .  nofire  temps  le  Gingembre 
^ apporte d'dy/frabie  &  d’Egypte, non  fiu" 
lement-  fecen  trefgrande  abondance,  ains- 
aujfi  confiai verdytrop  plus  excellent  que 
celuy  qui  fi  confié  fie  à  Vent  fi ,  &  autres 
lieux  de  l'Italie ,  a  force  de  chapiteaux 
fiiiBz,  aupc-  cendre  forte  &  auec  chaulx-. 
Me  fines  qit  outre  cela  que  les  ornes  fàlees 
eft  douces ,  mcsleet  auec  ces.racints  ,y  don¬ 
nent  efr  laijfint  vjie  bonne  partie  de  leur 
malice, pour  le  longtemps  quelles  demeu~ 
rent  dans  le  moule ,  elles  en  enleuent  non. 
feulement  t odeur  ,ains  enoHent  en.pareil, 
toute fa fiiueur  aigue ,  ilne  fentqu'vnfirt. 
peu  de  faneur  de  Gingembre,  quoy  qtp  au¬ 
cuns  ayent  voulu:  maintenir:,  que  le  Gin¬ 
gembre  de.  Fini  fi,  fait  plus,  aigu  &  plus 
doHx,que  celuy  qui  s' apporte  dlndie,  dA 
rabie,  &  dl Egypte .  La.racine  du  Gin¬ 
gembre  échauffe ,  mais  non  pat  tant  que  le- 
Poyure,  elle  ha  en  fiy  vne  perceptible  fub- 
fiance , greffe,  &  impArfailie ,  qui  toutef- 
fiys  rtefl  ny  feiche,  ny  terreftre ,  mais  hu¬ 
mide  &  aigueufi ,  &  par  cela  eUe  fi  tare 
aifement ,  qui  procéda  dvne  humidité, 
fiiperfiue... 

De  l’Hydropiper,  ou  Poyure  d’eauv 
Que  les  Grecs  appellent,  Hydro- 
peperi,:  les  Eatins,Hidropipcr  :.Ies 
Italiens,  Pepe  accpiaticoK 


C  H  A  P.  Clin, 


Bydropiper». 


Le  Poyure  d’éau  naift  au  près, 
des  eaues  dormantes,  ou  celles, 
qui  courent  lentement,  llpro» 
duit  la  tige  pleine  de  nœuds,  düre„ 
auec  queltjues.cauités-dont.  f^tétles, 
branches.  U  fait  les  fueillcs  ietnbh*^ 
bles-àla^ Mente, mais  plus  grades, plus 
tendres,  &  plus  blanches.  AiguçsaUi 
gouft  comme  le  Poyure,  roaisuôpas, 
odoriférantes .  1.1  produit  fa  grenc 
dans  fes  branchettes.,  en  raifin,pït*‘ 
des  fueilles .  Gefte  grene  ba  vue  fa? 
ueur.aigue.^  Les  fueilles  emplaftr^*' 
auec  la  grene ,  refoudent  les  vieille* 
durefles  &  les  apoftumes,&  enleuenj 
les  meurtrifleUres  de  la  chair.Les  fuei 
les  feiches  ,pilees  auec  fel.fe 
auec  les^  viandes ,  en  lieu  de  Poyure* 
La  racine  eft  petite ,  ferî  de 
en  la  medecine. 

annotations-. 

E  Poyure  deau  n\fipas  la  Pl^^^ 
qu'autres  fois  on  haprins  pour  le  vrai 
Eupatorium.  Car  cefi Eupatarium  des.oJP 
cines  produit  les  fueilles  de  charfUrO)  darth 
velues-,  ameres  au  goufi ,  &  rion  firtès 
aigues,  comme  efi  le  T  oyurc, 


De  Diofeoride* 

.  A  odeur  y  &  cefi  Eupatorium  qualité  de  fucillcs ,  longU( 

J^nmerueiüeux odeur yquile frit eïii-’  comme  celle  de  l’Oliue.Ei 
plante  de  ^ratid  valeur yquoyquHlayt  met  elles  ont  vn  petit  chap 

^^incojtnu  des  anciens.  Outre  ceUyCefr  femblableàccluydelaCa 
^p'atoriumyne produit  aucuns  nœuds  ap~  faueur  aigue ,  lequel  flair 
fjensenfitiiey&fine  produit  figrene  nuer ,  dont  il  ha  acquis  fo 
'  Cffui de raifins de frueur aigue yainspro  Les  fueilles  cmplaftrec; 

jJit  (es fleurs, frr  les  cy mes  des  branches  de  cnicuent  Icsmeurtiflenre 
(olenr  dincamat ,non  gueres  dijfembla-  font  efternuer  auec  effica< 
blés  de  celles  du  Tragoriganylefruelles  ain~  à  efternuer  naift  es  montî 
flemeelles Çemeursfrent  ^deuiennent mouf  eux  pierreux. 
fuesyproduifins  par  apres  vne  grene  noire,  A  N  N  O  T  A  T  I 

mw  coml«m,  de  U  de«erf,u  de  ‘J. 

e,fE«—,e,^vya,Pey»red’eam  ^^En%umferameLelk 
0„,,ft„n,e!fecedePerJ!caru,  fentem  A  J a,, 
deeelk^mmgo^errepryèmemeexire  AeAmzilme  degré, 
me  acmtêydans  les fretUes  de  laquelle,  on  ne  J  j.  i  *  f 

void  celle  tache  noire, qui  (è choifitapparU  D  e  la  R  adic  ula  que  le 

mementmlre.  pellent  .Struthion 


De  L'Herbe  à  efternuer, queîes  Grecs 
appellent, Ptarmice:lesLatins,Ptar 
micâ-.les  Italiens,OliuelIa. 

CHAP.  G  L  1 1 1 1. 


^àkula. 

„  ^  T  A  Radicula  eft  vne  Herbe  co- 

Herbe  a  efternuer.  gnue  &  vulgaire ,  dont  ceux  qui 

1  *Hcrbe  à  efternuer ,  eft  vne  plate  purgent  les  laines  fe  fer  uent,  pour  les 
qui  ha  force  reinfeaux  ronds,  &  lauer.  Laracinedccefteherbe,cftai- 
”^^nus,rctiransfurceuxdcL’Auron  gue,prouoque  àvriner.  Prinfcaucc 
au  tour  defquelz  il  y  ha  grande  Miel  à  la  quantité  d’vne  cuillerée, 

ayde 
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aydeàUtouxjàccuxquifonttormc-  appellent  Cyclaminos;  les  K 

tés  du  foye,&aux  aftmatiques.Outre  tins ,  Cyelaminus ,  les  luüen  ' 

cela  elle  lafehe  le  ventre,  Prinfeauec  PanPorcino.  > 

Opopanacum ,  &  racinesde  Cappres 

rompt  les  pierres  dans  la  vefeie ,  &  les  c  h  a  P.  c  l  v  i. 

metdehors  auec  l’ vrine.Elk  confume 


lesdurefles  de  la  rate.  Appliquée  aux 
lieux  naturels  des  femmes,  prouoque 
le  flux  menftrual,&  tue  manifeftemét 
lefruiftdans  la  matrice.  Emplaftrcc 
auec  Griotte  feiche  &  vinaigre, elle 
guérit  la  rongne.  Guide  auec  farine 

d’Orgc,dansvin,elle  refout  les  petites 

tumeurs.  Lonlamefle  dans  les  empla 
ftres ,  &  dans  les  collyres ,  qui  fe  font 
pour  efelcrcir  la  veue.Flairee ,  elle  fait 
cfternuer.  Broy ee  auec  Miel ,  &  infu- 
fee  par  le  nez,  elle  purge  par  la  bou  ¬ 
che. 

A  N  O  T  A  T  I  O  N  S. 

H^adicuta  ,  pQur  efirç  vulgaire, 
n'ha  eHè  dejeripte.  par  Diofeoride,  _ 
Pline  dit,  que  j^mencee  em  vient  pdrtout^ 

que  par  elle  mefme  elle  naifi  en 
en  Surie,  en  lieux  affres  effineux^  Elle 
produit  vne  tige  comme  la  ferule^Juhtik 
que  les  habitons  des  lieux  ou  elle  naifi, man 
gent  en  viande.  Elle  tninB  toutes  chofis  qui 
fi  cuifint  auec  eüe,&  ha  les  jùeiües fimbla^ 
blés  a  celles  de  ü  O  liue ,  quoy  que  fis  fleurs 
frayent  aucune  odeur  fi  efi  ce  que  par  le 
temps  d*e  fie, elles  fintaggreahles  à  la  veue,, 
Les fiteiües fint  effineufis,  la  tige  moujfue, 
elle  ne  produit  point  degrene,elle  produit  la 
racine:  grande,  qui  fi  garde  pour  l'vfige  à 
elle  approprié.  Afais  la  Sauonniere,efli.‘ 
mee  la  vraye  P^dicuia  ,fitifl  lesfiteilles  de 
Plantain, polies, & non  comme  celles  de  l'O 
liuier,  efr  effineufis  &  la  tige  polie  auec  in 
lerualles  des  noeuds:  &  non  pas  moujfue,çfr 
quant  a  jàueur  ,plustofi  elle  n'en  ha  point 
qu'autrement. 

Du  Pain  de  Pourceau, que  le  Grecs 


Le  Pain  de  Pourceau,  ha  les  fiun 
les  de  Lierre ,  purpurines,  chan. 
géantes  ,aucc  quelques  taches 
pardeflusj&deflbuzblanchaftres.  Il 
fait  la  tige  longue  de  quatre  doigts, 
nue  &  fans  fueillcs,  fur  1  aquelk  il  y  ha 
des  fleurs  rouges ,  en  forme  de  Rofes. 
La  racine  eft  noire ,  applatie,  retirant 
furlaRauc  ,  laquelle  beue  auec eaue 
douce ,  purge  le  flegme  &  l’eaue  par 
parties  de  deflbuz.Bcue,5c  appliquée 
elle  prouoque  lefluxmenftrual.  Ion 
dit  que  les  femmes  greffes  qui  paffent 
deflus,en  auortent  :  &  que  portée  par 
celle  qui  eft  prefte  à  gefir,l’auacç  defai 
re  fon  fruid.  Lon  la  boit  en  vin,coiu 
ire  tous  les  venins, &  particulieremét 
celuy  du  Lieure  marin.  EmpUllreti 
elle  ayde  aux  morfures  des  ferp£ns:mi 
fe  dans  le  vin,elleenyure.  Lon  la  boit 
auec  vin  cuitj.ou  auec  vin  mielle  w® 
pé  d*eane,  pour  la  iaunifle,au  poix  de 
trois  dragmes.  Mais  il  eft  befoiog  qu® 
par  apres  on  mette  les  patienscnlitu 
chaut, &  les  counrir  tresbien  pour  les 

faire  fuer.  Car  la  lueur  en  fortdebors 

jaune, de  coleur  de  fiel.  Lon  tire  le 
de  là  racine  en  fus  par  le  nez,pourpur 
ger  la  telle.  Lon  rapplique  auecjai- 
ne  au  fiege  en  forme  de  luppofitoitfj 
pour  faire  lafeher  le  ventre. En  oign* 
de  ceftuy  fue  le  nombril,  & 
te  iufques  aux  Cuiflês,  il  ramollit 
corps  ,  &  faid  auorter  les  ‘ 
Oingt  auec  miel  fur  les  yeux»» 
aux  catarades,,&:  foiblclTes . 

Lon  le  met  dans  les  mcdecines^|^^ 
font  auorte  r. Oingt  auec  vif 

le  fiege,  quand 

U  le  remet.  Lon  tire  du  ^  i- 
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rtcines  pilecs.Si  le  V’’'  de  grain ,  en  forme  de  grappe  de  rai* 

s’cDèrofsifle comme  Midr  Laracine  fins,lcmblàbles,iaçoitqu’il2  foyenc 

DUfgc &  nettoyc  le  cuir.  Elle  rcçou-  .  ^  ^ 

engarde  de  ndftrclewmpoul- 
bubes.  .Elle  gueriç  par  elle  meXT 
me,  ou  meflee  .a^cc  Miel  les,  playc?, 

^inplaftrce  elle  confomme  la  iubftan 
(a  de  laratc.  EHe  ayde  au  vifagçcuit 
de  l’ardeur  du  Soleil  ♦  &  fait  renaiftrç 
les  cheueux  tqtnbés  par  .la  pellad.e. 

Sa  decodion  :çft ibonpç  .ppur  Xairc 
baings,  aux  membries  dénoMés.ou  lat 
fés, au3ç  podagres,  &.auÿ.  ylcefes  dé 
la  tefte,  &  aux  mulles  au?  talous, . 
ta  vieille  huylle  ou  dedans  on,  aura 
frit  les  racines,  réunit  les  vleeres,  Loq 
caue  la  racine  &  l’emplit  on  d’Hiiyl- 
le,  &.par  apres  Ion  la  mctcuirefusla 
cendre  chaude,^  -y:a4ix>ufte  Iqo  * 
qucsfbtô.de  laCire  ryrrhene,à  En  qué 
l’onguent  fe  face  tenant  A 
vtile 'principalement  aux  mulles  és 
talQns,  Lon  garde  la  racine  epupce 
ecfpieces,  comme  la  Squille.  Aucuns 
difent,  que  p>lçe  &  jfiguree  en  formq 
de^ÇrpjçhifquçSjelie  le  met  en  ouurage 
l^uf  .encha njcemens  anpourqux, 

MvPain  de  P;OurK:eaU  és  lieux 
COpueits  &  -omi^rageu,x,&  p^nd- 
palcment  louz  les  arbres.  _  , 

D’vne  autre  forte  de  Pain  de.  Pour¬ 
ceau,  (^elesGrecs,appel|ent,Cy-; 
clammos  :  les  Latins,  Cyclammus 
altéra, les  Italiens,  Pan  Porcinp, dc 
l’âlcra  fpecif.',  :  . ,  ■  „.v, 

C  H  ;A  p.  ,  Ç  t  y  I  I.  ,  , 

I  Ly  ha  vne  autre  forte  de  Pain  de 
Pourceau, qu’aucuns  des  Grecs 
upmmpnç  .Çillantheroos  ou  Ciflb- 
p.byllos ,  qui  ha  les  fueilles  de  Lierre,” 
i^Çoic  qu’elles  foyenc  plus:  petites, 

Il  produit  Ja  tige  noueule ,  &  gralPe, 

^’encaitilUut  és  ^enuirons  des  arbres 
prochaines,  ?  La  ru  eit  bian cH e^,  & 
odoriférante,  Lesfruiétsioni  garnys 


f  Painde^ourceaut 

plus  tendres,  auXgrappettes  du  Lier» 
re,  leur  faueur  eft  aiguei&  lafubftacc 
vifqueufe,  La  racine  en  eft  inutile. 
Il  iiaift  en  lièux  afpres.  La grene  beuc 
en  deuxéyatHês  dé  vin  blanc,  au  poix 

d’vnedragme  ^tqna^^  iours  con¬ 
tinuels  ,  refout  la  rate  par  l’ vrine ,  & 
parles  foufpirâux imperceptibles  du 
corps.  Lon  laboifràladifFicultéd’a- 
leiner,  &  aux  comprcfsions'de  la  poi¬ 
trine  ,  qui  empefç'hcnt  dé  Téfpirer. 
Beue  J  elle  purge  lés  femmes^  apres 
l’enfantertient. 

ANNOTATiaNS. 

La  Ÿ^emïtre  ej^ece  du  Pain  de  Pour^ 
ceau  efiajfés  cognue ,  mais  la  Jeconde 
n'ejl  encores  honnement  cognue ,  quo'j  que 
aucuns  eStiment  eftre  Herbe  que  les  Ara 
bes appellent  ,£othomarien.  '  C^r  ny  Se- 
rapionny  les  autres  ayArabes^  parcelle  di¬ 
ction  ,  Bûthqmarien  ,  n'entendent  autre 
chofe,  que  la  fufdite  première  ejpece  de 
Pain  de  Pourceau .  Mefué  fait  de  deux 
fortes  de  Pain  de  ‘Pourceau ,  grand ,  ^ 
petit.  Le  grand,  filon  luy^  frit  fa  racine 
comme  vne  raùe.y  &  le  petit -.comme  vne 
2\ljyfitte{OifPois  Çice,  Lapremierede 
ces 


Lëlecond  Liurc 


cesdetiyepcogHUt  ifh'A 

cï^è  twiHte  tontti  \  du 

gmptr  Aîdtthioli^fnon  en  U  vallee  Ana- 
nie.  Le  Pain  de  Pourceju( félon  Galien) 
efahfierfftnciff, apéritif &attra^ltf 

Delà  Se rpctaîre, Que ks  Grecs  nom¬ 
ment, Dracontion, les  Latins  Dra- 
cuncuUis.Les  Italiens, Dragpniea. 
,c  H  A  P.  CL  vin. 


pr^îuit  la  tî^  drô^À^, liante  defe 
Coudées,'  ^grôifc  cëmnievn  ba^io,, 
diiVerffnéc  clecbléul-s  ,■  &  p6lie^,.tel|^ 
mclht  tju’^rittérf  frfént  elle  reprefen^J 
vn  Serpent  nrès/tachefes  pour la  plus 
ftar't  font'  prt/^urines  i;  Lcü  fue% 
ènuelôppej'i  l’vhe  dahà  l’autre  re/Tetn 
bîéfit  .VctHcÿduGhôti.  La  grené  nafft 
éhh  fbmmitc  delà  tige , en  forrftede 

fe'rà'ppèÿpttrnler<?i^Hf,de  feidieut 
5ri'n ,  cjuoy  qii*a!n{î'  ’tiu'’cnc  méurii, 
elle  deüièirt  ofc  ctileur  de- SafFran  & 
Moufle  .'"Sa  r’aciné  eft  grande ,  tondcj 
cô'iurerfe  d^Â/nc  fübtilé  efeoree^'  Lon 
cueille  l’ H  érb  e  aü-'tè  mps'  q  ne  la  grch« 
fe  meurit,  &  en  cfprein^l  îô  par  apres 
le  fiîc,&  îe  feiehe  Ion  àl^o-mbré. La  ra¬ 
cine  fë-tire  hors  de  terre  i  an  temps  de 
moiifôrt^ ,  &  rayant  tailke  en  pièeesî 
îôn  lknfile,6c  puis  la  fçiche  Itm  à  l’ooi 
bfé.  Gefté  radne  beut  auec  vin  trem* 
pê  d’^éaüe,  échauffe  rmais  bcmillieoii 
foftîe  aiuec  Miel,&  en  faifant  vn 'ele- 
ftuâirévèlle  aidé  lesaftmatiqiics^lés 
greues  &  rompus  ,-lcs fpamés , Ôcm 
cat'arres  qui  defeendent  du  chef, &a 
là  t'opx,  :Çcue  axiéc  Vinyelfc-efmcütfct 

delîfs  'des  Iccompliffemeirs'  vèhcfÀ 
qitek.'  Piltee,&:  en  fâîfaht  vn  ongüew 
auec  miclj,elle  arrefte  &  purgeksvl? 
céres  paahngs,  Sc  çorrofifs,  &  princi- 
paiè'ditnt  le^h’y  adiotiftant  dè  la  Go- 

lèüréc.  Lbnfaitde  cefteracine&d® 

Miel  cotnpofitions  liqüîdeÿ ,  potir 
ihkttté  dans  lès  fiftuks,&  dans 
trice  pour  en  tirer  le  frWii^i  En  1®*““ 
me  oingtè- auec  Miel  elle  cÉFaee 
change mëhs'  dé'côlcur  naturelle  d^ 
JS;  rtir  nriirceiir 


Serpentaire.  U  e^eCe*. 


l^cfemmcs.  Ce  que  font  pareillement 
trente  grains  de  fagrenc  ,beuz  aitec 
vinàigre 'trempé  d’eauc.  Aucuns 
vfent  du  Siicde  ces  deux  pour  les  do- 
leurs  des  oreilles,  le  diftilbt  dans.icel- 
lesaucc  Huylle:&dcs  feuilles  pour 

les  playes  frefehes ,  &  pour  les  mules 
h  talons  ,|es  mettant  delTus  cuises 
en  vin, comme  chofes  aftridliues. 

Lon  dit  outre  cela  que  ceux  qui  fc 
frottent  les  mains  auec  lesfueillesdc 
eefte  Plante, ou  qui  portent  en  leur 
main  lâfaeiné,nepour>rôt  eftrc  mords 

des  Vipères,  > 

La  peldte'Scrpçtîne  produit  fueil- 
lesde  Lieiré, grandes  toutcsfois,tou- 
testachettees  de  blâc.  Elle  produit  la 
tige  droite  :  Iiaute  dedpux  coudees, 
de  diuérfes  coléüVi^  toutes  ^rqu  et- 
teesdetacÜespWpurinesén  forte  que 
dütdüt  elle  rpprefenté  yn  Serpét,gros 
comme  vû'bafton.  Le  fruidt  en  for¬ 
me  d0  .frappe ,  eft  en  la  fommîré  de  la 
latigè.Verd  ^remicremét,&  puis  ain- 
fi  qu  ’ii  fe  m  eur it,  de  coleur  de  Saffrah 
feruent  au  goufl;  &  mordant.  La  ra¬ 
cine  eft  aucu  nement  ronde,  bulbeufe 
ièmblable  Aron,  veftue  d’vne  fub 
tile  efcôrcc.Eile  naift  és  lieux  ombra¬ 
geux  au  près  de  bayes.  Le  Suc  de  la 
grencdiiiiilédans-îcs  oiciîîes ,  appaife 
Esdôleurs  d’icelles: mis  dans  le  nez 
iuec  laine,cn  arrache  dehors  les  poly. 
pcs,&  arrefte  les  chancres,y  appliqué 
deflus.  'Lagrenebeue  au  nombre  de 
trente  grains  auec  vinaigre  rrempé  d’- 
t^ue,faii^  auorter  les  fera  mes  grolTes. 
bon  dit  que  cela  mcfme  faict rôdeur 
des  fleurs  frefehes. La  racine  eft  chau- 
de.conuenable  aux  aftraatiques,  aux 
fonjpQs,  aux  catarres ,  &  ;\  la  toux. 

bon  la  mange  bouillie, ou roftie 
^uec  î^lieLou  par  elle  mcfme, pour  cra 
cher  pli^s  a.iftmentiles  humeurs  qui 
fontcnUpoidlrinc.  Ce  que  fait  pa¬ 
reillement  fa  farine, ta  Iclchantaijcc 
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Miel.  Ejle  faidt  vriner,&:  bf  ne  en  vin, 
elle  allume  les  appétits  veneriques. 
Appliquée, broyee  auec  Colctirec ,  & 
auec  Miel,  elle  arrefte  les  yîcercs  ma- 
lings,  ôifcorrofifs.  Lonhaaccou- 
fturoé  d’eh  faire  deslaüem'éns,  pour 
œédeêihcr  les  fi'(ïu  les,  &  pour  faire  en 
fanter.  Lon  dit  que  qui  fc  frote  les 
mains  auec  la  racine  ,  né' pèùt  eftrë 
mords  des  Vipères.  Énfaifantvnli- 
himént  auec  vinaigre  ,  elle  ejîacc  les 
tâches  émpreindtes  dans  le  cuyr. 

;  Lon  met  les  fueilles  en  lieu  dp  lin.. 
|è  &  de  chérpy  ('auecvtiîit‘é)TurIé|. 
blayes  frefehes.  Ceïlès  mefniés  cui.. 
dicsenyin,  &  appliquées  aydent aux 
mules  és  talbns.  Leforma^equi  s’én- 
uelopc  dans  fes  fueilles  ,  {ç  garde  de 
pourrir.  Lé  ftlb  que  lon  tire  de  la  ra¬ 
cine ,  eft  conuenable. aux  esblouyfTe- 
mens ,  & flocs  qui trouBlént  la  veue, 
&  aux îieubles  des  yeux.  Lonman- 
géen  fantéfen  viandes)la  racine  crue 
Si  cuî<5te ,  &  la  cuit  îori  és  Mes  Balea-; 
rés,auec  grand  quantité  de  Miel,  &  la 
fért  Ion  és  banquets  ,èn  liéü  depaiti 
doux.  Lon  tire  la  racine  hors  de  ter- 
reiàlttjemps  de  mofflons,  laquelle  pré 
miercmçhü  lauec ,  fe  taille  en  pièces, 
puis  l’ayant  enfilee  lon  la  met  fei cher 
Àl’o 


M’ombre,  &ftnablemert  on  la  ferre, 
ANNOTATIONS. 

Seigneur  Matthiollexceüentme 
entre  (es  plus  experts  ajfeure 
auoir  peu jagrandedr  la  petite  Ser 
pen  taire’.  ‘Dont  la  grande  y  fhiâ  les  fiitil-^ 
les  plus  grandes  ^ue  le  Chou,  ennelopees 
Vvne  dans  Vautre^  y  dr  la  tige  haute  de 
deux  coudeeSyîaçhcttee spolie yet  du  tout  fent 
b  labié  a  vne  P'ipere ,  de  la  frnmité  de  la- 
queü.e..prtvnegain,t{^o£e  d'vn  piedyC^ 
poinbiueàlacyrne  y  longuepour  le  plus  dç 
vingt  &  quatre  doigts ,  &  qmy  qu^elle fiit 
toute  verde  par  dehors,  ft  efi  ce  quand  en  fe 
rnettr 


2.14  ■ 

fneurijjant  elle  s'oHure  dlelle  mejme ,  eüej^Jf 

Itfcur.CeHe  gaine  fflefintenm  d&tepSi 
^  tombant  fur  elle  melmeMp^^  miÜicff 
vne langue fmblable  a  v.ne comede C^ç- 
ureîTQUge  mtesfh  deçolenti  e^mderneure 
encepplaceduf^ues  à  ce, que  lagrenequi 
naifiaupiéyy  croiJfe-,&  f fkce  grande. Ce- 
fiegrene.  efi  en  firme  de  grain  de  raifin-^ver 
de  de  çouleur^quand  elle  n^fi  poi  meure^c^ 
rouge  comme  vn  Coral^quand  ede  efi  meu^. 


De  Di'ofcoridc# 


ru0de<ogmiHre  les  plantes  &  les  /im¬ 
pies, ai»s  aHfsi  il fhm  confiderer ,  a- 

jenlenmainles  /hcuUés  qu'on  leur  attri¬ 
but.  Parce  que  manquant  d' icelles, tlz,  al¬ 
tèrent  leur  propre  tempérament,  é  à  cefie 
fccajion  Hz.  prouffitent ,  ou  he/ongnent  peu 
ou  rien. 

DeL’Ariraron  ,  Que  les  Grecs  ap* 
pelIent,Arifaron:Ies  Latins, Ari 
farum:les  Italiens,  Arifaro. 

c  H  A  P.  c  L  X. 

LAriraron,eft  vne  petite  herbe, 
qui  ha  la  racine  grande  comme 
vne  Oliue ,  plus  aigue  que  celle  d’A- 
ron.Et  par  ecla(empîaftreejelle  arre- 
ftc  les  vlceres  rampans.D’icelIe  on  en, 
fait  des  medicamés  liquides, d’  vnc  ex¬ 
trême  efficace  contre  les  fiftules-La  ra 
cine  emplaftrec  fur  la  nature  de  quel¬ 
que  animant  que  Ion  voudra, la  defei- 
chc  &  rend  inutile  en  fon  operation. 
ANNOTATIONS. 

L  'Ari/àron  félon  T*  line  nai/tenEgy.. 

pte,  cjmy  que  pour  le  iourd'huy  Ion  en 
trouue  afses  auprès  de  Tlpme» 

De  l’ Aphrodille,  Que  les  Grecs  ap 
pellent,  AfphodeJoSjles  Latins, 
Haft  ula  regia,lesltaliés,  Aphro- 
dillo, 

CH  A  P.  CL  X  I, 

L*Aphrodifle,eft  vne  plante  pref- 
ques  eognue  d’vn  chacun.  Elle 
jpduit  les  fucilles  femblables  au 
grand  Porreau  ,.ôc  la  tJge;toute  liiTee, 
la  foinmité  de  laquelle  il  y  ha  la 
«eur ,  que  nous  nommons:  Ahtheri- 
jon.ll  ha  les  racines  lôgues  &  rondc$: 
»emblables.àglandes,aigues  au  gouft 
S.ûi  échauftent  par  leur  naturel. Cesra 

cinesprinfès  en  breuuage,prouoquêt 

vrinc,^&  le  flux  menftr.ual.  Beues  a- 

^^evin  au  poixd’vnedragme,mede 
<^iQentaux  doleurs  ducofté,  aux  rom. 


pus,à  la  toux, et  aux  fpamés.EIIes  font 
vomir,  prinfes  en  viandes,à la  mefure 
d’vn  dé  dont  Ion  ioue.  Lon  le  don¬ 
ne  ( auec  vtiliccj  au  poix  de  trois  dra- 
gmes  contre  la  morfure  des  ferpens,i:l 
cft  toutesfois  befoing  qu’outre  cela, 
on  emplaftre  la  morfure  auec  les  fueil 
les ,  fleurs ,  &  racines  cuiéles  en  vin. 
Auec  icelles  mefmes  lon  emplaftre  les 
vlceres  ords,  &  ceux  qui  rampent. 

Lon  les  applique  cuiéles  auec  lie  de 
vin, aux  inflammations  des  mammel* 
les  &  des  Couillons ,  aux  petites  tu¬ 
meurs,  &  aux  apoftumes  qui  naiflTent 
és  parties  charneufes:  &  auec  Griotte 
feiche  auxnouuelles  inflammations, 
Lefuedes  racines  fe  cuit  auec  vin 
vieux, doux,  Myrrhe,  &  SafFran,&  en 
cefte  forte  lon  en  fait  vn  médicament 
d’efficace  fînguliere  pour  les  yeux. 

Lon  diftille  lefucparluy  mefmts 
tiede,ou  bien  auec  E  ncent,Miel,  Myr 
rhc,&  vin  dans  les  oreilles, qui  iettent 
de  la  bourbe.  Diftille  en  l’oreille  de  la 
partie  eôtraire ,  appaife  la  doleur  des 
dents.  La  cendre  des  racines('oingte) 
fait  renaiftre  les  cheueux  qui  fonttô- 
bés.  L’huylle  cuite  dâs  les  racines  que 
lon  auracauees  ,  prouffite  aux  mules 
és  talons  vlcerés,,  &  aux  br  ullures  de 
feu:diftillee  dâs  les  oreilles,  elle  ayde  à 
lafurdité' d’icelles  .  Les  racines  enle- 
uent  les  taches,  empreintes  dans  Iç 
cuir ,  pourucu  que  premièrement  on 
les  frote  auSoleilaueevne  pièce  delin,: 
&  que  par  apres  lon  les  emplaftre  def. 
fus.Lagrene  &  les  fleursbeues  en  vin, 
refiftent  merueilleufement  aux.venihs, 
de  la  Scolopendre ,  &  des  Scorpions,. 
Celles  mefmes  purgent  les  corps. 

ANNOTATIONS,. 

L'AphrodiUe  donne  vn  beau J/cPkck . 
à  ceux  qui  regardes  Ja  racine ^quand 
on  P  arrache  hors  de  terre,  par  ce  que 
P  quel 
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qiislcjucfôis  elle  en  ha  plus  de  cent autoux, 
eteik.  Lon  mangeoit  amknmmtnt.Çimm 
adiouflons  fiy  À  Heftodejes  racines  de  h  A 
,phrodille(en  viadesjcuites  auec fel  &  huyl 
le,& femblahlement  compofees  auec  figues 
Jèiches.  Nicanderenfitit  grand  cas  en 
fies  Thériaques  contre  les  moires  des  Ser- 
'pensy& poinÜures  des  Scorpions,  Ces  mefi- 
mes  racines  (felo  Galien )ont  les  mefimes  ver 
tus,que  l'Aron,lArifirum  la  Serpent 
taire^pour  ejlre  abjlerfiues.  La  cendre  des 
racines  efi  plus  chaude,  plus  fieiche  yplus 
fiùbtiley  &  plus puijfiante  à  digerer. 

Du  Bulbe  qui  fe  mange  ,  Q^c  les 
Grecs  appellent,  Bolbos:  Les 
Latins,  Bulbus  efculentus  :  les 
Italiens,  Bulbo  che  fi  nunaia. 


C  H  A  P.  c  t  X  I  î. 


fent  vnc  apprêté  i  la  langue, 
zier,il  nourrilTent  afsés,  ilzcngendr 
chair, ilz  font  venteux.  Lon  les  etnlf 
ftre  fur  les  membres  rompus  8c  diffo* 
qucs,&  furlcs  doleurs  desioindture* 
lîzarrachctlcs  poin(^es  tant  des  cl  ’ 
ues , comme  des  efpines.  Appl^ 
feuls,ou  auec  Miel, ilz  aydét  aux  gan. 
grcnes,&  aux  podagres.  Outrccelà 
cmplaftrés  auec  Miel,  &  auec  Poyme 
pilé ,  ilz  aydent  aux  hydropiques 
aux  morfures  des  chiens. Hz  arreftent 
la  fueur,& allègent  des  doleurs  de l'e, 
ftomac.  Ilzmôdifientlatignedecuir 
mort,&Ies  vlcercsdu  chef^quiiettent 
humeur, les  y  appliquât  auec  Nitrum 
brullé.Ilzenleuët  auec  le  moyau  d’vu 
oeuf  les  places  des  raieurtriiïcures,& 
les  marges  des  taches  duvifage;&a- 
uec  Miel  &  auecvinaigre,les  lentilles. 

Hz  medecinent  aux  breillcsi&  aux 
doigts  des  mains  échafsésdé  coûps,y 
appliqués  delTus  auec  griotte  léiche. 
Roftis  fouz  la  cèdre  ehaude,&  appli¬ 
qués  auec  la  cendre  des  poiffonsnom 
més,Menæ,ilz  gueri{rent  les  fies. Brui 
lés  &  méfiés  auec  Alcyonium,ilzenk 
uentles  taches  de  la  peau  du  vifagCjS^ 
les  noirceurs  des  cicatrices, &princi- 

f)alcmentcn  faifant  l’onélion  au  So- 
eil.  Cuits dâs  vinaigre,  &  mangés, ili 


fontconuenables 


aux  ropus 


iHefaut 


Du  Bulbe, 

Le  Bulbe  qui  fc  mange,  eft  vulgai 
re,5r  cognu  de  tous.  Mangé  en 
viandcs,ileft  vtilc  àPeftomac.Lc  Bul¬ 
be  roux  qui  s’apporte  d’Afrique,  laf- 

chc  le  ventre.  Le  Bulbe  amer  qui  ref- 
femblc  A  la  Squille,fiut  digérer ,  8c  eft 
trop  plus  côucnablc  A  l’eftomac  qu’- 
iccllc.Tous  les  Bulbes  font  aigus ,  ilz 
échauffent, ilz  rontvcncriqu€s,iIz  eau 


toutesfois  garder  d’en  trop  manger* 
par  ce  qu’ilz  nuyfent  aux  nerfs. 

Du  Bulbe  qui  faiéfc vomir, 
Grecs  appellent  Bolbos  emerj'-^ 
les  Latins, Bulbus  vomitorius,*^ 

Italiens, Bulbo  che  fa  vomitare- 

c  H  A  P.  CLX  ni* 

Le  Bulbe appcllé.Voniitoire,k> 

les  fueilics  plus  Li, 

plus  maniables, & 
eues  ,que  le  Bulbe,  qui  eft  bon  A 
gcr.  La  racine  eft 
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ouucrte  d‘\Mie  ptliire  noire,  Cefte  ment,  &  par  ainfi  on  Ter^uirenne, 
^  rmeinaniîeejOiien  beiiuantfa  de-  &  la  couure  Ion  de  ou  dccroyc 


^ion,ellcaydc  aux  deffautsde  la  &  la  met  Ion  dans  le  fbürncau  ,  ou 
J  &|*ait  vomir.  fouz  les  charbons ,  tant  que  la  pafte 

A  N  N  O  T  A  T I  O  N  S.  que  Ion  met  au  tour  l'oit  bien  ciuéte. 


£confiderantqHek  Bnlbe^tantceU^  .Ôn.la  prend  par  apres, &  nelatrour 


2  qideft  hon  kmmgerycomme  le  V mi- 
me ,  Çont  autant  imognm  aux  rccetps 


liant  bien  cuivle,aiundric,  &  ramol¬ 
lie.  Ion.  la  recouure  de  nouucau  de 


Meàecins autrei  qui  font  profejfw»  pafte, ou  de  bourbier,  èc  larecuit  Ion: 
Ms  fimplts yConmte ilz.ont  efiè trefeognus  Pareeque  celle  qui,  n’tft  ainiiroftie, 
MDiofeoride ^&'âes autres anciensypour  ne fc  peut  donner  ians  grand  dang.er 
tnvferen  viandes,  (^à  exciter  Les  ejfe^s  des  membres  intcric urs .  Lon  la  ro- 
Veneriques ,  rtay  vfçdt autre  nom  Fran~  ftit  aufci  dans  le  four,la. mettant  dans 

çoisyinflruit  parle  Seigneur  Matthioli,  vn  vailïeau  de  terre  bien  couuert. 
que  les  Bulbes  ne  font  les  Efchallottes  com-  Lon  prend  de  la  Squillc  (apres  auoir 

muneSy  ou  celles  ejpeces  à  Oignons  qui fi'rt  ietté  les  pelures  de  dehors  )  les  parties 
ks.refemblentyque  lesltahens  appellenty  qui  font  plus  dedans, &  les  cuit  lon 
Cipolle  Maligie.  Eflant  terreur  defeou-  taillees  en  pièces ,  en  changeant  re- 
uert par  Theophrasîe y  qui  dénombré  les  muant  l’eaii^e,tant,queplus  onnere- 
Ffchalottes:i&  les  OigmnsdiSls  dçs  !ta-  trouue  ne  force, ny  am  trtume  en  elle.. 
liens  Aîqligie,  qi£tlnommey  Cepasfjfdesy  Cela  fiidb  Ion  les  enfile  en  Ibrte  qu’el- 
cefkdire ,  Oignons  partifables  y  entre  les  les  ne  fé  touchent  l’v'ne  l’viutrc,  &  les. 

'  trois  effeces  des  Oignons  vfitJs  y, ^  non  feichefon  àl’ombre, pour  faire  l’Huyl 


entre  les  ejpeces  des  Bulbes., 


le,  le  vin  &  le  vinaigre  Squillitique. 


DelaSquille,quelesGrecs  &  Latins,  Les  taizdespartiesplus  intérieures  de 
nommcntScilla:lesItaliés,Squilla,  la  Squille, frites  en  huylle,&  pilecs 
Ç  H;  A  P.  ci,xiiJ4.  auec refine, onrpuiflance  fur. les çre- 

oeures- des: pieds.  Lon  emplaftre  la 

ÎSquille  cuiéte  en  vinaigre, fur  les  mor 
luxes  des  Vipères.  Lon  donne' vne 
partie  delà  Squille  roftie,aucc  huit 
parties  de  fei,quiaufsi  foitrofty,aii 
poix  d’vne  cuillerce,ou  de  deux  à 
jeun, pour  faije  alleràlaielle..  Lon  la. 
met  dans  lesbreuages,dc dansles  mé¬ 
decines  odoriférantes, &  en  ccllesqui 
fçfoot  pour  prouoquer  l'vrine.,poü.r 
lèshydropilîeSjpour  les  vomiiTemens 
d’efto-maCj&foibleiîVs  d’icclluy.  En 
faifant  de  la  Squille,  vn  elcduaire 
auec  Miel, au  poix  de  trois, oboles, 
il  ayde  à  la  iaunilFe.,  aux  txenchees,  à 
la  toux  ancienne ,  aux.comprelsions 
La  Squille.  de  la  poitrine, &  aux  vomifl'emens, 

La  Squille  eft  feruente  &  aigue.  Lonla  cuit  auec  Miel,  Sc  la  mage  lon 
Lonenvfeplus roftic, qu’autre-  en  YiAndcs,pour  toutes  cçs  choies, 

P  ij  &.p^« 


itS 
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&  particulicfcnicnt  pour  conforter 
la  digeftion.  La  Squillc  fait  fortir  par 
le  ventre, les  matières  vif<^ueufes  & 
tenantes.  Bouillie  &  mangee,clle  fait 
les  mefmes  efFcdls.  T oütesfois  Ion  ne 
ladoitdonneràceuxjqui  ont  quel¬ 
que  membre  intérieur  vlccré.  Lon 
oingt  ( auec  vtilité)  de  la  Squillcro- 
ftie,les  mules  CS  talonJ ,  les  porreaux, 
&  les  cals.  La  grche  de  la  Squille 
broyée, ôcetnplaftrce  auee  Miel,& 
auee  figues  feiches,  &  mangee,ramol 
lit  le  corps.  La  Squille  pendue  fur  les 
portes  des  maifons,les  engarde  du 
charme. 


qu'aucuns eHimm la  Squille hlachel'P 
le  maslet&  la  noire  la  femelle:  fi  eficeq 
parla  raifion  des  chofis  naturelles yce^^l 
uroitefire  le  contraire.  Galien  mettoitU 
Squille  dans  vn  vaijfeau.ou  premieretnem 
y  assoit  eu  du  Miel,pourentirerlefucqui 
fifondoit  au  Soleil,  aux  iours  Canicudra 
forme  meilleure, que  Celle  ^uis'ohfiruefour 
le  iourd'huy ,  pour  faire  le  Miel  Squillin, 
La  Squille, efi puijfamment  incifiue,  thn 
de  au  fécond  de^ré. 


dance,  dont  les  Officines  en 
deux  fortis,  U  bldche.dr  la  noir» 


Du  Pancration,ou  de  la  petite  Squil¬ 
le  Que  les  Grecs  appellent ,  Pan- 
crationiks  Latins,  Paneratiumdes 
Italiens,  Squilla  minore. 

c  H  A  P.  c  L  X  V. 

E  Pancration, qu’aucuns  appel¬ 
lent, la  petite  Squille ,  fait  les  ra¬ 
cines  femblables  au  grand  Bulbe, de 
coleur  rouflaftre,ou  retirant  fur  le 
pourpre .  Sa  faucur  eft  feruente  & 
amere.  Ses  fueilles  relTemblent  à  cel¬ 
les  du  Lis,  mais  plus  longues.  Cefte 
herbe  ha  les  mefmes  vertus  de  la  Squil 
le,  ôc  la  préparé  &  donne  lon  en  mef- 
me  moyen,&au  mefme  poix,pour  les 
maladies,  ou  elle  fait  de  befoing,ia- 
çoit  qu’elle  foit  moins  forte, que  la 
Squille.  Lon.emplaftrele  fuctirede 
la  racine, auec  farine  d’ Orge,&  en  fait 
lon  des  troehifques ,  qui  commodé¬ 
ment  fe  donnent  aux  hydropiques, 
&  à  ceux  qui  font  tor  métés  de  la  rate. 
ANNOTATIONS. 

Lex/  Squille  effort  requifiés  médeci¬ 
nes,  pour  autant  que  fans  elle  on  ne 
peut  faire  vne  bonne  &  vraye  Theriaque. 
La  petite  S  quille, nomme  e  desGrec5,Pan- 
cration ,  n'efi  connue ,  ne  requife  pour  le 
sourd  huy ,  iaçoit  que  fi  on  vouloit ,  lon  U 
pourrait  a  l'auantttre  trouuer  au  pais  de  la 


Du  Capprier,Que  les  Grecs  dcLatins 
appellent  Capparis:lcs  Italietiî, 
Capparo. 

c  H  A  P.  CL  XVI. 

£  Capprier  eft  vne  plante  efpi- 
neufe ,  eouchee  par  terre ,  ronde 
en  fa  figure.  Ses  cfpincs  font  retorfes 
en  forme  d’vn  haim ,  comme  ccllesdc 
la  Ronce.  Il  produit  fes  fueilles  roiï- 
desjfcmblables  h  celles  desCoigniers. 
Son  fruiefteft  fcmblable  auxOliues, 
lequel  en  s’ouurat  il  produit  vue  fleur 
blanche,  apres  laquelle  il  y  demeure 
vne  certaine  forme  de  glande  longue, 
qui  monftre  ainfî  qu’il  s’ouüre,les 
grains  femblables  à  ceux  de  la  grena- 
de,pctits  &roux.  Il  ha  grand  nombre 
de  racines^grandes ,  &  en  forme  de 
bois.  Il  naift  en  terre  fubtile,  en  lieux 
afpres,esllles,  &és  ruines  des  édifi¬ 
ces.  Lonconfidfon  frui<ft&fatige> 

en  fel,pour  l’ vfage  des  viandcs.Iltrou 
blele  corps, il  eft  ennemy  àl’eftom^^ 
il  fait  auoir  foif:  iaçoit  que  cuit  il  eft 
plus  conuenablc  à  l’eftomac,quc  eru. 
La  grene  beuc  par  quarante  iour^ 
continuels ,  au  poix  de  deux  drag®«* 
fait  decroiftre  la  rate ,  ôc  f»it  vrin«^ 
des  grumes  de  fang .  Beu  e  elle  aw 
aux  doleurs  desfeiatiques  aux 
litiques,  aux  rompus ,  &  aux 


E,kprottoqucI= 

pLekflegmeddatefteparkbou- 
Ç;\adecoaion  de  lagrcnefS'enla- 
S"«hbouche)eydeàIadouleurdes 
i;.c  L’efcorcedelaracine  fciche  vaut 
à  toutes  les  chofes  fufdi  tes.  Elle  mon- 
difie  tous  les  vieux  vlceres  ords  ,  & 

ceux  qui  Ibnt  deuenuscailleux.  E  m- 
plaftreeauec  farine  d’Orge,&  en  fai¬ 
sant  vn  emplaftre,clle  ayde  \  ceux  qui 
fonttormentés  delarate.Mordue>cI- 
leaydeàladoleurdes  dents.  Broyee, 

&  oingte  auec  vinaigre,  elle  efface  les 
taches  Blanches  empreintes  dans  le 
cuir,  les  fueilles,&  les  racines  pilees, 
refoudent  les  durelTeSySc  les  fcrofules. 

Le  fuc  que  Ion  efpreift  t  des  racines,di 
ftillédans  les  oreilles,y  tueles  vers  de¬ 
dans.  Le  Capprier  qui  naift  en  la  Li- 
bie  Marmarique  eft  gran<icment  veo 
teux ,  &  ceîuy  qui  naift  en  la  Fouille 
fait  vomir.  Le  Capprier  que  Ion  ap¬ 
porte  de  la  mer  rouge  ôf  de  Libieeft 
trcfaigucd?ou  viét  qu’il  vîcere  la  bou¬ 
che, &  ronge  les  genciues  iufques  aux 
os.  Qui  fait  qu’on  le reiette  pour  en 
vfer  en  viandes., 

A  N  NOTAT!  O  N  S. 

LEs  Cappres  que  pour  le  temps  pre- 
(ent^on  apporte  d*  Alexandrie  a 
nip^fint  plus  aggreables  &  au  goufi 
&  à  heil,  que  ceux  dé  laPouille.Et  quant 
U  ce  que  Diojcoride  dit ,  qu'ilz^jont  vomir, 
àHauenture  qu'il  entend  des  crues,  &  non 
de  celles  qui  fint Çilees,&  puis  cuibles.  Selon 
E line  en pfnant  les  Cappriers,il  efibeping 
de  les  met  tre  en  lieu pc ,  dans  vne  aire  qui 
fit  biecauee ,  (fr  enuironee  depfsês  tout  au 
tour ,  ^  ^ue  les  riuages  foyent  en  fous  «»- 
droiSls  bien  chargés  de  pierres ,  autrement 
e^fandent  &  p  dilatent  par  tous  les 
champs  circonuoipns ,  &  rendent  la  terre 
fierile.Les  Cappres  ont  trois  qualités  mani 
PPes ,  Pamere ,  P  aigue,  &  Pagaj[ante,& 
pfttplHs  appropriables  à  la  médecine, qu'’- 
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aux  viandes.  Les  Cappres  qu'on  nous  ap-. 
porte  confiÜesauec pl,lauees,et  tenues  dans 
le  moule,  tat  qu'elles  laipent  toute  la  Jaueur 
du  plpnt  retourner  P  appétit  perdu, &pnt 
moult  couenables pour  racler  Qrchajfer  de-, 
hors  le  flegme  qui  Rattache  à  l'eflomac, 
pour  ouurir  les  oppilations  du  flye  &  de  U 
rate  :  mais  touflours  on  les  doit  mager  audt 
les  autres  viandes ,  accouflrees  en  flrme  de 
filade ,  auec  Huyüe  &  vinaigre ,  ou  auet 
vinaigre  miellée 

Du  Lepidion,  Que  les  Grecs  ap¬ 
pellent,  Lepidion ,  Les  Latins, 
Lepidiumr  les  Italiens,  Lepi- 
dio. 


CH  a.  Pi  CL  X  Y  II. 

AVeuns  appellent  le  Lepidion^ 
Gingidion,  C’eûyne  herbette 
vulgairement  cognuè.  Ellefc  garde 
auec  lait  &iel  en  faumure.  Les  fueil- 
les  font  de  faueur  aigue, &vlceratiues, 

A  cefte  caufe  appliquées  auec  la  raci¬ 
ne  d’Enulaxampana  par  l’efpace  d’vn 
quart  d’heure ,  remédient  fingulierc- 
ment  aux  feiatiques.  Aufsi  elles  ay- 
dent  à  ceux  qui  font  tourmentés  de  la 
ratte.LeLepidion  gueritle  mal  faint 
Main.  Lon  eftime  que  tenant  la.raci- 
ne  de  Lepidion  pendue  au  col,elleen.p 
leucla  douleur  des  dents. 

A  N  N  O  T  A  T  I  O  N  S.. 

Le  L  epidion  drPIberù  âeptout  vm- 
herbeXant  eflr  que  le  Lepidion  de 
‘E line, qu'il  deferit  eflre  vne  Plante 
dvne  coudee  de  haut, auec flieiües  de  Lau.^ 
rier,eérnonde  Crefon,efilamepne  pcondt 
ePfeco  de  L'Iberis  que  Paul  d'Eginette  de 
feritau  jj.  Chap.du^,  Liure,  produire 
iesfiteilles  de  Laurier^  &  eflre  propice  pour 
les  fciatiques,&  efl  vulgairement  nommee: 
Piperis.  Selon  le  Seigneur  Matthioli,  Le 
Lepidion  ne  naiflau  pays  d'Italie,  Le  refle^ 
des  hommes  doSles  eÙime  que  c'efl  PHerbt: 
que  les  Herbiers  appellent  Raphanum. 

P  «j  r)c 


DcU  GrenotiilUtte,Queîes  Grec» 
appellent, Batrachiontîcs  Latins 
Kanunculüs.  lcs  Italiens ,  Ra- 
puncolo, 

CH  A  P.  CLXVÎII. 


GrenouiÜette  i. 


Grenomlktte  i. 


Grenoftillette  t.e^ece, 
toutcsfoisjblanchaftrcs  &  gralîes-Ël'^ 
le  produit  la  fleur  iaunc  ,  &  ^ 

fois  purpurine.  La  tige  eft  fubtile» 
ted’vnecoudee.  Elle  produit  1^“"^*^* 
ne  blanche ,  fubtile  ,  &  amft^ 
grand  nombre  de  racinettes , 
l’ Ellcbore.Ellc  naift  és  lieux  humid» 

&  au  près  des  eaues.Celle  de  la  feco^ 

dccfpecc  eft  plus  mouffue,  &  h^  ^  _ 
ge  plus  longue ,  &  les  fucilles  plu® 
taillées.  Eliccft  trefaigue,^ 


CrenoHillette  z.  genre. 

La  Grenouillctte  eft  diuifee  en 
plufieurs  efpeces,  iaçoit  que  tou 
tes  ayent  vne  mefme  vertu ,  fauoir  eft 
aigue, &  puiffamment  vlceratiiie.  La 
Grcnouilkte  de  la  première  efpecc  ha 
les  fucillcs  de  Coriandre ,  plus  larges 
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abondance  en  Sardeigne,  ou  on  l’ap¬ 
pelle  l’Apium fauuage.  La  troiricme 
eft  fort  petite,  à  fleur  faune,  &d’vnc 
pdeur  mal  piaffante.  La  quatrféme 
cft  femblableàcefte  cy ,  mais  elle  faft 
]a  fleur  blanche  femblable  au  kidt. 
Les  fueilles, les  fleuri,  les  tiges  de  tou¬ 
tes  ces  GrcnouiJIettes ,  verdes  &  ten¬ 
dres,  elles  vlcerent  &  brullent  auec 
doleur,  comme  fait  le  feu,  Par  ainfî 
cmplaftrees  elles  font  tomber  les  on. 
gles  corrompues, elles  gueriflTent  la 
rongne,elles  effacent  toutes  les  taches 
clics  arrachent  les  verrues  pendances> 
qui  relTemblêt  à  fourmies  &  à  Thy  ns 
&gueriflent  la  pelade.  Leur  déco- 
dion  appliquée  tiede,  aide  aux  mules 
éstalons..  La  racine  feiche  &  broyee, 
mife  dans  le  nez,  fait  efternuer.  Mile 
fouz  ks  dents,  elle  eu  ofte  la  doleur, 
mais  ellejes fait  rompre, 

ANNOTATIONS. 

Lt/i  GremuiÜétte ,  ou  Bajfmets ,  ejt 
vne  herbe  cognue de  tous.  Outre. les 
ej^eces^recitees  par  Diofioride ,  il  en 
y  ha  vne^qui  rejfemble  du  tout  k  la  premie 
re  ,  ^  produit  la  racine  fimblable  a  vne 
grojje  chafiaigne ,  blanche^  dr  vlceratiuey 
filon  l' expérience  du  Seigneur  Matthioli. 
Lon  fera  entendre  au  Chap.de  Coronopus, 
([ttele  Ranunculus  rdeft  /*  Herbe  qu^on  ap¬ 
pelle  Pié  de  Corneille. 

De  la  Pafrefleur,que  les  Grecs,  &  La¬ 
tins,  &  Italiens ,  appellent  Ane- 
nvone. 

C  H  A  P.  eixix.  I 
A  Paffefleureftdedeuxcfpeces. 
L’vne  defquelles  naift  en  lieux 
«uuageszl’autreen  lieux  caltiués  qui 
«ft  dediuerfesefpeces.  Par  ce  quel’ v- 
produit  lafleur  rouge,  l’autre  blan 
^he  comme  Laid ,  l’autre  purpurine, 
^sfueilles  de  ces  Paflefleursreflem- 
an  Coriandre ,  quoy  qu’elles 


*PaJfefleur. 

foyent  entaillées  plus  menu  auprès  dè 
la  terre .  Les  tiges  font  mouffues  Ôc 
fubtiles,fur  lefquellcs  il  y  ha  les  fleurs 
femblables  à  celles  du  Pauot,  au  mfli 
lieu  defquelles  il  y  ha  des  teftes  noires, 
ou  perfes.  Elles  onrla  racine  grandie 
comme  vne  Oîiue,  &  qucliquefois 
plus  grande ,  &  en  aucunes  elle  eft  di- 
uifee  par  certains  nœuds.  La  PaflTe- 
fl^ur  qui  naift  en  pays  ftiuuage,  efïen 
toutes  fes  parties  plus  grande  que 
celle  qui  naift  en  lieu  cultiuc.  Elle  ha 
les  fueilles  plus  larges  &  plus  dures, 
&  la  tefte  plus  longue .  La  fleur  eft 
rouge ,  &  les  racines  font  en  grand 
nombre, &  capillaires .  Celle  qui  ha 
les  fueilles  noires,  ha  plus  d’acuité., 
T outes  les  deux  font  aigues,  &c  à  cefte 
oecafion  le  flic  tiré  en  fus  par  le  nezj 
purge  la  tefte.  La  racine  machec  tire’Iè 
flegme.Cuide  en  vin  cuid,&  empla- 
ftree,  elle  medecine  les  infl.ammatiôs, 
les  foiblefres,&  les  cicatrices  dès  yeux- 
&  modifie  Icsvlceres  ords.Les  tiges&: 
les  fueilles  cuides  en  Ptifane,&  man¬ 
gées  en  viades,font-abonder  le  Laid. 
Appliquées  auec  laine  fur  les  lieuxna- 
turels  des  femmes ,  prouoquêt  le  flux 
menftrual .  Eroplaftrees ,  guerifl'ent 

E  “'j, 


Le  fécond  LiuîfC 

IcmalS.Mâin.  Il  en  y  lia  aucuns  cjui 
faillcnt,  penfans ,  que  l’ Argemone  fc 
nomme  Eupatorium ,  par  ec  que  par 
la  fimilitudc  de  colcur ,  qu’ont  ces 
deux  fleurs  entre  elles, ilz  ne  pour- 
royent  fcparer  l’Argemoné,&  celle 
•fpecede  Pauot,qui  eft  appelleRhœ- 


Dou  vient  que  U  racine  tire  VuifÇarm 
le  flegme  de  la  tefie ,  le  fwmjfl  tiri  pJrl 


Del’  Argemone, Que  les  Greçs  & 
tins,&  Italiens  appellent  Arce 

rnnn«*.  ®  ' 


C  H  A  P.  CL  XX. 

L* Argemone, reffemblc  du  tout 
au  Pauot  fauuage.  Elle  haie» 
fueilles  eftaillees comme  la  Paffefleut 
la  fleur  rouge, &la  tefte  à  la  plus  haute 
partie  de  la  tige  plus  longue  que  celle 
du  Pauot,  qui  fc  nomme  Rh'céas,& 
plus  large  à  la  cyme.  Sa  racine  eft 
ronde;  &fon  fuc  de  coleur  de  SafFran, 
&  de  faueur  aigue .  Elle  enleue  1« 


as  (  dont  nous  ferons  mention  entre 
les  cfpcccs  du  Pauot)d’cntre  la  Paffe- 
fleur  fauuage  ;  pour  autant  que  les 
fleurs  de  1*  Argemone, &  celles  du  Pa¬ 
uot  Rhœas,ont  la  coleur  moins  tein- 
€tc ,  &  toutes  deux  font  plus  tardiues 
àflorir.  Outre  cela  l’ Argemone  ha 
le  fueiaune,  moult  aigu  au  gouft  :  & 

lcPauotRhreas,iaçoit  qu’ainfiill’ait  ^  laueur  aigue  ,  nue  enieue  l« 
aigu, fi  l’ha  il  toutesfois  blac,commc  ^  neubles  des  yeux.  Les  fucillet 

laid.  Dauantage  r  Argemone,  &  le  çmplaftres  adouciflent  les  inflam- 
pauot  Rhœas,  ont  les  telles  fembla- 
bles  au  Pauotftuuagedàoula  Pafl'e- 
fleur,  ha  la  tefte  plus  grofle  à  la  cyme, 

&Ie  Pauot  Rhœas  l’ha  plus  fubtile. 

Al’oppofite  la  Paffefleur  ne  fait  fuc 
aucun, &n*havnetaflette  femblable 
à  celle  du  Pauot ,  ains  elle  ha  vne  cer¬ 
taine  cyme  femblable  à  PAfperge. 

Les  PalTefleurs  pour  la  plus  part, 
naiflent  parmy  les  champs. 


annotations. 


mations. 

annotations. 

PLinefiiit  trois  efl^eces^tArgmml^ 
entre  le/quelUsilloue  dauatagectk 
qui  ha  hdeurd!ement  en  fà  racine.  LW- 
gemme  naijten  la  Tufeane  par  tout,  me 
toutes  les  marques  queluy  attrihue'Dk- 
feoride.  Ettiefl  t^igremoine^quiefllt 
vray  Eupatorium,  Vz 
abflerfiue  &  digeÜiue, 


LzAPajfeflieuryî'eflpas  le  Pauot  Jâu- 
uage^ainfi  qu^  aucuns  hHimet,  pour 
autant  que  le  Pauot  fauuage^  en  rompant 
fes  tiges, degoujle foudain  du  laiSl:&  Dio- 
feoride  dit, que  la  Paffefleur  ne  fait fuc  au¬ 
cun  :  &  qu'elle  ha  la  racine  longue,  &  non 
ronde,  comme  l' O  Hue  :  &  que  fon  Chapi¬ 
teau  eft  femblable  a  tous  les  autres  Pauots, 
ne  reffemblant  aucunement  aux  cyme  s  des 
zAfperges,dont  Ion  peut  clerement  veoir  la 
diuerfité.  Pareillement  la  Paffefleur  n'eft 
ii^erbe  que  les  Italiens  appellent,  Pulfa- 
tma ,  poureHre  Autrement  effigiee  que  la 
peinciure  de  'Dwfcoride.  Toutes  les  efjKces 
des  P affeflenrs ,  ont  faculté  d!  efpuifer ,  de 
tirer, d'ouurir  ta  bouche  des  veines. 


De  la  Morgellinc,que  les  Grecs, &  L» 

tins  appellent,  A nagalisdesitaliés, 

Anagalide,  ou  Morfus  Gallin*. 

CHAP.  CLXXJ. 

La Morgelline  eft  de  deux  efpî“ 
ces, qui  toutesfois  ne  diffère*’^ 
qu’en  la  fleur.  Par  ce  que  l’vne,qui 
eft  la  femelle ,  produit  la  fleur  celeftc: 
&  l’autre  qui  eft  mafle,  la  fait  rouge, 
Toutes  les  deux  font  petitesplantts, 
couchées  par  terre.  Les  fueilles  font 
petites,  &  aucunement  rondes, fetn- 
olables  de  figure  à  l’HcIxiné,ou, 
rictaircjfortans  d’vnc  tigequadran- 
gulairc,&:  font  la  grene  rôde. 
deux  ont  vertu  de  mitiguer .  EJp* 
repriment  les  inflammations ,  eH^ 

*  tirent 
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.  j^5 cfpîncs  hors  des  membres,  Morgellinc,  qui  fait  la  fleur  cclefte, 

arreftent  les  vlceres  corrofîfs.Lcur  retourne  dedans  le  boyau, qui  eft  yfTu 
foeeargarize  purge  la  telle ,  &  tiré  en  du  fiege  ;  &  Pautre  emplaftrce,  le  fait 
*  °  fortir  dehors. 

ANNOTATIONS. 

fTT  tJMorgtüim  n'efi  Herbe  qüe 
I  Jei  Italiens  appellent  ^Centone, ou ^ 
Pauarina  y  qui  efi  noHre  Mouron 
vulgaire,  ayant  la  tigette  ronde,  les  jùeilles 
de  la  Pariétaire ,  moindres  toutesfois ,  & 
non  pas  fi  velues ,  chofe  differente  de  U 
peinkurede  Diofeoride.  Les  deux  Mor-^ 
gellineSyfelon  Galien, fini  abfierfiues,  par¬ 
ticipantes  en  telle  forte  de  chaleur  vertu 
attraEliueyqu' elles  tirent  leschofes  quis' af¬ 
fichent  demeurent  dans  les  membres  de 
tout  le  corps. 

Du  Lierre,  Que  les  Grecs  appellent, 
Cilfos: les  Latins  &  Italiens, He- 

^  ctxxrr. 


Morgeuine  femelle. 

lus  par  la  narine  de  la  partie  contraire 
enlcue  la  doleur  des  dents.  Mis  dans 
les  yeux  auee  Miel  Attique ,  il  enleue 
les  flocs,&aide  à  la  débilité  de  la  veue. 
^^uauecvin,il  aydeàla  morfuredes 
^Ipcres,  &  côcrc  les  deffauts  du  foye, 
ues  reins.  Aucuns  difent ,  que  la 


Le  Lierre  noir. 

L  e  Lierre  ha  moult  de  différen¬ 
ces  en  fes  efpeces,  lefquclles  prin 
fes  pour  la  plus  grande  généralité  qui 
foit  entre  elles,  pour  le  plus  ne  font 
que  trois .  L’vne  blanche ,  l’autre, 
noire ,  l’autre ,  qui  particulièrement 
eft  appellee  Hélix .  La  blanche  pro¬ 
duit  la  fleur  blanche ^  La  noire, que 
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2^5  + 

le  vulgaire  Grec  appelle,  Dyonifîa, 
fait  la  fleur  noire.  Celle  qui  eft  nom¬ 
mée  Hélix ,  ne  produit  aucun  fruidt, 
ains  quelques  fubtilcsvignettcs,&  les 
fueilles  courtes,  rouges ,  &  contour¬ 
nées  en  ang^ts.  Tous  les  Lierres  font 
aigus  ^  aftritflifs,.  Hz  nuyfeftt  aux 


rHelix,. 


»crfs  ^  Les  fleurs  detous,-beu2deux 
fois  de  jour  auec  vin, en  autant  de 
quantité,  qu’on  en  peut  enleuec  auec 
trois  doigts ,  guerilTent  la  difenterie^ 
&  les  oingt  Ion  toutes  auec  ceroefme 
(auec  vtilité-)fur  les  brullures  du  feu. 
Les  fueilles  (tendres  ^  cuidles  en  vin¬ 
aigre, ou  cmplaftrees  crues  auec  pain,, 
portent  mcdecine  aux pafsions  delà 
rate.  Le  fuc  des  fueilles  &  des  raifins, 
mis  dans  auec  onguent  d’Ireos,  Miel, 
ou  NirruiB,aidcaux  anciens  doleurs 
de  la  tefte.  Et  pour  ce  mcfmes  Ion  l’e- 
fpand  fur  le  Chef  auec  vinaigre,  & 
huylle  Rofat .  Lon  le  diftillc  auec 
huylle  dans  les  oreilles ,  qui  iettent 
ordure, &  en  celles  qui  fe  dculent. 
Les  raifins  du  Lierre  noir  prjnsen  bre 
uag.c,  ou  le  fuc  des  fueilles  rcndpntle 
corps  languillanc  troublent  l’ef- 
prit  ea  vfantjco  tçop  grande  q^uaotité» . 


Lon  diftillc dans  foreille  delà hj  • 

contrairerHu,n.,da„si, 
ront  bouillydas  le  taiz  d’vne  greoad 
cinq  grains  prins  du  raifindu  fier/’ 
pour  la  doleur  des  dents.  Les  raifi 
emplaftrés  font  les  cheueux  noir? 
Les  fueilles  de  toutes  les  efpeces  cui 
âes  en  vin,medcGinét  tous  les  vlcere's 
quoy  qu’ilz  foyent  malings,&les 
brullures  du  feu.  Cuides  en  mefme 
maniere>elles  enleucnt  les  taches  du 
vifage .  Leurs  raifins  broyés  &  ap, 
pliqués  aux  lieux  naturels  des  fetn. 
mes  prouoquent  le  flux  menftriial, 
&  beue  au  poix  d’vnedragtne, depuis 
îespurgations  du  flux  menftrual,îe$ 
font  deuenir  fteriles .  La  queue  des 
fueilles  mile  en  infufipB  auec  Mie], 
&  appliquée  à  la  nature  des  femmes, 
fait  fortir  le.flux  méftrual,^&  lefruid. 
Le  fuc  inftillé, guérit  les  vlceres  pour¬ 
ris  &  corrofîfs,,&;  la  puanteur  du  nez- 
La  gomme  du  Lierre,  oingte,  tue  les 
poulx,  &  fait  tomber  le  poil .  Le  fuc 
des  racines  beu  auec  vinaijgre,aidc 
ajax  naorfures  des.Ataignes,,nômees, 
Phalangia. 

annotations. 

LH  Lierre  (félon  Galien)  ef  comfùf 

de  facultés  contraires  ^J^ouramirvnc 

certaine-  fubftance  a^ŸiBiue ,  ^uief  ter¬ 
rienne  &foide^  llefi  outre  ce  la,0ÿi'^^ 
goufl^qui démon flre  qu^ il e fichant- 
ilfitit  apparoir  vne  certaine  fubfinnee 
guetife  &  tiede ,,  qui  s^  efmnouit'ainfi 
fe  fiche ,  luy  refie  feulement  U  qMlitt' 

terreflre,fioidei& afirtfim^qui  efi  ch0- 
de,  &  aigue.: 

De  la  grande  Efclere,  Que  les  Gre^ 
appellent,  Ghelidônion  mega:je^ 
Latins, Chelidonium  maius:les  lia 
liens  :  Hirondinaria  maggi^”^^' 

C  H  A  P.  CL  X  XIII' 

La  grade  Efclere, fait  latigt  lu 

liltr, haute  d’  vne  coudee,&  q'^®^^ 

q^ic  fois  plus  grande ,  garnie  de  br^^ 


Eclere. 

chcttes fucillues-  Elle  fdidlesfiicilles 
femblables  à  fa  Grénoüillette  ,  mais 
plus  tendres  ,d’vneeo1eur  qui  têd  fur 
le  pers.  Ses  fleurs  font  femblables  aux 
violettes  blanches  ,f6rtans  félon  l’or¬ 
dre  de  fesfueilîes.  Elle  hafonfuciau- 
Re, aigu , mordant ,  quelque  peu  amer, 
&  de  forte  odeur.  La  racine  en  la  par¬ 
tie  d’en  haut  eft  vne  fimplement>m ais 
au  bas  elle  fe  diuife  en  plufieurs  capil¬ 
laires, de  coleur  femblables  au  Saflfâ. 
Elle  produit  les  efeofles  femblables  à 
celles  du  Pauot  cornu ,  fübtiles ,  lon¬ 
gues, en  forme  de  pyramide,  dans  lef^ 
quelles  y  eft  la  grene,plus  grande  qne 
cciledu  Pauot.  Le  flic  cuit  au  feu  de 
®barbons,dàns  vn  vaifleau  de  bronze 
auec  Miel,efclercit  la  veue.  Lon  cf. 
preindl:  le  flic, des  fueilles,de  la  tigc,& 
des  racines,  fur  le  commencement  de 
l’Efté,e5c  le  feiche  lon  à  l’ombre, &par 
spres  on  en  fait  des  trochifques.  La  ra 
cine  beue  aueevin  blâc  &  Anis,prouf 
fiteàlaiauniffe.  Emplaftrceauecvin, 
'llegucrit  les  vlceres  rampans.  Ma- 
chee elle  ofte  la  doleur  dft  dents.  La 
'ômu ne  opinion  eft, que  le  Grec  vul¬ 
gaire  la  nomme  Chelidonia,pour  au¬ 
tant  qu’elle  naift  autéps  que  les  Aron 
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déliés  viennent  â  nous  ;  &  fc  fciche, 
quandelles  s’en  departent.Outre  cela 
aucuns  ont  di6l: ,  que  fi  de  fortune  les 

fietis  Arondeaux, viennent  à  perdre 
a  veue  dans  le  nid,  les  meres  les  gucrif 
fent ,  en  leur  mettant  celle  herbe  fur 
les  yeux. 

De  la  petite  Eclerc ,  Que  les  Grecs 
appellent, Chelidonion  micron 
les  Latins,  Chelidoniû  minus; 
les  Icaliehs  Chelidonia  minore, 
c  H  A  P,  ç  L  X  X  1 1 1  r. 

La  petite  Eclere,  ou  Chelidoine, 
qu’aucuns.ont  appellecfourmét 
fauuage  eft  vne  pente  herbecte,les  fu- 
eilles  de  laquelle  fortentd’vne  queue 
qui  procédé  de  la  racine, femblables  4 
celles  du  Lierre,  iaçpitqu’elks  foyent 
pluuondes.plus  petites, plus  tendres, 
&  quelq  peu  gralfettes.  Elle  ha  beau¬ 
coup  de  racines,^  petites, qui  procè¬ 
dent  d’vn  mefmefondemét  ,emmon- 
cellees ,  femblables  au  grain,defquel- 
les  il  en  Y  ha  trois  ou  quatre,  qui  for- 
tent  en  longueur.  Elle  naift  au  près 
des  eaues ,  &  auprès  des  lacs.  Elle  eft 
aigue, ôc  vlcere  les  parties  fuperficiel- 
IcSjCÔmc  fai<5i  la  PaflTcfleur.  Elle  fai^l 
chcoir  les  ongles  corrôpus ,  8c  guérit 
la  rongne.Lqn  tire  le  fuc  qui  fe  tire  de 
la  racine ,  en  fus  par  le  nez ,  pour  pur¬ 
ger  la  telle.  La  decodlion  des  racines 
gargarizee  auec  miel,  purge  les  def» 
fâutsdelapoi(9:rinc  &:delatcfte. 

,  ANHOTATl-ONS. 

La  grande  Eclere  efi  cognue  de  tom, 
&  n' efi  l'herbe  que  les  Herbiers 
pellentyAquUina.Elle  efifirt  chau¬ 
de  &abfier  fine.  Son  fisc  aguije  la  veue, 
principalemH  es  y  eux, eu  il  engendre  grofi. 
fiur  et  humeurs,  en  la  prunelle .  La  petite 
Eclere, ou  Chelidoine,ha  les fiteiües  de  Lier 
r€,mais  plus  petites,  &  plus  rondes, &  aucu 
tiemetgrajfettès.EUe  ne  produit  point  de  ti 
^i&fritlA fiauriameau  commencement 
de  U 


de  la  primeuere.  Cefle plate  ne  dure  ^t^vn 
peu  le  temps  f Jeichefùr  la  fin  d^ÂuriL 
Les  Thufcans  l’ appellent, fiimfcello,  Lan 
peut  toutesfiis  douter  fic^efi  celle  dont  ont 
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aucune  acmté,ny  en  fis fùeilks  ny  en  fit  ra^ 
mes,  veu  ijtfejknt( ainfi  que  l'efcrit  Ga¬ 
lien )chaude  &  defiichante ,  au  quatrième 
degré ,  elle  deuroit  efire  aigue  &  piquante 
en  extrémité, plus  que  la  grade. Ce  que  Par 
manture  luy  aduient  à  raifin.de  ^aer  de  la 
région  ejknt  telle  en  la  Grece,  comme  la  de 
ficrit  Galien,  quoy  que  manquant  des  facul 
tés  à  elle  appropriées ,  elle  manque  aufsi  de 
teffe^. 

De  l’Othonna,Q_ueles  Grccs^Latins, 
&  Italiens  nomment  Othonna» 

CHAP»  CLXXV. 

IL  en  y  ha  d’àiiçuns  qui  difent,  que 
l’Othonna  eft  le  Aie  de  la  grande 
EfclererLes  aütresjle  fuc  d’ vne  Herbe 
qui  fe  liôme  Glaucium-.les  autres, quç 
c’eft  le  fuc  du  Paüot  cornu:  les  autres 
éifent,que  l’Othonna  eft  vne  mixtion 
de  la  Morgeline  bleue,du  lufquianae, 
&du  Pauot.  ll  en  y  ha  encore  d’au* 
très  qui  eftimét ,  que  c’eft  le  Aie  d’ vnc 
certaine  herbe  Troglo dytique, nom¬ 
mée  Othonna,.^  quMle  naift  en  celle 
partie  d’Arabie  vers  l’ Egypte, aiiec 
tueilles  sébldblcs  àlaRoquette,deffai 
iles,  &.  en  peu  de  nôbre,,mais  pertui- 
fees  comme  vn  crible, &  comme  A  el¬ 
les  Aiftent  mangees  des  chenilles, & 
que  la  fleur  reflèmble  à  celle  du  Saf- 
fran,  iaçoi^qà’elk  foie  plus  large  de 
£ueilles .  Qm  ha  faieft  que  aucuns  ont 
eftimé  que  ce  fuftvne  efpcce  de  Paflè- 
llcur.  Lon  tiredecefte  herbe,  vn  Aie 
pour  les  médecines  des  yeux ,  ou  be- 
foing  eft  de  mondifier  :,pour  autant 
qu’elle  ronge,  &  enlcue  toutes  les  cho 
fcs  q  empefchêtla  clarté  d’iceux,  Lon 
diten  outreqde  cefte  plate  diftillevne 
certaine  liqueur^de  laquelle  bic  Uuee 
&Ucn.n£«fi  de  pierraUle  oai  en  hii£k 


des  throchifques  vtiles  pour  les  A  e 
fauts  AifdiCls.  Aucûsdifentque  l>o' 
thonna  eft  vne  pierre  en  Thebaidî 

d’Egypte,blâchedecoleur,petite,piç 

quante,&  aiguc:chaude,&  aftriftiu, 

annotations. 

L^Othonnanous  efi  aufsi incogmeco, 
me  elle  ha  efié a  '^iofcoride,qmreci.. 
tant  tant  ctoppinions,  rien  ajfeure,  nyap. 
prouue  vne  finie. 

Du  Mour6n,Que  les  Grecs  appellét, 
Myos  Ota  :  les  Latins ,  Auricula 
Mûris  :  les  Italiens ,  Orecchia  di 
Topo. 


Mouron^ 

Le  Mouron  ha  pluAeurs  tigfJ» 

toutes  procédâtes  d’vne  racine, 

rougeaftresj&rcaucesquelqpj*^ 

dés  le  lieu  de  leur  naifsâceXts  fueiw* 
Aintlonguettes,  &  eftroiCles,auec  vn 

dos  haut&  cleué,  noiraftres,fortans 

par  interualks  deux â  deux ,  & 

CLues  à  lacyrae.il  produitdcscona 
uitésdes  tiges  quelqucsbranches  n 

tilfes,dans  Icfquelles  naiftent  les 
les  fleurs  cekftes ,  comme 
la  Morgellinc.  La  racine  eft 
le  d’vn  doigt ,  toute  pleine  de 
Ufilusfis..  Ccft.e  weine 
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:rl«fiftaleslaclirimalcs.Aucuns 
SrCrecs  appellent  Helxiné,eequc 

Iciutrcs  nomment, Myos  Ota. 

^  annotations. 

LEs  homes  Mes  bien  &  à  bonne  rai~ 
[on  ont  feparé ,  ce  chapitre ,  de  celuy 
dePAlfiné.qtti  fuit  au  quatrième 

Um.cehy^^ 

A)r  't  au  moys  de  May^par  les  près, champs 
%^iardins,&  defeiche  au  fécond  degré, 
ft  ayant  toutesfois  aucune  faculté  chaude, 
DuPaftel,Que  les  Grecs  appellent, 
Ifatis;Ies  Latins,  Glaftum  ;  les  Ita¬ 
liens,  Guado. 


Pafieldomefîique, 

Le  Pâftel  domeftique  ,  duquel 
vfent  les  teinturiers  pour  tein¬ 
dre  les  laines  produit  lès  füeilles  ièm- 
blables  au  Plantain ,  iaçoit  qu’elles 
Ibycnt  plus  grades  &  plus  noires.  Sa 
tige  outrepafle  la  hauteur  de  deux 
coudees.  Les  füeilles  emplaftrees  re- 
foudenttous  les  apoftumes.  Elles  re- 
t^nident  les  playes  frefehes  &  fanglan 
tes.  Elles  reftreignent  les  dux  de  fang. 
Elles  gueriffent  le  feu  S.  Antoine,  les 
ulcères  corrofifs,&  ceux  qui  vont 
tampant  par  le  corps. 


Pafielpuuage, 

Le  Paftcl  fauuage  eft  femblable  au 
domeftique ,  combien  qu’il  prpduit 
lès  füeilles  vn  peu  plus  grandes,  reti- 
rans  fur!’ effigie  de  cellesde  la  Laitue 
&  les  tiges  fubtiles,  branehues,  quel¬ 
que  peu  rougeaftres,  du  fommet  def-- 
quelles  pendent  plufîeurs  efeodes, 
rçprefèntans  vne  certaine  figure  de 
langue, dans  lefquelles  cft  contenue,la 
grene.  Il  produitia  fieur  roudaftre, 
&  fubtile.  Ilhapuidanceauxmefmes 
chofes ,  à  quoy  vaut  le  domeftique^^ 
Beu  &  emplaftré,  il  vaut  aux  deffaut^ 
de  la  rate. 

ANNOTATIONS. 


Le  Pafiel  conferuant  la  viuacitédes 
coleurs  mecquiilefi  mesle^  defeiche 
vertueufementfansmordacité&éfiafiri^ 
Bifauec  P  amertume '.mais  le  fauuage  efi 
mahifef  em'ent  aigu .  Ce  qui  fe  congnoifi 
par  le  goufi,  &  par  P  operation .  Et  par 
ainfiil  efi  trop  plus  deficcatifque  le  dome- 
fiique,ePou  vient  que  plus  ilrefiïie  aux 
pourrijfemens. 


Du  Thelephion,  Que  les  Grecs  appel 
lent ,  Telephion  :  les  Latins ,  T clc- 
phium-.les  Italiens,  Telephio. 

Chap 
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Tek^hion*., 

Le  Tekphibn  eft'  ftmblab^e  ait 

Pourpier  tant  eu  fçs  fueilies, 
comme  en  fa  tige  ,  11  produit. de  tous 
îçs  noeuds, des  racines  deux  ailles, 
dont  fortenttantoft  fix,tantoftlept 
tiges , pleines  de  fuciUes,de  coleur 
du  ciel ,  gralTès  ,vil(jueufes ,  &  char- 
Jiués.  La;  flelir  elV  quel(^uefois.  cc- 
lefte,  quelquefois  blanche,.  1|  riaift  és 
lieux,  cuîtiiiés ,,  &' ‘principalîemerit 
entrè.lës  vignes.  ^ Les  fdéilles  emplà- 
ftrees ,  par  Pefjiacc  de  lix  heures  au 
temps  de  la  primeuere  ,  guerilîènt 
les  taches  empreindes  dans  le  cuir: 
noaisileft  de hefoing, que  par  apres 
qn^f^ce  vn  Uniment  de  fàf i'ne  d’ Or- 
gç.pç  raçùnes  elles  font  les  oigpant 


TekphionptirpMrirji 
auec  vinaigre  au  Soleil,  en  lauant 
par  apres  là  place  ,,com  me  le  liaiment 
eneft  fec. 

ANNOTATIONS. 

IE  n^ay  mis  min  vulgaire  au  T üephi^. 

qmejîr^  la  JoH^'ar  ke.de  vigne ,  ou  Chi- 
cotrin:  diEi  des  herbiers ,  Faba  gr^jf*  j 
fkba  inuerfi,  pour  autant  que  plufteurs> 
nel'efliment.(llre.l.e  vray  Telephm,  fou? 
ne  reprefenter  au  goufi  qualité  aucune 
dont  on  la  peut  iuger  feiche  &  abfierfiue,, 
comme' le  requiert  Galienau  Telephio»  & 
pour  produire  lés  ftieilîes  trop  plus  granit 
que  le  Tourpier.  la  vérité  le  [bico" 
trm,  luy  refemble  fort .  Le  Telephiur» 
ejkffc-,  &  abjberfifyÇ^  toutesfois  H 
é^iifemdçmmenu. 


Fin  du  Second  Liure  de  Piofcoridè. 


Le  Proefme. 


E  iufques  icy(nton  treforand  amy  \Xree)  ay  traiéîc  es  deux  tiuref 
;  precedensjes  chojcs  lAromsuitjues,  des  On^uens.des  Huylles ,  des 
ji  Jfrbres.desfrmüs,^  des  liqueurs d’iceux:<!^outr€  cela, des  kAhI 
ux  J  des  Bleds, des  Herbages  ,des  Jardins  :  des  Herbes 

"  qui  en  elles  ont  acuité,  M ois  maintenant  en  ce  Troi^éme  Liurc  de 
huurage,que  nous  auons  intention  de pourJuy  ure,nous  t^aicïeron s  des  Racines, des 
Herbes,  des  Sucs,  des  Grenes,  tant  domeüiques,c!y*  dont  lonyjê  iournellement 
four  Uyie  des  hommes  ^comme  de  celles  qui  font  conuenablcspour  l'yfage  d’iceux. 


De  l’Agaric,  Que  les  Grecs  appellent, 
Agaricon:Ies  Latins,  Agaricum:Ies 
ItaliensjAgaricg.  chap.  i.- 


que  en  fes  partiesrup€rficiclles,elleeft 
plus  folide,pIiiscler  feinee,  &  en  tou¬ 
tes  fes  parties  retirant  fur  le  Charnpi** 
gnon.Lon  en  trouue  de  deux  efpcces; 
Le  mafle,&  la  femelle.  La  femelle  pre*- 
cede  en  bonté ,  celle  qui  ha  les  veines 
droites  par  le  dedas  de  fôn  corps.  Le 
maile  cft  tout  cnuelopé  en  foy  mefrae 
rôd,&  ferré.Toutcs  les  deux  font  dou 
,e€S  au  premier  gouft  ,ameres  toutef. 
fois  quand  elles  s’efpandét  par  la  bou 
che.  L’Agaric  nai  il  en  celle  région 
dv  Sarmatie,quife  nomme  Agaria. 

Aucuns  difent ,  que  l’Agaric  eft  la 
racine  d’  vne  plante,  &  les  autres  qu’il 
s’engendre  dans  les  troncs  des  arbres 
&  pourris,  en  la  maniéré  que  s’y  en¬ 
gendrent  les  champignons. 

Il  najften  Qalatie,  contrée  dé  l’A- 
fie,&  en  Cilicicjdans  les  Gedies.mais 
froiilablc  ,  de  fans  fermeté.  L’A¬ 
garic 
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gâtic  ha  vertu  aAriiliuc  &  chaude.  Il 
eft  bon  aux  doleurs  des  boyaux  ,aux 
humeurs  crus,  aux  rompus,  &  À  ceux 
qui  tombent  d’vn  lieu  haut.  Lonle 
donne  en  fieurc  aucc  eaue  miellee  ;  & 
là  ou  il  n’y  aura  point  de  ’fieure ,  aucc 

vin  miellé  au  poix  de  deux  oboles. 

Lon  en  donne  aiiec  vtilité  vne  dra- 
gme  .\eeux  qui  font  trauaillés  du  foye 
à  ceux  qui  ont  la  poidrinc  eftroiûcjà 
l’efpanchcment  du  fiel  au  mal  de  reins 
à  la  dyfenterie,  &  pour  prouoquer  l’v 


1 


uftnSîmjegiere ,  ilefi  dtr  e„j'^ 


fubfktnce ,  &  médicament  composé 
Jkbiktnceaeree^  ^^^^f^re,(ùbtiliect(^[ 
tesfiis  par  calidité^  A  la  vérité  H  y 
Agaric  vnfirt  pen  de  (nbjhnce  égutHfi 
dr  parcefie  occafion  elle  ha  vne  vertu  dta, 
fiiHeyinciJiuej  &  aperitiue  de  tomes  les  «, 
trailles.  La  propriété  de- P  Agaric  (felt^ 
Afe/ué)  efi  de  mondifier  le  cerueau.  Us 
mrfi ,  les  fentimens ,  les  mufcles ,  tirer 
hors  les  matières  qui fini  k  la  nuqucyclr  aux 
parties  circonuoifines. 


rine retenue.  Outrecela  ilhapüif-  OuRbapontiquc,que  les  Grecsap- 
r  ^  r..  t _ C _ _ K Il  '  A.  n  L  nL.^-  ‘i 


fance  fur  la  prefocation  de  la  matrice, 
&  à  ceux  qui  font  décolorez  &  blef- 
mis  par  les  membres.  Lonle  donne 
aux  tifiques  auec  vin  cuit,  &  auxdéf- 
fautsde  la  rate  auec  vinaigre  miellé. 
Aùfsi  le  donne  lonpiir  fans  autre  li¬ 
queur, à  ceux  qui  vomifient  la  viande 
parfoiblelTed’eftomaç  ,  Sc  aux  rout- 
tes  aigres.  Beu  auec  éaue  au  poix  de 
trois  oboles ,  il  réftreiqd:  les  crache- 
mens^è  fang.Prins  aueevinaigre  mi-« 
cllé  au  mefme  poix,  il  ayde  aux  feiati- 
ques,au  mal  caduci&  aux  doleurs  des 
ioindures.  llprouoquele  fluxmem- 
ftrual,  &  vaut  aux  ventofîtés  de  la  ma 
tricc.Il  diflbut  les  frilTons  &  tremble 
niens,qui  furUiennent.au  commence- 
mëtdesfieures.Beu  au  poix  d’ vne  dra 
gineou  deideuxauec  eaue  il  lafehe  le 
vétre.En  prenât  vne  dragme  auec  vin 
trëpéd’eaue ,  il  prouffite  aux  venins, 
llfecourt  gr.indemeiit  à.la  morfure, 
'&auxpicquurcs  des  ferpens,beu  auec 
vin  , au  poix  de  trois  Oboles.  En  fem¬ 
me  l'Agaric  eft.  conuenable  à  toutes 
les;maladies  des  parties  intérieures  d© 
né  félon  l’aage,^c  forces  des  hommes, 
aux  vus  en  eaue aux  autres  en  vin,.à 
d’autres  auec  vinaigre  miellé, aux  au¬ 
tres  auec  eaue  miellee. 

A  N  NO  T  A  T  I  O  N  S. 

L'Agaric efl au  premier  gaufi douXy 
puis  amer  auec  quelque  pend! acuité^ 


pellcnt,Rha;les  Latins, Rhaponti. 
cum;les  Italiens,Rhapontico, 

c  H  A  P.  II. 

Le  Rhapontique  ,,qü*aucuns  ap¬ 
pellent  Rha,&  les  autres  Rheon 
naift  au  delTus  du  Bofphore ,  dont  on 
l’apporte.Il  ha  la  racine  noire, feinbla 
ble  au  grand  Cent.auriu,moindretou 
tesfois,  &  plus  rouge, faidàe  en  manie 
re  de  champignon ,  quelque peuîegie 
,&  fans  odeur.  Le  meilleur  eft  celuy 
ni  n’eft  point  taré,  &  qui(raafche)fe 


qui 


refonde  en  vne  humeur  gluante, &  b 
gierement  aftri(ftiueV&  quivientafe 
blefmir  ,ou  qui  décline  furla  cbleur 
de  SaffVan.Beuil  medecinelesvento» 
fitésjles  foibleffes ,  &  tousles  doleurs 


de  l’eftomac,les  fpames,çeuxqui 


fouf 


frent  quelqdeffaut  en  laraic,quifont 
pafsiônés  du  foye, les  reins,les  treche- 
esjles  malàdies  de  la  poi<ftrine,Rs  aco 
dens  de  la  vefcie,les  doleurs  des  flancs 
les  doleurs  de  la  matrice, les  fciatiqu« 

le  crachement  de  fang,lescôprefsio”^ 
de  la  poiâ:rine,le  fanglot',la 
riejes  flux  ftomachaux,lespcrio 

des  fleures, les  morfures  des 
nimeufes.  Lonledonne  com®®  ,, 
garic ,  à  chacune  des 

tes, au  mefme  poix, &aiKC  les  me^ 

liqueur  s.  Sauoir  eft, en  ficure,  aUwC^ 

aucmtellcciôcoun’y  aura  point  . 


via 

cuit*- 
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ylt,  ^  ceux  qui  foufFrent  defFaut  de 
jj^e,auec  vinaigre  miellé  :  &  \  ceux 
oui  vomilFent  laviâde  en  mefme  qua¬ 
lité  qu’ilz 

queiir.  ie  Rliapontique  enleue  les 
roeurtrilFeures ,  ôc  les  feux  volages,  y 
appofé  delTusauec  vinaigre, &  auec 
eaue  il  refout  toutes  les  longues  in¬ 
flammations.  Il  ha  vne  grand  vertu 
aftridiue, auec  quelque  peu  de  cha¬ 
leur. 

ANNOT  ATIONS. 

AMmkn  ManeUinau  iiJiure  de 
feshiHokes,  parlant  dtt  ’^apentk 
^Hc^en  efcrk  en  cefie forte.  Lefme  Tanais 
(juifortdHpiédei  tnatagnet-  Caucajïes,  dé¬ 
fend  par  longs  circuits  en  diuifant  l'  Afie 
de  l  Europe,  tant  quHtentredans  les  palus 
Meotides,  Lefieuue.  %Soa  efi  prochain  de 
cefiuy,dans  les  riuages  duquel  naif;  vne 
vi^oreufe  racine,  de  mefme  nom  que  la  ri- 
uiere ,  moult  vtile  à  U  medecine.  Depuis 
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porter  le  vray.  "jR^apontique,par  ce  que  par 
lepajfé  on  auoittoufîours  vsé  delà  racine 
du  grand  Centaurium,pour  le  T^aponti- 
que.  Encores  il  en  y  ha  eu  dl  autres, qui  au- 
iresfisom  eflimé  que  la  ‘E^euharhe&  le 
"^apontique  frjfent  vne  mefme  racine,  ce 
qk  Hz.  ont  defiflé  de  faire  apres  auoir  veu 
le‘EJoapon.tique.  Le  Seigneur  JUfatthioli. 
ha  luymefme  fouuent.  acheté  a  Fenife  du 
'^hapontique, entièrement  tel  que  Diofeo- 
ride  P  ha.  peferit.  Mais  quai  a  l'opnion  de 
ceux  quiopiniafirent ,  que  la.  Rhubarbe: 
&  le  R^apontique  font  vne  mefme  racine, 
^qti  'tlz.  ne  different  en  autre  chofe  finon  a 
raifon  de  la  température  de  Par  du  pays  de 
hnt,  lequel  pour  autant  qtC.il  efi  Septen- 


plantes  qui  de  leurnature font  odorifiran- 
tes, & qui  viennent  es  pays  de  Septentrion, 
auffi  bien  qiC en  P  O  rien  tefr  au  Midy,  ne 
rendroyent  aucune  odeur  atix  habitant  de 
Septentrion.  Qjti  efi  vne  chofe  jkulfe.  Car 
tapit  que  les  Plantes  qui  naijjent  en  Se¬ 
ptentrion,  ayent  Codeur,  &  vigueur  plus 
imbecille  &  plus  abbatue  ,fi  efi  ce  que  le 
fioid  ne  les  dénué  tant  de  leur  naturel,  que 
leur  notice  é'vfage  fe  deperiffe  entieremet. 
^yiutrement  la  froideur  des  régions  con- 
fomrneroit  toute  leur  qualité,  changeroit 
les  efieces,et  ne  pourrait  on  difeerner  quel¬ 
les  frayent.  Et. qtCainf  fit,  La  Spica. 
Celtique ,  qui  s'^ apporte  de  la  Germanie'. 
L^Acorus,  dont  pour  le  iourdChuy  on  vfi 
pour  le  Calamui  odorat  us,  é‘  C  apporte  de 
Lituanie,de  Tartarie,&  de  Tent,quoy 
qui  Hz.  ne  flairent  fi  vif  ^  fi  mantfefie 
odeur  ,que  fait  la.  Spica  L  iguflique ,  ou 
ïflrique  :  ou  que  P  A  corus.  Oriental  ,fi  efi 
ce  qiCilz.  ne  perdent  du  tout  leur  propre  é* 
naturelle  odèur.  Qui  fait  que  raifonna- 
blementon  peut  inferer,  que  le  Rhaponti- 
que  efi priué  d’odeur,  non  pour  raifon  de  la 
foideurdela  région  ou  il  naiïi,  mais  pour- 
autant  que  Cefivne  plante  differente  de 
la  Rheubarbe.  Outre  cela  ces  racines  fi 
diuerfiflent  en  leurs  facultés.  La  Rheu¬ 
barbe.  ïafche:,  efi  efieffe  en  fa  fubfiance,, 
de  coleur  firtiaunelde.goufi  amerdr  dé¬ 
fichant,  pefant, là  ou.le  Rhapontique  kha. 
aucune,  odeur  ,  afireinÜ  le.  corps  :  tCefi 
ri  amer,  ny  fc  -.ainsremply  dlune  humeur 
gluante  :  &.  n’ efi  pe fiant,  ains  fort  legier. 
Le  Rhapontique.  efi  dlvne.  température 
mefiee  du  froid  &  du  terrefire,àjaqueüe  il 
y  ha  quelque  chaleur.  adioinUe  ^  partici¬ 
pante  dP  une  fubftanceaeree  dr  fubtile.  Et 
qu'il  fit  afiriéîoire,il  efi  apert,par  ce  qu’il 
aydeaux  crachemens  de  fang,  &  aux  flux. 


*potial,ilofiePodeurau'RJyapantique,que  - -  j  o-  - 

kn  trome  aggreable  à  la  Rheubarbe ,  le  fiomachaux  dr  dyfenteriques. 

Hgneur  Matthioli  Pimpugne  par  telles. 

^aifons.  Siainfiefique  la  f  aidé  tempera-  De  la  Gentiennc  ,,Que  les  Grecs, 
^  ciefofie  entièrement  Codeur  des  appellent ,  Gentianades  Latins, 

h^'^hes^L  Cenfuyuroit  en  mefmes,que  les.  Gentianades  Italiens,Gentiana.. 

q  c  H  AP. 
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côcauecjliffeejgrofle  d’ vn  doigt, hau- 
,  te  de  deux  coudées ,  côpartie  de  plu, 

fleurs  nœuds, dans  laqlle font  lesfueil 
les,  diuifees  par  grands  interualles.  La 

grene  eft  lArge,  &  legiere,  femblable  à 

^  ,  celle  du  Spondyliô.  La  racine  eft  lon- 

^  gue ,  femblable  à  celle  de  l’ Ariftolo. 

gie,  grolTe ,  &  amere.  Elle  naift  en  la 
fommité  des  treshautes  montagnes, 
en  lieux  ombrageux  &  aquatiques.^ 
^  La  racine  ha  vertu  d’échauffer  &  de 

gv  reftreindre.  Beue  auec  Rue',Poyure, 

^  &vin  au  poixdedeux  dragmes,clle  ay 

de  aux  morfures  des  beftes  venimeu- 
^  fes.  Vne  drachme  de  fon  fuc  vaut  aux 

<r  doleursdecoftéj&ladône  lonàmef- 

me  poix  à  ceux  qui  tombent  d’vn  lieu 
haut,aux rompus, &  aux  fpamés.Lon 
la  boit  (auec  vtilité)  pour  les  deffauts 
dufoyé,  &pourles  vomifTemens  des 
viades  caufés  par  débilité  d’eftomac. 
La  racine  mifedans  la  nature  des fem 
mes  groffes ,  les  fait  enfanter  ,&  mife 
dans  les  playesen  forme  d’vn  medi- 
^  eament  liquide ,  nommé  Lycium,les 

côfolide:&  eft  la  vraye  médecine  des 
vlceres  cauerneux ,  fpeciallement  fon 
fuc.II  vaut  aux  inflamatiôsdes  yeux. 
Lômetfonfucdâsles  collyres  aigus, 
en  lieu  d’Opion.  La  racine  gueritl« 

I  taches  empreintes  dans  le  cuir.  Le 

fuc  fe  recueille  en  cefte  maniéré,  bon 
pilelar.acine,  &  lalaiffe  lôcinqiours 
entiers  au  nioulle  dans  l’eaue,anee  la¬ 
quelle  on  la  cuit  par  apres  tant, qu il 
ne  refte  plus  que  les  racines  feules ,  ^ 
eftime  a-  comme  le  tout  eft  froid,  Ion  coule  la 
Gentius  decotion, laquelle  par  apres 
sauoireu  recuire,  tant  qu’elle  s’engrofsiift^*^' 
les  fueil-  Miel,  &  en  cefte  forte  Ion  la 
les  a  celles  de  dans  vn  vaifl'eau  de  terre. 
,roiigca-  annotations. 

us  le  mil.  T  ^Ckntienneeftmlgdre,&('>Ç 
i  n  c  1 P  a  I  le  -  |  ^  d' un  chacun.  E Ik  naiH  aux 

:  aucune-  tes  montagnes  de  Trente ,  & 
üt  la  tige  lot),  en  trouuedes  racines  à 


Gentienne, 
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ivn  home.  L'eaiufiiiBe  des  racimt  tUL.  ~ 

llaGcntienneiinbdneo  MarU)guem 
auec  grande  admiration(amfi  (juejàment 
l>y  expérimenté  le  Seigneur  Matthiol»)  . 

ksfieftres  caufees  par  opptlations, elle  tue  les 
Jrs  dans  le  corps  des  enfam,& purge  tou- 
us  les  taches  de  lafrce ,  en  s’en  lauant Çou- 
^znt.  La Cruciate^queks'ltaliem appel- 

lent  particulièrement ,  Pettimborpt ,  peut  ^  ^  (1^^ 

eflrelapetiteGentienne.  CeïleCruciate 

havertu  contre  la  pefte^  venins,  morfures,  W  ^ 

(jj-picquresdes  befiesvenimeufes.Oreftee  \  fJ 

vnechofe  a feuree, qu’elle  tue  les  vers  dans  \  U  ^ 

keorfs,& guérit  les fcrofulesvlcerés, y  ap.. 

pliqueedefus.  Selon  iAuicenne  la  Gen- 

tienne  ejt  chaude  &feiche  au  fécond  degré.  ■  TjP^ 

De  r  Ariftologie ,  Que  les  Grecs ,  &  ArMologie ronde vraye. 

Latins  appellent,  Ariftolocbia  :  les  ment  rondes.  Celle  Ariftologie  pro- 
ItâlienSjAriftologia.  duit  d’vne  racine  plulleurs  iettons&: 

c  H  A  P.  Il  II.  pluficurs-farmens.  Elle  fait  les  fleurs 


^nHologie  longue. 

T  *  Ariftologie  ,  eft  nommée  des 
Grecs,  Ariftolochia,poar  auoir 
vçj(Q.  merueilleufe  à  ayder  les 
etntnes  pour  rendre  leur  fruidl.  On 
U de  trois  efpeces.  Sauoireft 
w  ronde ,  (  nonimee  lafe- 
Me  ^^.^'-’^dlesde  laquelle  reirem-* 
Pierre,  de  bonne  odeur ,  mais 
acuité,  tendres, ôc  aucunci 


bllchesjfemblables  à  petis  chapeaux, 
efquels  celle  partie  qui  en  eux  fe  trou 
Herouge,flaire  vne  odeur  for  te.  L’A- 
riftologie  longue  eft  le  malle ,  appel- 
leed’aucuns  Dadlilitis.  Celle  ey  ha 
les  fueilles  plus  longues, que  la  ronde^ 
les  branches  fubtiles ,  &  lôgues  d’vne 
paulme,la  fleur  rouge, flairant  vne 
forte  odeur ,  &  laquelle  en  fe  meurijf- 
fantjdeuient  ronde  commevne  poire., 
la  racine  de  1*  Ariftologie  ronde ,  elL 
cntalTee  en  forme  de  globe ,  ainfi  que 
vne  Raue  :  mais  celle  de  la  longue,  eft 
grofle  d’vn  doigt ,  &  de  la  longueur, 
dé  douze  doigts,  &  quelquefois  da- 
uanCage.,  L’ vne  &  l’autre  font  de  co¬ 
leur  de  bouix,ameres  au  gouft,&  for¬ 
tes  au  flairer.  Il  y  ha  encores  vne  autre 
efpecede  l’ Ariftologie  ronde, nom¬ 
mée  Clem,ititis,qui  produit  fes  bran¬ 
ches  lubtiles  ,  &  les  fueilles  quafl 
rondes,  femblables  à  celles  de  la  pe¬ 
tite  loLibarbe .  Celle  cy  produit  fes. 
fleurs  femblables  à  la  lvue:lcs  raci¬ 
nes  plus  longues ,  &  fubtiles ,  veftues 
d’vnegrolfedc  odoriférante  cfcorce.. 

q  ij,  moult. 
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moult  conuenablc  pour  cfpcfsir  les 
onguens. 

La  ronde  vaut  contre  tout  le  rcitc 
des  venins  ;  &  laronde,àceux  des  fèr- 
pens,beue,&  enîplaftree,auec  vin,  au 
poix  d’vne  dragme.  Prinfe  auec  Myr¬ 
rhe  &  Poyure,clle  prouoque  lesfe- 
condinesjle  flux  mcnftrualla  fortic 
du  fVui<a,  &  de  toutes  les  fuperfluités 
de  la  matrice:&  ce  méfme  elle  fait  ap¬ 
pliquée  par  deflbuz.  La  ronde  pareil¬ 
lement  fait  tous  CCS  efFe6ls.  Outre 
cela  elle  ayde  (beue  auec  eaue)à  ceux 
qui  font  reftroicis  de  la  poiâ:rine,aux 
fanglotSjàla  froidure  qui  vient  aux 
commencemens  des  fleures ,  à  la  rate, 
aux  fpames ,  &  aux  doleurs  de  cofté. 
Outre  cela  elle  attire, appliquée  en  for 
me  d’emplaftre ,  les  efpines ,  les  fayet- 
tes,&  les  efcailles  des  os.  Elle  arrefte 
les  vlceres  eorrofifs.  Elle  purge  & 
mondifie  les  ords,  &  remplit  les  eon- 
caués,meflee  auec  Miel,  &  auec  la  ra¬ 
cine  d’Ireos.  Elle  mondifle  les  gen- 
ciues,&  les  dents.  Lon  eftime  que 
rAriftolochie  Clematis , failles  mef- 
mes  efFeâ:s  fufdicf  s,  mais  que  c’eft  en 
moindre  efficace. 

ANNOTATIONS. 

longue  &  ronde  Arijtologie  naif- 
Jàntes  communément  par  le  pays  de 
Italie  é"  de  France  ^produifent  depuis  le 
defleurjesfruitls  verds  au  de  fus  de  la  tige^ 
femblables  a  noix  uerdes  qui  ne  font  meu~ 
res ,  (ÿ-  n"y  choifit  lon  autre  différence  y 
finonque  la  longue  produit  fes  fleurs  plus 
longues  y  &  lu  rode  les  produit  plus  rondes. 
Ceflr  bien  merueille  comment  Pline  ha 
eferityque  le  fruit  de  l^  zXriHologie  efb 
gros  y  &  femblableaux  cappres.  L' Ari- 
ftologie  diEle  Clematisy  ne  fe  cognoity  ^  ne 
fe  monflrre  pour  le  lourd’ huy ,  iaçoit  qu'elle 
flaire  mieux  que  les  autres  y  &  par  cela  les 
parfumeurs  en  vfent  pour  leurs  onguens 
odoriferans. 

La  longue  efi moins  fubtikyque  la  rondcy 


quoy  qu^ellefoit  auffi  valeureufcypour  «/fy, 
abflerfiue&ichauffantey  toutesfois  mi„, 
dbflerfiue  &  digefUue  que  la  ronàtytflant 
peut  efire plus  échauffante.  Selon  MtCui 
CAriHolohie  ejl  folutiue,fkijàntfortirpar 
deffouz.  les  humidités  flegmatiques,  (jr  colt 
riques.  Elle  mondifie  le  poulmon  ^  U 

ürine  dufiegmey& de  pourritures,^  ayit 
manifejtemét  aux  ajlhmatiques.  V  herbe 
que  les  A Ikmans  prennent  pourl^Arifif^ 
logie  rode,quoyqu^elleaytlavraye  futur 
de  1^(iyfriHologie,&  naifla  la  primeuere 
&  je  perd  au  moys  de  May  y  àfueillis  ten¬ 
dres,  &  entaiüees  comme  la  Grenouiüettt, 
d  racine  grofe  comme  vn  chef dl  Ail, poin- 
Bue  près  de  la  tige,&  large  aufondyvuide 
par  tout  le  dedans, iaune  de  coleur  fies  ügts 
tendres ,  hautes  de  vingt  ^  quatre  doigts, 
çf  les  fleurs  du  blanc  retirantes  fur  le  pur¬ 
purin,  dans  lefqueües  fe  concreent  les  efeof- 
fes,  qui  contiennes  vnegrene  noire, ellmt 
d’aucuns  eflre  la  Piflolochie  de  Plmeyn'ef 
bonnement  receue  pour  telle,  par  ce  que  ce 
mefme  autheur  deferit  la  Tifiolochie,  plus 
fubtile  de  toutes  les  autres  AriBologies,  & 
que  difant  auoir  les  racines  fort  pleines  de 
racinettes  capillaires ,  ne  la  repre fente  plus 
outre:qui  donne  iufîe  occaflon  à  en  douter, 
drprefumerque  les  anciens  ri  ont  cognut 
la  plante  cy  de  fus  deferite. 

Du  Regallifle,  Que  les  Grecs  appel- 
lent,Glycyrrhiza.Les  Latins,Dul- 
cis  radixiles  Italiens, Regolitia. 

C  H  A  P.  V. 

Le  Regallifle  naift  en  abondance 

en  Capadoce ,  &  en  Pont.  C  eu 

vn  petit  arbrifleau,qui  produit  le* 

branches  hautes  de  deux  coudees. 
Ses  fucilles  font  femblables  a  celu* 

du  Lentifque,cfpefles,graflcs,& 

meufes  au  toucher.  Il  produit  la  n^^'' 
de  rHyacinthe,&  le  frui6t  iemblab  c 
en  grâdeur  à  celuy  du  Plan,m3is  plu 
afpre .  Aucunes  de  fes  efeofl»^* 
femblablesdcclles  des  Lentilles>t° 
ges  toutesfois, &  petites ,  Scs  racine 
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Le  RegaÜijJe*. 

font  longues,  corne  celles  delà  Gen- 
lienne,  de  coleur  de  Bouix,aga(îè€S 
aucunement  au  fauourer,  &  douces. 
Lcfuede  ces  racines.  s’efpoifsit,ainG 
que  fait  le  LyciumXe  fuc  ha  efficace 
fur  les  afpreités  de  la  canne  du  poul** 
mon, mais  il  eft  befoing-  de  le  tenir 
fouz  la  langue  pour  l’ y  faire  fondre.Il, 
eftbon.  auxinflammations.  de  l’efto- 
mac,àlapoiâ:rinej&  au  foye.  Beu 
auecvincuitil  guérit  la  rongne  delai 
vefcic,&lesdokurs  des.  reins.  Def- 
faift  en  liqueur,, il  eftâche  la  foif.  Ap- 
pliq  il  guérit  les  play  es  ;  mâgé,  il  àydc 
àreftomaç,  Ladecodliondelaraeine 
frefche  ha  puifsace  fur  toutes  ces  eho- 
f«-  La  poudre  fe  metCauee  vtilité^  fur 
les  fureroifsâces  de  c.hair,qui  viennêt. 
es  ongles  des  pieds,,&'  des  mains, 

annotations. 

des  racines  dn  Regallijfe  efi 
doHx  ^  ajtriÜifctr  attjjl  font  les  ra- 
cimes,  Ilha  vne  bonne  médiocrité  en 
y  ^^'^fcratHre,^et  par  celailefifkmilier  en 
Y  ^Vf^P^^^^tsient^parce  qHe([elon  Galien\ 
chofes  doHces  font,  telles, Mais  eflant  ad* 
w  à  la.doHcenr  vne  faculté:  alîrittiuej 
°^[f°^f^f»perament  (ju'ilhaparvne  fh* 
^-^audeçlr  aldribiiuet  ejt  chaut  d’une 


^■4  5 

chaleur  ttede, en  s'approchant  moult  du  te~ 
peramét.  Outre  cela  la  chofe  mediocremet 
douce, ha  touftoursaucunemétde  l  humide  y 
dont  a  bone  ratfon  il  efi  couenable  à  la  foif. 
Du  grand  Cétaiirium  ,  Que  les  Grecs 
appellent,  Cchtaurium  mega;les 
Latins, Centaurium  maius,les  Ita- 
licns,Centaurea  maggiore. 

LC  H  A  P.,  V  i., 

E  grand  Cétaurium  fait  les  feuil 
les  feniblablesau  noyer,longües, 
de  coleur  dcjcelles  de  Ghou, dentelles 
tout  au  tour  corne  fi  féuft  d’wne  fcie. 
De  tige  il  reflemble  à  l’0z.eille,haut 
de  deux  ou  trois  coudees ,  &  ha  plu- 
fieurs  branches  qu’il  produit  en  fus 
de  la  racine, en  la  fommité  defquelles, 
il  y  ha  quelques  teftes  eommedePa- 
uot,arondies  en  longueur.!  a  fleur  eft 
de  coleur  pcrfe,,&  la  grenefemblable 
à  celle  de  Carthamon ,  enuelopee  en 
certains  floequés.bourrus,  llproduit 
la  racine  grofTe.  ,  pefante  ,folide,  dc  la 
longueur  de  trois  pieds  pleine  de  fuc, 
rougeaftre,8c  demonftrant  au  gou- 
fter  qu’elle  eft  aucunement  aftriéliuc 
auec  quelque  douceur  accompagnée 
d’acuité  J1  ayme  les  lieux  gras  expofés. 
à  l’abry,par  les  forefts ,,  &  par  les  co- 

ftaux.L  on  en  trouuevne  grande  abôv 
dancea:n.  Lycie,au  PelopQnefe,.en  He. 
lide,  en  Mefrenie>  &  en  plufl.eurs  au¬ 
tres  lieux  à  l’étour  de  Pholoéj.Lyeie, 
6c  Smyrne.  La  racine  conuient  aux 
rompus,aux  fpamés,auxdouleurs  du 
cofté  j  àceux  qui  font  eftroicis  de  la. 
poi(ftrine,à  la  toux  anciéne,&  au  cra- 
chemenç,  de  fang ,  donné,  au  poix  de, 
deux  dragmes  auec  eaue,, ou  il  y  aura, 
fleure  ;,6c  fans  fleure, aueevin.  Prinfc 
en  la  mefme  maniéré  elle  ayde  auxtrê. 
chees  du  corps ,  &  de  la,  matrice.  Ra¬ 
clée, &  mife.en  forme  de  collyre  és  par 
lies  fecretes  de  femmes, il  attire  le  flux 
menftrual,&  le  fruit.  Cela  mefme  fait 
fon  Suc.  Le  Cenraurion  ayde  aux 
q  iij  playes, 
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pîayes,  &  par  cela  la  racine  frefebe  ou 
fèichc>baignce  au  parauant,&  puis  pi 
Ice  les  confolidc.  En  cuifant  la  racine 
pilee  aucc  la  chair  taillce  cnplufieurs 
pièces, les  côioindt  enfemble.  En  Ly- 
cie  on  en  efpreindle  fuc ,  duquel  on 
vfe  pour  Lycium. 

annotations. 

Le  grand  Centaurium  tfejt  autre  cho 
P  que  cefie  notable  racine, que  les  Me 
iecins  &aponquaires  appellent  le  "Ejoapon 
tique.  Le  grand  Centaurium  naifi  en  la 
P  ouille, fus  la  montaigne  SainB  Ange,  & 
à  la  montaigne  que  les  Italiens  appellent 
Baldo ,  près  du  Lac  de  garde,  mais  il  ne p 
meurit  en  ce  lieu  comme  il  fait  en  la  Pouil 
le.  Aucuns  ignorant  de  la  leHure  des  bons 
AUtheursmonPrent  pour  le  grand  Centau 
rionvne  certaine  plante  qui  ha  la  tige  hau 
te  dlvne  coudee,Jus  lequel prient  les faeiües 
deux  a  deux ,  -ver des  par  defaus,  blancha- 
PrespardeJfouz,,pmblables prefque  a  cel¬ 
les  du  Saulxües  fleurs  viues  et  de  coleur  rou 
ge,chop entièrement  contraire  a  la peinÜu 
re  que  Diofeoride  attribue  au  grand  Cen- 
taurium.Cefle  herbe  proitplus  conuenable 
a  la  Lypmachie,ainfl  qu'il p déclarera  au 
quatrième  Liure.  La  racine  du  grand 
Centaurium  efl  compope  de  qualités  con¬ 
traires.  Au  goufi  elle  efi  aigue,  afîri^iue, 
&  legierement  douce,  d'où  vient  que  l'acui 
té  en pn  operation  ejl  chaude,  dr  outre  cela 
elle  manipfle  auoir  en  py  vne  faculté  afiri- 
Sliue,fioide  çfr  terreflre. 

Du  Fiel  de  terre, C^ue  les  Grecs  appel¬ 
lent ,  Centaurion  micron,  les  La¬ 
tins, Cctaurium  minus:  les  Italiens 
Centaureaminore,ou  Biondella. 

C  H  A  P,  VII. 

E  Fiel  de  Terre",  quieft  le  petit 
Cétaurium,eft  nommé  d’aucuns 
Grecs, Lymnçon, par  ce  qu’il  ayme  les 
riuages  &  lieux  arrofés  des  eaux. 

IlreflemblcàrOrigan,ouà  l’Hipc 
ricon.  Il  produit  vne  tigequadran 
gulairc  ,  longue  plus  d’vnepaulmc. 


Le  Fiel  de  Terre. 

Ilfaiâla  fleur  femblable  à  laLy. 
chnis,  de  couleur  Rouge  retirant  fur 
le  Pourpre.  Les  fueilles  font  fem- 
blâbles  à  la  Rue,  aucunement  lon¬ 
guettes  &  petites.  SagrenereiTem. 
bleau  grain  de  forment.  Laracine 
efl  petite,  legiere,  inutile, &  amereau 
gouft.  L’herbe  frefehe  pilee, &mi- 
fe  fur  les  playes,les  reunit.  Elle  pur¬ 
ge  les  vlccres  anciens, &  les  confolide. 
Mangee  cui(5i:e ,  elle  purge  la  colere 
par  le  bas ,  &  enfemble  les  groifes  hu 
meurs.  Lon  faid  de  fa  decoéhon 
clyfteres  pour  les  feiatiques,  car  elle 
attire  le  fang,  &  en  attire  la  doleur.Le 
fuc  efl  vtile  pour  les  médecines  desy- 
cux,par  ce  que  mis  dcfliisauecmieMl 
en  enleue  les  esblouyifemens.  AppÜ* 
quépardeflbuz  aucc  laine,  il  prouo- 
que  à  fortir  le  flux  meftrual  etk 
Bcuilfecourtgradcmétaux  deirau** 

des  nerfs.  Lon  tire  le  fuc  en  cefte  ma¬ 
nière.  Lon  cueille  l’herbe  quâd  elle» 
pleine  de  grene,&  lalaiife  Ion  dans 
l’eaue  iufqucs  à  cinq  iours,  & 
lacuit  tâtjquel’herbe  vient audel  “S 
de  la  dccoûion,&  comme  elle  efl  tto 
de,onl’cfpreindt,  &  la  coule  lon^^^ 
vne  pièce  de  lin,  &  icttant  riieroe  o 


,  la  couletiK  bouillir  .tant  qu’elle 
“  Lfeifle  côme  Miel.  Aucuns  pren- 
Lv  Phcrbe  vcrdc,&  chargée  de  gre- 
"  &  l’ayant  pilce.  &  efprcina  le  fuc, 
toi  le  met  dis  vn  vaifleau  de  terre  qui 
rfeft  poire, &  ’>pt«  l’auoir  misau  So- 
kil  &  remué  fouuêt  auec  vne  fpatule 
ieboys.l’efpelsill'ent.  Et  fi  quelque- 
fois  il  y  ha  quelque  reft«  qui  s’attache 
au  bord  de  h  bouche  du  vaiflTcau,  loa 
le  racle, &  le  mefle  Ion  das  l’autre  fuc. 
Lequel  il  Faut  diligemment  recouurir 
kmiyt,par  ce  quclaroufee  empefehe 
tfefpefsir les  liqueurs.  Lonefpreind 
vne  liqueur  des  racines  feiches ,  &  de 
rherbe,en  les  cuifant  corne  nous  auas 
faid  mention  àlaGenticane.  Mais  les 
liqueurs  qui  fe  tiret  des  herbes  pilees, 

&  des  efcorces  frefehes,  s’efpefsifTent 
au  Soleil, côme  il  ha  efté  diôb  au  para- 
uant.  Lon  appareille  en  celle  forte  le 
fuc  de  la  Thapfia ,  de  la  Mandragore, 

&  d’autres  femblables  ;  &  en  raefme 
maniéré  onfaitde  faigreft.  Toutef- 
fois  îe  Lyciû,le  fuc  de  P  A  luy  ne,.I’Hy- 
pociftis  &  femblables,  s’efpefsifsét  en 
les  cuifant  comme  défi  a  ilbaeftédidl. 
Delà  Carline,Queles  Grecs  appellet, 
Chamæleon  Lefeosdes  Latins, Cha 
mxleon  albusdes  Italiens, Carlina, 
ou  Chamæleone  bianco.. 

G  »  A  Pt.  VIII. 

La  Carline,  ou  Chamæleon  blâc, 
eft  nomméd’aucuns  Ixia ,  pour 
autant  qu’en  aucuns  lieux  on  trouuc 
Joignant  fes  racines, vne  certaine  for- 
»e de  glu,dôt  onvfe  en  lieu  de  maftic. 
Ellehalesfueilles  lemblables  au  Sily- 
bon,au  à  l’artichaut, mais  plus  afpres 
plus  ailles, &  plus  puiflantes  que  cel 
les  du  Chamçleon  noir, ou  Chardon- 
’^ette.  Elle  ne  produit  point  de  tige, 
*ins  elle  fait-  au.  millieu  des  cfpines, 
l^mblablçs  à  l’ HeriiCon  marin ,  &  dla 
^archiophe.  Elle  fait  les  fleurs  rouges 
^«Miufl.ucs.Sagrenc  cflfembUbk  au 
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Saffra  Sarrafin.  Elle  fait  fa  racine grof 
fe,parIescoftaux  qui  font  de  bonne 
terre, &  en  bel  air,&  aux  montagnes, 
fubtile, blanche  en  fa  profondeur,  ÔC 
&  aucunemét  aromatique ,  douce  au 
gouft,&  d’vne  odeur  forte.Ccftcraci 
ne  beue  auec  vin  arre  &  fuc  d’Origan 
bouiMy  au  poix  d*  vn  acetabul,  tue  les 
vers  larges  du  corps.Lon  en  dône  vne 
dragmeauec  vin(auec  vne  cômoditc 
finguliere  )  aux  hydropiques  ,par  ce 
qu’elle  les  defciche.  Sa  deeodiô  vaut 
pour  prouoquerPvrine  retenue.  L  a  ra 
cine  beue  auec  vin,eft  moult  bôneau 
venin  des  ferpens.Meflee  auec  griotte 
feichc ,  ou  auec  eaue ,  &  auec  huylle, 
elle  tue  les  chiens, les  porcs,&  les  rats. 
De  la  Chardônette,Que  les  Grecs  ap 
pellent,Chamçleon  Mêlas  :  les  La¬ 
tins,  Chamæleon  nigerdes  ItaliêSj^. 
Chamæleone  nero. 

c  »  A  P.  r  X. 


Chardànnettei 

La  Chardénett£,ou  kehamçî’eOî 

noirhales  fùeilles  femblables  au- 
Chardon,  fi  elles  nkftoyét  qlque  peu 
moindres,  plus  rubtiles,&  tachettees 
decolcur  rouge.  Ell^duit  Litige  hau 

te  d’ vne  palme, grofled’vndoigt, rouf 

iaflre  decolcur»  Elle  fait  les  fleurs  en 

a 
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Vetnoufchettc  ,  erpineufcs ,  hyacin- 
ihincs, de  diuerfe  coleur.  Ellehala 
racine  greffe  ,noire,efpefle ,  &  quel¬ 
quefois  rongee, laquelle  rompue  fe 
iaunit,&  picque  en  la  mordant.  Elle 
îiaift  és  campagnes, en  lieux  fecs,mon 
taigneux,&  dans  les  lieux  maritimes. 

La  racine  broyee  auec  peu  de  V itriol, 
huyîle  Cedrin ,  &  greffe ,  en  s*en  ow 
gnant  elle  guérit  la  rongne.Celle  mef- 
me  cuifte  en  vinaigre, y  adiouftant 
du  foulphre  &  du  bitume, &  mife  fur 
le  feu  volage, le  guérit.  Ladeco^ion 
de  la  racine,  en  s’en  lauant  la  bouche, 
clleoftelâ  doleur  des  dents.  Ce  que 
fait  pareillement  la  racine,  mife  fur  la 
dent  qui  deult,auec  vne  fois  autant 
dePoyure,&deCire.  Cui(ae  en  vin¬ 
aigre, conforte  les  dents,  &  les  rompt 
encoresjla  mettant  chaude  dedans, 
auec  vne  touche.  Appliquée  auec 
foulphre,  elle  efface  les  taches  de  la 
peau  de  la  face ,  &  les  taches  blanches 
ou  noires  emprainiles  dans  le  cuir. 

Lonla  mefleauecles  médecines  cor- 
rofîues.  Elle  guérit  les  vlceres  cor- 
rofifs, noirs, &  ords.  Lon la  nomme 
Chamæleonàl’occafîon  de  la  variété 
de  fes  fueilles ,  pour  changer  la  coleur 
félon  les  terroirs. Par  ce  qu’en  vn  lieu 
on  les  trouueverdes,en  vn  autre  blan- 
chaftres,&  en  d’autres  lieux  perfes  & 
rouges. 

ANNOTATIONS. 

Carline  .qm  efi  le  Chamdeon 
blanc,  ha ainfi  esïé  mmmee,four 
auoirefié{ainft  que  vulgairement  il 
fe  dit)monfiree  a  l'Empereur  Charlemai  - 
gne,pour  remedier  a  la pefie,  à  laquelle  elle 


fruiB ,  fe  procréant  fur  longues  tins .  elhi 
neuxy&fort  herijfonné.  LacharZ^ 
nette  natfi  par  toute  Hjtalie ,  &  fpecUlU. 
ment  elle  vient  en  grande  abondance  dans 
les  montaignes ,  &  cofaux  de  U  vake 
^nanie,auec  toutes  les  marques afignta 
auChamaleon  noir  par  Diofeoride.  Ssnons 
adioufionsfoy  à  Galien,  lon  ne  doit  mettre 
le  Chamdeon  noir  en  forte  quelque  qu'elle 
fait  dans  les  médecines  qui  fe  mangent , 
qui  fe  boiuent,par  ce  que  la  racine  ha  en  fey 
vne  certaine  qualité  mortifère,  par  cela 
lon  ne  II' applique  que  par  dehors  éschofes 
qui  requièrent  abferfion ,  &  és  médecines 
quipeuuent  digerer&  ramollir.  Ilef 
chaut  au  fécond, &  fec  au  troizÀéme  degré. 
Le  glu ,  nommé  Ixia  ,fe  trouue  aufjihien 
joignant  les  racines  du  Chamaleon  noir, 
comme  du  Chamdeon  blanc,  ainf  que  lon 
void  en  Hsle  de  Candie, ou  il  fe  recueille  de 
tvn  &  de  tamre,pour  coller  les  pennes  fur 
lefiaures  des  arcs. 

Du  Crocodilion,quc  lesGrecs  appel¬ 
lent, Crocodilion  :  les  Latjns,Cro- 
codiliumdes  Italiens,  Crocodilio. 


U 


ECrocodilion  reffembleauCba 
_  mæleon  noir,  il  naift  dans  les 
forefts.  11  ha  la  racine  longue, kgi«e> 
quelque  peu  largette,  d’odeur  aigue» 
femblable  au  Greffon  Alenoys.  Lara 
cine  bouillie  dans  l’eaue,&  beue  pro- 

uoque(enabondance)lcfangdune?* 

Lon  la  donne  aux  maladies  de  la  rate, 
ou  elle  aydemanifcftement.  Sagrene 
eft  ronde ,  double  côme  vn  bouclier» 
Celte  grene  de  fa  propre  vertu  pr0‘ 
uoquel’vrine. 

AN  NOTATIONS.  ^ 

E  Crocodilion  ef 


prouffite,pourauoirpuijfance  cotre  les  vers  -i-  £  Crocodilion  ejt  pour  le  toun* 
du  corps, & morfures  des  ferpes  venimeux.  |  herbe  incognue  n'eftant  la  Carlt^l 

Orejtcequ'ilnefautpredrepourle  Cha^  qui  efi  vne  mefme  plante  auecft 

md€onblanc,cefieeJpecede  Chardon, fim  Chamdeon  blanc.  Lagrenedu  Croco  ^ 

blade  au  C  arciophe,  dot  les  T ufeans  vfent  lion  félon  Galien)  efi  chaude  Jtgefh*^‘^^ 

pour  faire  prendre  le  laid  en  lieu  de  caillé.  ^  deficcatiue.  La  racine  moins  aigt^t  f 
Leqae  mcognotfi  manifefiementparfm  la  grene,  legale  en  amertume, 
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Charclon  à  carder,  Que  les  Grecs  vaifleau  d’ærain, pourtant  quc(  félon 
pellent,Dipfacos:les  Latins'.Di-  que  Ion  dit)  elle  guérit  les  porreaux, 
facutn,ou  Labrutn  Vcneristles  &  les  verrues  pendantes.  Londitque 
Maliens,  DiplacOjOUjCardo.  les  vers  de  la  tefte  liés  dans  vn  cuir,  & 

c  H  A  P.  X  r.  pendus  au  col,  ou  au  bras,  gueriflent 

^  àL  fleures  quartes. 

ANNOTATIONS. 

T  ^  chardon  a  carder  ejh  cognn  de 
I  le  domeHique ,  dont  Ion  vp 

parer  dr  efearder  les  draps,  fiit 
le  fauHage,qui  viet  en  tons  lieux.  Les  apo- 
ficaires  nomnt  ce  fie  herbe,  f^irga  pafioris 
didlion  prinfi  de  leur  PanaeSlaire, 
non  des  Arabes,  qui  prennent  la  Firga 
^  pufioris  maiorpourle  Polygonion  de  T>to^ 

fioride.  La  racine  du  Chardon  a  carder 
defeiche au  fécond  degré ha'vn peu  de 

Bedeguar,Que  les  Grecs  appellét, 
Acanthalefce  :  les  Latins  Spina al- 
ba:IesItaliens,Spina  bianea. 

Chardon  à  carder.  c  h  a  P.  x  1 1. 

Le  Chardon  à  carder  eft  des  efpe-  _ 

CCS  des  plantes  elpineufes. Il  pro- 
duit  fa  tige  haute ,  affreufe  d’efpines. 

Ses  fueilles  reffemblent  à  celles  de  la 
Laiétue,  mais  elles  font  efl>ineufes,& 
deux  à  deux  elles  embralïent  chacun 
nœud  de  la  tige.  Elles  font  longues,  " 

&  ont  dedans  &  dehors  quelques  am-  ^ 

poulies, poinûues  comme  efpines, au  v  vf 

millieu  de  leur  dos.  Elles  font  afles 
concauees  dans  les  ailles ,  &  par  ce 
moyenlarofeeoula  pluye  s’y  arrefte 
louuentjdontelle  haprinsle  nomdc 


00)  laquelle  par  apres  en  fe  feichant,  Bedeguar. 

^olàchit.  Dans  ces  telles  Ion  trouue  1  E  Bedeguar,ouEfpinc 
*îoelques  petits  vers,quand  on  les  di-  J_^  ou  ioyalle,naill  parmy 
m  e  de  long  iufques  à  lamouclle^  La  tagnes,&en  lleu  bofeageux,: 
mcinecuiâe  en  vin, depuis  pilee,cant  les  femblablesau  Ghamælet 
S^cllefe  reduifeen  forme  de  cire,  mais  plus  cftroi6les,plusbla 
S'écrit  les  fentes  du  ficge,&lcsflllules.  quelque  peu  afpres ,  &  efpii 
mfi  appareillée  Ion  la  garde  dans  vn  produit  fa  tigc(qu’il  ha  plus 
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deux  c^uiçcs’),  groflTe  d’ vu  pouce,  blanche, comme  aujfique  Diofcoridt  «>/, 

"  ‘  ,  l^lanchaftre,  coufiamedemesler  lesarbres  auecUsh 

le  dedans  yh  la  fom-  .  besy& ^ue filon  Galied'B-fiine  efifi^^^' 
de  laquêlleil  Y  ha  vn,chapit.çâü  bled^  effigie  à  I^Ejpine  blanche, 

fera,blablc  à  l’ Heri/ïbn  ma-  ment enfisfacHltés ,  efiuelles toutesfiistH, 
efi  plus  aflrt^me  &  pim  deficatiue.  cd 

EfiineJrabiquene^apportepoHrkmr 

ethuy  en.PEHrope,&àcefie  caufilonp^^^ 
commodementvfir  en  fin  lieu  de  U  bllche 


quelquefois  daiiantage, 

&concauce  par  1;  izi^ 
mitée' 
efpineux, 

rin,  mais  plus  petit  &  plus  long.  Ses 
fleurs  font  purpurines.  La  grene  fem- 
btableà  celle  du  Saffra  Sarrafln,  mais 

plus  ronde.  Lonboicla  racineCauec  ^  ^  _ _  ^ 

vtilité).pontre  les  crac, bernés  dé  iâng,  De  l’ Artichaut,  Que  les  GrecsappeL 
&  contre  le  vomiflenaent  ,  &  flux  d,e  pellent,Scoly  raos:l€s.Latins,Car, 
l’eftomac.  Elleproqoque  l’vrine,  &  duusiles  Italiens, Cardo. 
l’e.rnplaftre  lonfur  les  apoftumes.  Si  c  h,  a.  xiiii. 

on  fe  laue  la  bouche  de  decoé^ion, 
elleayde  à  ladoîeur  des  dents. Lagre- 
ne(prinfe  en  breuage)  prouffite  aux 
«nfans  epilentiques ,  &  aux  morfures 

desferpens.  Lon  dit  que  la  portant  ^ 

attachée au-eol,  elle  dechalfe  tousfle's 
ferpens.  ANNOTATIONS. 

Le  Bedegmr,o!t,Effime  blache,  naïf- 

fanhpar  les  motagnes,  ^  par  les  boys  *  . 

a^forefls ffitcelles,^n^ efi  ny  le  Chardo  bénit 
ny  la  Carîme ,  ny  celuy  Chardon  dont  les 
T ufians  vfint  pour  faire  prendre  le  laiB, 
ou  le  Chardon  de  nofire  dame ,  pour  ne  re-  ^  ^{Æ 

fpondre  aux  marques  &  figures,  que  Dio-  /Qs^liv  11" 

fioride attribue kPEfimebldche.  LeBe-^ 
deguar  efi  deficatifi,& aucunement  afiri-  r 

difi  Sonfucefi  de fubfiancefubtile, chaut  Vçyfrtichaut. 

toutesfois  en  fis  facultés.  T  ^Artichaut,que  les  Grecs  appeh 

Del’Efpine  Arabique,  Que  les  Grecs  J_-^lent  k  Scolymos ,  haies  fueilles 
appellent,  AcanthaArabicedes  La  fèmblables  à  celles  du  Chamdeon 
tins,  Spina  Arabica  ,,les  Italiens,  noir,  ou  à  celles  de  l’Elpine  blanche, 
Spma  Arabica.  mais  plus  noires, &  plus  groiïèsv  H  hs 

c  H,  A  P.  X  1  1  r.  la  tige  lôeue.&  fueillue.  à  U 


I 
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yvNNOTATION  S. 

Ily  ha  pluJîeHrs  e^feces  de  Chardons 
tant  des  fiamges  comme  des  domeHi- 
ues.  lefcjuelsL  fint  ceux^ejne  auec 

IrandartificefriSis  blancs ,  &  tendresM 
iréfentepourle  dernier  metz,  a  la  fin  du  fit* 
per, auec  Popre,  &  filJlz,  s'apportent  de 
Sicile  à  Naples ,  &  de  Naples  au  refie  de 
P  Italie.  Les  Jrtichaux  aufsi,&  le  Bdel- 
lion  Stichen,nûmmé  à  Naples,  Cefitglioho, 
font  elfecesde  Chardons.  Les  Carchiophes 
(en  Italie )(ont  de  diuerfis  firtes.  Car  il  erty 
ha  $  épineux ,  dont  on  en  trouue  de  firres, 
(p-etouuerts  :&  de  non  éff  ineux  pi  font 
ronds, longs, omerts ,  &  clos:entre  les  effe- 
cesdefquels  font  ceux  qui  entièrement  ref- 
femhlent  aux  Fines.  Les  Carchiophes  naif. 
font  finse.lfines,filonapplatit  leurgrene 
fiirvne  pierre  auant  que  la  fimer.  Ou  fi  en 
Ufmantonla  cache  dans  racines  de  Lai^ 
ïïue,ct'qui  les  fiaiÜ  aufsi  naifire  finselfi- 
nes.  Lé  chardon  efi  chaut  a  la  fin  du  fé¬ 
cond,  ouku commencement  du  tiérs  degré, 
&  pc  au  ficond. 

Du  Poterion ,  Que  les  Grecs  appel¬ 
lent, Pôierion:  les  Latins,P6t.eriu: 
les  Italiens, Poterip.  chap.  xv. 


Le  Poterion. 

^  Poterion ,  que  les  Ioniens  ap- 
-»pellent,  Ncfras,cft  vnc  grande 


i5i 

plante ,  qui  ha  les  branches  longues, 
molles, farmcntcufeSjployablcSjfem-i 
blables  à  la  Tragacanthâ,&Ies  fueil- 
les  petites,  &  rondes.  Le  poterion  eft 
vertu  d’vne  bourre  Tubtilc,  de  forme 
de  laine  :  &  outre  cela  il  ert  cifpineux 
par  tout.  Il  produit  fes  fleurs  petites, 
&  blanches.  La  grenc  de  faueur  au 
gouft  aigûe,&odoriferate, inutile  tou 
tesfois.il  nairt  en  lieux  aigueux,&rpar 
lescortaux.  Ses  racines  font  longues 
de  deuxou  trois  coudees, fermes  &ner 
ueufes,dcfquelles  taillées  près  de  terre 
dirtilleparaprés  vnç  liqueur  fembla- 
ble  à  la  gomme.  t»ilecs',&:  emplaftrees 
confolidcntlcî  nerfs  couppés.  En  pa¬ 
reil  Iadeéb(rti6dePherbés*afccômode 
('en  la  beuantjaux  deffauts  des  nerfs. 

ANNOTATIONS. 

IE  Poterion  quoy  qu'il  fit  pleinement 
deferit  parDiofcmdefiefice  qu'il  ne 
fi  trouue,  &  ne  fi  mon  fine  de  nofire  temps. 
Del’ Acanthion^Quedes  Grecs  appel 
lent,  A  câthiorides  Latins  Acanthiû; 
lesItalicSjA.canthio. 

CHAP.  XVI. 

L’Acanthion  haies  fueilles  fêm- 
blables  à  l’Efpinc  blanche, efpi- 
neufés  en  leurs  cxtreniitésjcou- 
uertes  d’vne  bourre  femblables  à  toi¬ 
les  d’Areignes,  de  laquelle  parce  &  fi¬ 
lée, on  en  tiflè  des  aepurtremês  fembla 
blés  à  ceux  de  foyc.  La  racine ,  ou  les 
fueilles(beues)  vallent  à  cellecfpece  de 
fp^me,ou  les  nerfs  fe  retiré;  en  ^rriere 
nommee  dcVûre'cSj  Opil^Aqtonqs. 
pela  brandhé  VrfiAèjOUjAchanthus: 
que  les  Grecs  appellent  ,‘Acantha: 
les  Latin^,  Achanthus  :  lès  Italiens^ 
Acanthb.  ‘  . 

■h  H  A  pi':  '  x 

LABrachevrfine,bu,)’Acanthus, 
que  les  Grecs  appellct ,  Pædçro- 
ta, nairt  dans  |e's  idrdins,  &  és  Ic- 
eux  humides,  &  pierreux.  Ses  fueilles 
font  plus  lôgucs  ô^p^U^largcs  q  celles 
delà 
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rouiïaftres .  Emplaftrees  cîks  f 
côuenablesaux  mébres  meuzder"* 
place ,  &  aux  brullures  de  feu, 
elles  prouoquëtl’vrine,  mais'ellcsrç^ 
ftreignent  le  corps, Ôc  font  grande^ 
ment  vtiles  aux  ptificiues,aux  rom' 
pus,ôcauxfpamés, 

Ilyhaaufsivn  Acanibusfauuage 
fctnblable  au  Chardon ,  c(pinciix,dc 
plus  court  que  celuy  qui  fe feme,  &  fc 
cultiue  dâs  les  iardins,  la  racine  duql 
ha  mefme  efficace  en  toute  chofe  que 
lafufdite*  ANNOTATIOnI 

L’vif  cmthm  m fe  trome  fçur  k  mr- 
d’huy,par  ce  ^uon  ne pturçit  tmmr 
fieWes  de  ^uel^ue  plante  eJpineHfe,f  gdr^ 
nies,  de  bourre ,  ^ue  de  la  taille  on  en  ptttfe 
tijfir  des  draps,  ainf^ue  hfcriuent  2)w- 
fcoride&.Piine.EtparainJiil  n'efi(felm 
qu'aucuns  î  efiiment )vne  certaine  e^ece  de 
chardon  de  montagne  ,  rnoujfu  en.  tout  le 
circuitdefonfui^  herifonne,.  Car  outre 
cela  qu'il  n'ha  nulle  moujfe  fur  fes  jiieih, 
celle  mefme  du  fiuicl.  efi.  trejfuhtilefans  uu 
cun.  nerf,fQiptble ,  &  efeartee  pa  &  Ik 
Zl  Acanthus  Pi^derota^ef  fans  nulle  doute 
îa,  Branche..  Frfne,c^  trouuelon  hutte 
e^ece  d'u^canthus  fauuage  femhldle  uu 
chardon,  d  fueilles  plus  courtes ,  qtte  le  do- 
mefiique^  L  eurs  fueilles  ont  rmyennevettu 
digejçmjapoit  qjae  Uracinifait  defeçu- 
tiue,incifiue,^  copofee  dé  parties  fAtileu 
De  la  Bugraue,  Que  lès  Grecsapp«l“ 
knt,Anonis;les  Latins, .Anoiiis:'^* 
ItaliësjBonaga,,  ch  ap.,  xviJi* 

La  Bugraue  qu’aucuns nommet, 

Ononis ,  ha  les  branches  ch^r* 


^canthmde  lardin. 


.  t/^anthnsfamage». 
de  la  L,aiftué,entaiireçs,com,mc  celles 
de  la  Roequett.e,noicaftre5,Ji(rc,es,ou 


De  Dîtolcoride,  1 5  ^ 

Delà  Leucacantha,  Que  les  Grecs, & 
Latins  appellent,  Leucacantha:les 
ltâliens,Spina  bianca. 

C  H  A  P.  XIX. 

La  Leucacantha  ha  la  racine  fem, 
blable  au  Souchetjfolide  ,  & 
amere:laquellc  mafchee  ofte  la  doleur 
des  dents.  Sa  decodion  beue(aucc 
vin  )  au  poix  de  trois  cyaihes ,  aydc 
aux  anciennes  doleurs  de  cofté,  aux 
fciatiques,auxrôpus  ,&  auxfpamés. 
Ce  mefme  fait  le  lue  de  la  racine. 
ANNOTATIONS. 

DIofcoride,Galie^PaHly  Pline^efcri- 
uants  du  Bedeguar ,  oUy  zAcantha 
Lefce  ydrde  la  Leucacantha ,  par  diuers 
chapitres y&  leur  ayant  affigné  diuerjes  & 
point  facheufe .  Lon  confit  l’herbe  differentes  facultés  ^monHrent  que  elles  ne 
dansdufel,auant  qu’elle  produifeles  font  vne  mejme plante.  Mais  ne  manife- 
efpines,par  ce  qu’en  cefte  forte  elle  eft  ffant  Diofeondeny  Plineyne  la  quatité des 
moult  aggreable  en  viandes.  S  es  bran  fueiüeSyde  la  tige,de  la  fleur de  lagrene 
chettes  produifent  des  efpines,fernies  de  la  Leucacantha ,  ce  ferait  chofe  d^tcile 
fortes ,  &  poindues .  La  racine  eft  dlaffeurer  quelle  plate  pourrait  eHre pour 
blanehe,ehaude,&  deficcatiue.  L’ ef-  k  iourd?huy  la  Leucacantha.  Toutesfois  le 
eorce  beue  auec  vin ,  prouoque  l’vri-  Seigneur  Matthioli  dit ,  que  ce  ne  ferait 
nc,&rompt  lespierres.  Ellerompt  -vne chofe entieremetblafmableyqui dirait, 
les  leures  des  vlccres.  Bouillie  en  vin-  jQ^e  la  Leucacantha  feuft-  celle  effece  de 
aigre  trempé  d’eaue ,  &  s’en  lauant  la  chardon  fauuagCy  qui  ha  lesfueilles  toutes 
bouche, elle  appaife  les  doleurs  des  tachetees de cokur blanche »nomee  des  Jta- 
dents.  Lon  eftime  que  fa  decodion  liens,CardodifantaMariaydrPIerbadel 
guérit  les  hemorrhoides.  LaBeytant  à  l'auenture  parce  que  la  muU 

annotations.  titudedes  taches  blanches  luy  hapeuimpo^ 

r  ’iABugraue  ejl  ainjt  appeUeepour  ferlenomde  Leucacantha,  corne  pour  au- 
importunité  qu'elle  fait  aux  bœufs,  tant  que  manifeflement  lon  voidfa  racine 
par  la  grande  refiflance  qu'elle  fait  a  la  folide,  &  amere.  La  racine  de  la  Leuca- 
,  parle  moyen  de  fes fortes  racines,  cantha  eft  amere  &  inciflueydefeichant  au 
^  branches  qui  s'y  empeHrent.  Elle  ha  la  troiùéme  degré, et  échauffant  au  premier. 
jj^Muney& pour  la  plus  part  purpurine.  De  l’Efpine  à  bouc ,  Que  les  Grecs, 
^^‘^haftrcyeffgiee  corne  celle  desPtfeaux,  Latins,  &  Italiés-.appellét,  Traga- 
Pjis menue  toutesfois. Elle  deuient  ejpineu-  cantha. 

^f^tomne .  Lavertude laracine,  c  h  a  p.  x  x. 

V  ^fi^mvriner  la grauelle,^  la  rompre  T  ’Efpine  à  bouc  ainfi  lignifiant  la 

S’iandelleoppile  /«  côduits  de  l'vrine.  Elle  L  Tragacantha ,  eft  vne  racine  qui 

St  charneufe.  Cefte  racine  naift  en  la  fuperficie  de  la  terre,  large, 

^chaude  au  trotz^iéme  degré  &  ha  enfoy  Sc  en  forme  de  boys,  dont  procèdent 
de Pabfterftf  ^  de  l'incifif.  les  branches  fermes ,  &  baifes,  qui  fe 

eftar 


Le  Ti'cts  hiuré 


fie.  CeUe  qu^on  mmabportevih  pourL 
grad partie  de  Candie,  &àe  GreceMi 
pareille  vertu  que  gomme, 
mefme,  iaçoit  que  ce  fait  en  moins  d'iu'i 
Du  Chardon  à  cent  tc{les,Que?' 
Grecs  appellent,  Eryngion^s^T 
t,ins,Eryngion:les  Italiens, Irin  J 

C  H  A  P.  X  X  J.  °  ‘ 


V'Ejpme  a  bouc. 

eflargiiFcnt  amplement  ,  &  qui  pro- 
duifent  des  fueilles  fubtiles,  &  à  grad 
nombre, cachans  deffouz  elles  des  eC 
pines  blanches,  fermes,  &  droi<5fesi. 

Lon  nomme  pareillement  Tragacan- 
tha,laliqueur  congelee  qui  fe  diftilk 
de  fa  racine  entaillee.De  laquelle  celle 
la eft  meilleure ,  qui  eft  tranfparente, 
îiiree,&  fubtile,  pure  &  aucunement 
douce.  Sa  vertu  eft  pour  ferrer  les  po¬ 
res  de  la  peau,refremblât  à  lagomme, 

&  eft  moult  en  vfage  pour  les  médeci¬ 
nes  des  yeux,  à  la  toux,  à  l'afpreté  du 
gozier  à  la- voix  foullee,&  à  toutes  les 
defluxions  de  catarre ,  appareillée  en 
eleduaire  auec  Miel .  Lon  la  tient 
fouz  la  langue ,  &  la  laifTe  lon  fondre 
peu  à  peu.  Lon  la  fait  fondre  dans  vin 
cuit,&  laboit  lon  aupoix  d’vne  dra¬ 
chme,  pour  les  doleurs  des  reins  &  _ _ _ 

rongemens  de  la  vefcie,  y  adiouftat  la  ftoillcs.  Leur  coleur  eft 
eendre(Iauee),delacorne  de  Cerf, ou 
bien  vn  peu  d’ Alun  froiflable» 

ANNOTATIONS. 

LAgome  de  l'Ejpine  à  bauc, congelee, 

&  feiche ,  efi  nommee  des  Officines, 

Gomma' Draganti.  EaPiante  naifi  abon¬ 
damment  par  le  pays  de  Candie, d'Achaie, 
de  U  Adorée, en  aucunes  cornes  de  b  A- 


Ee  Chardon  a  cent  teHes. 

Le  Chardon  à  cent  teftes  eft  tnrs 
au  nombre  des  plantes  efpineu- 
fes,  des  ieunes  fueilles  du  quellonen 
vfe  en  viandes,confides  auec  fel.  Ct* 
fueilles  font  larges,  afpres  par  les  enf¬ 
uirons  &  odoriférantes  au  gouft.  Ses 
branches  venues  à  leur  croiffance,  de- 
uiennenü  rayees  de  couleur  rouge» 
la  fommité  defquellés  ilyha  quelque 
boutons  ronds ,  armés  de  dures 
trefpoignantes  efpines  ,  qiw 
ronnent  tout  autour  en  forme  «  ' 

tantoftverde. 

tantoft  pafle,tantoft  blanche,& 

quefois  celefte.Sa  racine  eft 
tc,large,  groflc  d’vn  pouce, noire  p 

dehors,blanchc  par  dedans, &  y  ° 

ferante.  11  nalft  parmy  les  J 

&  és  lieux  afpres.  11  havertud’et:  a 

fer.  Prins  en  brcuuage  il 

le  flux  menftrual,&  l’vrine.  l^t 


DeDiolcorideî 

.««ntofités, &'«««>>«*•  Lon  le 

LvtiUfflc't  (auccvmj  pour  les  def- 
fiüts  dafoyc.ih  morfure  des  belles 
«nineufoA  cotre  les  venins  nu'on 
;  b€us.  Loiîle  boit  pour  plufieurs 
rcmedes,au  poix  d’vne  drachme, auec 
la  grene  de  la  Paftenade  fauuage.  Lon 
ait  que  portée  furfoyjou  bcuc,elle 

refout  les  tumeurs.Outre  cela  laraci- 
cinebeueauec  eaiie  miellee  ayde  au 
mal  caduc,  &  à  la  forte  de  fpame,  que 
les  Grecs  appellent,Opifthotonos. 

annotations. 

IL  ndHvne  ej^tee  de  Chardon  a  cent 
teftes ,  près  les  nuages  de  la  mer ,  auec 
fùcilks  beaucoup  plus  larges ,  que  celles  de 
ccluy  qui  naiHpar  les  motagneSyles  racines 
du  quel  pour  eftre  plus  tendres  & 
gutSyÇont  trop  plus  couenahles  a  confre,que 
celles  des  autres. Diofeoride  n  ha  point faiB 
mention  de  cefiuycy.  Oreft  qu’il  faut  en¬ 
tendre  que  le  Secaculdes  Arabes  nefile 
Chardon  à  cent  tefies.  Parquoy  ceux  qui 
ordonnet  les  racines  de  l'Iringium  confiîies 
auec  Sucrcyouauec  Miel,  commettent  vn 
grdd erreur.  L’Iringiu  furmonte  quelque 
peu  la  teperature  chaude.  mais  la  jîccité  qui 
fetrouueen  fa  fubtileefsecen’efipas  petite. 

De  l’ Aloé,  que  le  Grecs,  Latins,  & 

Italiens  appellent,  Aloé. 

LC  H  A  P.  XXII. 

’Aloé  produit  les  fueilles  fembla 
blés  à  la  SqiiilIejgrolTeSi  grafles, 
y”  P^ularges ,  retirans  toutesfois  fur 
3 rondeur  ,&  ouucrtes  par  delTous, 
ayansdechafquecoftéffans  aucun  or 
rejeertaines  courtes  efpines  ,difpo- 
par  afles  longs  interualles.  Elle 
tige  femblable  à  P  A  nther b 
U  eiir  blanche,  &c  le  fruid  fem- 
ftr  r  ^  ^  ^^^pbrodillc.Tou te  la  plante 
gouft)  flaire  vne  forte 
procédé  d’vne  feule  racine 
Eli  pau  fiche  dans  terre. 

Pav*!îii  trefgrâde  abondance  au 

Indie,  d’ondon  nous  apporte 


p:aIoL 

fon  fucefpefsy .  Semblablement  elle 
naift  en  Arabie,  en^  fie,  &  en  aucuns 
Iieuxmaritimes,^s  Iflcs  comme  à 
Andro,  non  fort  vtile  pour  en  tirer  le 
fuc,mais  fort  vtile  pour  raflemblcr  les 
playes,la  mettant  deffus  pilee.Son  fuc 
efpeiîy  eft  de  deux  efpcccs. L’ vn  eft  fa- 
blonneux,qui  paroift  eftre  le  fond  du 
trefchoify,&  l’autre  eft  côgelé  en  for- 
mede foye.  Lô doit  choifir  celuy  qui 
eft  gras, fans  meflinge,fans  grauier,&: 
fansfablon,rcfplendiflant,rou{raftre, 
fioifTable ,  reflemblant  au  foye,  qui  fe 
fond  legicremét ,  &  qui  eft  trefamer. 
Au  côtraire  lon  reprouue  celuy  qeft 
noir,&'qfaciIemét  fediflfout.  L’Aloé 
fefalfifie  aueclagôme,  mais  la  fraude 
fe  cognoit  au  goufter,àl*àmertume,à 
fon  grâd  odeur, &à  ce  que  la  froiflant 
entre  les  doigts, ne  s’émenuife  iufques 
au  dernier  grain.  Aucuns  autres  la fal- 
fifient  auec  l’Acacia.  L’Aloéha  vertu 
dereftrcindre,dedefeicher,de  prouo- 
quer  le  fommeil,d’efpefsir  lescorps,& 
lalcher  le  vetre.  Beue  au  poix  de  deux 
cueillerees  auec  eaue  frelche,  ou  auec 
laid  cler ,  elle  purge  Peftomac ,  &  rc- 
ftreindles  crachcmcns ,  &  lesrcictte- 
mes  de  fang.  En  pareil  beue  au  poixdc 


Le  Tiers  Liurc 


trois  oboles , ou d’vne  drachme, elle 
ayde  hh  iaunifle.  Prinfe  auec  eaue, 
ou  auec  relîne,ou  auec  Miel  cuit,  elle 
lafche  le  corpstelle  purge  toutesfois 
en  perfeûion  ,  fi  on  en  prend  au  poix 
de  trois  drachmes.Elle  corrige  les  au¬ 
tres  médecines  laxatiues  incorporée 
auec  icelles, & les  fait  moins  nuyfibles 
à  l’eftomac.  Seichee ,  &  puluerifee  elle 
confolide  les  playes,  elle  ferre  &  cica¬ 
trice  les  vlceres,  &  particulièrement 
ceux  des  parties  genitales,el  le  reioint 
les  prépuces  des  enfans  quand  ilzfc 
rompent.Incorporee  auec  vin  cuit, el 
le  medecine  les  apoftumes  du  fiege,& 
pareillement  les  fentes.  Elle  reftreind 
l’abondance  des  hemorrhoides,  &  les 
flux  de  fang.Elle  guérit  les  apoftumes 
que  furuiennent  à  la  racine  des  ongles 
Emplaftree  auec  Miel ,  elle  enleue  les 
meurtriftèures ,  elle  adoucit  Pafpreté 
des  paupières, &  apaife  le  demâgemet 
des  anglets  des.yeux.Apliquee  aufrôt 
&  aux  tepîes ,  auec  vinaigre  &  huylle 
Rofat,  elteofteladouleur  de  la  teftel 
Auec  vin  elle  affermit  les  cheueux  q 
tombent, &  ayde  auec  Miel, et  auec 
vin  aux  deffauts  du  gozier,  &  des  ge n 
ciues>et  aux  vlceres  de  la  bouche. Lon 
brulleMloé  pour  les  médecines  des 
yeux,das  vn  taisembrafé,&  bien  net, 
enlameflant  auec  vne baguette, afin  ■ 
qu’elle  fe  brulle  egalement.  Cefoiéf, 
lonlalaue»&ietteîonle  fable  quidef 
cend  au  fond, &:  garde  lon  celle  marie, 
requieft  trefgrafle  &  legiere. 

ANNOTATION  S. 

LEs  Apoticaires  fdoiuet  bienfongner 
de  choifirde  ta  bonne  Aloly  carils^en 
trouHe  grand  quantité  de  lafklftfiee.  Les. 
plantes  de  1^  A loé font  firt  cognacs  au  pays 
d' Italie.  U  A  loê  efi  legierement  aftriüiuey 
^  firt  amere ,  défichant  au  troiùème  de-> 
gre.y  échaujj- mt  a  la  fin  du  premier ,  ou. 

aticommencement  du  féconde 


L*Aluyne. 

L’Aluyne  eft  vne  herbe  très  vul¬ 
gaire  &  cognue.  Celle  qui  naift 
en  Pont,&  en  Capadoce,  &  au  mont 
T aure,  outrepafle  en  bonté  toutesles 
autres*  Elleeft  chaude  &  aftriftiue. 
Elle  fait  digerer,&purge  les  humeurs 
colériques  qui  s’attachetà  l’eftomac, 
&aux  boyaux.  Elle  prouoque  l’vrine. 
Mangee  auant  toute  autre  viadejern- 
pefche.les  incôuenies,  qui  futuiennet 
par  gourmander  &  yurongner..  Beue 
auec  S.efelij,pu  S'pica  Celtica, elle  ayde 
auxdoteursde  l’eftomac,,, dcauxven- 
tofîtés  dttcorps,  &  prouoque  l’app^* 
tit.  Sbninfufion  ou  decoàion  beue 

tous  les  iours  au  poix  de  trois  ey* 
thes,gueritceux.\  qle  fiels^efpad  pa 
tout  te  corps. Beue, ou  appl^^^^^*^ . 
miel, elle  prouoque  le  flux  menftru  • 
Lon  la  boit  (auec  vtilitéj 
gre,eôtre  les  Champignôsverii^^^ 
&C  auecvincontre  le  gUi,nôme  W 
Ciguë, morfuredu 

Dr  ag  ô  m  ar  i  n .  Lo  n  l’ oi  ng  t  «auec  ^ 

Ôcauec  Nitru  (auec 


DcD/ofcOtîMcr’ 
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'^|g.aqeccaue,auxvIccrcsquiof.  de  abondance  fus  le  mont Taimis, au 
f^foiientla  vciKUUec  mifl,aUx,ineurn  près  de  Gapadoce  ^euTaphorifî  cô- 
■fures,aux^sbloiiilîcmens4dyeux;  treed’EgYpte.  Lcÿ,p'r>Üres  iliaques 
quoritésquidiftjlleqtd’iceux,&,  en  vfentau  lieudebrâches  d’ÔJiuier. 
^areillenient  aux  oreilles  qui  iettent  Ceft  vne, herbe  qui  produit  fes  bran- 
^ela  boue,  La  vapeur  de  la  décoction'  ches  fubtiles,  femblables  a  la  petite 
appliquée  enibrme de  fomentation^,  Auronne,,chargecsd’vne greae  tref- 
aydeauxdoleifrsdes  dcts,&dcs  oreil  menue, quelque  peu  amere, ennemie 
Ics.Cui^le  auec  vin  cuit ,  &  en  faifant  ^  de  l’eftoniacjdc  très  forte  odeur,  &  a- 
jjrjplaftre,elle  ayde  aux  doleurs  dés  ftridliucauec quelque  peude  qualité 
y,cu;c,  Brqyec  &  incorporée  auecce-  chaudé.Cuiâie  par  elle  mefme,ou  a- 
rcefme  que  les  Grecs  nomment ,  ,Çy- .  uec  Ris,&  mangeee  auec  miel, elle  tue 
prinon,oudeTrœfne,ayde  auxen-  les  verds tant larges,côme ronds. Elle 
tr.iilles>.&  au  foye;aucc,ceroerrne'R6-  lafehe  legierement  le  corps. Ce  mefme 
lât.,à  Peftotnac  langùiflant  d’vn  long  elle  fait  cuide  auec  Lennllès ,  &  auec 
temps;& auec  farine  d’Yuroye,figues  autres  viandes.  Elle  engreflegrande- 
feiches,&  vinaigre  aux  hydropiques,  met  le  beftial,le  paiffant  d’icelle.  Il  en 
&aux  deffauts  delarate.  Lon  fait  du  y  ha  vne  troiziéme  efpece  du  quel  il 
vinde  l’-Aluyne  jprinGipallement  en  naift  grand  abondance  en  la  Erace  qui 
PropQntide,&;  en  Jhrace,;du  quel  ilz  eft  par  delà  les  Alpes ,  nome  Xandon 
yXentàtputes.les  chofes  fufdites,ppur  gois,ainfi  appeliez  les  peuples  ou  il'Vi 
ueù  quUlz  n’ayent  la  fieure.  Sembla-  ent.Cefte  herbe  eft  femblàble  à  l’aluy 
bletnentjlz  en  vient  en  temps  d’Efté,  ne,n’eftat  toutesfois  fi  chargée  de  grç 
eftimansparcelafe  conferuer  en fanr  ne,vnpeu  amere.  Elle  peut  tout  ce 
té.  Lon  çuyde  que  mettant l’AJuyne  quel’Aluyne  Seriphienne. 
dans  les  caires,&dans  les, armoires,  ANNOTATIONS, 
preferue  les  veftemens  des  lignes.  Lon  1  u4grene.  nommee des  Italiens  Semm 

croit  pareillemét  qu’oingte  auec  huy  l  JL- ^  cina^oH,pmé  Smto.que  lon  cofit  auec 
le, elle  chaiTc  les  moucherons  de  la  per  Sucre..,  pour  dher  aux  enfans,pour  les  vers 
fonn.ç.^  L’encre faid,e.de, fon  iniufion,^  n'efi lagrene de  P.Aluyne marine ains  dv 
‘J’gardeque  les  rats  ne  rongçntles  li-  neplante^qui  vient  au  mont  ÇainB  Ange 
y^X*j.qui  auront  efté:  cfçrits  d’icelle,  en  la  Poutlle,firtJemhlableànoftrevuigai 
bô  dit  que  le  fuc  vaut  à  touiçs.les  cho  re  Aluyne.  VAluyne  marine  vient  fur  les 
fes  fufdites ,  il  eft  toutesfois  reprouué  riuagesdela  mer ,  (^produit ftgrene  mer- 
pour  douer  en  breuagesjpour  autant  nue  en  trefgrande  abondance  fur  les  bran-r 
qu  il.nuit  à  l’eftomae,  &,  caufe  doleur  ches  comme  jnit  l'  Auronne.  Ü  Aluyne  ejt 
detefte.il  fe, falfifie,y  mettant  de  la  lie  enfemblearnere^afrt5Hue,&  aigue,&pa- 
d  Huyllç  cuide.  retlkt»çntcalefit~tiUe,ab0erfue,confirM>~ 

e  1  Àluyqe  Seriphienne,ou  marine,  tiue,ç^.defccatiue.Xeutesfiis  Ja  vertu  aflri 
des  Grecs  appellent,  Abfinthion  Se  Üiue,  efplus  puifanteque  n^efl  l'amere. 
J^*phiQn,Thalafsiofl:les  Latins,  Ab  Etp.arfn  acuité  elle  eH  plus  chaude 
“Uthiumi.marinum,autSeripbium  fiotde:  chaude  au  premier  degré,  fiche  an 
^*^^hens,AirenzoS,ériphio,ove-  tiers.  Le  fie  cf  plus  chaut  quel  herbe.. 

L’^o^uiarino.  c  h  a  p,.  x  x  i  i  i  i-  Del’Auronne,.Qu.eles.Grecsappcl- 
Aluyne  marine, qu’aucus  appel-  lent  Abrotonon-.lcs  Latins,  A  bro- 
lent  Seriphienne ,  naift  en  graa-  tp.num;Ies  Italiens,  Abrotanp. 

’  r  Chap», 


ce,&  le  lieu  parfumé  d’elle, fait  cnfuvf 
les  ferpens  :  &  beue  auec  vin  vaut  au 
morfures  d’iceux ,  mais  particulière! 
ment  aux  picqures  des  Scorpions ,  {J 
desaraignesnôméesPhalangia. 
l’emplaftre  (auec  vtilitéj  auec  pôme, 
dé  Coings  cuiftes ,  ou  auec  pain, aux 
inflâmations  des  yeux. Broyée  atiec  fa 
rincd’Orge,&  puis  cuidtc,  elle  refont 
les  petites  tumeurs.  Outre  cela  onia 
conioinâienla  compofitionde  l’on¬ 
guent  d*Ireos. 

ANNOTATIONS. 

L'Àurmm  majle  eftvne  herhe  afsh  c$ 
gmt  :  Lajèmelle  eficeUe  qm  nom'af 
fêlions  le  petit  Cyprès,  &  les  mliens,San-> 
tolina.  Ujiuronne  ejl  chaude  é"  f  iche  ah 
troix,iéme  degré  ,&  pour  efreamtre,tk 
eft  digefîiue  aucunement  :  ^  incifm.  Or 
eft-e^  plus  amere  que  fAluyne,thntpnr(t 
quUn  HAuronne  on  ne  fnt  qu^^n fripe» 
de  qualité  agajfante ,  que  h»  muuféfire 
grande  en  t^luyne  :  comme  pour  autnnt 
que  P  luronne  efl  ennemie  de  Peflmac, 
ainfi  que  PAluyne  qui  f  nomme  Seriphieit 
ne, au  contraire  l'Aluyne  commune  tf  dg- 
greable,amye,&  non  nuyfihleàPeforrMC.. 
Ce  qui  aduient  efl( par  elle  inefmej  du  tout 

nuyftble  àPefto/nac  :  au  contraire  kf» 

ueurarre ,  agajfante ,  &  dfirifliue  liqcf 

fortàmye.  Et  là  ou  ces  qualités  f  troutient 

incorporées  enfmble ,  celle  qui  [efA 
puijfante,furmontera  les  autres. 

De  l’Hyfl'ope,Que  les  Grecs  appc'^ 
Hyflbposdcs  Latins,  HylTopum-^* 
Italiens, HilTopo. 

C  H  A  P.  XXVI. 

L’Hyflbpc  cft  vne herbe  que 

ccgnoifrent.Ellecftdcdeùxe'T 

ces.Sauoircft,l’Hyflbpede  môtagn  » 

&  l’HvffoDC  domt  ftiqiic.l  atrclexçe 


DeDiofcoridc* 

Du  Stiehados  Citrin  i  Que  les  Grecs 
appellent, Stichas  :  les  Latins, Slœ- 
cnas;lcs  Italiens,  S  techa.. 

C  «  A  P..  XXVII.. 


Stichadoh 


X^O  ; 
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Lamnâe,  DOrigan. 

âmerc  au  gouft,  &  aucunemêt  aigue,  ne  roue, mais  diuifee  en  plufieurspar- 
Sa  decodion  ha  la  mefme  efficace,  ties.llproduit  fa  grene  auxfommitéj 
quccelle  de  l’Hyflbpe,  pour  les  def-  des  tiges, qui  n’eft  efpefre.rOrigâeft 
âuts  de  la  poidriné.  Lon  la  met  dans  calefadif,  &  par  cela  il  prouffite  aux 
les  antidotes.  Elle dcfTeichc  toutes  les  morfures  des  beftes  venitneufçsjen 
parties  intérieures, &  pareillement  beuâtfadecodiôfaideenvin,aiihila 
tout  le  corps ,  &  le  deliure  de  toutes  donne  lô  auec  vin  ctiit,à  ceux  qui  au- 
oppilations.  ront  beu  la  Ciguë  &  i*Opium:&:  auec 

A  N  N  Ô  T  A  T  l  O  N  S.  vinaigre  miellé, à  ceux  qaurôtprins 

Le  Stichados  Citr'm  vient  attpres  de  du  Plaftre,&  de  l’Ephemerü.  Mauge 
A^^rfetlkjé'  enftalieiOH  leplmodo  aueçfigues  il’eft  bon  auxrofnpuSja^^* 

riferant  eficeluy  qui ^apŸorte de UP ouille  fpamcs,&  aux  hydropiques..  Beu  fec 

de  lamontaigne  S.  udnge^Celuy  hutesfbis  en  poudre,  à  la  mefure  d’ vnacetabuî, 
qui  naijfant  enty4rabie,s' apporte  en  Ale-  ?uec  eaueimielleé,il  purge  par  dellhuz 
xandricy  &  puis  k  Fênife^  efi meilleur  que  la^n^dacolie.  Il  prouoque  leBux  fflC*! 
P  autre  quinaijl  en  1‘ Europe.  LeStichados  ftrual,lelefchat  auec  mielilaydeala 
eftameraugoujt.&moyenemetaftrilUf.  toux.  En  fe  baignât  en  fa  decoéliô,» 
Ses  temperamensfont  çopofes'dvne ejfence  guérit  la  rôgne,le  demâgeinét,&ceux 
terrefirè  &  froide^  qui  le  frit  afin^if:  é"  à  qui'le  fiel  s’efpad  par  tout  le  corps* 
dlvne  autre  terre frre  aujjî yfubtiliee ,  d*  Le  fuc  dç  l’Or igâ  verd  guérit  le  gozi^r 

plus  copieufe,  qui  le  frit  amer.  -  ■  laluctte,&Ies  vlceres  de  laboucnc* 

Del’Origan,  Quéles  Grecs  appellct,  Misdâsle  nez  auec  onguent  d’Jre®*» 


De  DiofconcJè."  16 1 

■f  t couches d’Origan, Ion  faiten-  ftiuireàlatoux,&aiixapoftumesdu 
^  les  ferpés.  L’origan  que  les  Grecs  poulmon.  Leur  breuage  eft  plaifant 
lient  Onetis ,  ha  les  fueilles  plus  &  aggreable,&  à  cefte  occalîon  on  le 
^  relTemblantes  à  l’Hy  f  donne  à  qui  la  viande  fâche,  aux  efto- 
fe  gchafagf^nccomme  raifinsde  macs  debiles  ,&aux  rotcesa!gres,& 

I  Lrc  entalTés.  H  ha  les  mefmes  ver-  pareillement  au  vomilTement  qui  fur 
^*sLl’Heracleotique,il  n’ha  toutef-  uitnt  par  l’agitation  de  la  mer ,  &  à  la 
Hs  fi  grade  efficace.  Le  fauuagequ’-  chaleur  fufeitee  és  parties  près  du 
aucuns  appellent  Panaces  Heraclion:  cœur.  E  mplaftrecsauec  griotte  feiehe 
autres  Cunila, du nôbre  defquels  refoudentlesapoftumes. 

cftNicanderColophonien,halcsfu^  ANNOTATIONS. 

cilles d’Origan, les  branches fubtiles,  T  ^ O riganHeracUotiqHe^& l Origan 
hautes  d’vne  palme, en  lafommité  def  j  ^  Onetis^nefemonjtre  denojtre  temps 
quelh-s  il  y  ha  des  emoufehettes  fem-  en  P  Europe ,  mais  celuy  que  vulgairement 
blabk s  à  celles  de  l’ A netli .  L es  fleu r s  on  appeUeOrigan(felon  le  iugement  du  fei- 
font  blanches ,  &  les  racines  fubtiles,  gneur  Matthioli )  efi  l*Origan  Jauuage, 

&  inutiles.Les  fueilles  de  ecft  Origan  pournaifireésfireHs Jansy  eHrefemé.Lon 
fauuage ,  &  pareillement  les  fleurs,fe  apporte  de  Cadie  àFenife,vne  certaine  e^t 
boiuentparticulieremét  au€cvin,aux  cedlOrigan  fec,qui  ha  k fimrhlanchey^jr 
morfures  des  animaux  venimeux..  efitrepiiguaugoafiyé'  çdorifirant. 
DuTragorigan,Qu.e  les  Grecs  appel  pmteflreeftimé-levray  Tragorigan,mef~. 
lent,Tragoriganos:les  Latins,  Tra  mes  que  Diojcoride  le  dit  natflre  en  Can^ 
goriganum  ;  les  Italiens,  Tragpri  ^  die^quoy  que  les  ^poticaires  le  prennent:. 
ganio.  pour  le  vray  Origan.  VOrigan  Çauuage 

c  H  A  P.  XXIX,,  efi  plus  vertueux,  ny  que  /*  Origan  Heray 

Le  Tragoriganeft  vne  plate  cour  cUotique,nyqHeiOrigan  Onetis.Tousont 
te,&  fubtilcjfemblable  de  fueil-  i^ertu  de  défiicher,dincifer,&  d:  échauffer 
les  &  de  branches  au  Scrpollet  (Uitraiz-iémedegré.  LéTragorigan  efidon 
fauuage ,  ou  à  l’ Origan, quoy  qu’  il  fc  ttantage  aBriHff  JDond  vient  que  raifin-^ 
trouue cnaucuns  lieux ,  au  moyende  nablementonpeutvferde  tOrigan  fàuua,: 

Ja bonté  du  terroir ,  auec  branches,&  geyvenat  en  cotrees  chaudes,  en  lieu  de  tous 
auec  fueilles  plus  larges ,  &  plus  ver-  /c;  autresyou  il  ne  s' en  pourrait  fournir. 
des,&affés  gluantes.  Il  en  y  ha  vne  au  Du  Pouiiot,Que  les  Grecs  appellentj 
treefpece  qui  produit  des  branchet*  Glechon  :  les  Latins,  Pulegium:l,cs, 
t«sfuDtileSi,&  les  fueilles  pareille  met  Italiens, Pulegio. 

wbtiks, qu’aucuns  appellentMarru-  chap.  xxx. 

hium.Le  trefexcellent  naiftenCilicie,  "f  E  Poulioteft  vne  Herbe  trefeo- 
®rrÇo,eivGhio,en  Smyrne,&.en  Can-  |  v  gnue  de  tous.  Elle  deffeiche,elle 

■Tous ontvertu  d’échauffer ,  pro--  échauffe, &  digéré. Elle prouoque  le 
WPquent  l’vrine  ,  lafehent  le  ventre,  flux  mcnftrual ,  le  fruiâ:;,  &  l’arriere- 
leur  decoébion  fbeue)  purge  la  cole-  fais.Prins  auec  miel  &  Aloéil  fait  cra 
«*Bcuz  auec  vinaigre,il2  aydent  aux  cher  les  deffauts  du  Poulmon.il  ayde 

deffauts  de  la  rate ,  &  auec  vin  à  ceux  aux  fpamés.  Beu  auec  eaue  &  vinai»^. 

auront  beu  de  la  glu  nômee,  Ixia.  gre  il  appaife  les  vomifferaens  &  les 
^  prouoquentleflux  mcBrual  &  les  rongemensde  l’eftomac.  11  purge  par  , 
®^lort.auç£  Mlel  cn  forme,  d’cle-  dcflouzdacolerc  noire.  Auec  vin  ilie- 

ti  iij^  court! 
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Le  Poultot. 

court  aux  morfures  des  animaux  vc- 
nïmeux*  Mis  fouz  le  nez  àuec  vin¬ 
aigre  ,  il  faiil:  reüenir  ceux  à  qui  l’e- 
fpriteft  amorty.  Sec  brullé,&.enfai- 
fant  poudre,  il  affermit  les  genciueSi , 
Emplaftré  auec  griotte  feiche, il  appai 
fe toutes  inflamthations.  Il  aydè  aux* 
gouttes  mis  fur  le  m al  tat  que  là  chair 
eh  deuienne  rouge.  Appliqué  auec  ci-  ■ 
re  il  effacélestachés  du  vifagè ,  &  ay- 
dcferaplaftréauecfelj  auxdeffauts^dc 
là  rate.  Ladecodliondu  PouIiOt  àp- 
paife  le  demangemêt,en  fe  lauant  d’i- . 
celle.  S’affeans  les  femmes dâs  celle  de 
coâ:ion,el le  corrige  tes iriflâmafious, 
les  dureiîès,  &  lés  rctirémens  de  la  ma 
tfîee.  Aucuns  l’appellent  Blèchon,par 
ceque  foudain  q  lè  menu  béftial-  l’ha 
gouftee,ilfeprendaufsitoftà  beékr. 
ANNOT  ATION  S. 

Le  Pmliot  fe  trouue  en  Ifnlie  à  fleur 
ronge ,  a  fleur  hlUncheflenu  pour 

mufle  é'  femelle  de  ce  fie  effece,- 
pdrîadms  de  plus  pratiques  &'z/érïU'èU}é 
ALedecinsJon  voit  en  icelles  par  experièn- 
ctytoutès  les  'èhofes  a  tjmy  "t'approprie  ^  le 
loueDiofcoride.  Tant  efl  qu’iin'ejtflvne 
des  trois  ejpeces  du  Calament.  Le  ^Pàu'Uet 
qui  ha  fleurs  purpurines  éfl  la  femellé\'<^ 
celufl  qui  là  ha  hlaches  eflle  rnafle-,  Cefluy 


hale^eilles  femblables  a  la  Nepeta.fe^ 
deeffece  de  Calament,  &  Happerçoit  i^ 
manifeHement  du  goufl:aigu,(jr'on  p 

amer.  Il  échauffe, et  defeichevertueufemp^f 
Du  DiptamiQue  les  Grecs  appellent’ 

Diaamnos  :  les  Latins, Didlamnii’: 

les  Italiens, Dittamo. 

C  H  A  P.  x  L  X  r. 

AVeuns  appellétleDiptamPou. 

liot  fauuage.C’eft  vne  herbe  qui 
naift  en  Candie ,  aigue,  polie, &fem- 
blable  au  Pouliot,mais  les  fueilles  fôt 
plus  grandes,couuertes  de  bourre,  & 
d’vne  certaine  moulTe  velue,  llnepro 
duit,  ny  fleurs,  ny  grene.  Ilhalamef, 
me  vertu  que  le  Pouliot  domeftiquè; 
mais  fon  efficace  eft  plus  grande:pour 
autant  que  n ô  feulement  beu,ains  ap¬ 
pliqué, &  parfumé,  tire  horsdücorp» 
le  fruidt  mort  dans  le  ventre  de  lamé- 
re.  Il  feditqueleDiptamcniCandie 
*  fait  yfsir  les  ftgettes  du  corps  des  che- 
ures  qui  le  paiffent.  Le  fuc  emplaftré, 

■  ou  broyéauec  griotte  feiche^ha  vertu 
de  purger.  L’herbe  cmplaftree  à  la  fd- 
le  des  pieds,  ou  en  quelque  autre  par¬ 
tie  dü, corps  quelô  voudra, entire  de¬ 
hors  toutesfor  mes  de  picquans&d’- 
efpines.Le  Diptam  eft  bon  pour  ladd 
,  leur  de  la  rate, par  ce  qu’ildeiTeictejê'! 
i  refout. Lori  le  cueille  au  temps  d’Eftey 

L  &en  Automne.  Sa  racine  eflebaude 

i  au  g'ouft,&  auance  la  fortie  dü  fruict- 

.  ie  fuc  beu  àuee  vin,fecourt  aiixnior- 

fures  dès  ferpés. En  luy  il  y  bà  telle 
tu ,  que  fon  odeur  feule  fai<^  fuyr^ 
mourir  tous  animaux  qui  eniienitne  ' 
les  hjom  mes  foit  p  ar  morfure ,  ou 
i  picqure, quand  on  IcsattoucbeyC^ 
■  hiy .  Cè  m  efmc  fuc, mis  dans  les  P**)® 
r  faidtes  de  fer ,  ou  par  morfures  d 
^  maux  venimeux,  ou  beu ,  les  gu 
'  promptement.  Celuyqu’ôn 

Je  Diptam  faulx  naifl’en  djuers  ’ 
fembUble  au  fuiciit ,  mais  il  eft 


De  Diofeoride» 


Z6  ^ 


Uha  les  mermes  vertus  ,  mais 
n  grSde  efficace.  Lon  apporte  f 

"  Candie  vne  autre  forte  de  Diptam,  »  !<S: 

LblabledefueillcsauSifymbrium,  i\Â%. 

i,  |«  brancher  font  plus  grandes, 
dans  lefqne  esid  y  hades  fleurs  fem. 
blables  à  celles  de  P  Origan  fauuage,. 
aoires,&  molles,.  Sa  trefvggreable 
odeur  moyenne  entre  le  Sifymbrium 
&laSauge.  Il  vaut. V toutes  les  cho- 
fesque  vaHcntles  précédés,  mais  il  ne 
picque  fi  fort  lé  flairer.  Ceftüy  cy  fc 
met  dans  lesemplaftres,  &  d.is  les  rae-^ 
decinestheriacalés,quifefontcontre 
ksvéninsdesfcrpens. 

•A  N  N  O  T  ATIO  N  S. 

Sf  noits  admJJrons  foy  'à  Theofhraflei  .  Sau^ÿ 

U  vray  y  &  le  plus  valeureux  Diptam  ' 

mijl feulement  en  thle  de  Candie^  &  en*  Æ 

(ores  il  ne  naifi  par  tout  le  pays^ains  feule  *  , 
menten  m certain  &  pettt  lieu.  .Lan  ha 
eommencé  depuis  peu  de  temps  d’  apporter 
le  vray  T)ïptam  de  Candie ..  Parqûoy  les 
Afotieaires  fe  doiuent  fournir  de  cefiuy, 

Le  vulgaire  "Diptam  qui  naifipar  tous 
lieux  de^talie  'en  aucuns  de  P rance,  ha  A 

hsfueities  moult  femblables  au- frefne,  les 
purs  trefodoriferant£Sy&  vagues, La  raci- 
tte  hknehe,  é'  amere,  pemüurt  e^uine  re*  ^  w 

^  deferit 

Delà  Sauge, Q^e les  Grecs  appellent, 

Elelifpl:||con:les  Latins,  &Italiés,,  .  '^v 

Saluia. 

0  H  A  Pi  .  X  X  X  I  li  Sauge ^ 

1  Sauge  eft  vne  plate  branchue,  Elle  naift  en  lieux  al 
ijj  longue,auec  vergettes  quadran-  dç  fes  fueilles  &  de 
de.  blanchaftrcs.  Les  fueilles  prouoqiie  le  flux  ni 
Scelles  duCoignier, mais  &  rcdrelc  fruiéi. 
esfont  plu.s  longues ,  plus  afpres  &  qures  d’vnpoiflbn 
J  ?!^’’®^^s>rudes  A  la  maniéré  d’ vac  naca.Elle  noircit  le 
oepelee,velues,  blanchaftrcs,  qui  ftreinél  lefang  des 
OüMi^  ïrefaggreable  odeur  iaçoit  les  vlceres  malings, 
Iq  .  ^  quelque  peu  forte .  EUe  élion  des  br.iches  i 

L  ërcneAla  fommité  des  ti-  en  vin,s’cnlau.int  ; 

^hiblable  à  PHornûuû  fauuage.  U  démangé, ment  d 
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ANNOTATIONS. 

famage,n*efilavlatè  que 
les  apoticaires  appelles^  GalUtricumy 
êU^Centrum  Galli.Enl^fsledeCandiey  & 
en  d: aucuns  lieux  du  Royaume  de  Ts^aües 
la  Sauuage  produit  vn fruit  perst  fembla- 
hle  aux  Galles  de  Chefne.La  Sauge  efieui 
iemment  chaudey& legieremetajirilliue. 
De  la  Mente,  Que  les  Grecs  appellét, 
Hedyofnaos'.les  Latins, Mentha:les 
ltaliens,Menta. 


C  H  A  P.  XXXIII. 


Mentes,  efpect. 


Mente  i.e^ece. 


La  Mente eftvnc  herbe  cocnn  ' 
Elle  ha  vertu  d’échauffer  J* 
ftreindre ,  &  de  dcfcicher  :  &  par  ct\ 
fon  fuc  beu  auec  vinaigre,reftreinûl* 
fang.tue  les  vcrs,&  incite  à  aftes  vene 
riques.  Trois  braches  de  Mente  auec 
lefuc  de  grenades  fortes  ,reftrein(aie 
fanglot,  k  vomi  (Te  ment,  &  la  coUre. 
La  Mente  emplaftree  auec  griottefei* 
che,refoutlesapoftumes.  Mifcfuslc 
front,  elle  allégé  les  dokurs  du  chef. 
Elle  refout  les  mamelles  qui  sknflent 
àl’occafion  de  l’enfantement,  ou  par 
trop  d’abôdance  de  laid.Lonl’einpU 
ftre  auec  fel  aux  morfures  des  chiens. 
Le  fuc  diftillcdas  les  oreilles  auec  ea- 
ue  miellée  ayde  auxdoleurs  d’icelles. 
Mifcenla  nature  des  femmes  auant 
qu’auoir  compagnie  d’home,  les  cm- 
pefche  d’ cngrofTcr.  Frotté  fus  la  lan» 
gucjilencnleue  l’afpreté.  Lesfueilks 
mifes  das  le  laidh ,  ne  le  laifTentprédre. 
E  n  general  il  eft  aggreable  à  l’eftomae 
&s’cn  fert  on  en  plufieurs  manières 
pour  afTaifonnement  des  viandes.  La 
Mente  fauuagc,que  les  Latins appel- 
lcnt,Mcntaftrum,  produit  lesfueilles 
plus  velues  que  la  Méte,& entière¬ 
ment  plus  grades  que  celles  du  Sifym 
brium,&  de  plus  forte  odeur,  &  a 
cefte  occafîon  elle  eft  moins  appro¬ 
priable  pourenvfcren  fanté. 
annotations. 

Toutes  les  deux  ej^eces  de 

font  aigues  augoufi  &  en  leurs jcni‘ 
perarnens  chaudes  au  troiz.iémedegrejo'*' 
tesfois  t  odoriférante, qui  eft  la  demem^' 
eft  plus  debiley&  moins  chaude 
uage,qui n'ha  point  d'odeur.  Lu  Mett 
ha  en  foy  vn  certum  quidd amertume  , 
de  qualité  agaffante .  Les  parties  J 
fiihjtance  font fubtiles,plus  que  nuUea 
forte  d  herbe. 

Du  Calamcnt ,  Que  les  Grecs  apP 

lcnt,Calaminthe:  les  Latins, 

rainthailcs  Italiens, Calarnc^^^ 


De  Diofeoride. 


Calament. 

ENtreles  efpeces  de  Calamét  il  en 
y  ha  vne,qui  naift  es  montagnes, 
&  produit  les  meillcs  blaehaftres,fem 
blables  au  Baiîlic,  les  br  âehes  feiehes, 
les  tiges  contournées  en  anglets ,  &  la 
fleur  rouge.  L’autre  cft  fcmblableau 
Pouliot, plus  grade  toutesfois,  &  par 
cela  aucus  l’ont  appelléPouliot  fauua 
ge.pourluy  reflemblcr  en  odeur.  Les 
Latins  appellet  ce  Calamét ,  Nepeta. 
La  tierce  eft  femblable  à  la  M  c  te  fau  u  a 
gCjinais  ce  Calamét  produit  les  fueil- 
Ics  pluslôgues,&  les  tiges,&  brâchet 
tes  plus  grandes  que  celles  des  autres, 
i3çoit  qu’elle  foit  moindre  en  vertu, 
bcs  fueilles  de  tous  les  Calamés  font 
Krucntes,&  fort  aigues.  La  racine  eft 
vtile.Le  Calamét  naift  par  les  campa¬ 
gnes  CS  lieux  afpres  &:aigueux.Beu  ou 
•^rnplaftré,il  fccourt  aux  morfuresdes 
«rpés  venimeux.  Ladecoélionbeiie, 
prouoquel’vrine.  Elle  proufFiteaux 
>^otnpus,aux  fpamésaux  aftmatiques, 
^xtrâchees,  au  vorniftemét  coleric, 
^  la  froidure, &  tréblcmét  qui  vicn 
^ntau  cômcncemétdesfieures.  Elle 
^yde  à  l’cfpandue  du  fiel  par  tout  le 
^TS'Prinfe  en  vin  (auât  le  rcpasjelle 


1^5 

vaut  côtrelcs  vcnins.Beiie  aiicc  miel, 

&  auec  fel,  elle  tue  toute  forte  de  vers 
du  corps.Ce que  pareillcmét  fait l’her  . 
be,broycecrue,&  cuiifte.  Mangec,&r 
beueapres  aubir  vfé  du  laid  mefgue 
elle  ayde  à  la  lepre.  Les  fueilles  pilees, 

&  appliquées  à  la  nature  des  femmes, 
prouoquétle  flux  méftrualj&’tuétle 
fruidjfométeesj&efpâdues  fur  la  ter- 
re,font  enfuyr  les  ferpens,  Cuides  en 
vin,&emplaftrees, elles  blâchiflent  les 
cicatrices  noires ,  &  efFacét  les  meur- 
triflfeures.  Lon  les  emplaftre  fur  les 
feiatiques,  à  fin  que  ('brullant  la  peau 
par  deflus  )  elles  attirent  les  humeurs 
du  profond  de  ces  parties.  Le  fue  di- 
ftillc  dans  les  oreilles ,  y  tue  dedans  les 
vers  du  corps. 

ANNOTATIONS. 

Le  Calament  dot  pour  le  ioHn^  huy  ott 
vfe  dam  les  Officines ,  efi  la  fécondé 
ejpece  recitee  parDiofcoride,que  les  Latins 
appellent  Nepeta  y  &  les  Tufeam  ‘Ifipg^ 
tella^tf  efaflt  toutesfois  cefie  fécondé  effiecct 
t  Herbe  à  chat  ^que  lesjtaliens  appellent  » 
Herbagatta.  Pour  autant  que  H Herbe  au 
chat,  produit  les  fueilles  du  tout  femblablet 
d  POrtie,& a  la  Meliffie,  ne  reffiemblat  ny 
en  leur  effigie,  ny  en  odeur  à  celles  du  Pou- 
liot:  oÿiyant  le  Calament  des  Officines, 
todeur  &  ^ffigi^  Pouliot.  Damntage 
P  Herbe  d  chat,  n^efi  latroiûéme  ejpece  de 
Calament ,  tant  par  ce  cjue  l'Herbe  d  chat 
rejfemble  d  POrtie,&  d  la  Meliffie,&  non 
d  la  Me  te  (àuuage,  ainfi  que  le  veut  ‘Dio^ 
feoride ,  comme  auffi  pour  autant  que  le 
SeigneurMatthioli  l'ha  trouuee  en  la  vaU 
lie  <iAnanie  ,  auec  tout  tel  port  &  figure 
que  deferit  Vio  fonde.  Le  Calament  efi 
de  fubnie  ejfence,  chaude  &  feiche  au  trou 
ùème  degré.  <iAu  goufl  elle  eftmanife’- 
fiement  aigue,  &  aucunement  amere.  Le 
Calament  efi  incifif,  fubtile ,  &  amer, 

.  mais  abferftfpar  P  amertume.  Entre  les 
Calamens ,  celuy  qui  naift  és  montagnes, 
efi  plus  valeureux. 

Du 


r  V 
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Le  Thymeft  vne  plante  GOgn»c 
de  tous^petite  mais  fermenteufe^ 
enuirortnee  de  moult  de  fueilles  ,  me¬ 
nues, eftroiâ:es,&:  fubtiles.Par  les  cy- 
mes ,  elle  ha  de  petis  boutons, chargés 
de  fleurs  pürpurines.Elle  naift  en  lieu 
maigre  &  pierreux.  Le  Thym  hatelle 
vertif,  q  beu  auec  Tel  &  vinaigre, il  pur 
ge  le  ffegme  par  delTouz.Sadecoétion 
aydefauee  M'ieljà  ceux  qui  font  rèfFer 
rés  par  la  poitrine,  &  aux  afthmatt- 
ques.Elle  chafTe  les  vers  horsdu  corps 
le  fruîd  méftrualjles  fecondines  &  le 
fruiél.  Elle  prouoque  Lvrihe.E  nglou 
ty  (au'ec  Miei).cn  forme  d’Eleéfuaire, 
il  fait  Cracher  à  fon  aifê,  ésdeffauts  de 
la  poiefri-ne;  Emplaftré  auec  vinaigre 
il  refont  les  apoftumes  frais, -qui  fur- 
uiennét  das  le  corps.  IldilFoutle  fang 
prins.  Il  cnleue  les  verrues  pendantes, 
nôineesThy  ms.  Lon  l’emplallrc  auec 
vtilité.aux  feiatiques, auec  griotte  fei 
che,6cvin,Mâgéen  viâdes,ilaydeàla 
foibicflé  des  yeux.  Il  eft  vtile  à  ceux 
qui  font  en  fauté,  pour  l’vfagc  quoti- 
dieaikrairaifonnementdes  vundcÿ. 


AN>NOTATlONs. 

ILy  ha  deax  ejpeces  de  Thym  [hUnc 
&  noir.  Le  Thym  le  meilieur  qni  £ 
naifien  dandk^en  la  V  ouille  y  ^  ès  cotres 
de  la Frace^quiregardet  fur  ie  Afidy,  h 

Thym  effort  chaut,  &  incifif.  Ilpreduit 
feur  purpurine,  &  hlache  :  mais  eekyaui 
la  produit  purpurine,  efiplus  valeureux. 
Delà  Sarriete  jQueles  Grecs  appèl, 

lent,Thymbra:les  LatinijSatureia 

les  Italiens, Coniellà. 

C  H  A  Pc  XXX  vi. 


LaSarriete-, 

LASarrieteeft  vne  herbe  cognue 
de  tous.Elle  naift  en  lieuxafpres 
&  maigres, femblable  auThym  moia 
dre  toutesfois,&  plus  tédre.  Elle 
duit  éssômités  vn  cfpy  plein  de  fleurs 
de  colcur  verde Elle  ha  les 
vertusque  leThym,^prinfeenla  we  * 
me  maniéré  c  Pareillement  j 
vfage  pour  ceux  qui  fontlains.il)  ^ 
vne  efpece  de  Sarrkte  domeftiq^’®» 

moindre  que  la  fauuage,  plus  vii 

viandcs,pour  n’eftre  fi  aigue. 

annotations.. 

LaSarriete  fiuuage 

auem lieux  d'ftaJiejSatioreglf"'^^ 
Peuerella,  plus  excellente  en  odeur^ 
en  fin  operatio^que  rdefi  la  dorât 


Dfe  Diofcoride^ 


ouSerpollct,queles  Grecs  appellent, 
Herpyllostles  Latins ,  Serpillum: 

les  Italiens, Scrpillo. 

CH  A  P.  XXXVII. 


LeSerpolkt. 


T  ‘  ESerpolIet  ett dedeux cTpecesJc 
:L- ^Lerpollet  de  iardin,imite  d’odeur 
la  Mariblaine,  &  fe  met  dans  lés  guir- 
landes.ll  ba  eu  fon  nom  de  Serpillutn' 
par  ce  qu’il  va  en  ram  pant,  par  ce  q  ue 
la  rtréiàdre  branchette  qu’il  ha  Y tou-- 
cbanten terré Xoudain  y  fait  racinesii 
H  produit  lés  fijèilks  Sebranehés  fem 
blabteSal’Origan ,  mais^quelqùe-peiî 
plus  blanches.  I^e  Serpollet  qui  cr oift 
au  près  des  hayesjdeuieht  plus  graiidi 
^  plus  beau.  Le  fauuage,qui  fenonar. 
tne  Zygis^ne  va  en  râpant, mais  croift 
^  baut^faifanc  les  branches  fiiblilesj. 
ratipitesfur  laiorme  de  boys ,  char 

^^^^‘^^P^^slonguesfueilie's  que  cel-  xc.v...v«* — . - x-— 

sdela  Rue,plus  elâroidlesSc  plus  du  ftrecs  auec  Miel ,  font  efuanouir  les 
rw. SesRçurs  ontvhe.foefue  odeur,  .  i  -  j-/- 

ûrtes  toiïtesfois  au  goufter.Les  raci- 
‘ont  inutiles.  Il  naift  entre  les  pier 
€s,  moult  plus  chaut ,  &  plus  vaku- 
“XqUe  le  dotneftique ,  &  plus.pro-, 

"^^«iocinesilic  Serpollet  beuil 
fl'tx  n\cnftrual ,  &  fliiét 
U  proulFite  aux  trettcheçs,aux 


2.57 

rompus, aux  rpamcs,  & aux  inflam¬ 
mations  du  foye.Lon  le  boit, &  l’em- 
plaftrclonaux  morfures  desferpens. 
Cuit,&  baigné  en  vinaigre,  &  puis  in 
corporéauec  huylleRofat,appaife  jes 
doleurS  de  la  telle  Scparciculierement 
il  proufFitc  à  lâ  léthargie, &  à  la  frene- 
fîc.Le  fuc  beu  au  poix  de  quatredrach 
ines,reftreinâ:le  vomiiTentdufang. 

A  N  N  O  T  A  Tl  O  N  S. 

Le  Serpollet domefiique cultmé parles 
iardtns  de  laTHfcane,n^ allant  en  râ¬ 
pant  ^ains  cro/Jfant  àJahat'^eur^vne  pal- 
me^monHre  afsés  la peinBure  des  deux  Ser 
follets  auoir  efié  tranffofee&  tranpnuee 
par  enfemble^au  chapitre  precedent.  V  her 
beefi  chaude moult  aigue.  ' 

De  la  Mariolaine ,  Quc  ks  Grées  ap¬ 
pellent  Sampfychon  :  Ie‘s  Latins, 
Sampfuéhumdes  Italiens, Màiora-* 
na,lcs  Ttifcans,Perfa. 

LC  H  AP.  xxxviij^ 

A  tresbonrte  Mariolaine  eft  cel¬ 
le  qui  naift  en  Gyzice,  &  en  Chy 
pre.Celle  d’ Egypte  la  fécondé  en  bon 
té.Les  Cyziciens.&  Siciliens  l'appel' 
lent,  Araaracon.  Gkft  vne  herbe  bran 
chue,qui  va  râpant  par  terre.  Elle  pro 
duit  les  fiieilles  lohgùds,&:  vclues,fera 
blables  ^celles  dujCalament,  qui  fait 
les  fueiliès  fübtiies.Eilé  efStrefodori- 
ferante  ,  &  à  çefteoecàfiônipnlamet 
dans  les  guirlandes.  Elle  ha  vertu  d’é¬ 
chauffer.  Sa  decoélîon  ferbqit  fauec 
vtilité )  aux  eommeheemens  des  hy- 
dropifies,&  deffauts  de  l*vrmej&  aux 
trenchees.  Les  fiieilles  feiches  empla- 


meurtfilTeures.  Âppliqüps  par  def- 
fouz  en  pelfaires ,  elles  proiioquent  le 
flux  raenftrual.  Lon  'les  cmplaftrc 
auec  vinaigre  ,  &  fel  aux  picqurcs 
des  feorpions  ,  &  incorporées  auec 
Cire  aux.iôin^urcs  dénouées, Ôc  aux 
apoftuincs.  Lon  les  met  fur  les  y- 
eux  ,  auec  .fleur  dc  fkrme ,  pour  les 
*  inflam 
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inflammations.Lonles  mefleauec  les 
médecines ,  qui  fe  font  pour  les  laiTe- 
lés,ôc  dans  les  empUftreschauts. 

annotations. 

LAMariolaim  efi  cornpofee  de  par¬ 
ues  fühtiles.Elie  ha  vertti  dé  digerer, 
en  dejfeichant  &  échauffant  au  troiûérnè 
degré. 

Du  Melilot,Que  les  Grecs  appellent, 
Melilotosdes  LatinSjSertulacam- 
panades  ItalienSjMeliloto. 

C  H  À  P.  XX  XI  X. 


JHelikt, 


Mtltletdl  Italie, 


Le  trefexcellent  Melilot  eft  celuv 
qui  naift  en  Attique ,  en  CizicJ 
&  en  Calchedoiuc ,  de  coleur  de  Sjf 
fran,&  odoriférant.  11  naift  en  la  cam* 
paigne,ouTcrre  de  labeur,au  tour  de 
N  oie ,  de  colcur,  qui  de  rouge  vient  à 
fe  blanchir  d’vne  odeur  qui  n’cft  trop 
ferme.Il  ha  vne  vertu  aftriâ:iue.  llraÜ 
mollit  toutes  les  inflâmations  &  prin 
cipallement  celles  des  yeux ,  des  lieux 
naturels  des  femmes, du  ûege,&des  te 
fticulesjle  cuifant  en  vin  cuit,  &  hp- 
pfiquant  en  forme  d’emplaftre ,  y  ad- 
iouftat  quelque  foisvn  moyau  d’œuf, 
ou  farine  de  Senegré,ou  grene  de  Lin, 
ou  fleur  de  farine  de  grain ,  ou  efeor- 
ces  de  teftes  de  Pauot,ou  de  l’Endiuc. 
Par  luy  feul  auec  eaue,il  guérit  lesapo 
ftumes,notïjmees  Melicerides:&em- 
plaftréaueé  croye  de  Chio,  &  vin, ou 
noix  de  Galle,  les  vlceres  du  Chef,qui 
iettét  ordure.Cru,ou  cuit  cnvin,auec 
aucu  nés  des  chofês  fufdites,  il  appailê 
les  doleurs  de  l’eft omac.Lc  füe  du  Me 
lilot  cru,  diftillé  dans  les  oreilles  auec 
vin  cuit  jayde  aux  doleurs  d’icellés.. 
Baigné  en  vinaigre,  ou  huylle  Rofat,, 
il  adoucit  les  doleurs  de  la  tefte, 
ANNOTATIONS. 

L*  Excellent  Melilot  naift  au 

me  de  Naples  ^en  plufmrs  centrai 
di  U  terre  de  labeur,*Dont  on  ha  covnnenr 
eide  noftre  temps  den  apporter  a  V tnift  w 
ffrene^,  &  les  fleurs, eftant  ià  defeouftert  f* 
k  Melilot  des  officines ,  eftla  vra^e  Lotus 
vrbana,defcriiepar  7)iafcorideau  4*  Ltj 
»(re,&  non  le  vray  Mehlot.LeMdi^^^* 
fes  facultés  meflees  auec  quelque  peuaela' 
ftriÜifJl  eft  toutesfiis  digeflif ,  &  tnaM*' 
tif .pour  autant  que  fa fabftance  chaude 
trouue  plus  chaude ,  que  la  ftoide. 

Le  Melilot  produit  fagrene  encertat 

nés  efeoffes  rondes,  &  fabtiles  ,dans  e}; 
queues  il  y  ha  des  Grenes  cltT 
rondes ,  moindres  ,  que  celles 
ud ,  de  caleur  iaune,  Ttant  eft 


De  Diofcoricle» 


^Ites^tc  ksgrénes  ijms'yferret  dedans, 
pilaehofedont-duMelilot  onfefert  en  U 
pudecine. 

Du  Maron ,  Que  Içs  Grecs  appellent 
Martfn:lcs  I atins,  Mar ii tri :les  Ita- 
lieris,MarOi 

e  /H  A  ;p.  k  L. 

Le  Maron  eft  vrie  herbe  vulgai¬ 
rement  cogriue ,  6f,  brahehue. 
Il  produit  fes  fleurs  fcmblables  à  l’ O- 
rigan, fes  fueilles  toütcsfois  font  plus 
blanches  ,  &  fes  fleurs  plus  odorifé¬ 
rantes.  Ses  vertus  font  femblables  au 
Sifymbrion.  Il  eft  legicrement  aftri- 
'ftif,  &  moyennement  chaut .  D’ou 
vient  qu’il  arrefte  lesvleeres  corrofifs, 
&fe  met  dans  les  ongues  qui  échauf¬ 
fent.  Il  naift  en  fort  grande  abon¬ 
dance  au  pays  de  Magnefie,&cn  Tral 
les,  ville  de  Lydie. 

ANNOTATIONS. 

ILejl-apertparPordonnance&  deferi- 
ftion  que  fait  Galien, de  fônguet  Afna 
Hcinumfiu  de  Âfariolaine,que  le  Maron, 
ffi  fernhlahle  à  f  Amaracon  :  excepté  qu'il 
if  plus  amér,&plHs  odoriférant.  Cela 
pourtant  n' inféré  que  l'Amaraconfoit  là 
ÿ^offetMartolaine,  &  Maron  U  menue, 
rnefmes  que  TliHe  P  ha  coüoq  ué  é'ntre  tes 
ionfeUions  aromatiques ,  qui  lors  s'appof^ 
de  pays  loingtains.  Lon  peut  tou- 


Le  Tiers  Liure 


cncaite  proufTite  aux  afthmatiqués, 
aux  rompus  ,  à  ceux  qui  checrit  d’en 
haut,  à  ceux  qui  font  refiferrés  de  la 
poi6^rine,quirefpirent  à  peine, à  la 
toux  ancienne,  &  aux  deffauts  d’vri- 
ner.  Elle  prouoque  le  flux  menftrual, 
5c  la  boit  16n(auec  vtilitéjdasdu  vin, 
contre  les  morfurcs  des  ferpens.  La 
racine  Frefehe  appliquée  par  deflbux, 
tirelefrui<5l  hors  du  corps.  Sadeco- 
Ûioneft  coriuenableaux  femmes  qui 
font  en  couche,  pour  s’y  aflèoir  de¬ 
dans.  Seichee,&puluerifêe  on  l’efpart 
fur  la  perfone,pour  faire  bône  odeur. 
Les  fueilles(pour  auoir  vertu  aûridti- 
ue)s’emplaftrent(auec  vtilité)aux  do 
leurs  de  la  telle ,  &  pareillement  aux 
inflammations  des  yeux,&  des  mam- 
njelles  qui  viennent  à  Foccaflon  du 
ffui<ft  ,  aux  apoftumes  lachrymales 
frefehes,  &  au  mal  S.  A  ntoine.  Outre 
cela  en  la  flairant, elle  prouoque  le 


De  la  R  ue.  Que  les  Grecs  appdt 
Peganon-.lcs  Latins,  &  Itali 
R  U  ta. 

c  H  A  P.  xtiir. 


De  Diofeoride*  2.^, 

au  tremblement, &  froidure  Antoine, aux  vlccrcs  qui  s’acbeminét 

f  cnansauxcomméccmcnsdes  fie..  cnrampant,&rauxvlccresdu  chefqui 
s  La  dccoftion  de  la  Rue  faidc  en  iettent  ordure.  La  Rue  mangee  dom- 
jle^&cnfaifantdesclyfteres,ay-  pte  l’acuité  &  l’odeur  de  l’ A  il,  &  des 
.^parcillemét  aux  inflammations  du  Oignons.LaRuedemontâgneman-. 
boyau  nômé  Colon,  &  au  boyau  du  gecengrandcabôdance,elletue.Lon 
au  lieux  naturels  des  femmes,  cueille  cefte  cy  pour  mettre  en  fau- 
Appiiqueeauec  Miel  en  celle  cfpace,  murc,auant  qu’elle  commence  \  fieu 
qui  m depuis  la  nature  desfemmes  iuf  rir.  Elle  fait  enfler,  &  rougir  la  peau, 
flues  au  fiege,efuei11ent  les  femmes  af-  &l*cnflambe  fort,  &  faitdcm.anger: 
Copies,  comme  fi  elles  fuflènt  eftran-  &parcelaileftbefoing  auant  que  la 
glecs ,  à  l’occafion  des  fumofités  delà  cueillir ,  s’oindre  les  mains,  &  la  face 
0iatrice.Cuiâ:cen  huylle,&  belle, elle  auec  huyllé.  Lon  dit  qu*en  efpandant 
toc  les  vers  du  corps.  Lonl’emplaftre,  le  fuc  de  la  Rue  fus  les  poullets, chats, 
auec  Miebaux  doleurs  des  ioindures,  ny  martres  ny  fouines  ne  s’approchet 
&  aux  hydropiques  auec  figues.  A  c€  d’eux.  Lon  dit  que  la  Rue  qui  naift  en 
laprouffite  de  mefmes  la  decodion  Macedoine, au  lourde  lariuiere  Olci 
faidlcen  vin,iufqucs  à  la  côfumption  no,  tue  foudainemet  ceux  qui  en  man' 
delà  moitié,foit  qu’on  en  boiue,  foit  gent.Ce lieu  eft  montagneux, &  plein 
qu’on  en  vfe  pour  lauement.  Mangee  de  Vipères. On  boit  fa  grene  aux  def- 
cn  viandes ,  ou  gardee  en  laumure,ou  fauts  des  partiçs  intérieures, et  la  me& 
cruc,el}eprouffite  à  efclercir  la  veuc.  le  lon(auec  vtilité^dans  les  antidotes. 
Emplaflrec  auec  griotte  feiche  ,  elle  Lon  donc  à  boire  la  grenc  r  oftie ,  par 
mitigue  les  doleurs  des  yeux ,  &  ceux  fépt  iours  continuels ,  à  ceux  qui  ne 
dclatcfte,incorporec  auechuyllcRo  peuuent  retenir  leur  yiine.  La  racine 
fat&  vinaigre.Brôycc,&  mifedans  le  delà  Rue  de  montagne  ,fe  nomme  le 
nez,elleyreftrein(aicfluxdufang.  >  Moly  de  montagne.  LaRuefauuagc 
Appliquée  auec  fucilles  de  Laurier,  femblableàla  domcftique.Lôla  boit 
elle  médecine  les  inflammations  ides  (auecvtilité^pour  le  haut  raal,&  pour 
tefticules.  Incorporée  auec  cire.  6c  les  Iciatiques,  Elle  prouoque  le  flux 
Wurtc ,  eHerefîfte  aux  foudaines  forr  menfl:rual,&  tue  le  fruiwf  dans  le  ven- 
flfs  des  am poulies.  Elle  guérit  les  ta-?  trcdela  mere.  La  fauuagetiVplusaf- 
ehes  blanches  cmpraindes  dâs  le  cuir  pre  que  la  domeftique ,  6c  plus  valeu- 
flotec  defliis  auec  vin,Poyure,&  Ni-  reufe,&  par  cela  on  la  doit  fuyr  és  vi- 
*'^û.Emplaftree  auec  les  mefmes  cho-  andes.m.efmes  qu’elle  apporte  vnecer 
Jès^elleofte  les  verrues  larges  que  les  tainenuyfance. 
Latinsappellent,Formica,&  celle  for  A  N  N  Q  T  A  T  I  O  N  S. 
tcdeporrcaux,quifenômct,Thyms.  f  ^rR^etnntdomeHiqm.qHefauua- 
^onla  met  (  auec  vtilité  )  conioindc  \  pourmm  la  Rue ,  dont 

^“ec  Alun,  &  Miel  l'ur  le  feu  volage.  furie  Dtofcondeau  Chap.  fumant) 

bc  fuc  échauffe  dans  vntais  de  Gre  fnt  afséschoifi f  ables  ^eftantfelon  Oalten^ 
.5c  diff  illé  dans  les  oreilles, enle-  k  Tiuefmuage  entre ks^  chofes  qui  échauf- 
Jcladoleur.  Lon  oingt  les  yeux  debi-  fini  au  quatrième  degré ,&  ladomeHiquey 
«s  airtc  ce  lue .  meflé  auec  fuc  de  Fc-  au  tiers, aigues ,  &  ameresau  goufi,d(ge^ 
>&  Miel.  Oingt  auec  vinaigre, Ce  fines ,  incsjtues ,  (ÿ*  compajecs  de  parties 
^  huylie  Rofat,  il  ayde  au  feu  S.  fùbtiles. 


De  la 


Le  Tiers  Liure 


De  la  Rue  n;uuage,Q^e  les  Grecs  ap* 
,  pellent jPeganon  agrioniles  Latins 
Sylueftris  Ruta  ;  les  Italiens,  Ruta 
.  faluatica, 

c  H  A  P,  xi  ini. 


'Rjie  finuage, 

TAnt  eft  qu’il  en  y  ha  d’aucuns, 
qui  pareillcmêt  nomment  Rue 
fàuuage ,  celle  forte  de  Rue,  qui  naift 
en  Capadoce ,  &  fe  nomme  Moly ,  en 
Galatie  contrée  d’ Afie.Oeft  vne  plan 
te  qui  d’ vne  feule  racine  produit  plu' 
fieurs  tiges  fubtiles  ,  auec  fueilles 
moult  plus  longues, &plüstcdres  que 
celles  de  la  Rue ,  de  forte  odeur.  Elle 
fait  la  fleur  blâche,  auec  certains  boq 
tons  à  la  cymeamafles  entrois  parts, 
vn  peu  plus  grans  que  ceux  de  la  Rue 
dbmeftique, dedans  lefquels  eft  conte 
nue  vne  grene  triangulaire ,  de  coleup 
rouflaftre,&  icelle  met  Ion  en  ouura- 
ge.ElIefe  meurit  au  temps  «EAutom- 
ne.  Lon  la  broyé  auec  vin,  SafFran, 
fuc  de  Fenoil ,  fiel  de  Geline  contre 
les  empefehemes  des  yeux.  A  ucuns  en 
y  ha  qui  la  nomment  Harmala.  Les 
Syriens  Rappellent  ftefafa ,  &  les  Ca- 
padoces,  Moly.pour  auoir  quelque  fl 
mihtude  auec  le  Moly, de  racine  noi¬ 
re, Sede  fleur  blachc.  Elle  naift  par  les 
coftaux, de  dans  les  terroirs  gras. 


A  N  notations 

CEfîe  rRÿe  fumage  nommée  da  ’ 

hes  Harmel,oUy  ^harmeï,n\^J 
cmedes  effeces  d? ^ypericon^ayamiT 
cultes  compofes  de  parties  ftbnles^J-  dcc\ 
fie  occafion  elle  efi  tncifiue.é'  digeïiitie  4 
grojfes  humeurs.  Orefiqtien  finlieuki 

^poticaires  peuuent  vfir  de  Pautre  Xue 
fumage.  Depuis  peu  de  temps  lon  ha  tr^ 
wvne  quatrième  eff>ece  de 
Herbiers  appellent  T^tn  capraria.elrks 
Tufeans  Lauanefi  ^naijfant  fur  les  bords 
desfifsés  yfimblable  au  Senegrè,  auecvnt 
vertu  miracukufi  cotre  la p^eyé"  venins 
epilentie  des petis  enfhnsjeur  donnant  à 
boire  vne  demye  once  de  fin  Juc. 

Du  Moly ,Que  les  Grecs, &  Latins ap 
pellent, Moly.les  Italiens, Moli. 

c  H  A  P.  X  t  V.  ;  , 

Le  Moly  haies  fueilles  du  Gramén 
oUjDét  de  chien,  plus  larges  tou 
tesfois,&  efpandues  fur  la  terrc.Ilpro 
duitles  fleurs  blanches  ,  femb, labiés  à 
celles  desviolettes  blâches,mais  moin, 
dresqueles  purpurines.  La  tige  eft, 
blanche ,  haute  de  quatre  coudées, en 
lafommité  defquelles  il  y  baaucune 
femblance  d’ Ail.ll  ha  laracine  petite, 
&  bulbeufc,merueilleufement  vtilc 
pour  ouurir  les,  oppilaiions  de  la  ma- 
trice,la  mettant  (broyee  auec  onguéi 
d’IrcQs^  dans  les  pelfaires. 
annotations. 

H  Omere attribue  Pinuention  du  Mo 

ly  à  Mercure, he^be  treptuleureup 
contre  les  grands  enchantemens.  Le  Mo) 
dPHomere  ha  la  racine  ronde ,  corwpc^ 
Oignon, &  les  fueilles  de  la  Souille. 

Grecs  les  dépeignent  auec  fleur  rougM  ^ 

incognu  pour  te  iourd’huy ,  ne  naiput  , 
P  Europe, QU  n^fiat  publié  peur  ce  f  ’ 

DuPan.acesFWicn,Q«^!^ 
Grccs.appellent,  Panades  .  . 
dion;  les  Latins, Panaces  ■ 

cleum:  les  Italiens,  Panace H 


DcD/oftor/dcr  Z7j 

U  ha  P.  XL  VI,  gouft,  blanche  par  dedans,  &rrouITa- 

LE  Panaces  Hcraclien  eft  çeluy,  ftre,par  dehors launc  comme  Saffran 
dont  on  recueille  celle  liqueur  li(rec,grafre,  froiflable, tendre, forte 
flu’on appelle  Opopanax.  Il  naiften  d’odeur, &  qui  facillemcntfedcfFaifc 
cntrefgrande  abondance  au  pays  de  enPeauerenrcprouuant  celle  qui  eft 
Boetie,&en  Phocide  contrced’Arca  noire,&molle.Lôlafophiftiqucauec 
die,ouilfecultiue  auec  grandedili'  l’Armoniac,oiiaueccirc,  maislafrau 
gencetat  pour  raifondelatraffique,  de  fecognoift ,  enla  frottantdans  l’- 
fluedugaingque  Ion  tire  d’icelle  li-  eaueauecles  doigts,  pour  autant  que 
qufur.  Il  produit  les  fueilles  rudes,  la  liqueur  fyncerefe  refout,  &fefaiâ: 
couchées  par  terre ,  femblables  A  cel-  decoleur  de  IjUât.Le  Panaces  échauf- 
lesdu  Figuier,  diuifees  par  l’entour  fë ramollit, &defeiche,& à cefteoc- 
cn  cinq  parties.  Il  fait  la  .tige  trefHau-  cafîon  Ion  s’en  fert  à  la  froidure, &  tre 
te, comme  celle  de  la  Ferule,  enuiron'  blemcnt  quiviertt  au  commencement, 
need’vne  moulFe  blanche,  &  de  plu-  des  heures  périodiques  ,  aux  fpamés, , 
fleurs  petites  fueilles, en  la  fom  mité  de  auxTompus,auxxdoIeurs  de  cofté^  à  la 
laqlleelle produit  vne grande  efmou-  toux,  aux trcncbecs ,  &  aux  dift'illa- 
chette,côme  celle  de  l’aneth,et  la  fleur  tions  del'vrine.  Beu  auec,vin,ou  caue 
qui  de  iaune  vient  à  roufsir.  La  grene  miellee  il  ayde  à  là  rongne  de  lavtfcie. 
eft  odoriférante,  &  aigue.  Il  ha  plu-  Ilprouoquelefluxmcnftrual.  Ilfaiéf 
fleurs  racines  toutes  dependates  d’ v-  auorter  les  femmes.  Diflbut  auec  miel 
ne  feule  origine ,  blanches ,  de  forte  il  refont  les  ventofiiés ,  &  les  durelTes 
odeur ,  de  grofle  efcorce ,  &  quelque  de  la  matriee.Lon  l’emplaftre  aux  feia , 
peu  ameres  au  gouft.  Il  naift  pareille-  tiques.  Lonlemet  danslesraedica.- 
inentcn  GyrenévilledeLibye,&en  mcsdeslalTetés.jS^  dans  les  capitaux.. 
Macedoine.  Lon  en  cueille  la  liqueur  II  rompt  les  antracs.  Emplaftréauec 
en  taillantla  racine,  au  temps  que  les  raifînsdecarefm€,ilayde  aux  poda- 
tiges  commencent  à  poindre.  D’iccI-  gres.Mis  dans  les  dents  pertuifés,il  en 
le  il  fort  vne  liqueur  blanche,laquellc  tire  ladoleur.Mis  des  les  y  eux,il  aug-. 
commeelle  eft  feiche, elle  deuient  par  mente  la  veue.  Incorporé  auec  poix,iI 
ledehorsdccoleurde  Saffran.  Lonla  fait vn médicament trefutile, pour  les 
recueille  en  mettant  des  fueilles  dans  morfures  des  animaiixenragés.  La  ra 
des  fofTes  que  lon  caue  tout  autour,,  cine  couple  par  pièces,  raclce,&mire 
&  la  prenant  quand  elle  eft  feiche.  dans  la  nature  des  fcmmcs,les  fait  en- 
Lon  la  recueille  de  mefmes  en  tail-  fanter.  Elle  eft  bonne  pour  les  vlceres 
«nt  la  tige, au  temps  que  lon  moiflbn  anciés.Pilec,ouemplaftrec,ou  oingte 
les  bleds ,  prenant  par  apres  ce.qui  auec  Miel ,  elle  recouure  de  chair  les 
eradiftillç,  Les  meilleures  racines  os.  Lagreneheueauec  Aluyneprouo 
onuellesqui  ne  font  crefpues,ains  qtie  leflux  menftrual;&  auec  l’Ari- 
polies, elpandues, blanches, &feiches,  ftologie  elle  vaut  contre  tous  ani., 
oon  tarées, &  aigues  au  gpuft,  &  aro-  maux,  qui  laifFcnt  venin  par  leur  mot; 

étiques.  Celle  grene  eft  vtile,quife  fure.Lonlaboitauecvmés  cftranglef 
accueille  de  la  tige  du  millieu ,  par  ce  mens  de  la  matrice, 
celle  que  produifent  les  branches, 

^  vaut  rien.  Lonloue  pour  mcilleu-  Du  Panaces  A  fclepicn,Quc  les  Grecs 
celle  qui  ,cft  trefamerç  au  appellent  ,,  Panaces  Alclepiu  :  les 

Latins, 


Le  Tiets  Lntfc 

Latins,pAnaces  Afcîepij'.tcs  Italics  toHtesfiis  Ion  n^èti  tîre  en  nul  de  ch  lieuxU 

Panace  d’ Afclepio.  liqueurqm  les  Grecs  appellent  Opopana^^ 

c  H  A  P.  X  L  V  1 1.  Lonenapportea  F'emp  parlavoyed^l 

Le  Panaces  Afclcpien  produit  la  lexandrie  en  laquelle  on  entrouue  grani 
tige  fubtile,liaute  de  terre  d’vne  quantité  de  lafki/tjîee^draufsiyclooifit  la 
coudee ,  noiieii fe ,  aiiec  fueillcs  de  la  trejbonne^pure  &  fyncere.  Lon n'ap. 
fetnblables  au  Fenoil ,  plus  grandes  porte  mtesfiis  ny  la  grene ,  ny  la  racine, 
toucesfois,plus  velues, &  plus  odori-  quoy  qu^ elles fùjfent moult  nécejfaires.  Et 
ferantes.  Il  fait  vne  efmouchette  à  la  parainfi les ditigens  Chirurgiens,  choifif. 
fotnmité, dans  laquelle  font  fes  fleurs,  jent  les  jragmens des  racines  qui (ètroment 

dorees, aigues, &odoriferates.Il  ha  pe  dans  la  gomme  e^fefsie ,  pour  faire  poudre 
tite  racine.  Les  fleurs  &  la  grene  pi-  àrecouurirlesos.  L'Opopanaxeflcalefk- 
lees,&:  incorporées  auec  Miel  ,ont  Bif, modificatif, &  digeflif.  Il  efi  chaut  au 
puilîance  contre  les  vlceres  malings,  troizÀeme  degré  fie  au  fécond.  Defiorce 
corrofifs,&  cotre  les  petites  tu  meurs,  de  la  racine  ejl  pareillement  chaude  &  fei' 


Lonles  boit  auec  vin  aux  morfures  che, moins  totttesfiis  que  le  fiic,&aUec  cela 
des  ferpens ,  &  les  oingt  lon  pareille-  elle  efiraufsi  abfierfiue. 
ment  auec  huylle.  Aucuns  appellent  Du  Liguftique,  Q^é  les  Grecs  appel¬ 
le  Panaces  Origan  fauuage,&  les  au-  lent,Ligyfticon;les  Latins,Ligufti 
tres,Cunila,dont  nous  auôs  parlé  en-  cumdes  Italiens, Liguftico. 

tre  les  Origans.  ^  c  h  a  p.  xiix« 

Du  Panaces  Chironié,  Que  les  Grecs 
appellent,  Panaces  Chironion  fies 
Latins,  Panaces  Chironiumdesita 

L  e  Panaces  Chironien  naift  en 

grande  abondance  en  la  monta-  ' 
gnePelio.Sesfudllesfontfcmblables 
à  celles  de  la  Mariolaine,  dcles  fleurs 
dorees.  La  racine  eft  fubtile,&  fuper-  ^ 

ficielle,aigueaiigouft.Lonboitlara  | 

cine  contre  les  venins  des  ferpens  ,& 
à  ce  mefme  remede  Ion  y  emplaftrc  ’  ■ 

ANNOTATIONS. 

LEs  Panaces  ont  prins  leurs  fùrnoms  /  \ 

deceuxquilesonttrouuees.üHera^  Le  LtguHique.  r 

clien ,  pour  auoir  eflé  trouué  d’fJercules;  T  EL  iguftique, qu’aucuns  appe*' 
H  Afclepien  pour  auoir  efté  trouué  dlEfcu^  JL.^  IpntPanacca,Ies  autres, 

lapins  :  le  Chironien, pour  auoir  efté  trouué  naift  en  tf  efgrande  abondance  en 
de  Çhiron.Le'PanacesHeraclien  vient  de  gurie,dont  il  ha  prinsfon  nô,au  tao 
luy  mefme  en  la  PouiUeyfùr  le  mont  Apen~  Apennin ,  qui  fe  termine  auec  Id 

nin,& a  la  maritime  de  Senesfur  la  mon-  pes.  Ce  n’cft  pas  fans  caufe  qu'® 
^gne  ^rgentaiOfé'efltranfplantéenplu  (ans  l’appellent  Panaces 

•fifurtiarains  ydl  Italie  par fingularit/é.  Et  tant  en  tige,couamc  en  racines»  P^.| 


Le  LtguHique. 


'De  Diofcor/dc,  2.y^ 

la  tige  fort  haute,  concaHte,grojfe,  &  non 
fubtiU,ce  que  Diofcoride  requiert  à  fin 
LigufiiqUe.  L  es  fiieilles  font  entaïUees, 
femblables  à  celles  de  Pylche  ,plusgroJfes 
tOHtesfois  efr  plus  grandes,^  ne  rejfifnhldt 
en  aucune  maniéré  au  Meliiot.  Lagrene 
retire  quelque  peu  fur  le  tenoif  client  fi 
toutesfois  ny  ferme ,  ny  aromatique ,  ains 
frangihle,(irefcailleufe,chofes  qui  ajjésmon 


ilfemcnt  en  vertus  il  refiTemblefort 
!u  Panaccs  Heracleotique.  Il  naift 
X  très  HaiUes  montagnes,  afpves,  & 
otnbr3geufes,&  principallement  au¬ 
près  des  regorgemés  des  eaues.  Il  pro¬ 
duit  la  tig^^  femblableà  I’ Anct  ,nou- 
cnre,au  tour  de  laquelle  il  y  ha  les  fueil 
les  femblables  au  Meliiot, mais  plus 
tcndresj&plus  molles, odoriférantes, 
plus  fubtiles  ver  s  la  cy  tne ,  &  d  i  U  i  fees  firent  combien  ces  plantes  font  differentes. 
en  trop  plus  d’endroits.  Il  ha  vne  De  la  Paftenade,Q  uelcsGrecsaDDel 
emoufehetteà  la  fommitédu  bafton. 


dans  laquelle  eft  contenue  la  grene 
noire,dure,  longuette ,  côme  celle  du 
Fenoil ,  de  fiueur  aigue ,  &  aromati¬ 
que.  La  racine  eft  blanche,  femblable 
au  Panaces  Heracleotique ,  &  odori¬ 
férante.  Lagrene ,  &  les  racines  ont 
vertu d’échauffer,& de  digerer.  ;Ellcs 
aydent  aux  doleurs  des  partiel  inté¬ 
rieures,  &  à  la  digeftion ,  &  pareille¬ 
ment  aux  ventofités  de  l’eftomac ,  & 
auxnîorfures  desanimauxyenjmeux. 
Beues,  elles  prouoquent  L’Vrine ,  &  \t 
flux  menftrual'.Et  ce  mefme  fait  la  ra¬ 
cine  appliquée  par  deftbuz.  Lon  met 
lagrene  &  les  racines  dans  les.Oxypo 
res,&  dansks  médecines  digeftiues. 
Celle  grene  eft  aggreable  àla  bouche,. 
&acefte  oçcafionceuxde  Ligurie  en 
vfent  enviandes,au  lieu  de  Poyure. 
Lon  le  fophiftique  auec  vne  grene  qui 
luy  eft  moult  femblable ,  mais  on  la 
cognoift  par  ce  qu’elle  eft  amere.  Au¬ 
cuns  le  fophiftiquét, y  mettant  dedans 
«grene  de  Fenoil, &  du  Sefeli. 

L  annotations. 

^  LiguHique  nafi  à  G  eues ,  &  par 
tout  le  pays  de  la  Ligurie ,  ou  lon  vfi 
grene  pour  l'affaifonnement  des  vian- 
on  ne  la  porte  toutesfhis  publiquement 
fryrv  df,al^.  slifneJrMal. 
1°  f^fi^fiuuent  cueiüypar  les  mont  a- 
l^^jdeîavatîee  Aname,&  de  U  Conté  de 
jyf  Leuifiic  des  Officines  luy  efi 
'hffiantvtte  plante  qui  produit 


Que  les  Grecs  appel 
.lent,Staphylinos:les  latins, &  ita¬ 
liens  Paftinaca* 


La  Paftenade  fauuage  ha  les  fueil  ’ 
les  du  Gingidion,  mais  plus  lar¬ 
ges, Sraucunemet  ameresda  tige  droi 
die,  &  ru  de,  en  la  fom  mité  de  laquelle  ' 
il  y  ha  vne  emoufthette  séblabîé  à  ccl 
les  de  l’aneth  :  les  fleurs  font  blanches, 
ôc  ont  au  millieu  d’ elles  ce  rtaine  ého  - 
fe  retirant  lur  le  pourpre,  &  co leur  de 
Saffran.  Elle  fait  la  racine  groflcd’vn  < 
doigtjiôgued’vne  palme  Scodoriferî 
te,q('cuiâ:e)cft  bôneà  mâger.  La  gre¬ 
ne  beue,  ou  appliqe  par  deflouzpro- 
uoque  lefluxméftrual.En  pareil  beue  ■ 
elle  aideàceux  qui  ne  peiuiét  yriner, 
aux,hydropiqs,aux  doleurs  de  cofté. 

s.  ij:^  Elis  : 


Le  Tiers  Liurc 


U  Daucus  &  la  PaflenadefauHaie 
vnemêpnechofe,  ^ 

t)u  Sefeli  de  Marfeillc,  Cycles  Grecs 
appellent,  Sefeli  Ma0aleoticon;lc$ 
Latins,  &  Italiens,  Sefeli  MafsU 
lienfe. 

C  H  A  P.  l  I. 


^afienadefinuage. 

Elle  vaut  aux  morfares,&aux  picqu* 
res  des  animaux  venimeux.  Lon  dit 
que  ceux  qui  l’ont  mangee  première¬ 
ment, ne  peuuent  par  apres  eftre  ofFen 
fésdesferpens.  Elleayde  à  faire en- 
grofsir..  Pareillemét  la  racine  prouo- 
que  l’vrine ,  &  fauorife  aux  appétits 
veneriques.  Appliquée  par  deflbuz, 
elle  fait  enfanter.  Lesfueilks  broyees 
auec  Miel  ,  &  appliquées  mondifient 
les  vlceres  corrofifs.  La  domeftique 
eft  meilleure  à  manger, que  lafauuage 
&  eft  vtile  aux  mefmes  ehofcs,iaçoit 
qu’elle  ne foit  fi  valeureufc. 
ANNOTATIONS. 

LEs  Pafienades  domefiiques  fin  blan 
ches  é'  famHrees-^ne  font  les  Carmes 
paient  la  racine  purpurine  &  de  coleur  de 
fang.  En.  mefmes  lagrene  de  la  Tafienade 
fàuuageÇceïle  qui  produit  au  millieu  de  fin 
emouchette  vne  petite  fleur  de  coleur  de 
pourpre  )  ri.efigrene  du  Daucus ^  ainfi  que 
aucuns  l'efiiment.  Car  iaçoit  que  le  Dau- 
cus(dont  Diofeoride  en  deferit  trois  efpeces) 
&  la  Pafienade  fauuage  foyent  félon  le 
mefmesy  Galien  deux  plantes  ctvnemef 
me  qualités  cfr  vertu ,  dond  vient  quel  fins 
reprehenfion)lon  pourrait  mettre  fvn  pour 
r autre y  cefie  raifon  pourtdt  ne  conclue  que 


Sefeli  tAethiopique. 

Le  Sefeli  de  Marfeillc,  b  aleifu«‘ 

les  femblablcs,&plus  grafle*  ^ 

le  Fenoibla  tige  plus  grofl<i,& 
chette  femblable  il  T  Aneth,cri 
le  y  eft  la  grenc  quarree, 
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Lhauffenr,  &  la  grene,  &  les  boit  Ion 

fautsdu  refpirer.Elles  aydent  A  la  pre  'W  fJ 

focâtion  de  la  matrice ,  &•  au  mal  ca-  W  yL 

duc.  Elles  prouoquent  le  flux  men-  \  jriP^ 

^rual,&  l’ylEueelufrui(ft.  Elles  ont  ^ 

puilTance  .1  tous  les  defFauts  des  par-  Si 

lies  intérieures.  Elles  guerifl.cnt  U  | 

touxanciéne.La  grene  beueauec  vin,  . 

fortifie  la  digeftion,&  refont  les  tran-  , 

chees.  Elle  eft  vtile  aux  fleures  que  les  Jt  jli 

Grecs  appellenr,Epiali.Lesvoyagiers  ^ 

laboiuentauec  vin  &  Poyure,.contre 

lafrilTon.  ton  la  donne  aux  cheures, 

&  à  tout  atitre  beftiai  à  fin  qu’elles 

rendent  leur  fîuid  promptement.  ”  Sejèli  Cretoyu 

Le  Sefeli  Eihiopique  croift  auec  *¥"  E  Tordy  lion,  qu’aucuns  nom» 
fiieilles  deLi.etre,mais  moindres  &  |  ^mentkSefdi  Cretoys  naift  àla 

longuettes  comme  celles  de  la  Mairi-  'môtagne  AmanusjpresdelaCi 
filua,ou,Pcriclymenô.C’eftyneplan  îicie.C’eftvneberbe  courte, branchiic 
tenoiraftre,  Elle  produit  les  fermens  toutesfois.  Elle  produit  fa  grene  dou 
longs  de  deux  couaees,defquelsrortét  ble, ronde, femblable  à  ercufl'ons,aro- 
les  brâches  de  vingt  &  quatre  doigts  matique,&  quelque  peu  aigue.Beu,il 
de  longueur.  Sa  fommitc  reflemble  à  prouoque  l’vrine  retenue  le  flux 
l’Aneth.  Sa  grene  eft  efpefleconl roc  menftrual.  Lefucefpreinddelatige, 
celle  du  grain, noire, amere*plus  odo-  &  de  la  grene  ( verdesjdc  beu  auec  vin 
«feranie ,  &  plus  aigue  que  celle  du.  cuiéb  patl’efpace  dedix  iours,au  poix 
Sclelide  Marfeille,  &  moult  foefue.  de  trois  oboles,  guentlesdoleurs  des 

EcScfeli  de  la  Moree,  prodtritles  reins, 
weillcs  de  Ciguë,  mais  pluslarges,&  La  racine  incorporée  auecLMiel,en 
pflcs.Latige eft plusgrade, quecel  forme d’clcûuaire,fai<ft cracher aife. 
«du  Sefelî  de  Marfeille, retirât  fur  la  mentes  deffauts  de  la  poitrine. 
^I^medela  Fcrule,etlarge,&  àlafom  ANNOTATIONS. 
«Jtede  laqllç  fl  y  ha  vne  large  emouf-  qw fifJtJe  la  jè^e  des  uirabes» 

"«te, qui, tient  lagtene  pendante, lar  K^afpelia  le  SejeliySeJelees  :  &  les  yifo 
Se,odoriferâte,&  pleine.  Il  naift  es  li-  ticairesV appellent  vnlgairemetySilermon 
J?* ^Iprcsjhu mides,Ôc  fur,  les  coftaux.,  tmam. .  Le.  vray  dr  le  bon.  Sefelt  natfi en 
*  ttaift  aufsi  paç  grande  abodancepar.  tontes  les  montagnes 

de  T rente.  Il pfirnt  bien  predre gardé  aux 
ScfeliCretoys ,  que  les  G  recs.  OffcineSyCarily  eny  ha  du  fitlfijié  autant 
appellent,  Sefeli.CrcticOn  ;  les  ouplusqHe.du.bon.,  & quine fentqu^àl*a-> 
baiins,,erciicum.Sefeli  :  les  Ica,  mertwMy  &  ha  vne  certame  odeur  comme 
«20Sji,SefeIiCrctico,.  depunaips,.  Le  SeJèli.Ethiopi^ueyde  la. 

Morte tCt  le  Cretoys  ne  jont  apportés.ou  re- 


s  iij  cog 
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cognttf  par  gens  âoÜes,  Les  Sepli  échauf-  1 
fins  composés  de  fibüles  parties.  I 

DuSifon,QueIcsGrecs,&La-  1 
tins  appellent  Sifon;  les  Ita-  1 
liens.  Sifone. 

c  H  A  P.  L  I  I  T. 

Le  Sifon eftvne  petite grene qui 
naift  en  Surie,fbmblable  à  l’ A  clie 
longue ,  noire ,  &  feruente  au  gouft, 
Lon  la  boit  pour  les  deffauts  de  la  ra- 
tc,&  pour  r  vrine  retenue, ,&pour  pro 
uoquer  le  flux  menftrual.  Ceuxdu  ^ 
pays  envfent  pour  aflTaisôner  les  cour 
gesauec  vinaigre.  Elle  produit  (au 
fonametjplufieurs  petis grains.  1 
ANNOTATIONS 

DIofeoriâe  ne  deferiuant  les  parties 
principales  du  Sifin^noHs  ïha  ren¬ 
du  pour  vne  plante  incognue. 

De  l’  Anis ,  Que  les  Grecs  appellent,  j 
Anifon,les  Latins,  Anifiimtles  Ita- 
■  liens,  Anifo. 


L  u  Anis. 

*Anis  (pour  le  dire  en  peu  depa- 
rolJesJcchaufFe,&defl'eiche.  Jf 
fait  bonne  haleine, il  prouoqiie  leflux 
refout  l’hydropifie,  il  ofte 
la  foif,il  eft  bon  aux  morfuros ,  &  aux 
ptequresdes  animaux  venimeux.  II 


ayde,««ventor.tés.  Il  „ftrei„A, 

flux  de  ventre,  &  le  aux  mcnK*! 

blancdesftmmct  Il.ugeudrelaï 

dans  les  mammelles,&  fortifie  pho 

me  pour  auoir  compagnie  de 
mes.  En  faifant  de  l’Anis  vn  par' 
fum  au  nez, il  allégé  les  dolcursde  la  J 
fte.  11  porte  medecine  aux  oreilles 
meurtries  de  coups, broyé  premier  a 
uec  huyllc  Rofat ,  &  puis  diftiHé  de' 

dans.  Le  meilleur  Anys  eft  celuyquî 
eft  toufiours  frais,plcin,quin’hapoû 
de  fon,  &  eft  odoriférant.  Celuyqui 
naift  en  Câdieeft  eftimélepremier^ 
bonté, &  confecutiuement  eeluy  qui 
naift  en  Egypte. 

ANNOTATIONS. 

La  grene  de  t  Anis  aigue ,  ^  vnpm 
amere^  s'approche  de  la  nature  des  che 
fis  qui  bruüentychaude  &  fiieheau  mkii 
me  degré. 

Du  Carui,quèles  Grecs  appellent, Ca 
ros’.les  Latins, Carum  :  les  Italiens, 
Caro.  C  H  A  P.  i  V. 

Le  Carui  eft  vne  grene  très  vulgai 
re.  Il  échauffe,  il  prouoque  l’vri. 
nejil  eft  ftomachal,il  àitbonne  bon- 
che,il  ayde à  la  digeftion. 

’Xon  le  metfauec  vtilitéjdansles  an 
tidotes  ,  &  dans  Jes  'Oxipore^»-  1^ 
cofrefpond  propôrtionnelîemtPt 
uec  P Anis.Sa racine cuiifté)ffe Qisogd 
commeles  Paftertades. 

Dé  P  A  netb,  Que  les  Greds  appcHc^i' 
Anethon  :les  Latins,  Anethumilf^ 
Italiens,  Anctho; 

.’OHAP,  IVI.  ’ 

La  dcco'aion des  fueilles  fe» 

•&  de  la  gretie  de  l’Aneth,beU 
fait  retourner  lelai6i:,rcfoutlesve'' 
fités ,  &  appaife  les  trenchees.EHej 
ftreinift  le  corps,dc  par  xnefmes  les 
miffemens.  Elle  prouoquel’vri*’®’ 
deffcichc  le  iperme.  Pareille 
cftvtile  pour  faire  âffcoirlesfc^ 
dans  icclle,pour  les  deffauts  de 
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SCuidl  en  huylle ,  &  en  faiTantdes  cly- 
ftcreSjbu  l’emplaftrat  par  dehors  auec 
farine  d’Orge,proufFitc  auxtréchecs, 

^  &  ventofités  du  corps.  Lonlcdonne 

^  auec  vinaigre  trempé d^caue, aux  dcf. 

^  fàutsdu  refpircr,&  auec  vin  contre 

les  morfurcs  des  animaux  venimeux; 

•  Emplaftréauec  raiftns  cuiâs  au  So- 
îeil,ou  farine  d’Yüraÿe,  ou  feue  froit 
fèe,  ouauee  cerœfme  ,aydeaux  apo»- 
ftumesdesteftiçuIes.Broyc,&empla- 
ftré  auec  vinaigre  &  mis  dans  le  nez, 
il  y  reftreind  le  fang ,  &  pareillement, 
appliqué  par  deiToùz, le  flux  m  éftrual 
..  fuperflu.  BeUjOuemplaftrc  par  de- 

horSyilblefmittout  leeorps. 

UAneth.  Du  Comin  fâuuage ,  Que  lés  Grecs 

trice.  Lacédrede la grenedel’Aneth  appeHentjCyminon  agriondes La. 
(emplaftree)  refont  les  apoftumesdu  tins,Cuminumfylueftre:îes  Italiés^ 
iiege.  A  N  N'  O  T  A  T  l  O  N  S.  Ciminofaluatico. 

LECamimififar^esprés&cofiauXi  c  h  a  P;  i  VM  r; 

LeisAflemamTnettetJamnedasle  I  E  Cominfauuage  naift  valeu^- 
J>m)&envfent  pour  les  ajfatfomemes  des  J_^reux,&:al>ondammét  en  Lycie,. 
viandesycme  lesTufcdsvfentdtPanis.Le  en  Gàlatie  contrée  d’Afic ,  &  én  Car-- 
Caruieft chaut ^fecy^uajl au  troiz^iéme  tage  ville  d’Hefpaigne.C’eftvne peti- 
deÿrl^  ^  moyennemetaigu,  VAneth  efi  te  plate.  Elle  produit  la  tige  de  douze- 
chaut  au  dernier  poMidu  feconddegré^m  doigts  de  long,  fubtile,  fur  laquelle  il 
aucmencementdu  troiz,iéme,&fecala.  y  hacinq,ou  fix  petites, &  flibtilcs. 
fin  du  premier,  ou  au  commencement  dut  fueilles, dentelées  en  forme  de  feie,  &, 
fimà^  BrulU^  ildeuient  chaut  ^  fie  au  fendues  comme  celles  du  Gingidion. . 
iroi'^mè  degré,.  Ferd,il.  efi  plus  humide,  H  ba  outre  cela  à  la  cyme ,  cinq  ou  fix; 
^ moins  chauu  boutons  tendres,  &  ronds,  au  dedans 

Comin  domeftiq,  Que  lès  Grecs  defqiiels  eft  contenue  la  grene  efcail- 
appellentj  Cyminon  Hemerondes  leufe,plus  aigueîau  gouft  que  n*eft  cel 
Eatins ,  Gu  minum  fatiuû  î  les  lu-  le  de  la  domeftique.  Il  naiif  par  les  co- 
lieiîSîCiminodomeftico.,  ftaux.Lonboitlagreneaueceauecon 

CH  A  P.  Lviii  tre  les  txëcJîees,&,vétofités  du  corps:: 

;T  £  Comin  domeftique  eft  aggrea  ôf  auec  vinaigre,  aux  fangîots.  Beu. 
4-»  bleà  la  bouche,rur  tout  l’Ethio-  auec  vin  il  ayde  cotre  les  animaux  ve- 
P^flUCjque  Hippocrates  nomme, Co-  nimeux,  &  aux  humidités  de  Pcllo- 
jnm Royal.  LeComin  d‘Egypietiet  mac.  Mâché,  &  puis  appliqué  auec. 
t^lccodlieuenbôtéj&confecutiue-  Miel,  dcraifin  cui(ft:.au  Soleil  ,enleuc. 
®ent apres  luy  tous lesautres.Ihnaift  les  raeurtriftures,,&  emplaftré.auec,- 
y  ^latie  côtree  d’ Alîe,en  Cilicie,en  les  mefmcs  chofes,il  ayde.aux  apoftu* 
*etecic,&  en  plufieurs  autres  re^iôs.  mes  desteftieuks.  Ily  hâ  dauantagee 
** reftreijuftj.dç  delleiçhc..  vne  autre  cfpece  de  Comin  iauuagc 
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£èmbUblcauaomcftiq«c,eiuiproduit  A  Vcunsappdlct  fec 

de  chafquc  fleur  vn  cornet,  au  dedans  /\min  Etliiopique,&  d’autre 'f 
duquelilyhavncgrenefemblablcàla  perfuadent  qu’entre  eux  ilyhadiff 

Nielle, ou  Melanthiô, laquelle(beuc)  rencc. C’eft  vnegrene vulgaire, Sic'" 

remédie  cotre  les  morfurcs  des  ferpés  gnue,  menue,  &  moult  moindre 0^ 
vcnimcux.Outre  cela  elle  ayde  à  la  di-  celle  du  Comin.il  hala  faucur  dclV 

ftillation  de rvrine,àlagrauellc,&  à  rigan.  Lachoifie,eft  celle quicftpurè 
ceux  q  auec  rvrinevrinét  le  fang  prins  fans  fon .  Elle  eft  chaude. feruente 
en  pièces.  Il  faut  toutesfois  boire  par  deficcatiuc. Lon  la  boit  auec  vin  con* 
apres  lagrene  de l'Achc, bouillie.  treles  trenchccs,pafsionsd’vrinc,& 

annotations.  morfures  des  animauxvenimcux.Elle 

Estant  le  C^min  dome^liqtte  cognu  prouoqucleflux  mcnftrual.  LonU 
d!vn  chacun  Je  fanttage  ne  s*  apporte  met  dans  les  mcdicamens  corrofifs, 

de  Lycie,de  Galatie^d* Hejpaigne ^ouU  quifcfontdeCâtharideSjàfinqu’tlle 
nalj}^,  en  trefgrande  abondance.  Le  dôme"  contrepoigne  auxdeffauts  del’vrinc, 

fiique  produit  les  faeillesfemhlables  au  Fe-  caufés  par  icelles .  Emplaftrec  auec 

noil^&e^vne  feule  tige ^  de  laquelle  naif-  miel  ,  elle  refout  les  meurtriffurcs. 

fentdiuerfes  brachettes.  Il  fleurit  en  emou-  Bcuc,ou  oingte  auec  Mitl  elle  blefmii 

chetie, conte  le  Fenoil,  das  laquelle  lagrene  le  corps, fajfant  d’icelle  vn  parfum  par 
pmeuritparapresen  trefgrade abondâce.  dclFouz  auec  raifin  cuit  au  Soleil, ou 
Il  ha  la  racine  blanche,  prefques  ronde  k  la  refine,  purge  la  matrice. 

annotations. 

kUnce  fur  la  maritime  de  Senes,  &  au  pa~  T  Es  O ffîcines  ont  de  plufleurs  é  de 

trimoine  de  Rome .  Sa  grene  échauffe  au  jL,  dtuerfes  fortes  de  la  grene 

troiz.iéme  degré.  (ainfiappeUeed!tuxtiAmmi)qmmtef 

De  1’  Am;ni,Q_ue  les  Grecs,Latins,&  fois  ne  fatisfont  au  Seigneur  Matthiolu 
Italiens  appellent,  Ammi.  pourluy  perfuader  que  la  vraye grene  de 

c  H  A  P.  i  1  X.  tylmmis^ apporte d'^lexandne.Mefines 

que  celles  dont  plus  vulgairement  on  vfl 
,  efi  noiraflre ,  ou  elle  de- 
:&n' ha  en  elle  aucune 
Ne  .  fàueur  d'Ortffan.  Les  diliçens  Herbiers 


Varnmi. 


Coriannon;1csL  atins,Corîan 

Italien*» 


Lt  Coriandre. 

Le  Coriandre  cft  cognu  vulgai¬ 
rement  de  tous.  11  ha  vertu  de 
refroidir.  Et  par  celaempl:.ftrc  aucc 
griottefekhe,&rpain  il  médecine  le 
mais.  Antoine  les  vlcetcs  corro- 
fifs,&  rampans.  Oingt  auec  Miel, ou 
aucc  raifin  cuit  au  Soleil  il  guérit  les 
vlceres  qui  ofFufquent  la  ve  ue ,  nom¬ 
més  Epinydides  ,les  apoftumes  des 
ïefticulcs,&:  les  antracs.  Emplaftré 
auec  feue  froiilèe  il  refout  les  icrofu- 
hs  &  les  pans.  La  grene  beue  auec  vin 
cuiâ:  chafle  les  vers  hors  du  corps. 
Elle  augmente  le  fper  me.  Mangeeen 
trop  grande  quantité  fait  fortir  hors 
ulcns,non  fans  danger.  Parainflil 
aut  fc  garder  d’en  vfer  continuelle- 
®®ut,ôcen  grande  abondance.  Son 
uc  incorporé  auec  Cerufe,  Efeume 
^ argent, vinaigre, &  huylle  Rofat, 
oingt  (aucc  vtilité)auxardantcs  in- 
‘^■‘mmationsdelapeau. 

G  annotations. 

^lien  reprend  Diofcortde  ,  pour 
<*uoirefcrtt  que  le  Conandreejt  vne 
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herbe  r^geratoire:efiat(feïo  qu'il  deferit) 
compojede  facultés  contraires,  ayant  en  foy 
moult  de  Pâmer,  pour  eflre  fon  ejfence  ter^ 
rejbre,c^  copofee  de  fubtiles  parties.  Outre 
cela  il  ha  en  foy  beaucoup  d'humidité  ai-. 
gueufe,de  tiede nature, efqueUes  qualités 
efi  adiouflé  quelque  peu  de  PaiîriBtf,par 
toutes  lefquelles  chefs ,  ^  non  feulement 
pourefire  froid,  il  fait  tout  ce  que  dit  Dto- 
feoride.  ^jtant  a  ce  que  Dtofeoride  dit, 
ilue  le  Coriandre  guérit  auec  griotte  fi¬ 
che  &pain  PEryfpelas,ou  mal  S.  Antoine 
il  faut  entendre  par  l'Eryfpelas,  celuy  qui 
défia  efi  deuenu  foid ,  en  prenant  pour  la 
vraye  Eryfipelat ,  vn  apofiurne  enfiambé 
dr  iaune ,  lors  que  le  membre  efi  remply 
dfvnedefluxion  de  vraye  colere.  iluifait 
que  le  Coriandre  efi  chaut  dr  dtgeHtfopi- 
nion  en  vain  impugnée  parAuicêne  contre 
Galien.  L  e  Coriandre  préparé ,  dr  prias 
apres  le  fouper  pour  reprimer  que  les  va¬ 
peurs  de  l'efiomac  ne  montent  au  cerueau 
efi  contraire(quoy  qtP  il  fit  approuué  par 
les  fauteurs  des  Arabes)  a  P  opinion  de 
Diofeoride,  ainfi  qu'amplemet  H fe  de  fri¬ 
ra  au  fixtéme  Hure. 

Du  Hieracion,ou  ,De  la  Cichorce 
iaune:  Que  IcsGrecs  appellët,Hie- 
racion ,  les  Latins,  Hieracium  :  les 
Italiens,  Hieracio. 


c  H  A  P.  L  X  r. 

Le  grand  Hieracion  produit  fa 
tige  rude,  rougeaftre,  elpineule, 
&  conçauejfur  laquelle  font  com- 
partics  fes  fueilles ,  &  entaillées  mena 
par  longs  intcrualks,  &  femblables 
à  celles  du  Laceron.  Il  produit  des 
fleurs  iaunes  en  certains  longs  bou¬ 
tons.  U  efi  froid, &  Icgierement  aftri- 
dlif:&  à  cefte  occàfîon  emplaftré  il 
ay  de  aux  cftomacs  réchauffés ,  &  aux 
inflammations.  Spniucbeu,prouf- 
fiteauxerofiôsdcl’eftomac.  L’hcrbc 
emplaftree  auec  la  racine,  remédie 
aux  picqures  des  fcor  pions. 

SV  Le 
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Le  petit  Hieraciô  ba  pareülemet  les  Perjjlde  iardin. 

fueillesentaillees  par  entour ,côpartie  T  ^Herbedu  Perfildomeftiquedés 

par  interualles.  Il  fait  les  tiges  tédres,  iardins,  cft  conuenable  à  tout« 

&  verdoyantes, dâs  l’efquellcs  font  les  les  chofes  à  quoy  coniiiet  leCoriâdre. 
fleurs  rendes, &  iaunes.  Il  haies  mel^  LonUemplaftre  aiice  pain  gfiotte 
mes  vertus  que  le  precedent.  feiche  aux  inflammations  des  yeux. 

A  N  N  O  T  A  T  I O  N  Elle  adoucit  les  ardeurs  de  l’eftomac. 

L^Fn  &  tautre  Hieracion  ha  -prim  E  Ile  refont  les.  dureifes  des  mammel» 
yS»  mm  par  les  EJ^nuiers ,  que  les'  les ,  caufees  du.  fang  qui  y  eft  prins. 
Grecs  appellent ,  Hieraces^  parce  qfiieeux  Mangee  crue ,  &  pareillement  cuide 
•y féaux fintans  leur  veue  empefchee,fe  me  en  viâdes,fait'  vriner.  La  decodiô  des- 
decinent  auec  cefie.  herbe'.,  en  l‘ar)rachant  fueilles.&  des  racines  (  beue)  efteon- 
auec  les  pieds,  &  mettant  le  fuc  qui  en.fort  traire  aux  venins, en  prouoquatà  vo* 
dehors,  fur  leurs  y  eux.  Le  fuc  de  tous  les  nair.Ellereftrcinft'le  corps.  Lagren^ 
deux  efi  blanccohie  laiB,&  de  vertu  fem-  prouoque  l’ vrine  puiflamment*  El» 

h  labié  au  Pauot.  Il fe  cueille  au  temps  que  ayde  aux  venins  desierpens,  &  à 
kn  motjfonne  les  bleds ,  taillant,  la  tige  en  qui  aurôt.beuTefcume  de  l’argét.EJle 
plufieunlieux,& iceluy  on ferre  par 'apreS'  refoutles-vctofitcs.  Lon  la  met  das  1» 
^s  vn  vaijfeaude  terre  mufm&ultvtile'  medicamês  fedatifs  des  dolents, 
à  plufieurs^  chofes., par  ce  que  mesU-^auec  thériaques,  &  dans  les  reniedes  qu»' 
lai^  de  femme, vaut  contre  toutes  les  infîr~.  fon  t  c  ô  t  r  e  1  a  t  o  u  x-  Le  P  eri  1 1  de  M 
mités  des yeuxt.  Peu  aupdx  de  deux  oboles  naift  en  lieux  humides,  plus-g^^’^.^j 
dans  Hydromel , purge  le  corps ,  &  dans  le  domeftique,eftanten  toutes 
vin,vautaux  morfuresdes  ferpensi  T aufsi  valeureux  corne  luy.Le 
tesfois  Galien  dr  Paul  d'Egineu  ne  font  moiitaigne  fait  la  tige  haute  de  dP^  ^ 
mention deces  deux fimplet.  doigts,  qui  naift  d’vnc  petite 

Du  Perfil  de  iardin^  Que  ks  Grecs  ap  autour  de  laquelle  y  font  les  braut^^ 
pellent,  Selinô:ks  Latins,  A  pium:  tes, garnies  de  fucilles,enra4l!ec®^°  j-. 
les  Italiens,  Apio>9u,Pctr.ofeJo.  me  celles, de  la  Ciguë,  & 
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l’ancth. 
fubtilc, 
“S  raon- 

lieux  pierreux.  Lagrcne,& 

Vacine.beuesenvin  prouoquct  l’v- 

'"nc  &  font  forcir  le  flux  menftriial. 
Lonlesmet  aufsidansics  antidotes, 
&  dans  les  medicamens  qui  font  vri- 
cer ,  &  dâs  ceux  qui  échauffent  vertu 
cufcraét.Ilfauttoutesfoiseftre  aduer 
ty,que  ce  Perfil  cft  différée  dVn  autre 
Perfil,qui  naift  entre  les  roches,  nom 
méPetrofelinon,  ou  Perfil  de  roche, 
ou, de  Macedoine.  Il  y  ha  vne  forte  de 
Perfil  naiflant  en  Macedoine,  és  lieux 
desprecipices.il  produit  la  grene  fem 
blâbleàl’Amnrijmais  plus  odoriferâ- 
te,de  faueur  aigue,  &  aromatique.  Il 
prouoque  l’vrine  &  le  flux  méftrual. 
Il  ayde  aux  ventolités,aux  doleurs  co 
liques,&  ftomaçhaux.  Beu  il  prouffi- 
te  aux  doleurs  du  cofté,des  reins,&dc 
lavefeie.  Lonle  met  dans  les  medica- 
mens,  qui  fe  compofent  pour  prouo- 
querPvrine.LesLatinsappellétl’Hip 
^ofelinon,  ÔTufatrum:  les  autres  l’ap.^ 
pellentSmyrnion,quoy  que  ce  Perfil, 
Hipppfelinon,foit  à  le  propremét  de- 
fèritéjvne  pliante  différence  du  Smyr- 
nion,  ainfi  que  nous  dirdns  Vu  peu  cy 
âpres.  Il  eft  plus  gi^and  &  plus  blanc 
qUe  le  Perfil  des  iardrris.  Il  produit  la 
tige  haute,  vuîde  par  le  dedans, traceé 
de  quelques  traiéts  :  les  fueilles  font 
plus  larges ,  &  rougeaftres.  Son  fueil- 
lâgeeft  femblable  à  celuy  duRofma- 
tin ,  plein  de  fleurs ,  &  reflerré  en  foy 
niefmes  auant  qu’il  fleurifle ,  en  for- 
t’âe  du  fruit  du  Lierre.  La  grene  eft  noi 
te  >  longue,  folide,aigue,  &  aromati- 
Ilfait  la  racine  lubeile, blanche, 
odoriferâtCj&aggreable  à  la  bouche. 

Il  naift  és  lieux  ombrageux,  ôc  près 
marefts. 

CS  comme 
UC.  EnpA- 


Lonlenaangcen  herbag 
*tfai(ft;  ie  PeriU  domeftiq 


t,.»tc&d€grenefcmblableàl 
î,ftegrenecftlonguc,aigue, 
«codoriferatc.Ce  Perfil  naift  ( 


reillon  mange  la  racine  crue,  &  eu i- 
éte.Outre  cela  les  fueilles ,  &  la  tige  fc 
mangent  &  cuiéles  par  elles  mefmes,: 
&  appareillées  auec  du  poifTonjOir  cô 
fides(crues)auecfaumure.  Sa  grene 
beue  âueevin  miellé, prouoque  le  flux 
menftrual.  En  outre  beue, &empla- 
ftree  elle  échauffe  ceux  qui  tremblent 
de  frold.Elle  cft  puiffante  aux  diftilia-» 
tionsdel’vrine. 

La  racine  fait  ces  mefmes  effeéls., 
AN  NOTATIONS.  , 

Al nji  que  l'^plondes  anciens^efl  ap» 
prouué  par  P  opiniou-  des  hommes  do 
Bes  pour  le  PerJil  commun:en  pareil  P 
pion  dont  on  vp  parles  Officines  yn'efi  au¬ 
tre  chofe  que  le  TerJildemareJîs,ou^aqua- 
tique^Que  Diofioride  appelle  Eleofelinon,. 
Et  n’eficejluy  Eleofelinon^Pherbe  que  nous 
appelions^  Perfil  aigrct^é"  les  I tuliens  Ma 
cerone ,  ejkint  ce  Perfil  aigret  différent  cfr 
dePeff>ece  de  Perfil  nommte  Eleofilinon, 
^  de  P  autre  quifenomeHippofelmon.Le 
Perfil  de  montagne  fi  trouue  tout  tel  que 
nous  Panons  corrige  au  texte  de  Diofioride ^ 
fiuiuant  P  opinion  dPHermolaus  Parbarus. 
Le  Seigneur  Matthioli  n’ofi  affieurer  que^^ 
le  Perfil  de  Macedoine  naiffie  en  ïtalie,quoy 
que  tes  commentateurs  de  Mefiié  aÿent  ef- 
crit  Pauoir  trouuè  en  certaines  montagnes 
du  territoire  de  ‘Pjome.  Legrand  Perpl^pu 
P  Hippofi linon  eïi félon  le  me  fine  le  Leui- 
fiie  vulgaire, quoy  que  Maijlre  Jean  “P^uel 
le  prenne  pour  l'Ache,ce  que  nous  ams  fiii- 
uy  à  la  nomenclature.  U Hippofilinon  de 
Theophrajle  different  en  jàaeferiptionde 
celuy  dont  entend  Diofioride ,  retire  fiir  le 
Srnyrnio , me  fines  qu^  aucuns  filon  Galien, 
nefint  différence  entre  PHippofilinon  et  le- 
Smyrnion.  Outre  cela  le  Leuiflicvulgai- 
re,n^efile  Smyrnion  de  Diofioride ,  ainfi 
qiPilapertpar  les  marques  &  confirenees  -. 
de  Pvn  a  P  autre.  Le  Perfil  de  Macédoine 
plus  valeureux  de  ms  les  autres ,  efiaufsi 
moult  plus  amer. 


Du 
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Du  Perfil  cfgrun ,  Que  les  Grecs  ap- 
pellet,Smyrnion:les  Latins,Sniyr- 
nium-.les  Italiens, Smyrnio, ou,  Ma 
cerone. 

C  H  A  P.  L  X  U  I. 

Le  Perfil  cfgruo,qui  le  nôme  Pe- 
trofeîinon  en  Cilicie,naift  en  treP 
grande  abondance  au  montAmanus. 
Il  fait  la  tige  côme  le  Perfil, aucc  plu- 
fieurs  branches.  Les  fucilles  font  plus 
grades, courbeesd  terre ,  quelque  peu 
grofies ,  fermes ,  d’odeur  médicinale, 
&  auec  vne  certaine  acuité  ,  aggrea- 
blesjde  coleur  qui  de  iaune  vient  k  bla 
chir.  llhafon  émouchettc.\lafommi 
té  des  tiges, rond ,  &  femblable  à  celle 
del’Ancth.  La  greneeft  comme  celle 
de  Chou, ronde, noite,aigue,  &  de  fa- 
ueur  de  Myrrhe,  en  maniéré  que  Ion 
peut  vfer  de  l’ vne  pour  l’autre.  Il  pro 
duit  la  racine  odoriférante, fi  aigue  au 
gouft, qu’elle picque le  gozier, ten¬ 
dre, &pleine  de  fucd’efcorce  de  laquel 
le  eft  noire  par  dehors,&  la  fubftance 
de  dedans  eft  verde ,  ou  blancheaftrc. 

11  naift  en  lieux  pierreux, par  les  co- 
ftaux, places  qui  font  en  friçhe,&  con 
•fin antes  les  terreaux. La  racine, les  fu- 
eilles  ,  &  lagrencont  vertu  d’echauf- 
fer.Lon  garde  les  fueillcsfen  faumurc) 

Î>ourvferen  viandes.  Elles  rcftreignêt 
e  corps.  La  racine  beuc  vaut  aux  mor 
fures  des  ferpcs.Elle  addoucit  la  toux 
&  ai  de  auxafthmatiques.  Elle  prouo 
que  iVrine  retcnue.Elle  refout  empla 
ftree  les  apoftumes  freiches,  les  inflâ- 
mations,&  les  durelfes.Elle  reunit  les 
playcs.  Bouillie,  &  puis  appliquée 
chaude  k  la  nature  des  femmes, les  fait 
atiorter.  La  grenc  prouffïte  aux  reins, 
à  Li  rate ,  &  à  la  vefeie.  Elle  prouoque 
le  flux,menftrual,&  l’arrkre  fais,  Ion 
la  boit  aueç  vtilitéaux  feiatiques.  Elle 
adoucit  les  vctofitçs  del’eftomaetpro 
uoqiie  h  filer, et  faitrtxuttcr.  Ion  la 
boit  particulieremet  à  l’hydropifie,^ 


Liurc 

&»uxficur«qui„efo„,c6uV,, 

annotations 

IEfuluantf  opinion  dn  Seioneurju 

thMfdlreJfauantÂZÎ^l 

ncrntne  le  Smyrnm.  Perfil  efgrmJil 
U  Maceron/deslmlitm, parce  aue  lus  l 
hnetnem  corre[fondent  a  la  peinHurt  l 
Diofioride.  Ceux  fini  en  erreur  ^ui  appel 
lent  le  Smyrnion,  Leuiflic  vulgaire  m 
PHtppofiltnon  jàuuage ,  é*  en  pareil  ceux 
quipenfint  ejue  le  Stnyrnion.efiPherbtri^ 
meePEmperiere, 

De  la  Grâce  die u,Q^c  les  Grecs  appel 
lenr,Elaphobofcon,les  Latins,  Ela 
phobofeum  :  les  Italiens,  Elapho. 
bofeo. 

c  H  A  P.  1  X  I II r. 

La  Grâce  dieu  ha  la  tigenoueufe, 
femblable  au  fcnoil,ouauRof- 
marin.  Elle  produit  les  fueillcs larges 
de  deux  doigts,  mais  moult  plus  lon¬ 
gues, comme  celles  du  Tcrebinth,& 
vn  peu  rudes.  Sa  tige  ha  plufîeurs  brâ- 
ches,qui  produifent  des  émoucheties 
femblables  à  celles  de  l’Anetb,etlagre 
ne  pareille.  Les  fleurs  declinentauiau 
nc,et  laracineeft  lôgue  de  troisdoigu 

&  groflTe  feulement  d’ vn,blache, dou¬ 
ce, éc  bonne  à  manger.  La  tige  quand 
elle  eft  tendre, fe  mange  comme  les  aa 
très  herbes.  La  grene  de  la  Grâce  dieu 
feboit  auec  vin  contre  les  raorfurcs 
desferpens,  pour  autat  qu’on  ditqu* 
les  bicnesffc  paififans  d’iccllejfe  deli* 
urent  des  morfurcs  defdiôes  fetj'*’** 
AN,  N  OTA  Tl  ON  S. 

QJ^oy  (jue  fitiuant  Popiniondertfi*^ 

fireleartRHehPaynommiPti^ 

phobofeum  Grâce  dieu  y  fit  e  fi  et  ^  ^ 

gneur  Matthiok  ejcritfijderbe,  mmet 
gairmeni  en  ImliéyGratia.deh& 
tout  ce  pays  on  en  fhiitvn  Onguent  de  j 
mmycfi  fitnbldkh  PEfgopey&^ 
Eemilichofi  contraire,  a 
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^lavallee  Ananu,  &  de  U  conte  je  Go- 
Ze  vneherhe  entièrement  fimblahle  au 
^Jb  donne  à  PElaphobo- 

Qm  fait  que  les  herbiers  doinent 
éredi^i  de  remarquer  cefmple,fui^ 
Ut  le  port  que  luy  attribue  'Diofcoride. 
l'Elaphobofcon  compoje  de  parties  fubti^ 
Usjchaufe  &  dejfeiche  au  fécond  degré. 
Du  Fcno‘^ , Que  les  Grecs  appellent, 
Marathron:les  Latins, Fœniculû: 
les  Italiens, Finochio. 


2.85 


L  Lefenoil. 

E  Fenoil  mangé  en  herbe,  ou  fa 
gtenebeueauec  ptirane,engen- 
dre  abondance  de  laid.  La  decodion 
«srueilles(beue)par  ce  queelle  pro- 
uoquel’vrine,  jpfBte  aux  doleurs  des 
au  jual  de  la  vefcie.  Beue  auec 
^lUjelle  ayde  à  la  morfurcdes  ferpens: 
cprouoquel’vrine.  Beu  auec  e,auc 
^i^^Cenfieures)  elle  allégé  le  vo¬ 
lés  l’ardeur  del’eftomac. 

Mi  incorporées  auec 


B\r.,r  Fu«empia(trces,euerifsct  les 
ures  des  chiens.  Le  fuc  efpréind 
des  fueilles,&  puisfci- 
u .  O  ».i  r-  'auecvtihtc)das 


s  rncijjc 

Içj  fe  met(auecvtiiitc;aas 

^  reines  qui  fe  préparent  pour 


lesdefFauts  des  yeux  qui  cmpcfchcnt 
laveue.  Lon  efpreind  pareillement 
le  fucvtilc  à  toutes  ces  chofes  de  la  grc 
ne  verde, des  branches  &  des  racines 
lors  que  les  fueilles  commencent  au 
premier  à  poindre.  E  n  l’iberie  Occi¬ 
dentale  il  diftille  du  Fenoil,  vne  li¬ 
queur  femblable  à  gomme ,  &  à  cefte 
occaiîon  quand  il  eft  en  fleur,  les  pi- 
taux  coupent  les  tiges  par  le  millieu, 
&  les  approchêt  près  du  feu,  à  fin  que 
par  la  force  du  feu ,  plus  prompeemét 
la  liqueur  en  refue ,  laquelle  eft  moult 
plus  valeureufe  que  le  fuc, pour  les 
médecines  des  yeux. 

Du  Fenoil  fauuage  que  les  Grecs  ap- 
pelIent,Marathron,agriô.  Les  La- 
tins,Fœniculum  fylueftre.Les  Ita- 
liens,Finochio  faluatico, 

c  H  A  P.  ,  L  X  V  r. 

Le  Fenoil  fauuage  eft  grâd.  Il  pro¬ 
duit  fa  grene  femblable  au  Ca- 
chry.  11  ha  la  racine  odoriférante,  la- 
quelle(beUe)ayde  aux  diftilations  de 
l’vrine.  Appliquée  par deflbuz,  elle 
prouoque  le  flux  mêftrual.  La  racine, 
&  la  grene  prinfes  en  breuage,  ferrent 
le  vcntre,aydêt  aux  motfures  des  fer¬ 
pens  venimeux,  rôpent  les  pierres,  & 
purgétl’efpâdue  du  Fiel  par  le  corps. 
La  decodiô  des  fueilles(beue)engen-* 
dre  abondance  de  Laidl ,  &  purge  les 
femmes  apres  qu’elles  ont  rendu  leur 
fruift.  Lô  dit  qu’il  y  ha  vne  autre  efpc 
ce  de  Fenoil,qui  ha  les  fueilles  lôgues, 
fubtil€S,&  eftroiéles,&  la  grene  rôde 
femblable  à  celle  de  Coriandre, aiguCj 
&  odoriférante.  Ce  Fenoil  ha  vertu 
d’échauflTer ,  correfpond  en  les  vertus 
à  l’autre  iâdi<ft,quoy  qu’ilfoit  moins 
valeureux  en  toutes  chofes. 

annotation, $. 

Le  Fenoil  domefiique,& fauuage  fint 
cognus  de  tous.  Le  dômes  tique  fe  fe- 
tne  au  commencement  de  la  primeuere,  au 
moys  de  Feurier ,  en  pays  defcouuert ,  & 
quelque 
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quelque  peu  pierreux, jH)Hréftre  nonmoim  apoftumes,y  emplartrecde/Tus  îî 

nggreablèkl'ajfaifonnement  desviandes,  ha  qite  la  grene  qui  Toit  en  vfa  ^  f ^ 
que  vtile  a  la  medecine.  Les  jerph  ont  mis  autres  efpeces  de  Daucus ,  mais^^ 

en  honneur  le  Fenoil en  f  dépouillant  de  cela  leCretoys  ha  fa  racine’en  vfao'^ï 

leurvieiüe  peau  par  fon goufier ,  & p re-  fe  boit  pour  valcureuxremedeco 

fkifant  laveue{iaojfufquee)trefaigue,  qui  les  morfurcs  des  animaux  venitneT* 
ha  fait  k  cognoiftre  aux  homes,  qu'il  efivn  A  N  N  O  T  A  T I O  N 

valeureux  remede  pour  les  yeux.  Le  Fenoil 

échauffe  en  telle  puifsace,  quHl  mérité  effre  yj  F’oyque  les  anciens  ^  Diefcaii, 
annomhré  entre  les  chofes ,  qui  échauffen  t  luymefme  prennent  le  'Lauctis 

du  trotz^iéme  degré,  &  deffeichent  au  pre-  Paftenadef aunage.,  &  qu\k  kvu 

mier.  Legrand  Feneùl nomé  Hippomara-  T)aucus  foit  effeee  de  la  Pajlenaclt 

thrurn,enfesracines,& grene deffecheplus  fuuuage,f  eff  ce  que.toutesfois  ih^efila 
vertueufement  aue  le  domeflique.  mefme  Pafenade  fauuage ,  mefnes  ^ue 

Du  Daucus, Que  les  Grecs  appellent,  7)iofcoride& Galien  en mt  trataéparè, 

-  Daueos:les,LatinsDaucus,  les  Ita-  chapitres .  Le  Daucus  eretojshf. 
liens  Dau  CO.  porte  de  Candie.  Celuy  qmrejfemhleàla 

c  H  A  P.  ixv  i  r  .  Pafienade  natjl  fur  la  maritime  de  Senes, 

AVeuns  en  y  ha  qui  appellent  le  &enp!ufeurs  lieux  de  laTufcane,  te  tiers 

Daucivs ,  Daucius.  Le  Daucus  quiha,  les  fueiUes  de  Coriandre,  égrent 
Cretoys  fai  t  les  fuértles  femblables  au  Commin,naifl  enplufieurs  lieux  dlta. 
Fenoil  moins  toutesfois ,  &  plus  fiib-  he.  LeDaucus  ha  en  foyvne acuité, ét^er, 

tiles.il  produit  fa  tige  haute  dedouze  tu  d'échauffer, & de  deffeicher.  Outreeek 

doigts,  Temouchette  femblable  à  ceh  ^^<^tne  ha  en  foy  vne  certaine  propriété 
le  du  Coriandre, la  fleur  blanche, &  la  venteufe&  prouocatiuekPaccompgemt 

grene  pareillement  blanche,aigue,  vc  d'amours.  La  grene  cmplaflree far  dehors 

lue,&  trefoefue  à  manger.  La  racine  friteuaporer  les  humeurs.  £' herbe n'efift 
cft  longue  de  douze  doigts ,  degrofle  '  puiffanteque  la  grene ,  pour  la  nùxtmM 
d"vn  doigt.  11  naifl:  en  lieux  pierreux,  P  humidité  aigueufe  qui  e(l  en  elle.Maipt 

&■  dcfcouuerts.  Il  y  ha  vne  autre  efpe-  Puelefcrit  que  le  Daucus  J 

ce  fémblable  au  Perfil  fauuagé,  rude,  fiommédts Herkiers,.Carotafiluefirts.& 

aromatique,&fcruentaugouft.  En-  aux  autres  deux  ejfecesyontmpofltllé^'^ 
tr'e  les  Daucsk  meilleur  cft  celuy  qui  d'^fininus  Daucus.  Cequeiertap^^^f 
vient  de  Crete.  Lonen  afsigne  enco-  Tf^omenclature,  redoutant tincerti 

rcs  vne  treizième  efpece,  qui  fait  les  tude  de  leurs  opinions.. 
füeilles  femblables  au  Coriandre,  les  Du  Dclphinion,Que  lesGrtcsapp" 
fleurs  blanches,  &  latèfte,  &  la  grene  lent  Dclphinion.  Les  Latins, 
d’'Aneth.Son  émouchetteeft  fcmhla-  phinium-.lcs  Italiens, Delphine®' 
ble.àcelle  des  Paftenades.  Sa  grene  '  'c  h  a  P.  ixviHv  . 

longue  corne  celle  du  Comin.  La  grè-  -w-  E  Delphinion  produit  h*'’?, 

né  de  tous  les  Daucus  ha  vertu  d’é-  |  d’vne  feule  racine,  long®**  , 
chauffer.  Elle  prouoqiie  l’vrine,|e  -*-^vinct& quatre 
flux  menftrual ,  &  lefruift.  Elle  ofte  quefois  plus  grandes ,  defque  les  1^^^ 
les  pafsions  des  trechees. Beue  en  vin,  tent  des  fueillcs  petites ,  A' 
elleaydeaux  morfures  dcsarcignce»,  taillées,  &  longues,  lefquelle*  » 
aommeesPhaUngia.  Elk  rcfoutlc»  effigie  reflcinblcnt  à  la  lo*'® 


De  Diofcoride^ 

jn  Sa  fleur  eft  femblabic  aux  violet 
S  bianchés,  mais  de  coleur  de  pour¬ 
pre.  II  produit  fa  grefie  danseftuys, 
refflblable  au  millet, vtile  à  boire  plus 

que  toute  autre  mcdecine,  aux  picqu 
?es des  Scorpions.  Lon  dit  que  cefte 
herbe  mife  fur  les  Scorpions ,  les  faid 
prefqucs  immobiles,  &  létsrmais  que 
ibudain  qu’on  l’ha  oftee  ilz  retour¬ 
nent  à  leur  premier  eftre.  Il  naift  en  li% 
cuxafpres,&'defcouuerts  au  Soleil.ll 
y haencores  vne  autre  efpece  de  Dcl- 
phinion,qiieIes  Latins  appellent  Bue 
cinum ,  fcmblable  au  fufdid,  mais  fes 
flieilles  &  fes  braches  font  moult  plus 
flibtiles.  Ses  vertus  quoy  qu’elles  ne 
foyentde  fl  grande  efficace, fi  font  el¬ 
les  non  obftant  celles  mefmes  du  pre¬ 
mier. 

ANNOTATIONS. 

Le  Sei^nenr  Afatthioli  dit  r^amir 
trome  en  ItuUe ,  home  qui  monjtrajt 
le  DelpUhion^quoy  que  maifire  lean  RueC 
die,qu? en  France  il  naifi  vne  certaine  her¬ 
be, fins  nom  aucun^du  tout  corref^ondante 
tnfi  totalk  effigie, au  Delpîoinion  de  *Dio- 
feoride.  Tant  e/?  que  ne  Galien, ne  Oriba- 
Paul  dEginete,  ne  fint  aucune  de 
fcriptmdu  Delphinion ,  quoy  qu'eux  tous 
*)tnt  imite  Diojcoride.  .Qj^i  hafkicipen- 
PJ  ^daucuhs,que  le  Delphinion  haefbé 


Le  Pyrethry, 

auecfadecodion  faide  en  vinaigre, 
elle  ayde  aux  doleurs  des  dents.  MaC." 
chee,elle  attire  le  flegme.  Oingtauec 
Huylle  fait  fuer,  ayant  vigueur  fur  les 
longs  tréblemens.  C’eft  vn  valeureux 
remedt' aux  membres  infrigidés  ,  & 
amortis  de  leur  operation  naturelle. 
ANNOTATIONS. 

Le  Pyrethry  cognu  ês  O fficines  parjes 
racines, naifi  en  quelques  rnontaignes 
dl/ talie,non  toutesfits  en  telle  acuité,  que  ce 
luy  quis^apporteduLeuantàrenifiJT mt 
efi  que  le  Pyrethry  qui  fi  void  pour  le  iour- 
d'huy  en  f Italie,  & parlaFrance  n'haau 


^eivmntonnaentn  '  r  i  'i 

fl’if^D^fccricU.é’/m^eUkSemd.s  ''C' 

k  CammÆc. 

^^“Pyi^etl.ty.Que  les  Grecs  appellét,  f  V'“  ‘om,aurir  U  tme 

Py«,hramfeutins,SaIiuTris:ks  f  conomp«  œ  afi  m- 

Italiens,Pyrethro  droiùt.  Le  Pyrethry  echaufie  &defitche  au 

CHAp  Lxix  troiz.iéme&  à  d'aucuns  au  quatrième  de- 

Pyrethry  fc  nomme  des  La- 
,^ius,Saljuairc.  Il  produit  les  fu- 
tti  ar  I  ^  comme  le  Dau- 
r  ■  f  fauuage.  L’émouchet 
P  Anct,  cheuelleufe. 


SiieH  d’vn  doigt, lon- 

trcsferue'te  faUeur.  Elle  tire  le 
o^e ,  Sc  paj.  lauât  la  bouche 


Du  Rofmarin ,  Que  les  Grecs  appel¬ 
aient  LibanotiSjl'es  Latins,Roima- 
■  rinuïjles  Italicns^Rbfmarinb. 

C  H  A  p:  L  X  X.  ■ 

Le  Rofmariia  efl:  de' deux  cfpe- 
ces  l’vneeft  fterile,  l’autre  por- 
•  cefruid.  Lefruidde  ccfluyfè 


ig8  Le  Tiers  Liure 

nômeCaebry  LcsfgeillesdeccRof-  Oingte 

marin  refT  mbU  nt  au  Fcnoil,mais  cl-  à  Tuer  »cll( 
les  font  plus  grofles  ,&  plus  larges,  fpamés.  E 
couchées  par  terre  en  rondeur  en  for-  uroyc ,  & 
me  d’vneroue,d’vneplaifante  odeur,  podagres, 


Oinpt«u«H„yllerf|ep,„„  - 
àfucr,cne  vaut  aux  rompus, 
fpamés.  Emplaftree  aufc  fari’ncd’V 
uroyc,  &  vinaigre  elle  prouffiteaul 
podagres.  Incorporée  aucc  vn  uef. 


U  produit  la  tige  longue  d’vne  cou-  fortvinaigrcelleenleuelesiacheseml 
dee,  &  quelquefois  plus  grande, auec  prcinftcsdâslçcuir.  Enbreuageson 

plufieursconcauitésd’aiflesyàlafom-  doit  vferdelagrenedc  ce  Rofroatin 

mité  de  laquelle  il  y  ha  vneémouchct  qui  ne  produit  leCachry,par  ceque 
te  fort  chargée  de  grene  blanche, fem  içeluy  pour  cftre  aigu  en  extrémité 
blable  celle  du  Spondylion,  ronde,  nuitaug02ier,&àlacannedupouh 
contournée fen .anglets, aigue, refîneu-  mon.  Theophrafte  eferit  quele  Rof- 
fe,&:  moult  brullâte  au  gouft.  Elle  h  a  marin  n.aift  auec  l’Erica,garny  de  fu- 
la  racine  grande,blâche,d’odeurd’ En  eilles  fcmblablcsàla  Laiélue  amere, 
cent. L’autre  eft  en  toi^tes  chofes  fem-  &  fauuage ,  ains  plus  afpres ,  &  plus 
blable  à  cefte  cy ,  produifant  fa  grene  blanches ,  auec  vne  courte  racine,  & 
large,&:  noire,comme  le  Spondylion,  queeeRofmarin  beu  purge  par  haut, 
odoriferâte,  mais  elle  n’eft  point  brui  par  bas. 

lâte  au  goufter.Sa  racine  eft  noire  par  LeCachry  ha  vertu  d’échauffer, & 

d€hors,mais  en  la  rôpant  elle  eft  blan-  de  fort  defleicher,&par  cela  il  fe  mef- 

che.  Mais  celle  efpece,  deRofmarin,  le  auec  les  médecines  abfterfiues.Lon 
qu’on  nôme  Rofraarin  fterile  ,iaçoic-  l’emplaftre  fur  le  Chef,  pourueutou- 
qu’il  foit  femblablc  aux  fufdids,  il  ne  tesfois  qu’on  le  leue  le  tromémeiour 
jpduit  toutesfois  ny  tige  ny  fleurs,ny  pour  les  defluxions ,  qui  defeendent 
grene.  Il  naift  en  lieux  pierreux  &  af-  fur  les  yeux, 
près.  En  generalPh«be  de  toutes  les  j  j, 

efpeees  broyee,&empbfttee  rcftreint  f 

les  Hemotrbo.des,appa.reles  inBat.  b,„<,4’stepbanomatice ,  1«  La- 

mationsdufiege.&matutelesapo-  ^ns  LibanoL  cotonai.a:l«Iu- 

Kcns.Rofu.at.nocoto.atio. 

lent  qu’à  toute  peine.  Les  racines  fei-  chap.  ixxî. 

ches  incorporées  auec  Miel,  mondi-  E  Rofmarin  ,.dont  vfent  ceia 

fient  lesvlceres,medecinét  les  doleurs  I  nui  font  les  guirlandes,pro^“‘' 
des  boyaux ,  &  les  boit  Ion  auec  vin  -^fes  branches  fubtiles,8çàfen‘’|: 
contre  la  morfure  des  ferpens.  Elles  fon  d’icelles  les  fueilles  menues, clpn* 

prouQquentlefluxmcnftrual,&  pa-  fçs,  longues,  &  fubtiles,  blanches 

reillementl’vrine.  Emplaftrecs  elles  dcirôuz,&  verdespardefTus/o^^'’ J 
rcfoudentles  ajpoftumcsvieux.Lcfuc  riferantes.  11  ha  vertu  d’échauffer.  ^ 
de  la  racine,6c  fcmblableraét  de  l’her-  guérit  l’cfpandue  du  Fiel,enbeuan 
be  oingt  aucc  Miel,aguifc  la  veue.  La  decoaionVfâi<ftc  en  eauc)  L 
grene  beue  vaut  à  toutes  choies  fufdi-  jon  face  exercice  ,  &  en  fe  l^uau  r 
«ftes.Ellc.iydçaumalcaduc,&:auxvi-  apres,&beuantdu  vin.  n, 

eux  deffauts  de  la  poi<ftrinc.  ton  la  Lon  le  met  dans  les  medrea  , 

donne  auec  Poyurc ,  de  auec  vin  à  le-  LaiTeté  ,  &  aufsi  dans  l’Ong^ 

fpandue  dw  Fiel  par  iput  le  corps.  Glcuciaon,  jja 


banotis  Stephanomatiec ,  les  h** 
tins  Libanotis  coronariarles  Ita» 
lienSjRofmarino  coronario. 
CHAP.  IX  xî. 

Le  Rofmarin  ,  dont  vfent  cm 

qui  font  les  guirlandes, produit 

fesbrancbesfubtiles,8çaFenü^ 

m  d’icelles  les  fueilles  menues, c  p 
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annotations. 

L£  Rofmarm  de  la  première  effece  je 
garde  &fe  culme  en  aucuns  iardins 
parfinguîaritéM  femelle  ne  fe  trou- 
iKCornmmemenu  Aucuns  font  d opinion 
ont  céjte  première  efject  efi  H herbe,  que  les 
flcréert  appellent  /ncenfria..  LeRofma^ 

mcorenaireejtpour  k  iourd'huy  cultiul 

mnu  par  ms  les  iardins  JCom  les  Rpf 
marins  participent  de  vertu,  abfierfme  & 

incifm^  ^  ^ 

DaPanayfauuage,  Qjieles  Grecs 
nommétjSpondyliDniles.Latins 
Spondylium ,  les  Italiens, 5pon- 
dylio.  CH  A  P..  Lxx,ii. 

LEPanayfauuage,.ou  Spondy- 
lionha.lesfueilles  prefques  fem- 
blables  au  Plan,  ou  au  Panaces. 
Latige.de  penoil, haute  d’vne  coudee, 
&  quelquefois  plus  grande, en  la  fomr 
mitédclaquellc  la  grene  y  eft  double, 
femhlableau  Sefeli,  mais. plus  large, 
plus  blache,&  plus  efcailleufc,de  for¬ 
te  odeur. Ses  fleurs  font.bl anches,  de  la. 
racine  parcille.ment.blanche  ,’fembla- 
bleau  Refort,  Ijnaiftpar  lesmarefts- 
&lieux aquatiques. Sa  grene  beue  laf 
che  par  deflouz^les  humeurs. flegmati. 
ques.  ^  E.|le  mcdecinç  au  deffaut  du 
foye,  à  la  iaunilfc ,  au  mal  caduc ,  aux 


annotations. 

Le  Spondylien,  ouPanay  (àuuage  fé¬ 
lon  Maijlre  lean  'Ruet,naijben  Fra 
ceés  lieux  aquatiques  &  ombrageux,  & 
en  Italie  félon  le  récit  du  Seigneur  Mat- 
thiolijs  lieux  marefçageuxde  lavalUeiA- 
nanie,ceux  principalement  qui  participent 
plus  de  lamontaigne,  que  du  plain.Aucüs 
vfentde  jà grene  en  lieu  duSilerde  mon- 
tmgne,eïïtmans  qdil  peut  faire  les  mefmes 
effells.  Cefi  bien  vne  faute  aux  Apotteai- 
res,qui  Pont  toufiours  envfàgepour  la  Brd 
ca.Frfina.,Le  fiuiB  é'  racines  du  Spondy 
lion  font  aigues, dr  incifues.. 

Delà  Ferule  que  les  Grecs  appellent, 
N  arthex:  les  Latins. Ferula, les  Ita- 
Iiens,Ferola.. 

CH  A  P..  tXXJIIi. 


La  Mpuelledela.Fèrulebeuc  vcf 
de ,  eft  vtilé  aux  crachemens  de 
fang,  &  aux.flux  ftomachaux., 
Lon  la  donne  en  vin  contre  les  .mor- 
fures.des  Viperes.,  Elle  reftreindb  le 
fang  dunez,y  mife  dedans^  La  grene 
beueayde auxdoleurs des  boyaux, & 
ÆUOquela  fueur  s’en  oignât  le  corps 
auec  Huy lié.  Mangeant  lès  tigçs,elles 
caufent  doîeur  de  tefte^  Lon  les  con- 

aftk;;  ^  . fiadanslàfaumure.  La  Ferule pro- 

vthmatiques,  &  aux  prefocations  de  ,  .  j  fouuent  là  tigc.haute  de 


lân3atrice.^Parfunaeeclle  cueille  les  le 
thargiques.  Lon  la  mçt  cô  modement 
auec  Huylle  fur  la  tefte,&  ay  de  à  ceux . 
qui  fe  tiennent  aiTopis  comè  sMz  fuf- 
Knt  morts, aux  frenetiques,  &  aux  do  i 
l*urs  d.elatefte.Emplaftree.auec,Rue, , 
J  arreftç  les  vlçeres  corrofifs.  Lon 
donue  fa  racine  à  la  iaunifle  »  &  aux . 

dufoye.Raclee,  d^mife  dans 
^flftules,cllç  cnleuç.les  callofttés  des, 
fujres, X* eft  la-cquftume  de  mettre  le 
^udefafleur.frefçhe ,  dans  les  vlceres . 
^s^PteiUçs , qui  iettet  ordure.  Lon  l’c 
^  le  ferre  lon  à  la. maniéré. 
Ti^^pQ.Qbfef  ue  es  autres  iucs». 


trois. coudées ,  les  .füeilles  femblables 
au  F.enoib  mais  moult  plus  afpres ,  & 
plus  larges.  Tailke  au  pied  de  la  ti¬ 
ge,  elle  diftillc  vne  liqueur  nommer 
Sagapenon., 

an.notatiqns. 

L  Es  férules  viennent  en  grande  abon^ 
dance  és  Campagnes  de  la  Pouiüe,& 
patrimoine  de  S.  Pierre  :  drfu  r  la  marine 
de  Senes..  Les  payeurs  tirent  desFerules 
prefques  a  leur  première  naiffanee,vn.  cer- 
tntn  cœur  femblable  au  roux  d'vn  Oeuf 
dur -Ce  cœur  de  Ferule  cuiPdfouz.  la  cendre, 
éandè ,  enuelopé.  dans  vn  papier, ou  linge 
mouil 
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mouillêy  &  mafi£ép4ra^esauec  Poprey  duc, aux  anciennes  doîeurs  deUten  ' 
C^auec fd ,  ejt  verimblement  vneviande  aux  paralytiques ,  aux  feiatiquès  ^ 
tresagreahle  &  connenMe  pour  fortifier  aux  fpamés.Oingt  auec  Huyllc  • 
Us appetitsveneriques,  Lagrem  Je la  Fe-r  aigre ,  il  profFite  en  general  à  ton  J/'* 
rttUechaufey&dejfekheymaislamoHelle  ci----' 

‘éerfifya^  ' 


participant  de  hhÈerfify  ayde  aux  crache 
mensdefangy&fiux  fiomachaux. 

Du  Peucedanc,  Que  les  Grecs  ap¬ 
pellent, Peucedanos:  les  Latins, 
Peucedanum  ;  les  Italiens,  Peu- 
s  «edano. 

C  H  A  P.  1  X  x  1 1 1 1. 

Le  Peucedanc  produit  la  tige  fub 
tile,  &  debile ,  femblable  au  Fe- 
noil.  Il  ha  le  fueillage  au  tour  de 
la  racine  &  à  fleur  de  terre, &  en  gran 
de  abondance, &  efpés-.la  fleur  iaune. 
Sa  racine  eft  noire,grofle,gra(re, plei¬ 
ne  de  fuCjde  forte  odeur.  Il  naift  dans 
les  montaignesombrageufeSiLon  re¬ 
cueille  la  liqueur  du  Peucedane,en 
taillant  les  racines  quand  elles  font  te- 
dres,&  la  ferre  Ion  par  apres  quâd  el¬ 
le  efl:  ieiche  à  ronibre,par  ce  que  mife 
au  Soleil  elle  s’en  va  enfumee.  La  li¬ 
queur  qui  en  diftille  par  dehors,  fe  re¬ 
cueille  en  oignant  premier  la  tefte& 
les  narines  d’Huylle  Rofar,pourl’en- 
garder  de  caufèr  doleurs  &  eflourdif- 
femens  de  telle,  laracinefeichede- 
uiet  inutile. Ceft  la  couftumed’en  ti¬ 
rer  le  fuc,&  la  liqueur  de  la  tige ,  &  de 
la  racine,  ainfi  qu’on  faid  de  la  Man- 
dragoire.  Mais  à  la  vérité  la  liqueur 
qui  en  di{lillc,eft  moins  bône  que  fon 
fuc,&  s’éuanouit  plus  toft . 

Lon  trouue  quelquefois  la  liqueur 
congelce  comme  grene  d’Encent  fur 
la  tige,  &  pareillement  fur  la  racine; 

'  Le  fuc  qu’on  apporte  de  Sardeigne 
&  de  Samotrhace  précédé  les  autres 
en  bonté,  roux  en  fa  coleur,  de  forte 
odeur, &  de  faueur  feruentc.  Le  Peuce 
dane  oingt  auec  vinaigre  ôc  Huylle 
Rofat  ayde  aux  léthargiques, aux  fré¬ 
nétiques  ,  auxauertineux,  au  mal  ca- 


deffauts  des  ncrfs.Flairé,  il  éueille  h 
femmes  fufFoqueesde  la  matrice  & 
femblablement  ceux  qui  font  alTopis 
Son  parfum  chafle  lesierpens.  Loi» lé 

diftille  prou  fFitablement  auec  Huyllc 

Rofat,pour  les  doleurs  des  oreilles. 
Mis  dans  les  cauités  des  dents,  il  eniè- 
ueladoleur.  Prins  dans  vn  Oeufdeft 
vnremede  d’efficace  fingulierc  pour 
la  toux,  il  ayde  au  refpirer  empefehé, 
auxtrcnchecs,&  aux  ventofités  des 
boyaux ,  il  lafehe  doucement  le  ven- 
tre,&  confume  la  rate."  Il  ayde  à  mer- 
ueilles  pour  aifement  faire  rendre  le 
fr  uiâ:,qui  eft  difficile  à  fortir.  Il.prof- 
fite  aux  doleurs  de  la  vefeie ,  &  à  ceux 
des  reinSj&ouurcles  opilations  delà 
matrice.  La  racine  eft  fecourable  â 
toutes  les  chofes  fufdites,  mais  verita 
blement>  elle  eft  moins  valeureufe. 

Lon  boit  fa  decoélion.  Broyceen 
poudre  elle  mondifie  les  vlcercsords, 
&  confolideles  vieux.  E  lie  tire  les  cf- 
cailles  des  os.  Lon  la  niet  dans  lescc- 
roefmes ,  dedans  les  emplaftrcs  qui 
font  chants. Lon  choifit  la  racine rrd 
che,qui  n’cfl; point  tarée, ferme, 
ned’odeur.  La  liqueur  efpefsiefere- 
fout  pour  breuages ,  ou  auec  Aroan- 

des  araeres,ou  auec  Rue,ou  aUecpaiu 

çhaut,ouaucc  Aneth. 

ANN'OT  ATIONi 

Le  SiigmurMaiihidi  ha 

Peucedane  aux 

leeAnanieylieuquivenmhl^l^ 

fi poHrroit nommer,  V accompli  {  , 

destrejbeaux  fimples, auec  farine ^ 
fiyde  forte  odeHr,& pleine  ue  fuc • 

Mais  les  racines  dePeucedane  que 
par  les  Officines  yOUtrecelaqt^elUi  i 
noires  par  Pefeoree  de  dehors  ^enc 


De  Diofcoride. 


fuirent  elles  vne  forte  odeur  comme  elles 
%roient.  jQufplnsefi  cefie  racine dnfi 
(tichenepourroit  fournir  iugemet  compe^ 
terst^de  remarquer  le  Peucedane.  Lesapo- 
xiclires  curieux  de  leur  honneur,  &  vtilitc 
dspatie.ns,Pen  fourniront  en  Sardeignoi 
eu  tlfiaifien  abondance ,  (ÿ*  naif.  Le Juc 
iuPeucedane  plus  excellent  que  n^efi  la  li¬ 
queur  dr-la  racine, eft  exealfaBifdigejî-ifi 
\tciff&  deficcatif.  La  racine  eft  du  fé¬ 
cond  degré  des  chofes  qui  échauffe t,  &  dep 
fichante  au  commencement  du-  tiers. 

De  la  Poyuretce,  Que  les  Grecs  ap¬ 
pellent,  Melanthion:  Les  Latins 
Gjcb:Ies  Italiens,Get. 


i>s>i 


^oyurette  domeîiique. 

1  A  Poyurette  eft  vne  plante  pro- 
JL^duifant  les  tiges  rubtilès,leftjueb- 
jsfouuent  outrepaftent  la  longueur 
de  vingt  &  quatre  doigts»  Elle  pro- 
uitksfueilles  menues,  &ainficôme 
cSeneçon,mais  moult  plus  fubtiles. 
plafotntnitédes  tiges,ilyhavn  cha 
Poteau  cômc  de  Pauor,  mars  longuet, 
*oinparty  parle  dedans  auec  cartila-' 
gssj  entre  lefquelles  fe  recloft  la  grene 
,  aigue ,  &  odoriférante ,  qui  fe 
vfuellecuet  dans  le  pain.  La  Poy- 
^ttecmplaftree  fur  le  fret  ay  de  aux 


Peyurette fauuage. 

dbleursdelatefte.  Elle  refout  lesca- 
taraites  frefehement  furuenues  aux; 
yeuxjbroyee  auec  onguent  Irinon,& 
mife  dans  le  nez.  Ellerefoucaufsi  le 
mal  S.  Main, les  létilles,les  durefles,& 
lesapoftumes  vieux  emplaftrec  auec 
vinaigre.  Elle  enleue  les  porreaux  de- 
chaumés  premier  tout-autour,  y  appli 
■quee  deflias  auec  vrine  vieille.  CuiÂc 
en  vinaigre, &  auec  coupeauxde  Par- 
bre  nommee  Tieda^ayde  auxdoleurs. 
dCs  dents, les  lauant  de  cefte  decoâiô. 
Oingte  auec  eaue  fur  le  nôbril,  ebafle 
les  vers  ronds  hors  du  corps.  Broyée, 
en  poudre,  &  lice  dans  vne  toille,&L 
puis  flairée, aydé  aux  catarreux.  Beuc; 
parplufieursiournees  elle  prouoque 
Pvrine, leflux  menftrualj&  lelaidL, 
Beue  auec  vin,cll€  ofte  les  empefehe— 
mens  du  refpirer;&auec  eaue  au  poix 
d’vne  dragme,eîle  aydé  aux  morfurcs 
des  Areignes,  nommées  Phalangia» 
En faifant  vn  parfum  d’icelle,lon  fait: 
fuyrlesferpens.  Londitque  beue  en,) 
grande  abondance, elle  tue». 

ANNOTATIONS», 

Le  vray  Meldthion  efi  la  Poyurettt' 
qui fe  femepar  les  iardins.  UHerho' 
te  ij'  quii 


,^9  2,  Le  Tiers  Liure 

aai  naijî:  anec  fmües  de  Pornm ,  tim  ficgc ,  elle  enleue  toute  U  chair  q,,- 
hmes,  &  velm,  & flenr purpurine  fm-  croift  hors  le  naturel.  Beiic ,  cllcT*/ 
yUblekvne petite Rûfette,pArmy  la cam-  ftc  aux  venins .  Lon  en  vfe  dans  ! 

paignes  &  entre  les  bleds ,  que  Us  t taliem  faulfes ,  &  la  meslc  lon  auec  fd  pg'* 

appelknt  Ruofola, &  Gimney nUfi carre-  donner  faucur  plus  aggrcable aux  vT 
(pondante ny  en  fuetlles  ,ny en  tige yuy en  andes.  La  liqueur  nommee  Laferfè 
fleur  à  la  peinÜureque  7)iofcoride  attri-  recueille  de  la  racine ,  ou  de  la  tige 
hue  au  Melanthion:mefme  qu'en figrene  eftans  premier  l’vn  &  l’autre  entail!  1 
ilne(ètrouue(quoy  qu'elle  fait  noirey&ajfès  Ices  auec  vn  inftrumét  de  fer.Larouf! 
femblable  au  Gith )  qu' amertume  &  ru-  fe  cft  eftimee  pour  la  meilleure, la  tran  i 

dejfe au  mâcher.  LeGithfiuuagefetrouue  fparente, celle  quircflembleàlaMyr. 
en  la  Thufeane  âiuers  du  Gittone,  auec  la  rhc,qui  n’ha  la  coleur  du  Porreau,de 
mefme  effigie  du  domefliqueflorsqu' il  pro-  puillante  odeur,  fœfue  au  gouft,& 

duit  Us  tejhsplusgrojfes,&  lagrene  moins  qui  aifement,cn  la  lauâr,  deuient  blan 

odoriférante. Cefle grene  aromatique ^rou-  che.  La  liqueur  du  Cyrenaique(en  la 

geafire  en  fa  coleur  ,nomee  Nigeta  parles  gou(lant)hiit  refucr  par  tout  le  corps 
O fficines  y  &  dont  plu  fleurs  vfent  pour  vne  vue  trcfaggreable  odeur,  qui  en  peu 
ejpecede  Cardamomuy  en  odeur  &faueur  de  temps  ofte  le  moyen  de  refpircr. 
efllamefme  chofeque  le  Melanthiony  &  La  Mcdienne  &  la  Surienne  eft  moins 
n'y  ha  difconuenance  qu'en  la  coleur.  La  vaL’ureufc,&  ha  plus  facheufe  odeur. 

P oyurette  échauffe  &deffeiche  au  troiz.ié-  To ute  forte  de  Lafer  fe  fallîâe  auani 
me  degré  y  &  monftre  par  fes  effeSls  eflre  qu’il  fe  feiche,auec  Sagapenû,ou  auec 
compofee  de  parties  fubtiUs ,  diligemment  farine  de  feues.  Ce  qui  ie  cognoit  ai- 
fuhtilieesyparchaleuryauec  quelque  amer-  fement  à  l’odeur,  au  gouft,àl’œil,& 
tume.  iQjûJa  fhi5lvnvaleuref^xremede  le  faifant  refoudre  auec  quelque  li- 
ou  béfiingefidetaïUeryde  nettoyerydefei-  queur.  Aucuns  appellent  la  tige  du 
chéry^  échauffer.  Laferpition,  Silphion  :1a  racine, Ma- 

Du  Laferpitium  ou  Alfa,  Que  les  gudaris;  &  les  fucilles,Mafpetos,  U 
Grecs  appellent,  Silphioncles  La-  liqueur  eft  la  plus  fingulierc& la pre- 
tins,  Laferpitium:  les  Italiens,  La-  miere  en  vertu  :  lesfueilles  luyfuccc- 
ferpitio.  dent  en  bonté ,  &  apres  les  fueilles  la 

C  A  P.  Lxxvi.  tige.  Le  LaferpitiumeftaigUjilen* 

Le  Laferpitium naift  en  Surie,en  gendre  ventofités.  Oingtauecvinai- 
A  rmenie:en  Medie,&  en  Lybie,  grc,Poyure,  &  vin  il  guérit  la  pela°®' 
auectigede  Ferule.^nômeeMafpetosj  llaguile  la  veue, &  mis danslesyeux 
les  fueilles  font  femblablcs  au  Perfil,  auec  Miclguerit  les  cataraélesym*' 

&  la  grene  eft  large.  Sa  racine  ha  ver-  che  ment  furuenues.  Lon  le  met  pour 
tu  d’échauffer .  Mangee  en  viandes,  la dokur  di  s  dcts,dans  les  cauites  qui 
clic  fe  digere  malaif.  met.  Ellenuità  foncen  iC(lhs,ouen  lalieddsvnling® 

la  vefeie.  Emplaftree  auec  Huylle,  auecEncentautourdeladent,ou<^ 

elle  médecine  aux  meurtnlfeures  &  en  fait  vnc  decoélion  dans 
auecCerœlme,auxfcrophules,&aux  vinaigre, auec  Hyfîbpe & 

tumeurs.  Elle  eft  conuenable  auec  laquelleonlaucparaprcslabouc  - 

Cerœfme  Irinon,ou  Liguftrinô  ;aux  II  ayde  aux  morfures  des  , 
fciaciques.Cuiéle  dans  vn  tais  de  gre-  enragçs,mis  dans  les  playes*^ 
nade  auec  vinaigre,  &  appliquée  au  ou  cmplaftré  il  vaut  contre  le 


De  Diofconde. 


i„  6gett« ,  &  de  tous  les  Miraau,  ,,  pourl>vft« 

quilelaifl^ntpar  leurs  orfyres.Dif-  4csviandes  aucc  Amande^  Amer^c  £. 

foutauecHuylieils  oingt  auxpicq»*  «tucc  iMi,«rjOu  auccpain.chaut.  Lefue 
resdes  Scorpions.Lon  le  niei  dans  les  des  Fueilles  proufFite  à  toutes  ces  cho 
gâ^renes  premier  fearinees, afin  quV  feSjquoy  qu’il  Toit  moins  valeureux, 
elles  ne  marchent  plus  auànt:  &  auec  Lon  le  mange  auec  vinaigre  miellé 


esdes  Scorpions.Lon  le  met  dans  les 
gâ-^renes  pre mier  fearifiees, afin  qu’¬ 
elles  ne  marchent  plus  auànt:&  auec 


R.ue,Nitrum,  &  Miel, ou  parluy  mef  pour  purger  la  Canne  du  Poulmon, 
jncfurles  antracs.  IlenleuelesPor-  &  principalement  quand  là  voixeft 
xcaux,& les  Cals  que  premier  on  aura  enrouee»,  Lon  vïèdesfucillês  auecla 
<îechauiré.Mollifiéauec  Cerœfme,ou  Laiaue,en  lieu  de  Roquette..  Lon 
auec  la  chair  des  figues  feiches,&  puis  dit  quhl.naift'.vn  autre  Magudarisen 
incorporéauec  vinaigre  guérit  toute  Lybic,racinefemblabIe,au  Laferpitiu 
forte  de  feu  volage:&  oingt  par  quel-  niais  non  pas  fi  grofle ,  aigue ,  &  fon- 
ques  iours  auec  Vitriol, ou.enroillure  gueüfe,delaquelle  il  n’en  diftille  point 
de  Bronfésguerit  les  carnofités,&  po-  de  liqueur,  mais  elle  éft  de  vertu  fem- 
lypcsdunez,lesrêdant  plus  ailes  à  les.  blable  au  Lafer.. 
tailler  auec  fer.  Il  ayde  aux  anciennes  .  ^  M  O  T  A  T  t  n  m  ç 

afpretés  dugozier.Diflbut.eneaue,&  A  N  N  O  T  A  T  I O  N  S., 

beuil  réclercit  foudainement  la  pc-*  T  Es  Arabiques  diuijàns  le  Laprpi^- 
fanteiir  &.enroueure  de  la  voix.ll  rc-  (nommé  par  eux  AJfaJ  en  Apt 

met  la  Luette  en  fon  lieu, y  oingt  def-  fatidaydr  Afa  odorifera.ne  difeordent  de 
fus  auec  Miel.  Lon  le  gargarize  profFi  t opinion  de  ‘Dio/coridcy  lequel  ia^oit  qu^il 
tableraent  auec  eauç  miellee  à  la  Squi  ne  diuije  en  celle  forte  appertemenîten  HA-^ 
nancie.Q^and  on  le  mange ,  il  faidt  la  Jèrfœtidum,  &  odoriférant^  ou  en  VAjer 
coleur  du  corps  belle  &  de  bonne  gra  puant y& en  VA fèr  odoriférant ,  il  ha  tou 
ce.  Lon  le  boit  (auec  vtilité^  dans  tesfoisdonélamarquedeladiuerJité,qudd 
vnOeuf  mollet  pour.  la.  toux:  &  en  •  apres  auoir  loué  pour  le  plus  odoriférant 
doleursde  cofté^  dans  vn  chau4eau:&  pour  le  meilleur  le  Cyenaique ,  il  dit  :  que 


aux.hydr.opifies , auec  figues. feiches*  celuy  de  Jl<fedie,& de  Surie efi moins. va- 
Bçu  auec  vin,.Poyurc  &.  Encentil  ay  leureaXfé' flaire  d^vnefitcheufè  odeur. 
de  à  la  froideur ,  &  trcmblemens  fur-  Et  par  ainfl  fuiuant.  l'opinion  du  Sei-- 

uenans  aux  commencemens  des  fie-,  gneur  Matthioliy  ceux,  qui  prendront  le 
ures.  Lonle.donne  à  manger,  au  poix  vray  Benioin^ppurU  Laflrnaifl&odori- 
d’ vn,obolc,à ceux  qui  foulFrent  con-  feranhne  jhudront, aucunement*,  en ?nef 
tracions  des  nerfs.,  &  au  fpame  qui;  mes  que  ceuxflefquelz, prendront  HAjfafoe 
fe  nomme  opifthotpnos, .  Çargarize.  tida  des  Pleines. y  pour.  k.DAfèrpuanty^ 
auee  vinaigre  il  arrache  les  Sangfues  necommettronterréur.Mefmesquenoftre 
dugpzjcr.  Lpn  le  boit  pour.le  L aid  Beniouinefl  trefodoriferantyroux,tranffa 
^«i  feprend  dans  l’efigraac.  Beu  auec  rentyfiefaugoujl,  &  qu'il  deuient  blanc 
Jinaigre  miellé, il  ayde  à  ceux.qui  fpuf;  enleiauant:  &  l'AJfaEcetida  efl Codeur 
vent  lé,  mal  caduc  ;  &  auec  Poyurc,&:,  fltcheuflimoult  fimblable  auSagapenum. 
j^ec  Myrrhe  il  prpuoque  le  flux  men  Outre  cela  le  Seigneur,  LudoHic  ‘iRprnain 
muai.,  Prins  dans  vn  grain  de  raifîn  il  en  Phifioirede  fa  nauigationfkiéle  en  Ethi 
pouffjteaux.defluxions  ftpmachal-  opie, en  Egyptetcn  toutes  les  deux  Arabks, 
beu  auec  Lexi,  tlfecpurt  aux  en  Perfle,en  Suriey&enPJndiedehors&, 
ceux  qui  &  fpament  tput.  dedatrts  le.Fleuue  G  anges  yau  14;  .ç^. 

■  t.  iij  19. 


Le' Tiers 

ro.  Chapitredn  eT.  lim, montre ^arem 
Hhr>*M0 ,  L-j^  pfi>  l)>  f.altf- 

Ÿitiutfi  (ont  vne  înejhte  chop.  Selon  Galien 
la  liqueur  du  Laprefl  m [chaude ,  &  pi 
peillesJige,& racines  pnt  auptprt  chau~ 
des.  Mais  toutes  ces  chops pnt  ^vne  natu- 
reventeupy& par  cela  plus  malaipes  à  di^ 
gererytou'tespis  appliquées  par  dehors  elles 
ont  plus  d’ efficace  y&pir  tout  la  liqueur  y 
ayant puijfante  i/ertu  pour  attirer  &ra~ 
fhoUir  les  apopumes  durs  par  le  moyen  des 
imperamensptfdiüs. 

Pu  Serapinum ,  Que  les  Grecs  appel- 

.  lent Sagapcnon, Les Latihs,Saga- 
penumrles  Italiens, Serapino. 


^  E  Serapinum  eft  la  liqueur  d’v- 
I  ne  Herbe  de  l’efpece  de  Férule, 
•*~^qui’nâiften  Medie.  Lefingulier 
eft  le  tranfparent,  roux  par  dehors, 
l>lancpar  dedâs,auec  ie  ne  fcay  quel¬ 
le  odeur  moyennant  entre  le  Lafer  & 
le  Galbanum,6c  aigu  au  gouft,H  ayde 
aux  doleurs  de  la  poitrine ,  &  du  co- 
iftéjà  la  toux  ancienne, aux  rompus;& 
aux fpamés.  Il  mondifie le  poylmon 
de  grolTes  humeurs.  L6n  le  donne  au 
mal  caduc,au  fpame,npm  méOpiftlro 
îônos,&  aux  deffaucs  de  larate.E  n  pa 
reirbeu  il  vaut  aux  patalitiques ,  au 
froid ,  &  aux  fieures,!tjui  ne  font  con¬ 
tinuelles.  Lon  le  met  auec  vtilité 
dans  les  onguens.Beu  auec  eaue  miel¬ 
lée  il  prouoque  le  flux  menftrual,mais 
il  tue  le  fruit  dans  la  matrice.Beu  auec 
vin,il  ayde  aux  morfures  des  ferpens. 
Flaire  auec  vinaigre, il  réucille  les  fem 
mes  cftrahgleès  delà  matrice.  II  eh- 
leue  les  cicatrices ,  les  ncubles  &  ef- 
l3louyflemens,Ics  foyblefles,&lcs  ca- 
taraâcs  des  yeux.  11  fe  refont  com¬ 
me  le  Lafer  auec  Rue,auec  eaue,  auec 
Amendes ameres  .ouauccMiel ,  ou 
auec  pain  chalut. 


Lîufc 

annotations. 

La  Serapinum  QHHfi appelé  disOffi 
dnes  le  Sagapenum)  quoy  qtiiU 

trouuepphtPique  auec  antres  tnei, 

ges  degommep  epee  que  dans rentfil^ 
vend ,  a  qui  bien  le  poip ,  vne  afsés  hcnne 
quantité  du  tresdhbify.  Les  Ferules  qui  U 
produipntynaijfent  en  ültalieycP  princU 
paiement  yCn  la  P  ouille  y  dont  on  ha  ià  com^ 
mencé  a  en  apporter  y  quoy  quHl  pit  moin¬ 
dre  en  botéyque  celuy  du  Leuant.  Les  Au 
biques  les  mettent  entre  les pmpks plmifsy 
chopincognueaux  Grecs.  Le  Serapiumep 
vne  liqueur  chaude  &  compope  de  parties 
pibtiles  y  comme  tes  autres  liqueurs, mmil 
ha  quelque  peu  de  ^abfierfipaueclequeiil 
mondipey& pibtiUe  les  cicatrices  des  jeux^ 
les  caUraSieSy& pyblejfes  de  laveueprece- 
dantesdegroffies  humeurs.  Maiskpkntt 
dond  il  dmille  pmblable  à  la  Feruleycfidtt 
tout  inutile. 

De  L’euphorbium ,  Queles  Grecs 
appellent,  Euphorbiilm:Les  La¬ 
tins,  Euphorbium:  les  Italiens, 
Euphorbio. 

c  H  A  P.  txxviiï. 
’Euphorbiii  eft  vn  arbre  deLy- 
bie,  de  l’efpece  delaFerule/naif- 
fantau  mont  Tmole au  pays  de  Mau 
ritanie.  Ceft  vne  plante  pleine d’vn 
fuc  fort  en  extrémité. 

D’ou  vient  que  lèsgens  du  f  ‘ 
pouantes  de  fon  extrenie  fcrueur,uet 

fpour  le  recueillir^  au  tour  de  rat  « 

des  ventres  de  brebis  bien  laueSj  ^ 

p'uis  auec  Lances  ilz  pertuifencp^ 

deiFus  leYronc  del’atbrcjdelaqut 

playe  comme  fi  ce feuft  d’vn 
'rompu,cn  fort  tout  foudain  vneg 
de  abondance  de  liqueur, qui  g 
dans  ces  vçntres,  quoy  que  pat  ^  ‘  ^ 
tuofité de  la  première  fortic,  il*  ^ 
pande  de  l’autre  Pf  qui 

qucurcftdedeuxcfpeccs.  l  v 

refplendit  ainfî  que  la  S^tcoco  >  . 
lagrofl'eur  d’vn  Orobe  : 


L'; 
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j^fpersitdansces  vcntrcîjdela  coleur  perfinnagesd'hmeurcfirièux^UiLjuesfiit 
jevoirre.Londoit  choifir  le  tranfpa-  plus  qu'il  ne  leur  ftmt  de  hefoing  a  s'mji- 

Lonlecôtretaidè anec  nuer^experimeterleschofesquelaratjo» 
Sarcocolla.dc  auec  colle,  mais  l’cxpe-  &nature  défend  pur  indices  euidës.  e^e- 
riment  de  cognoiftre  la  fraude  eit  ve-  j-iUüanus  ont  cognu  lEuphorbii 

ritablemeni  malaifé-Pour  autant  que  amir vertu folutïue^chofe dont ‘Diofeonde 
PEupborbium  contretait ,  pour  le  njiGahmln'otttfktü aucune metion.^m 
moins  du  monde  qu’on  le  pourioit  toutesfois  voudra  cognoijire  fesvèrtusy(^ 
goufter»d  détient  là  bouche  parvn  incommodités  qu'il  iifeMeJuéyquien  parle 
long-temJ>s  ardante*,  d’ou  vient  qu-il  amplement,?!!’  il  fera  fatisfaith 

parôiftiàceuxquiilegouftêtjquec’eft  Du ‘Gaibanunv,.que  les' Grecs  appela 
l’euphorbium'.  .  Lleuphorbmm  fut  l«ntGhalbane:lesLacins,Galbatiû:. 
trouuéau  temps  deiiibaRpy  de  Eyn  ■  les  Italiens,  Gaibano.  . 
bie.  Sd liqueur’ :bâîVjeccu,d’ccbaufFer.  v  g;  h.  a  «.■  t'xxix. 

Ellef  efducî^ioi'ngte)  les  cataràâres  des  T  E  Galbanu  m  eft  la  liqueur  d’vne 
yeux.Beiiey^tkjrèndil'homeenùanibé  Jj^  Ferulè,quiftaifteh  Surie,qü’aiï- 
par  l’efpacc  (Pvn’iour,  &  à  celle  oc^a-  cuns  appellent  Metopion.  Lon  loue 
fionaumoy'édeionacuitéloji  ladoïC  le  Gàlbunum  qui  eft  grenuypursfem-. 
incorporer  aueccMielÿ  ou  auec  cally^  blablé  àp  Enceirt ,  gras ,  qui  ne  retire 
rcK-  Beuedn quelque  breualefodorii  fuitiê  bioys,  ayanc  aueç  foy  quelque 
lèratà,elle pÿdé  âux'fdiatiqucs;  E  n?vo  fisufde  ff  gxc'ûéiÿ  désfragmens  de  la 
feul  ibur  eide  faii  efca’iiler  Icsos ,  mais  Eîriule,.de£ôr  teodeur  vnon  trop  hu* 
ilçlbbefomg^fetti*appliquant)4efen-'  miBiepqn  trdp;lec.  Lonlefalfîfieaueé  • 
drelachalfquf  Gouufele's  osiautcpie  farine  de  feues ,  a:uee'Refine,&;aucc: 
cesde lin^ôu  aüec'tferœftnes.'  Aucuns  Ar mot^ac .  , Le  Galbii^uin  .ha»  vertu 
difefic^qde  cèuxquïfohtUriords  des  chaude i>ruilahu’,&  relolütiüe.  Ap- 
ferpensirt’én-foulFrent  aucü  mal,  ii on  pliqué ou  par fuiîiéV pàr les  pàïties  de 
leurtâiilele  cuisdu  tkisiuiquesàl’os»  dellbu2,il  pïOuoque  ièflüx  méftruaî, 
&.que:par  apres  lon  etn'plilïcda  playë  &'l€frui(a  .  Gingtcaucc  vinaigre  &. 
de  L’euphorbiuor  pilé,  de  pois  qu?oii  Mitrüiii,  iLenleiie  lés  Ichtillcs.  Loû 
coiife  laplaye;  '  .!  i-'t  IkngloiititpôÙTla  toiîxàhciéncpaur' 

â'm  M  ■+'  T  d  ■  '  '  lesdèffàutsdurelpirttjadxailbinaci-^ 

.  AN  NQTATlC;)^^^  q\ies,atotQmpus!^  auxlpamés, Beis 

L'Euphorhium  troaué  m  mot  Àtlas,  auec  vi n,&  Myrrhe  il  rep'ugne  àii  ve-; 
audeladçs  colomhes  d' Hercules, par  nih  nôinê  f  oxicon.  Prias  en  la  met* 
Inhayé" ainfi nommé paNemefine,  me  maniéré ,  il  fait  rendre  le  fruiél 
*  ^faueur  de  fin  médecin  y  fiere  d^Hnto-^-  naors  dans  leventre  de  famere;.  Lon 
nias  Mufa ,  medectn  d'i^ugufie  C^far,'  l’emplaftte  fbrles  doleurs  de  cofte  &■ 
^'>»^Eufhor,hm^purfon-excej}me  ardeur  fur  lès  frondes.  F  lai  ré,  il  rcueilk  ceux: 

pile  que  par  vilains ,  ou  Gens  igno-  qui  tônibétdu  rnal  caduc,les  femmes- 
^‘^^^fivertuJ'autant  queparfàfuM  eliranglees  de  la  matrice ,  &  ceux  qui 
^ ’^>*tté  pénétrant  auec  L'air  dans  les  na*  font  torrrientés  de  edurnoyement  de 
dy  induit  vne  infuportable  ardeüry  tede.  BruHé  lur  les  chaibons,ilçbalJ'e 

peut amortir,qiioyqH'ony remédie-  par  fi  incfchante  odeur  tous  ani- 
^*Jf»'edicamés froids y& d'efficace tre J fm-  maux  venimeux,  &  engarde  que  les 

^uere.  De  ce  t'ay  bien  voulu  advenir,  ferpens  ne  mordent  ceux  quf  font 

t,  iUj,  oingts. 
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oingts  de  luy. Incorpore  auec  Huyllc 
&.  Spo ndy lipn,  il  tue  \es  ferpens,  mis 
à^’entoiir  d’iceux-.  autour  des 

dents,  ou  das  leurs  cauités,  i!  mitigue 
lôs  doleuirs  d’icelles.  Lon  l’eftime  que 
ilayde  à  prouoquer  l’vrinc  retenue. 

Lon  le  refout  pour  l’vfagedes  breu- 
iiages,auec  Amendes  ameres,ou  auec 
Rue, ou  auec  du  pain  chaut ,  ou  auec 
caue  miellcetautrement  auec  Opion, 

Aerain  brullé,ou  auec  Fiel  fondu. 

Si  tu  veux  purger  lé.Galbanû  mets  le 
dans  l’eaue  bouiUate,  pour  autat  que 
com  me  il  fera  dilTout ,  fes  immôdiees 
nageront  par  delfus ,  que  tu  fepareras 
aifementen  cefte  maniere.Tu  predras 
le  Galbanû  dâs  vne  toille  nette, &  cle¬ 
rc, dasvn  vailTeau  de  terre, ou  de  Bron 
ze,  en  forte  qu’il  ne  touche  point  au 
fond,  &  par  apres  tu  le  mettras  (  bien 
couuert)en  eaue  boiullate,&  par  ainfî 
le  Galbanû  pur  dilTout  s’en  eçoulera 
dehors, &  ce  qui  tire  fur  le  boys  refte-; 
ra  ferré  dans  la  toille. 


ANNOTATIONS.' 

L  e  vray  é"  parfhiÜ  GalhanU  qui  efi 
aux  boutiqufsdg  V mf^eftplus  tenu, 
pour  vn.parmgon^  que  poHrv.êndre>  Ceiuy- 
dont  pour  la  plusp4rt  vfinf  lesQjfîç.meim 
cçrrejbond au^c  bonnes  Parties, que  Dior 
feoride  attribue  au  Galhanurnpur^clr  na< 
tHrel,pour  efire  non  feulement  Jophifiiqué,  . 
ains  au  fl  plein  de fefius.pierraiÙeSyet  mille 
autres  mixtions.  Si  donques  les  apoticaires 
ne  peuuet  auoirdu  Galbanû  pureau  moins 
quHlz.  le  purget  felon.Pordgnnançede  Dio 
jcoride.  LefGalbanum  efi  chaut  au  com^ 
rnencement  du  tiers  degrfou  àla fin  du  j?-, 
cond,  é' fie  au  commencement  du  fiçona. 
pe  L’ Armoniac, que  les  Çrecs  appel¬ 
lent,  Armoniacondes  Latins,  A  m- 
.  Hîoniacunijlcs  Italics  Armoniaco. 

C  H  A  P.  L  X  X  X. 

L’Armoniac  cft  la  liqueur  d’vnc 
cfpcce  de  Fcrule,qui  naift  en  Ly- 


bieai.pr«deCyrenê.l-aibri(rM„j, 

la  racine  fe  nommét ,  Agafylü  L 
tient  pour  le  meilleur  Atmohi’ac  « 

luy  qui  eft  bien  coulouré,tncnü  dè 
grene  comme  l’Encent,  efpés.pu, 
d’odeur  égal  au  Caftorcum,amerai 
gouft ,  fans  ordure,  &  qui  n’ayt  mef, 

linges  nyde  boys,ny  de  pierres.Celuy 
qui  cft  ainfi  faiét  cft  appelléThrauf. 
ma,  c’eftàdirc,  Brifure.  Maisceluy 
qui  eft  méfié  de  terre  &  de  pierres, .eft 
nommé  Phyramâ.  L*Armomac.naift 
en  Lybie  ,au  près  de  l’Oracle  de  lup- 
piter  Ammon  ,  diftillant  la.  liqueur 
dehors  d’vnarbr^de  Feruîe.l’ariBo- 
niac  ramollit,attibe,&  échaufFe.lIre* 
fout  les  tu  meurs,  &  les  durelTçs.  Beu 
il  lafehe  le  corps.  Il  fait  enfanter.  Beu 
auec  vinaigre  au  poix  d’ vne  drachme 
il  refout  la  rate,  llgueric  les  doleurs 
des  ioin6lurcs,&  les  feiatiqués.  llay- 
de  à  ceux  qui  font  rcftroicis  de  lapoi 
drinc.,  auxafthmatiqucs,:à  ceuxqui 
font  trauaillés  du  mal  caduc, à  ceux 
qui  ont  apoftume  au  dedâs  delà  poi- 
drine,le  lefehant  auec  Miel,  ouïe be- 
uant  auec  fuc  de  Ptifane.;  Il  fait vri- 
ner  le  fang.i  II  ofteJcs,  tayes  des  yeux, 
&  adoucit  l’afpreté  des-  paupières 
Broyé  auec  vinaigre  ,  &  appliqué, il 
ramollit  les  dureftes  dufoyCj&éela 
rate.  Emplaftré  ^ucc^  Miel  ,ou  auec 
Poix,  il  refont  les  tufes  qui  fê  conge- 
lent  dans  les'ioindurcs.  S’en  oignat 
d’iceluy  auec.  N itrum, vinaigre, & 
Huylle  de  Thrœfnc,il  cft  vtile  au  lieu 

des  mcdicamcs  nommés  A  copi, po**^ 

les  laffètés  &  pour  les  fciatlques. 

ANNOTATIONS. 

L'‘  Armoniae  des  Officines fitlfifi(p‘’^J 
la  pluf  part  efi  ce  luy  que  Diofi»^^' 
appelle  Phyrarna.cefi à  dire  brifurt- 
fit  que  lon  doit  efire  diligent  à  le  ^ 
choifir  y  (ÿ*  à  fi  fournir  du  pur , 
fans  meshnge, 


De  Dlofcoride. 

n,1a  sarcocolla, que  IcsGrecs, Latins  qu’il  cil  froid, vautfpour  le  corn men- 
^nnpllpnr.  Sarcocollû.  cempnt\njiv 


^  g:  Italiens  appellent,  Sarcocolla. 
ç  H  A  P.  L  X  X  X  I. 

La  Sarcocolla  cft  la  liqueur  d’vn 
arbre  de  Perfe ,  femblable  à  la 
Jeanne  de  L’encent,  de  colcurroulfe, 


eement)aux  deffauts  des  yeux. 
ANNOTATIONS. 

LÆ  Glaucion,  appelle  par  les  zyfrahes 
M itnithéy  dont  on  vfe  pour  le  iour- 
dl  huy  efleorreppondâtauvrayy  tant 


^catnere  au  gouft.  Elle  reunit  les  pour  efire  expérimenté  pour  remede  falu- 
playes.  Elle  arrefte  les  defluxions  qui  taire  pour  les  yeux^que  par  ce  qu'ilefiroux 
defeendent  fur  les  yeux.  Lon  la  met  par  dehors  y  driaune  par  le  dedans,  &  au 
dans  les  emplaftres .  Lon  la  falfîfie  goufl amer,  &  de  facheufe  odeur :iàçoit 


auec  gomme.  qa'ily  ayt  aucuns  apoticairesquile font  du 

annotations.  ^  la  grande  Chelidoine.  Le  G  laucion 

efi  compoje  d^vne  fubfiance  terrienne,  dr 

Sarcocolla  liqueur  ainft  nornmee  des  aigueufe,tvne,dr  l^ autre  foide,  mais  non 
Grecsy  ne  veut  autre  chofe  à  dire ,  que  trop  toutesfois .  Et  par  cela  elle  peut  ref- 
(oüe  de  chair,  pour  la  merueilleufe  vertu  a  fembler  à  Veaue  de  la  fontaine. 
„;,U,rlesfk,,,,&lavUm,.  Lon  DelaCoIkdeboysQuclesGrecs.p- 
„mjr,nfroncdobonnj&docontnfi.ao  pelkntXilocok^s  Latins,  GlL 
,,li.nuK gomme  oArahq«o,&mtno  Colla  di  car- 


gommes. if^quoy  on  peut  obuieren  lagou^ 
jtant ,  par  ce  que  celle  qui  n^efi  amere ,  efi 
jklfifieeydf  cprrompue.Mefuéjhit  la  Sar~ 


pellent  Xilocolla  :  les  Latins,  Glu- 
tinumtlcs  Italiens,  Colla  di  car- 


niccio. 

C  H  AP. 


T . -J-  A  Colle  la  plus  excellente  qui 

mlkfilmne  m^enumcekvortuen  I  foj,  „ae les  vns appellent, Colle 
du  Gmemhro ,  &  du  Cur-  ^ 

d^ufhofe^m  /«  Grmn-ontcognué. 

CdUyueu,(feh»Galie)huz,er,u  me,  ce  Rhodes, blanche,  &ttanfparente. 

ieféfimcemf^^ufi,& ivnjeuda.  pa,cequelanolrc,eft  moins  bonne. 
««Wt.  d^tfMçiu’cIle  dcjfeuhefm  Colle deffaiae  en  vinaigre  guérit 
,  _  ,,  la  rôgnc,&r  les  feux  volages. DilToutc 

Du>lemithe,que  les  Grecs  appellent  ^3^5°  aue  chaude,&mife  fur  les  brui- 
Glauciondes  Latins,Glauciura,les  ^  enl^uer  des 

taliens  Glaueio,ouMemithe.  vefeies.  Attendrie auec  Miel,  &vin- 

t  v  u  ^  U  aigre  elle  ay  de  aux  playes. 

I  E  Memithe,eftlefuc  d’vnehcr-  °  , 

JL.  be  qui  naift  en  Hierapoly  de  Su-  De  la  Colle  de  poiflbn ,  que  les  Grecs 
[ie,l€sfueilles  duqueI.rontquafifem-  appelle't  Ichttbyocollades  Latins, 

blables  au  Pauot  cornu ,  plus  groiïès  Gluten  pifciumdcs  Italiens,  Colla 

toutesfois,  efpanducs  par  terre, de  dipefee. 

^auuaife  odeur ,  &  ameres  au  gouft.  c  h  a  p.  l  x  x  x  r  i  ï  r. 

^^fte  plante  è'ft  toute  pleine  d’vnfuc  *T’  A  Colle  de  poiiron,eft  le  ventre 
«une.  Lesbônesgésdu  payscchauf-  1  d’vn  poiflbn,  de l’efpcce  de  Ba- 
^ut  {es  fueilles  les  mettant  dans  vn  lene.  Lon  loue  la  plus  blanche, 


^aiffeau  de  terre,dedâs  des  fourneaux  qui  s’apporte  du  pays  de  Pont,afprct 
•  moitié chautSjtÜt  qu’elles  fe  fleftrif-  te, non  toutesfois  moult  rude,&  celle 
'm,  puis  la  pilent ,  &  en  efpreignent  qui  fe  deffait  promptement.  Elle  eft 
tefuc.  L’vfage  du  quel,  pour  autant  vtilepour  mettre  dans  les 
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dans  les  medicameiis  du  Chef,&  de  la 
rongne.Et  dans  ceux  qui  lê  font  pour 
detédrir  les  rides  de  la  peau  de  la  face. 
ANNOTATIONS. 

Gsyflie»  ne  parlant  de  ces  deux  fines 
de  Colle ,  fait  fiulemént  mention  de 
celle^qui fi  fait  de fleur  de  farine, & de  fiu- 
murcyla  louant  pour  maturer  en  tous  lieux 
du  corps. 

Du  Guy  ou  Glu, que  les  Grecs  appel¬ 
lent,  1x05 ,  les  Latins,  Vifcum  :  les 
Italie  os,  Pan  ia. 

c  H  A  P.,  1  X XXY. 


Guy. 

La  Glu  la  plus  fingulîere  eft  celle 
qui  eft  frefehe ,  nouuelle ,  par  le 
dedans  de  coleur  de  Pçrreau,&  fauue 
-par  le  dehors,&qui  n’ha  en  ellcde  l’a- 
fpretéjOU  qualité  retirant  fur  le  fon. 
Lon  la  fait  de  certains  grains, qui 
naiirent'fur  les  roures,efpccede  Chef. 
nc,d’vne  certaine  plante  qui  haies 
fuéilles  femblables  au  Bouyx.  Lon 
pile  les  grains ,  &  les  laue  lon ,  &  par 
apres  on  les  cuit  dans  l’caue .  Il  y  ha 
d’aucuns  qui  la  font  en  machant  -ccs 
grains.  Outre  cela  le  Guy  naift  fur  les 
l^ommiers-,  &  fur  les  Poyriers  jdeen 


pluricurs  autres  arbres. Lon  Ictre 
dauantage  dans  aucunes  racines  d"”* 
brifTeaux.  La  Glu  ramollit, refo  J!* 
attire.  Elle  mature  les  apoftuoies  T- 
viennent  derrière  les  oreilles,  ^ bje 
fetces,&  tous  autres  apoftutnes,y  a‘' 
pliquee  auec  refîne, &  Cire.EücLJ' 
rit  les  Epynieftides , certaines  taçhcî 
rouges  enleuees,  venans  en  l’oeü,  plus 
toft  la  n'uyc ,  que  le  icur ,  aufc^vn  ar. 

deur  &  demangement  appliquée 

forme  d’emplaftrc.  Appliquée  auec 
Encent  elle  ramollit  les  vlcefcs'vieux 
&  lesapoftumes  •maUngl.s.Guiftcauu 
chauix ,  ou  aueela  pit  rrenômeaGa- 
gates, ou  celle  qui  fe  nomme  Afius,dc 
cmplaftrec,amfOindric  la  rate.  Mife 
fur  les  ongles  corrompues  auec  Orpi- 
gment,  ou  Sadaracha-,  les fait  tomber 
aufsitoft.  Incorporée  auec  chaux, & 
lie  de  vin, elle  deuiét  pins  vakureufe. 

ANNOTAtigNS. 

LÊ  Guy  ne  naifl-que  fir.  les.arhei,mn 
i^fiily  fitt  firné,  ains  feulmemàk 
fiente  des  G  nues ,  &  des  Falmhs,  • 
rnangentypour  efire  fa,  nature  de  ne  miflu  ' 
point  fl  premier  line  fimamedanskM» 
tre  des  oy féaux ,  Il  efl  compofi  dvrtefnh^ 
fiancearee^  &  atgueufi  ,'etdvnflnflir 
de  la.  terrefire.  ‘Xf  ou. vient  que  l'MMto»' 
trepajfef amertume  ,é'  qü'en  [en  tféld. 

tire  les  humeurs  du  profond, non  feuk^unt 

les  fubtils,ains  auffl  lesgroSyen.  ks  ranfl^*- 
^  digérant. 

Du  Glattcron  ;Quc  lés  Grecs  & 

’  tins  appellent,  Apar^nédes  ItalKDl* 

Speroriclla. 

c  H  A  P.  ixxxvi.., 

LEGlatteroncroiftcnmoultr 

titesbrâchcs,afpres,& 

11  ha  fes  fucillcs  comparties 
uallcs  tout  autour  de  la  tigejcn 

de  roue, comme  la  Garéce.  1  F 

laftcur  blanche 


De  Diofcoriclc* 


Glateron. 

blanche,  concaue,  au  millieu, à  la  ma¬ 
niéré  d’ vn  N  O  mbril,  veftue  d’ V  ne  r  u- 
deflecenatite;  Les  Bergiers  en  vfent 
en  lieu  d’vn  couloir  ,  pour  tirer  les 
poils  hors  du  Laidt.  Lefucdelagrene 
delatige,  &  des  fueilles,eft  valeureux 
(beuj  contre  les  morfures  des  Viperes 
&des  Araigoes,  nommés  Phalangia. 
Ilmedecinelesdoleurs  des  oreilles,y 
diftillédedans.  L’Herbébroyee  auec 
oingt,  &emplaftrce  refout  les  apo- 
ftunaes.  - 

ANNOTATIONS 

A  rems  vfent  du  Jùc  du  Glatteron, 
pour  réunir  les  play  es  frefehes  delà 
chair.  Le  Glatteron  vn  peu  ahfierff,& vn 
peu  deficcatify  ha  en  fày  quelque  peu  de  par 
tiesfihtiles. 

L*  AyfTon,  cjue  les  Grecs  appellent 
AlylîbndeiiLatihs,  AlylTùmtlèS  Ita 
‘  liens, Alyjfï'o. 

C  H  A  P.  LXXXVII. 

j  jMJsflbn  cft  vne  petite  plante, ru- 
•^dette,auec  fueillcs  rondes, ioi- 
gnant-lefqueUes  eft  le  frui£t  ,reflrem- 
at  a.cicus  doublés,  au  dedâs  duquel 
^  grene  vnpeularge.il  naift  dans 


qui  cft  fans  ficurc.Ccmefmefc  fait  en 
tenât  l’Herbe  en  fa  main,  ou  en  la  fiai 
rant.Broyee  auec  Miel,  elle  enleue  les 
taches  de  la  peau  delà  face,  &  pareille 
ment  les  Lentilles.  Lon  eftime  quele 
pilant, &  le  mettant  dans  viâdes,il  ay- 
de  à  la  rage  des  Chiens ,  &  qu’attaché 
par  les  maifons,il  y  porte  bon  heur  de 
famé:  &  encorcs  croit  lon  que  c’eft 
vn  bon  remede,tât  pour  les  hommes, 
que  pour  les  animaux  contre  les  en- 
chantemens.  Lié  dans  vn  linge  rouge 
aucoldubeftialjildechafteles  mala¬ 
dies  d’icelluy. 

ANNOTATIONS. 

S  ryuant  V effigie  que  T* line  donne  à 
P  ^yffion  ce  fera  /’  Herbe  que  vulgaire 
ment  on  appelle  la  petite  Carence.  Selon 
Aetius.,11  Ù4lyffion  effila  Sideritis  Heraclea 
qui  vient  par  tout  fur  les  leuees  des  chemins 
ne  reffiemblant  a  la  Carence  Ans  à  l'Her¬ 
be  ‘lÉfbert.  Galien  dit  que  l' A  lyffion  effi  vne 
herbe  qui  reffiembleau  marrubiumffirs  qu* 
es Çommiüs  de  ffis  tiges ,  elle  ha  les  rotondités 
plus  effineuffis,& plus  affres,  et  ou  naiffient 
les  fleurs  qui  tendent  fur  coleur  celeffie. 

Maiffire  lean  %uel  dit,  que  c*effi  PHer 
be  nommee fàuuage^  Entre  tant  de  diuer fî¬ 
tes  dl  opinions  nous  ne  pourrions  mieux  flai¬ 
re, que  de fùiure  P  opinion  de  Galien, nie ffine 
que  le  Seigneur  JlLatthieliffiit  que  P  Her¬ 
be  qu'il  deferit  effi  vulgaire  à  toute  PItalie, 
(ÿ-  celle  pareillement  que  dépeint  A etius. 

L'  AlyJJon  ha  vertu  moyennement  ffitche, 
cffidigehiuey  & àuecicelle  quelquepeu  de 
Vabffierffif. 

De  L’Afclepias,  queles  Grecs  &  La¬ 
tins  appellent  Af^clepias:les  Italies 
Afclepiade.  ' 

CHAP.  txxxvirr. 

L’ Afclepias  ;  produit  fes  branches 
longuès  ,  danslefquelles  font  les 
fueilles  ,  qui  reifemblent  au  . Lierre, 
mais  longuettes  vies  racines  fubtiles, 
en  grand  nombre., iSc  odoriférantes. 
Sa  fleur  ba  odeur  pefantc. 
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Vjifclefias. 

LagrenereiTembk  àc^lledelaSe- 
curîdaea ,  ou  la  Graue.  Elle  naift  par 
les  montaiges.  Les  racines  beues  auec 
oftent  les  doleurs  des  trcchees,&  val- 
Icnt  pareilleract  aux  morfnres  des  fer- 
pens.  Lon  emplaftre  les  fueilles  con¬ 
tre  les  vlceres  malings  de  la  nature  des 
femmes, &  de  leurs  mamelles. 

ANNOTATIONS. 

L'uifcîepiai  ne  peutefire  Pfîerhenom 
meevHÏgdnment ,  Lkne  terrefircy , 
mejmes  que  Diofeoriâe  ne  dit  que  P:Ajcle- 
pias  rampe  par  terre ,  ains  il  dit  bien,  quHl 
ha  les fiteilles plus  longues  que  le  Lierreyô" 
non  rendes  yCornme  ha  celle  que-nous  nom¬ 
mons,  Lierre  terrefife,chojè  quimonfire  la 
dUuerfitéde  ces  deux  plantes. .  Les  autres 
efiiment  que  P.^fclepias,eficelleplante.qui . 
produit  jùeilles  ai  Laurier  ,  qui  toutes^is 
ne  font  plusaigtteSiquUucuns.appellef,f^»- 
cetoxicon  :mais  telle  pjlante.  ne  corre^ond 
point  flon  leiugeroentdu  Seigneur  Mat- 
thioli,.. 

De.  L*'Attraâylis,quc  lei  Grecs, &  La 
tins  appellent  Atradiylisdcs  Italiés 
Attratlile. 


C  H  A  P.  t  XXXIX. 


L’Atraétyliseft  vnc  plate  cfpineu- 
fe,femblablc  auCarutnon,quoy 


jittraBilisi.  elfcce. 

’  il  ait  les  fueilles  moult  longues: 


tiges  vers  la  cyme  font  pour  la  P‘U* 
part  fans  fueilles,  &rudes,&^’|^^  ® 
tiges  fe  feruent  les  femmes  en  lieu 
fufeaux  pour  filer.  Il  produital^fy  ^ 
me  certains  boutons  pleins 


aigues,-  Il  faift  lafleur  iaune  ^ 
qu’en;  d’aucuns  lieux  il  1^» 
purpurine, .  La  racine,  eft  mbu 
inutile,  Safommitéjfagte^'. 
fueilles  fe  boiuent  auec  vin  *  oi 
urc  proffitablcmcnt  contre  tout 


De  Diofcoride. 

..dures  Scorpions.  Londitquc 
r  pAtraftilis  en  leur  main  ceux, 

l"rontpicquéîd’icrux,nefentc:nt 

doleur  aucune,  mais  le  laiüans,ilzre. 

tournentàmcfmestermes. 

annotations. 

TfJeophrafie m  6.lmre  de  l*Hifioire 
desPlantes,  Chap.  à^.e fermant  par¬ 
ticulier  ernet, de  tous  les  Carthamijde  l'Ar 
cm,&  dé  PAtraüylisjnit  aj]és  apparoir 
âue  t  AtraBylis  de  Diofeoride  rü  efi  le  Car 
ihamum  de  Theophrafte  ,  quoy  qu'il  luy 
rtfemble,&  ait  pour  (à  qualité  particu¬ 
lière  le  refuer^  le  fang  des  fueilles ,  ce  que 
n'ha le  Carthamon fàuuage.  Les  perfon- 
ttages  doBes  es  deux  langues ,  Latine  & 
Grecquejifans  diligemment  Theophrafiey 
pe  pourront  ai fement  ofierde  cefie  doutOi^ 
fe  re foudre  a  Jàuoir  mon  file  chardon  bé¬ 
nit, eft  la  fécondé  ejpece  de  Carthamon. 

Du  Poljrcne mon ,  Que  les  Grecs  ap¬ 
pellent,  Polycnemonrlcs  Latins, 
Polycnemum  :  les  Italiens ,  Polic- 
nemone. 

C  H  A  P.  X  c. 

T  E  Polycnemon  eft  vne  plate  far- 
Lincntcufe.  Il  produit  les  fueilles 
femblablcs  à  l’ Origan, &  latigecôme 
celle  du  Pouliot  ,compartie  de  plu- 
ficurs  nœuds  fans  aucune  emouchet- 
te,en  lieu  de  laquelle  elle  ha  à  la  cy  m  c 
certaines  petites  grappes  comme  le 
Lierre, de  bonne  odeur,  &  de  laueur 
^i§ue.  Lon  l’emplaftrc  frais, &  fec 
aueceaue  prouffitablcment  pourre- 
unirlcs playes,mais  Ionie  doit  leuer 
le  cinquième  iour  d’apres.Lon  le  boit 
^ucc  vin  pour  les  diftillations  dcl’v- 
&  aux  rompures. 

l^uCIinopodion,Qjje les  Grecs  ap¬ 
pellent  Clinopodion  :  les  Latins, 
Clinopodium  :  les  Italiens,  Clino- 
podio. 


l; 


L 


L  Clinopodion  eft  vne  plante 
^üi  produit  les  fueilles  fembla- 
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blés  au  Serpolet, farmenteufe ,  haute 
de  vingt  &  quatre  doigts,  t  licnaift 
en  lieux  pierreux.  Ses  fleurs  reflem- 
blent  à  celles  du  Marrubium ,  com- 
parties  par  diftinds  interualles,  fem- 
blables  en  leur  forme  au  pieddcli(fts^ 
Lon  boit  l’ Herbe, &fadecoaion  aux 
fpamairons,auxrompurcs,  3  ladiftil- 
lation  de  l’vrinc,  &  aux  morfures  des 
ferpens.il  prouoque  le  flux  menftrual 
&  l’yflue  du  fruia.  Beue  par  la  quan¬ 
tité  de  quelques  iours,il  tire  dehors 
celle  efpece  de  Porreaux,  qui  fe  nom-  - 
ment,  Acrocordones.  Sa  decoftioti 
beue,  reftreinil  le  ventre, pourueii 
qu’elle  foit  faid e  en  eaüc,  s’il  y  ha  fle¬ 
ure,  nriais  autrement  aueevin. 
ANNOTATIONS. 

E  Polycnemon  efi  vne  Herbe  inco- 
gnue.  LeClinopodion  naïfi en  abon¬ 
dance  fur  les  motaignes  de  la  vallee  Ana- 
nie,  auec  fueilles  pour  la  plus  part  rejfem- 
blans  plus  au  Calament  montain ,  qu'au 
SerpoUet .  Il  efi  compofe  de  parties  fub- 
tiles ,  chaut  cjr  fec  au  troiz.iéme  degré. 
Aucuns penfent  que  c'efi  celle  que  les  O  ffi- 
cines  appellent  y  Poliummontanum. 

Delà  Pâte  de  Lyon ,  Qjre  les  Grecs 
appellent  Leontopetalon:  les  La¬ 
tins,  Leontopetalum  :  les  Italiens, 
Leontopetalo. 

c  H  A  P.  X  c  r  r. 

La  Pâte  de  Lyon  fait  la  tige  hau¬ 
te  de  douze  doigts ,  &  quelque¬ 
fois  plus  grade,  fur  laquelle  il  y  ha  plu 
fleurs  côcauités  d’ailes,  en  la  fomniité 
de  laquelle  il  y  ha  en  aucunes  goufles 
femblablcs  à  celles  des  Cices,  deux  ou 
trois  petits  grains  de  grene  feparés 
1*  vn  de  l’autre .  Les  fit  urs  de  coleur 
rouge  reifemble'tàcelles  de  l’ Anémo¬ 
ne.  Elle  ha  les  fueilles  de  C|iou  ,  en¬ 
taillées  toutesfois  comme  celles  du 
Pauot.  Les  racines  font  noires,  lem- 
blables  en  leurs  façons  à  Raucs ,  auec 


\oi  Le  Tiers  Liurc* 

quel  ques  boffettes  en  forme  de  glan¬ 
des.  Hile  naift  par  les  champs  ôc  par 
les  bleds.  La  racine  beuc  auec  vin 
vaut  au:c  morfures  des  ferpens  veni¬ 
meux,  &  n’y  ha  chofe  qucHe  qu’elle 
■foit  qui  plus  promptement  Hnifle  la 
doleur.  Outre  cela  Ion  la  met  dans  les 
clyfteres  des  feiatiques. 

annotations. 

Lui  l^ate de  Lyon  fe cultiue de nofire 
temps ,  &  en  'void  Ion  en  ptufieurs 
contrées, Elle  ha  faculté  de  digererf chauf¬ 
fant  &  défichant  au  troiùème  degré. 

Du  Teucrion,Que  les  Grecs  appel¬ 
lent,  Teucrion:  les  Latins,  Teur- 
criumdes  Italiens, Teucrio. 


Teucrium  i.  efee, 

Le  Teucrian  eft  vne  herbe,  qui 
reffemble  à  vne  vergette,fembîa 
bleàla Germadrce,ouTriffago.  Elle 
produit  les  fueilles  lîibtilcs,non  gue- 
res  düTemblables  decelles  desCices. 
Elle  naift  en  grade  abondance  en  Ci- 
ncic, auprès  de  Gcntiade,ou  de  Cifta- 
dev  Belle  frefehe ,  auec  eaue,  &  vinai'- 
decoéliô  d’icelle  mefme  fei- 
ehe,  refont  puilTammcnt  la  rateipoiu» 
lies  dcffaiits  de  laquelle  lon  Pc  niplaftré 


Teucrium  Z. 

auec  Figues,  feiches,  Sc  vinaigre 
aux  morfiiresdes  ferpésauec  vinaigre 
feul,  fans  autres  Figues.. 

ANNOTATIONS. 

CEfe plante  naif  par  toute  lavdce- 
uinanief  fetnblable  a  U  German- 
dree,  qu'elle  trompe  l'œil  de  celuyqmneb 
fait  bien  dtfeerner,  é"  eft  recognu  pour  k 
Teucrionparle  Seigneur  Matthioli.  Les 
fimpliftes  diligens  la  pourront  remarquer,. 
Pline  foduifant  vne  autre  efece  de  Teu- 
crion  a  tige  dHyffape ,  ^fueiHei  defeuti 
ha  donné  moyen  de  penfer,  quePherbequt 
aucuns  appeliet,Fabagrafa^&  les  AUtreSi. 
Faba  inuerfayfeujt  le  Teucrion  de  Diof- 
ride.  Le  Teucrion  ha  vertu  incifue-  Hefi 
compofe  de  parties  fubtileSyfecau  tkrs,^ 


De  la  Gcrmadree ,  Que  les  Grecs  ap- 
'  pellent  ,  Chamædrys  ;  les 
Triftago,  les  Italiês,  Quericiuo 
c  H  A  P.  xciiir. 

LAGcrmandree,eftnôme^  , 
cuns  Teucrio, pour  la  fim» 

qu’elle  ha  auec  luy.  Elle  naift  en 
afpres,& pierreux.  G’eft  ^ j., 

giie  de  douze  doigts, les 
q^uellc  font  petites, & 
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JOJ 


Germandree  i.  e^fece. 


Gennandree  2 .  efpece, 
w,&dcntailleure  femblables  à  celles 
«U  Chefne.  Icelle  ha  la  fleur  petite, 
prefques  purpurine. 

la  cueille  quand  elle  eft  pleine 
degrene.  Cuidte  verde  en  l’eaue,ellé 
ayde  fprinfe  en  breuage )  aux  fpamai- 
,  a  la  raté  endurcie,  à  l’ vrine  retc- 
aüxcôtncncemensdcshydrov 
V  prouoquele  flux  mêftruaJ, 
raitrendrelefruiét.Beue  aucc  vin- 

Jgre  elle  refout  la  rate  &  beue  aiiçc 
'J’^‘1®  «ft  trefualeuriUfe  aux  morfu^ 


rcs  des  ferpens ,  venimeux.  Ce  qu’elle 
fait  pareillement, y  cftant  cmplaftree. 

Lon  la  broyé, &  Fiit  Ion  des  trochif. 
ques ,  par  apres  vtiles  à  toutes  chofes 
fufdiâres.  Auec  Miel, elle  mondifieles 
vlceres  vieux;  &oingt  auec  huyllc, 
elle  ofte  les  esbio  uiflemens  des  yeux. 
Sa  nature  eft  d’écHaufFer. 

ANNOTATIONS. 

Germandreeefinommeedes  Ita- 
liensy  Herhadeilefehn,pofir autant 
que  jàdecoüion  beue  par  quelques  matins , 
deliure  jouuent  de  la fleure  tierce.Les  Tu- 
Jeans  la  mangent  crue ^  en  maniéré  de  fàla- 
de  fa  matinée  a  ieunpour  vn  trejfeurreme 
dedelapejte.  La  qualité  amere  fùnnonte 
en  la  Germandree.,quoy  qu'elle  a'jt  quelque 
peu  de  P  acuité.  Elle  échauffe  &  dejfeiche 
AU  troisième  degré ,  plus  chaude  toutesjois, 
que  fâche. 

De  la  LeucàS  jQue  les  Grecs  ,&  La¬ 
tins  appellent, Leucas  ;  les  Italiens, 
Leuca.  î 

C  H  A  P.  X  C  V. 

La  Leucas  de  montagne,  ha  les 
fueilles  plus  larges ,  que  cellequi 
fefemepar  les  iardins,  la  grene  plus 
aigue,plus  amefèjAc  moins  aggreablc 
au  gouft,eIle  ha  toutesfbis  plusd’efFi-. 
caccjque  la  domeftiqùe.  Toutes  deux 
beues  auec  vin  ,  &  eniplaftrees  à  la 
morfure  de  animaux  vehimeuxi&  fur 
tout  des  marins, y  donnent  fecours. 
ANNOTATIONS. 

Ly4  Leucas  n'eflant  aatremet  depein 
Be  par  Liofeoride  nous  fera  inco- 
gnuefînous  ne  la  prenos  pourl'^r- 
roche  Jduuage  y  herbe  qui  ejl  à  fueilles  de 
JlLercurialle^fuiuant  P  opinion  dPHenm- 
laus  barbarusy  df  de  Maijlre  lean  3^/, 
De  la  Lychnis  coronaire, Que  les 
Grecs  appellent,  Lychnis  Ste- 
phanomatic,e:les  Latins,  Lych 
nis  cpronaria:les  Italiens, Lich 
nideCoronaria. 

Chap. 


Le  Tiers  Lîure 


1  Jte  herbe  la  Chaudehere ,  n'ay  toutesêis 
changé fin  nom  Grec,  four  autant  pe  U fd 
gneurMatthioli  deferiuant  vne  herbe  L 
fie fieme  far  les  iardtnsd^  Italie, a  fentes 
eilles, longuettes, velues  &  hlanchafires\ks 
tigesvelues, hautes  de  dousie  doigts,a  lajm 
mité  defiquelks  Ion  void  la  fleur  furf  urine, 
fins  nulle  odeur:  qui  ha  vne  effecede fin 

uage,qui  luy  rejjemble,  ne  luy  donne  f  our¬ 
lant  autre  nom.  Ce  que  te  n^.ay  voulu  aufsi 
frire, four  ne  tomber  en  erreur.  La  Ljeh- 
nis  efl  chaude  &  feiche  à  lajm  du  fecod  de- 
gré, eu  au  commencement  du  tiers.. 

Du  Lis,Que  les  Grecsappellent,Cri. 
non:lcs  Latins, Liliutn  îles  Ita¬ 
liens, Giglio. 

CH  A  P.  XCVII. 


X,ychnkdomeHique. 


Lyçhnisfiuuage..  |U® 

La lychnis coronaire  produit  la, 
fleur  femblable  aux  Violettes 
blanches,  maisdecoleur  de  Pourpre, 

dont  on  fait  les  guirlandes..  Sa  grene  Lis%oyaU.  ^ 

beue  ea  vin,  ayde  aux  picqures  des.  T  E  Lis  Royal, nonjtne./ 
feorpions.  La  Lychnis  fauuage  eft,  JL-<  Lirion,çftlaAeurdesgu 
du  tout  femblable  à  la  domeftique.,  &  par  cela  aucunî? apP^^^”® 

La  grene  au  poix  de  deux  drachm.es,,  qui  fe  fait  de  luy  j’onguent 
purge  la  coferc*  par.  le  ventre.  Elle,  eft  &  lesautres, l’onguent  Suüp 
conuenable  à  ceux  qui,  fontpicqués,  ucnablc  pour  ramollir 

des  feorpions*  '  tjçuUcr.ementlesdureiresde 
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j^gs  emplaftrecs  aydet  aux  Pyiphrodtlie  femelle,  La fleur  du  Lis  efi 
^^'orrures  des  fcrpens:&bouillies  clics  compofee  d’vne  température  meflee^& par 
®  i^ntaux  brullures  de  feu,confiâ:es  cela  eÙe  ha  partie  cPvneeJfeficejfùhtile,  & 
«evinaigre  das  vn  vailTcau  d‘ærain,  partie  d’vue  terrienne ,  de  laquelle  naifi 
^gnfaitlonvn médicament  côuena-  amertume^  qui  fe  trouue auec le goufl;^^ 
ble  pour  les  vlcercs  vieux  &  pour  les  partie  dlvne  aigueufe  temperee,Dou  vient 
playes  frefehes.  La  racine  roftie  &  que  Phuylle  qm  fe  frit  de  lafleur,digere,& 
broyee  auec  huylle  Rofat,  guérit  les  emollit frnsmordacité.  Outre  cela  les  ract- 
brullcures  du  feu,ramollitlesdureC-  nés  &  les  freiües  hroyees  par  elles  mefineSy 
{es des  lieux  natu rels  des  fém mes»  pro .  defeichent^nettoyent ,  dr  digèrent  modéré- 
uo(jne  le  flux,  menftrual ,  Sc  cicatrice  ment,  La  racine  ejlplus  ahfterflue,que  les 
les  ykeces.Broyee  auec  Miel, elle  me-  freilles. , 

decine aux  nerfs  coupés, &  aux  mem-  Du  Marrubium.baftard  .  Que  les 
bresdifloqués  de  leurs  lieux  naturels.  Grecs, &  Latinsappellent,Ballo-. 
Elle  mondifie  certaines  efcailles  qui  té: les  Italiens»  Maitohio  baftar- 
furuiennent  à  peau ,  &  à  la  rongne,  le  do. . 


bresdifloqués  de  leurs  lieux  naturels.  Grees,&  Latinsappellent,Ballo-. 
Elle  mondifie  certaines  efcailles  qui  té: les  Italiens»  Maitohio  baftar- 
furuiennent  à  peau ,  &  à  la  rongne»  le  do. . 

mal  Sainét  Main,&.  quand  de  la  fuper.  chap.,  xeviir.. 

ficiedclateftefe  refoudent  certaines  T  E  Marr.ubiumbaftard»qu’aucus 
efcailles  menues,en  forme  de  fon. Elle  appellctle  Marrubium  noir,pro 

purge  les  vlceres  du  chef ,  qui  iettent  duit  les  tiges  quarrecs  »  noircs»velues, 
ordure. ËllefaitJafaçe  belle,&.e{lend;  gj  beaucoup,  procédantes  d’vne  feule 
la  peau..  Lon.la  broyé  auec.viuaigre,  racine.  Il  ha  les  fueilles  plus  grandes 
fucillesde  lufquiame, 5c. farine  de  for  que  le  Marrubium,rudes»  &  aucune¬ 
ment  ,  pour,  roitiguer  les  inflamma-  ment  diftantes  l’ vne  de  l’autre ,  pref- 


tionsdestefticules.  Lagrenebeueeft 
contraire  auxmorfures  des  ferpens. 


ques  rondes ,  de  fafeheufe  odeur ,  & 
femblablcs  à  la  Melifle,&  à  cefte  occa 


Lon  emplaftre  fes  fueilles»  &  fagre  Eon  aucuns  l’ont  appellé  Apiaftrum. 
ne  fur  le  mal  Sainâ:  Antoine.  Ilfedit  Xoutesfesfleurs  blanches  enuironnét 
qu’outre  cela  on  trouue  deLispurpu  la  tige. tout  au  tour  *  par.  diftinûs  in- 
rins.  Les  plus  valeureux  qui  loyent  teruaUes.  Sa  vertu  eft  vàleureufc  cotre 
pour  compofer les  onguens ,  naiflent.  la  morfure  des  chiens  y  emplaftrans 
en  Pifldie^contree.de  Paru,  les  fueilles  auee.fel.  Lon  fait  fleftrir  les 


fueilles  fur  la  cendrçchaude,  pour  re- 

LA  N  N  O  T  a  T I O  N  s.  percuter  les  Apoftumea  du  liegc  »  5c 

On  fuit  le  Lis  Purpurin  i  cueillant  purge  auec  Miel  les  vlceres  ords.  . 
(trtnin.nobre.de  Lis  au  moy  s  de  luil-  ANNOTATIONS.. 


fueilles  fur  la  cendrçchaude,  pour  re- 


^  (trtnin.nobrede.Lisaumoys  de  luil- 

T  BMm^bimnhaJbrdn^ifishorà 

]^dcschamps,&Farksgr.»,sçhmim, 

V  ^MM,d,ûm&l,,fè-l4eukodeHr 

frit  on  les  plante  en  petites fifr  ^ 

De.la  McliOi,  .Quête  Grees  appel 
«"it  paraprufirirmia. .  lent,  .Meliflbphylloiv;  les  Latins, . 

j^‘^(rbe  qui  vulgairement- fe  nomme  Apiaftrum  :  les  Italiens  »  Çedro- 

^^tngon  efl  vne.  ef^ece  de  Lis  non  nella. . 


Le  Tiers  LUtre 

rcs,&  mifes  fuvUs  ioîn£iures,«nënl 

I  lient  les  doleurs,  ** 

I  annotations. 

II  A  Melijfe  efi  tenue  par  les  Aréi 

. .  "  Usfaf, 


fjiom  du  coeur.  Sa  propriété  efidt 
nfmir  te^rit,&  de  confiner  le  cœur 
eùnt  à  cela  taromaticitéja  fipticité^i^ 
fùbtilité  aperitiue ,  qui eft  en  elle  ^làijuek 
qualité  la  jkit  prouffiter  à  toutes  les  parties 
intérieures. Elle  ha  vertu  legierementflu. 
tiue,fi  grande  toutesfiis  qs^eüe  jùffifi  pour 
refudre  les  vapeurs  mélancoliques  desef- 
pritsju  fing,&du  cœur.  Ce  qtfelkne  peut 
fktre  es  autres  membres.,  ne  moins  en  tout  le 
corps.  Ces  vertus  ont  eflé  incognues  à  Ga- 
lien,&  aux  autres  Grecsychoptoutesjüisex 
La  Melijfe.  perimentee.,  par  les  meilleurs  pr Skies  qui 

A  MelilTe,  ou  Melittenc,  ha  efté  fetrouuent  en  la  medecine. 
nommée  des  Latins  Apiaftrum,  Du  Marrubium,  Que  les  Grecs  appel 
:e  que  les  mouches  à  Mielfnom*  lenr,  Marrubium:  les  Latins, Mar* 

î  en  Grec  Me1ifle,en  Latin,  Apes)  rubium  :  les  Italie ns,Marrubio. 
leélentfortdecefteherbc.Ses  ti-  c  h  a  P.  c. 

8c  fes  fueilles  relTemblent  au  Mar  ’T’  E  Marrubiû  eft  vne  plante  bran 
um  baftard, dont  nous  auons  par  I  chue  par  le  deflTuSjd’vne  racine 
peu  cy  deuant,plus  grandes  tou-  blancheaftre,  &  quelque  peu  ve 

)is,plusfubtiles,&  moins  velues.  lue.  Ilproduitîes  tiges  quarrees,  les 
5  flairent  àla  pôme  de  Citron. Les  fueilles  de  la  grofTeur  d’vn  pouce, ron 

les  beuesauecvin,ou  emplaftrecs  dellettcs, velues, rudes,crcfpcs,&amc 
:nt  aux  morfures  des  Araignes,  res.  Il  produit  la  grenefurlatigecom 
imées  Phalângia,&  pareillement  partie  de  plufieursintcriialles.Lalleuf 
picqurcs  des  fcorpiôs,&  aux  mor  eft  pareille  met  afpre  en  formede  rou^ 
s  des  Chietts.  A  quoy  ayde  pareil-  Il  naift  au  près  des  edifices,ruines,« 
cntla  fomêtationfaidbeauecleur  brifures.Lon  donne  fes  fueilles  feches 

idlion.  Elle  eft  bônemcfmement  auecla  grenc,cuidlcs  enl’eauf,oubic 

r  faire  afteoir  dedans  les  femmes,  lefucdesvcrdesauecMiel,  àceuxqui 
ne  fe  purgent  point.  Elle  ayde  en  fonteftrojcisdelapoi(ftrine,alato“ 
lauantlabouche,auxdoleursdes  &  aux  thifiqs.  Prinsaiiccflabeleic  ^ 
:s,&  en  fait  Ion  des  elyfteres  pour  il  attire  laerofteflegmedclapoi  ^ 


reins.  Lon  emplaftrc  fcs  fueillesfur 
lesvlceres  ords,pour  les  mondifier. 
Elles  arreftent  les  viceres  qui  furuien 
nentàla  racine  des  ongles, &  les  vlce- 

yçjquirôgent  la  chair. Elles  appaifent 
Icsdoleurs  du  cofté.  Le  fuc  efpreindl 
des  fueilles  ^ilees,&  puis  feiché  au 
Soleil,  vaut  a  toutes  les  chofesfufdi- 
tes.  Ceftuy  fuc  oingt  auec  Miel, & vin 
réclercit  la veue  :  &  mis  dans  le  nez,  il 
vaut  à  la  Jaunifle .  Lon  le  diftille  par 
luyfeul,,  ouauec  buylle  pour  les  do- 
leurs  des  oreilles. 

annotations. 

Le Miirmhmm  efi  chaut. m feond 
dtgn^^  fçcaH  d  la fin  du 

troisième. 

De  la  Sauge  molîe, ou,  Sauge  de  mon- 
tagne,Que les  Grecs, & Latins  nô- 
ment,Stachys  ;  les  Italiens,  Stachi. 

C  H  A  P.  CI. 

La  Sauge  molle  cft  vne  plante 
femblableau  Marrubiû,plus  lô 
gue  toütesfois.  Elle  produit  grand 
quâtitédefueilles,velues,clerfemees, 
dures,  blanchaftres,  de  bonne  odeur, 
&plufîeurs  verges  qui  fortent  d’vne 
feule  racine ,  plus  blanches  que  celles 
du  Marrubiû.  Ellenaift  és  môtagnes, 
^  lieux  afpres.  Elle  ha  vertu  chaude, 
&aigue,  &àcefte  occafionla  deco- 
«lon  des  fueilles  (beue  )  prouoque  le 
“Ux  mcnftrual,  &  aux  fecondines. 

L  annotations. 

^plante  mmrnce  la  Sauge  molk 
rejfemhle  entièrement  k  la  peinture 
^tofeoride  attribue  k  la  Stachys,mef 
quenelle  il  fe  retrome  vneacmttc^- 
ycmme  le  dit  Galien,  efiant 
je  cela  au  nombre  des  chofes  qui  échaufi 
^”*<^^troiûé?ne  degré. 

T  CerE,  Q^e  les  Grecs 

Latins  appellent ,  Phyllitis  :  les 
Maliens,  Phillitide,  jingua  Çcr- 


L; 


U 


De  DîofcorîJc^ 

H  A  P.  C  I  r. 

A  Langue  de  Cerf  produit  les 
fueilles  d’OzeiIle,mais  plus  lon- 
gues,&  plus  verdcs,lefquelles  font  en 
nôbre  fix  ou  fept,  droiéles,  polies  par 
deffus, mais  par  deiTouz  elles  ont  cer¬ 
taines  marques,  comme  de  petisvers 
pendans.  Elle  naift  en  lieux  ombra¬ 
geux, &  lieux  couiierts  dâsles  iardins. . 
Elle  ha  vn  gouft  fur.  Elle  ne  fait  ne  ti- 
ge,ne  fleur,nygrene.Lesfueillcs  beues 
dans  vin,font  côtraires  aux  morfures 
desferpens.  Auc^uelaccidet  aux  ani¬ 
maux  à  quatre  pieds,les  leur  donnant 
â  boire ,  beues ,  elles  aydent  aux  flux 
du  corps,  &  à  la  dyfenterie. 
ANNOTATIONS. 

peinPlure  que  Diefeoride  donne 
k  la  Phyllitis ,  monfireafiés  que. défi 
P  Herbe  que  nous  appeüos,  Lague  de  Cerf» 
laquelle  en  pareil  ne  peut  efire  celle  que  le 
mejhze  autheur  appelle ,  Hemionitis,  pour 
autant  que  iaçoit  que  P  Hemienitis  ne  pro~ 
duifène  tige,nyfieurnygrene  ,Jteficeque 
eüe  produit  fies  fueilles  fiemblables  au  Dr Or- 
cunculmfiqui  lesfitit  fiemblables  au  Lierre 
ainfiqueledepeinSlDioficoride)lunaires& 
retorfies.  Outre  cela  les  racines  de  la  Phyl¬ 
litis  ne fiant  filiales  pari)ioficoride  lifeespar 
de  fus ,  &  maxquees  par  le  dejfiouz.  »  ainfi 
qtPefi  la  Langue  de  Cerf, qu^ il  ne  dit  nai- 
fire  entre  les  pierres.  La  PhylUtis,adi<m- 
fiansfoy  k  Galie,ne  porte, ne  medecine  oh- 
etmement  la  rate ,  ains  pour  efire  Jure  au 
goufi,  refireinUnon  fans  raifion,  le  flux  du  .> 
ventre,  &  la  dyfenterie. . 

Du  PhaIangion,Que  les  Grecs  appel¬ 
lent,  Phalangion  :  les  Latins,  Pha-i 
langiumtles  Italiens,Phalangio, 

c  H  A  P..  C  I  1  1. 

AVeunsnommêt  le  Phalangiura, , 
P haUgites.  Il  produit  deux,  ou, 
trois,ou  plufleurs  br.achesfeparees  les. 
vnes  des  autres ,  La  fleur  eft  blanche 
femblableau  Lis, moult  entaillee.  il 
ha  la  grc  ne  noire,  large,  femblable  à 
V.  ij,  vne,: 
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mais  corne  elles  lontbkn  crues  « 
ont  odeur  de  bitume.  LeTreflJ'^** 
Uuitla  fleur  purputint.&ij  f'^ 


Phalanginm. 

vnc  demie  Lentille,  mais  moult  plus 
fubtilc .  II  produit  la  racine  petite, 
fubtile,&  verde  de  coleur, tadis  qu’on 
la  tire  de  la  terre, &  côme  elle  en  eft  ti¬ 
rée, elle  fe  retire,&r’entre  das  foy  mef- 
mes.ll  naift  p  les  coftaux.Ses  fueilles, 
fa  grene,&fes  fleurs  beues  envinay- 
dent  à  ceux  qui  font  picqiics  des'  fcor 
pions,&oftét  les  doleurs  des  boyaux. 
ANNOTATIONS. 


L 


iangiay  ne  fe  trome  commnnementy  ^  efi 
compofi  de  parties fffhtileSy&  dejiccatmes. 
Du  Trefle,Que  les  Grecs  appellent 
Triphyllon-.les  Latins,  Trifolium, 
les  Italiens,  Trifoglio. 


T  E  Trefle  qu'aucûs  des  Grecs  ap- 
I  J  pellentTriphyllô  les  autres, Oxy 
phyllondes  autres,  Minyathesdes  au¬ 
tres,  Afphaltionrlcs  autres  Cnicon,eft 
vnc  plante  qui  croift:  au  dcflusdcla 
hauteur  d’ vne  coudce.auec  tiges  fub- 
tilcs, noires, &  femblablcs  à  iôcs,dont 
naiflent  aucûs  petits  pcndans,de  cha¬ 
cun  defquels  naiflent  trois  fueilles 
fcniblablesà  l’herbe  Lotus.Cesfueil- 
Icsnces  frelchcmct  ont  odeur  de  Rue, 


Trefle  z.e^ece. 
quelque  peu  large ,  &  velue,  loi’ê 
d’vn  cofte  comme  vn  cornet 
par  dehors.  La  racine  cft  Subtile,  ^ 
pe,&durc.  le* 

Belles  en  eauc,aydet  aux  pieu  ^ 
'àl’vrinc  retenue, au  mal  c3  ^ 
cômcncemens  des  hydrop’^e*»^^! 

femmes  qui  font  tormctccs  du 

la  matrice.  Elles  prouoqueu 
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menftrual.Lon  en  donne  delà  grcne,  doigts,toutepfeinedegrcne.  Enh 
^j,Qjs;gcdcsfueilles  quatre  drachmes,  fommitéde  cefte  plante  il  y  ha  vn  pe- 
Ics  fueilles  broyees ,  &  beues  aucc  tit  bouton, qui  relTemble  i  vne  certai- 
yinaigte  miellé,  font  contraires  aux  ne  efpec<jdegrappette,&retirefur  Pef 
morfuresdes  ferpenS.  Aucuns difent  figie  desyheueuxde  l’homme, de  for- 
«acladecoilion  de  toute  la  plate, des  ,  te  odeur,  mais  non  pas  fans  quelque 
jacines ,  &  des  fueilles ,  appliquée  en  fœfueté.Uautre  qui  eft  plusgarny  de 

forracdefomctation,oftelèsdoleurs  brâches,n’e  A  fîvalèureux,ny  d’odeur 

àceuxquifont  mors  dés  ferpens:mais  ny  de  vertu.  La  decodtion  d#  Pouliot 

fiqucîcun  par  apres  fé  fomente  de  la;  bouillyayde  aux  morfuresdes  A  rpés, 
mefmc  eaue  dont  vn  autre  aura  eAé,  auxhy.dropiques,àla  iaunifle,aux.def 

* .  faucs  dé  la  rate  auec  vinaigre.il  nuit  à 

l’cAomac,rlfaitdDuloir  la  tcAe,iI  laf- 
che  le  ventre,&  prouoque  le  flux  mé- 
flrual..  Efpandu,&  misen;ôarfum,il 


gu«ry,&  qu’il  aytvn  vlcere^il  deuien- 
dra  énuiefme  eflatiCOmme  fî  luynief- 
meauoit  eflémors  des  ferpes,  Aucuns, 
ont  dônétrois  fueilles, pu  trois  grains 
delagrene,.à  boire  auec  vin  aux  fie- 
uîestierccs'.ét  quatre, ^uxfleures  quar 
tés; comme  çhofes  qUi ont  pouuoir 
dewfoiycélesèircuits  dMceîfes.  Lara; 
cihefe-met dans  les  antidotes. 

•  A  Ni  N  oT  a:T  io  n  s.; 


chaAe  lèsferpens.  EmplaAre^il  reunit, 
les  play  es.. 

A  Ni  N  p;T  A  T  I  q  N  S. 

LE'PouUot  dès  Officines  à  grand  »om  ■ 
bre^&fibtdes)iges,'qmffiffirnEiabU$: 
au  Linj  tomciiargi\d^k/m&rtni  rondet. 
^  'cerdeTrefléi'  m^accardeaHvràyPouliotyfrodHiffintis 
dmltvn'pY^idHit.les  ffifiües  W  cymes dés  tiges  vn  bouton  tout,  chenu,.  Le 

'  îf  .•  i^aùire  jès produit  longues  :  U:  vray  naiffi.abondamtnent  en  la  Tûfcane, 


tiersIeiproduitrondeSi  &.  menues. 

Lm  void  toutes  ces  esf  ecèsaumoysde 
May,quelqw  jois  en  pur  litige  y  quelque 
pis én fleur  blanche,.  L^MUeluya,  P  Herbe 
Trinitas ,  (ff  tiAndàcoca  des.ArabeSyqui 
tP.efi  autre  chôjè'pe  le. Lotus  fiuuage  & 
^ÙphenfficriptparT^iofçorm^ 
^ejontxPpecesMTrejie^La  vertuduT re 


per  les  montagnes  dé  làvaüee  Anankyli- 
eux.circonuoifins  y  (ÿ*  en  France  ésmontit* 
gnesdu  paysqui  regardent  fir  le  Midy, 
Le  Touliôt  efiamer  augoufi,  or  aucune¬ 
ment  aigu.  À  quoy  le  petit  qui  efi  le  mon- 
tain  ha  plus  de  puijfance  (dit  Galien)celuy 
qui  fe  met  dans. les  antidotes, pour  eftre  plus 
'yt^plusaigu  que  lé  gradin  jkte  qsP- 


fieejtchaude& flicheau  troix.iémedegréy.  on lepeutmettredeficatffiautroiùémede- 
que  le  Bitume, au  queliiefi Jmblable  ;  gri,&  chaut  k  la  fin  du  pond. 

Codeur,  ^  k  ceftéoçcapn,(beue leUiayde.  Du.Chamara,C^e  les  Grecs  appel- 

uux  doleurs  de  cofié  qui  viennent  par  oppi-  Scordiion  :  lès  Latins,  Scordium;. 

^tionsyftrprouoquentléfiùxmenfirHali  les  Italiens,Scordio. 
tlrPvnne..  c  h  a  p.  c y  i. 

Pouliot,Que  lés  Grecs  appellent, ,  T  ^  CÜamara  naift  es  montagne^ 
^UonîlèyLatin$,  Pblium:lcsIta-.  |  marefeageufes,  . auec  fueilles  dé 
liens, Polio.,  -"^Triflago,  mais  plüs  grandes,  & 

CHAP.,  cv..  non  ainfî  entaillées  par  lés  bords,  qui 

T  t  y liadfeuxefpccesdePouliotï  Le-  aucunementflairent  l’odèur.dè l’Ail; 


»y; 


5to 
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nc,auxrompures,&  aux  fpamés-&  u 
cofporcc  auccCire,elle  mitigue  A 
leurs  des  parties  precordiales,qui  I 
long  temps  font  euflâbees.  Lon  l’cm, 
plaftrc  commodément  fur  lespoda" 
grès  auec  vinaigre  fort, ou  aucc  eaue 
A  ppliquec,ellc  prouoque  le  Hux  ttien 
ftrual.Elk  reunit  les  playes,  mondiac 
lesvlccres  anciens, &  meflecauecmicl 
les  confolide.  J-a  poudre  fcichee  ofte 
toutes  les  excroiflances  delà  chair. 

Lon  boit  fon  fuc,pour  tous  çcs  def- 
fauts.  Le  Chamara ,  ou  Scordion  qui 
naiftenPont&  en  Candie,  eUle plus 
valeureux  de  tous  les  autres. 
ANNOTATIONS. 

ILefi  ix  écUrcj  que  le  vray  Scordm 
n'efl  l^Ail fiupMge  ^é'  quc  ct^  erreur 
efi  procédé  dlAuicfnne ,  lequel  pourmir 
mis  en  vnedejcnption  de  U  ThcrM(fiu  le 
Scordioft  :  &  en  vneautre^  l'Ail fiutia^ey 
Uf  Médecins  du  tempes  pafsç  qui  imueret 
q^il  auoit  euidemment  efcrittAiljàm-^ 
ge  ip  penferent  que  le  Scordm  qHieHok 
mis  en  ufherMque  rfepoit  autre  chef  ^ue 
tAil fuuuage-,  'voyant  qtüAuicenne  [e  de- 
clarpitpymtpfte. ,  ,  ,»■  a,,  i.v' 

'  Z/«  Scordion,, pu  Chqmarag^rdekçirp 
de  fe  pourrir,  recipparmthturdi- 

gne  de py,yquç.  corps. 'déduites P  ky 

tailiçf  tomlUnsptp,le  Scprdfon.^^l*^^^ 
vn  long  tempifmsfepouMtcp^^^l-^ 
e^  parties  couchées  fur  cefkplante.Le  t» 

marae  efl  composéde  diti&rfespeuks»^  ^ 

pueur  diuerfes  pour  amir  dp  l’amer, dj^ 

•on  nom. île  Scordion n'epaufsil'k^^ 

mielieecoptrclcsrongen^-s  5,uiPa7ÿÀ  {berlue  les 

'  '  “  '  lent,Bcchion:lesLatins>Tu  SI  «6 

les  Italiens,  V nghia  di  capâ  o- 

CH  A  P.  c'^î.’'7îolüS 
-  EPnsd’Afnchalçsf«<=‘^ 
gr.andcs  que  IcXicrre.  .  ^i- 

"^duitfix*oufcptd’vtie^ 


chaman 


.  Àlliariu.  '  ' 

vertu  d'éçbauffcr,  ciieproupquç  P  vri 
ne.  |,on  Ia;bqit  frefeha  ( çuiiftc )  4f  pâ- 
reillemct  feichçqucc  yin  centre  les 

nimeufcsmoriuresdcs  ferpens.  L(  _ _ _ 

parciilemepc  deux  ;drachnK:s  herMer,s appellent, Aüiar ta- 

auec  eau e  mielleecpptrc  les rongem^s  jf  «  r-l 

de  l’eftqmaf, cotre  ja,dyfenrerie,&  vri 
liercçequç.pilctjrcdela  poidlrineles 
tnatieresgi-olTeSjàburbeufcs.Lappu 
dreduCbamarafcc^n^prpprce  çn  ma 
niere  d’dc^uairc  apep  N;^dur^ium, 

W/cI,  &  Rcfine,ay  de  t^qj^  âoçien 


I 
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nc,blaticî>e  vers  la  terre  ,  &  verdôyi- 
jgs  par deflus,aucc  plufîcurs  cantons 
par  Pentour.Il  ha  la  tige  haute  de  don 
zedoigts.  Il  produit  en  laprimeuere 
vne  fleur  pafle,dont  elle  fe  derpouille 
en  peii'dc  temps, &  pareillement  de  la 
tjge,&:par  celaaucûs  ont  cftimé  qu’il 
n’en  portoit  point.  Sa  racine  eft  fub- 
tile,&  de  nulle  valeur.  Il  naiften  1-ieux 
plairans,&  herbeux,  &  aux  ruifleaux 
des  eaiies.  Les  fueilles  broyees  auec 
Miel,&  emplaftrees  fur  le  mal  S.  A  n- 
toine,  &  fur  toutes  inflammations, 
elles  y  portent  medecine.La  fu  m  ce  de 
lafeiche  ,  humee  à  bouche  ouuertc 
par  vn  entônoir, guérit  ceux  qui  font 
moleftés  de  la  toux  feiche,& de  la  dif¬ 
ficulté  de  refpirer.Cui^feen  eaue  miel 
lee ,  &  puis  beiie,  fait  rédre  les  enfans 
morts  d.ins  le  ventre  d  e  leur  mère. 

ANN,0TATIONS. 

Le  Pas  èey^fne  efl  afsés  cognu 
perdapfifoHâainemct fafiair,  don 
ne  oçcajton  a  d’aûcms  de  pefer ,  eju^elk  ne 
p-oduit  ny  tige^  ny fleur.  L  on  trome  dans 
Us  racines  du'T  as  d'eyffne^ad  elles  font 
bien  meures ,  ait  commencement  de  lapri¬ 
meuere  vne  certaine  laine  bleue  laquelle 
nettoyee  treibien  é"  cfcardee  y  &  puis  cui- 
bie  ainfi  que  la  filace  fe  cuit  dans  la  lexiue, 
^aeevn  peu  de  SalnitrUyOUfans  y  &  apres 
tjfuyee  au  Soleil deuiënt  amorce flnguliere 
f^ur  allumer  le  feu  auec  vnfufll.  Le  Pas 


eArmoifè  grande. 


^rmoip  petite, 

eft  plus  belle,  &  plus  grafle,auec  fueil 
les  plus  larges, &les  tiges  plus  grofles. 
L^autre  eft  plus  fubtilc ,  &  ha  la  fleur 
blanche, petite, menue, &  de  facheufe 
odeur.  Elle  fleurit  l’efté.  Il  y  ha  d’au- 
cünsdéceuxqui  habitetaupaysrae- 
diterrain,qui  nomment  l’Armoife 
herbe  à  vne  tige  eftât  vne  plante  fub- 
tile,  qui  produit  vne  feule  tigc,pleine 
de  fleurs  menues >&  ronfles  de  co¬ 
leur.  CefteArmoife  flaire  vne  odeur 
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«lus  aggreabic  ,<\uc  l’autre.  Toutes 

deux  «chauffent, &:acireicbct.  Eftans 

bouillies  Ion  les  met  (auec  vtilité)das 
les  bains  qui  fe  font  pour  aifeoir  de¬ 
dans  les  femmes ,  pour  prouoquer  le 
flux  menftrual,  le  fruidf ,  &  les  fecon- 
dincs,&  pour  les  inflvîmations,&  op- 
pilations  delà  matrice.EUcs  rompent 
les  pierres ,  &  prouoquent  l’vrinc  re¬ 
tenue.  Emplaftreesfur  lapanetiere, 
elles  prouoquet  le  flux  menftrual.  Le 
fuc  mis  auec  Myrrhe  dans  la  nature 
des  femmes, tire  tout  ce,quc  tirent  les 
baingsfaidlspour  s’y  affeoir  dedans. 
Lonboitlehautfueillage,&cômechc 
uelure  del’ Armoife  au  poix  de  trois 
drachmes  pour  toutes  les  chofesftif- 
dides.  L’ Armoife  àfueilles  fubtiles 
naift  auprès  des  canaux  des  eaucs ,  au 
long  des  hayes ,  &  des  lieux  cultiués. 

Lesfueilles&  fleurs  froiffees  flairent 
àl’odeur  de  la  Mariolainc.Broyce,& 
incorporée  aueehuylle  d’ Amandes, 
mife  fur  l’éftomac ,  elle  en  ofte  la  do- 
leur.  Son  fuc  oingt  auec  huylle  Rofat 
vaut  aux  doleurs  des  nerfs. 
ANNOTATIONS. 

Dlofcoride  deferit  trois  ejpeces 

moife ,  dont  la  grande  &  la  petite 
fontaps  choijî fables  ï une  de  l'autre  par 
la feulegrandeurdesfketUes^des fleurs ,  & 
de  lagrene^car  enTodeur  &  faneur  il  n'y 
ha  différence  aucune.  La  vulgaire  Afatri 
Caire  ne  peut  efire  aucune  des  ejpeces  de 
Il  (Armoife  ypour  ne  refondre  a  ladefcri-^ 
ptionde  'hio floride ,  &poHr  eflre  leuray 
Parthenium ,  &mefmes  que  les  vertus  y 
font  correjpondantes ,  d'autant  que  fin 
fuc  prins  au  poix  de  quatre  mees  lafeht 
la  colere  ,  leflegme^é'  H  humeur  mélanco¬ 
lique.  Pareillemet  P^thanajie,n'eficelle 
troixàerne  ejpece  de  P  Armoife, qui  ne  pro¬ 
duit  qu'une  feule  tige,  par  ce  quePAtha- 
nafie  produit  dune  feule  racine  plufieursy 
grofesyhautesytir  fortes  tiges ,  auec  fueilles 
grandes  y  &  fleurs  grandes  de  coleur  iaune. 


^ifitit  cefie  troiulme  efhecemnr 

dicelle  eferst  obfcurement  7)iofcorùlf  J 
Pline  >  maUiflment  elle  peut  fe  verifi 
Tant  efl  que  quoy  que  die  Plincycefte 
me  ri  efl  P  Ambroflayou,  Botryscydtffou 
deferiteyeflans  fis  ports  &  linemensll 
■ferens  de  P  Ambrofia.Les  homes  dolles  Ji 
fent  cela  eflrefuperflu  en  Diofcorideyaflt 
ledit  autheurafsés fuffifamment  traiüidc 
P  Armoife  au  chap.  precedent , 
plus  anciens  textes  en  Grec  y  on  ne  troune 
que  le  premier  chavitrey  &  que  Pline  rlha 
faiSlmetion  que  des  Armoifes  traiÜeesen 
iceluy.  U  Armoife felonGalienyefldedeux 
efleceSy  qui  échauffent  toutes  deuXyejr  def 
feichent  aucunement ,  ejr  par  cela  reputtes 
chaudes  au  fécond  degré  y  &  feichesyà  k 
fin  du  premier  y  ou  au  commencement  dv. 
fecQnd.EllesfontdepartiesafsésfubtikSyé 
par  cela  elles  font  moyenne  operation  àfro- 
uoquer  les  pierres  des  reins. 

De  l’Herbe  à  vin ,  Que  les  Grecs  ap-^ 
pcilent,  Ambrofiades  Latins, & Ita 
lienSjHerbeàvin. 


l: 


L'Herbe  à  viff- 


tile;  branchuc  j 


fub- 
palmeï» 


riflent  jamais ,  d’odeur  de  vin  ,  ccio-  ree.  i  outcl  herbe  rclpired’yne  louer 
ef.  Sa  racine eft fubtilc,  longue  d^vn  ue  odeur,  &  à  cefte  occafiori  on  U 
picd&demy.  Lonen  vie  en  Capado-  met  entre  les  veftemens.  Lô  latr'ouue 
«pour  faire  des  guirlandes.  Elle  ha  dans  les  riuages  fleuues ,  torrens ,  Ôc 
vertu  de  repercuter ,  de  mitiguer,&  dansles  valees.  Bèue,elle  gùent  les 
de  reftreindre  (emplaftree  )  les  hu-  afthmatiqües.  Les  CapadodSs  appel 
meurs  qui  defeendentés  membres,  &  lent  cefte  herbe  Ambrofia,  &  lesau- 
làs’yarrcftent.  tres,Artemifîa. 

annotations.  annotations. 

l’ Jydmle  mmfrançoisà  PAmhro^  T  ^  Botry^oH  Pymen  naifl  au  pays 

fut  ^fuiuant  P  opinion  de  maifire  ^ean  X—/  ^  Italie  y  &  en  la  France ,  fagrene 

Rmlyqmy  que  le  Seigneur  Matthioli  die  eft  moult  tenante  au  toucher ^&gonmeufe^ 
huoircercheeen  plufieurs lieux  d^ftalicy  d'une fauefuey&  tréfaigue odeur,  GaUeti 
Mr  les  champSyau  temps  que  les  bleds  font  ne  fait  aucune  mention  de  cefte  herbe.  ; 
meursy&toutesfoisn'auoirfceudqnerfon^  De  la  Gruyere  ,ou  Geranion, 
dement  comment  elle  y  peut  bormemetnai'  Grecsappellent ,  Geraniont 

fire.  ÜHerbe  dont  les  officines  vftnt  dt",  les  Latins  Gerfinium  :les  Italiens, 
mottHrent  Pour  R^mbrofia  »  n'ed  tAm-  Geranio. 


Le  Tiers  Lfurc. 


pîui  petites  qtte  celles  àe  U  Mmut  ^ 
que  htë  le  remarque  Pline.quoy  aut  oj 
ride  n'en  face  point  mëtion. 
que  Diojconde  defcritauprSierliel, 
feigneurMatthioli  l'ha  uèueparpluri^ 
fois  en  lavaüee  Ananie,auec  toHtvAu^ 
quesque  Diofcoridc  luy  attribue.  Ceqm 
feront  aufsi  les  bons  fimplifos ,  U  ria, 
gnoifsans  félon  la  peinliure  de  Diofittùl^ 
fanss'opiniaftrer  à  eflimerquece  foitcti 
quHlK  appeüët  Actes  mufeata-^c^  quenm 
Auos  diü  eftre  la  G ruyere  des  Latins-.  jxtHr 
autant  que  l'Acus  mufeata  ne  fait  mum 
racine  rôdoyé’  tëha  lesfueiÜes  [embUhla 
(fr  plus  entaillées  ‘que  cédés  de  la  Pafejenr 
mais  bien  efifemblableenfoeilles,ii^es,^ 
odeur  fa  celle  que  Pline  def :rit  eflre  la  Cru 
yere  des  Latins.'OutrèctU'aupqiiilfm 
necejfairément  cofojfèr  qUé  Pherbè  Rèerty 
éfivnefeèode  ejpecede  Gruyeferemartjm 
par  les  Latins ,  ainjî  que  Pline  UâefcfiU 
pourauoi¥fesfuellésentaidces,qHafife7nb^ 
blés  à  la  Cigtie  ,  àJvne  odeur  moiiltai^ty 
fleur  rougeajîreyCf’tefles  de  Grucyen  pardi 
eUerëefl  la  Myrthis  efcritecy-defousp^ 
*Z>iof coride  au  4.. Hure.  CarUMyrrhm 
tire  entieremet  à  la  Ciguë, tat  enflsfmk 
corne  en  (a  tioe,  &  ha  fa  racine  molle, & m 


.  :  '  Gruyere  2. 

Tèrij3çi&  douce.  Cefté  lierlje  beue  au 
poix  d’vpe.dracbme(cnvin)refout  les 
venijàbtcs  dc  ra  piatrice .  II  y  ha  vne 
autre  d/pece  aueç  tiges  menues,  &  ye- 
îiîèsVdélI^ bauteur d’y n  pied  ^deroy,  ,  ^  - 

îes  Âieifîes  de  là  quelle  relTe'mbTetà  ccl  blesa  la  Cig^t 
les  de  la  Mauuc.  Il  y  Iiaés  fomit'cs  de 
les  tiges, de  petites  teftesdegrues  aucc 
leurs  beçs,:qui  regaî'dêwn  fu^^^ouauec 
déts  de  f  hie^Elleii^ha  vfage  quelcon¬ 
que  en  là  piedecîne. 

ANNOtATlONS. 

Ayinuetê  ce  nom  Gruyere, pour  repre-  _ ^  . 

fenter  la  diétio  Grecque,  qui  nefi^nifie  produit  lesfueilles  rodes, &  entaillées 

autre  chofe, que  retirât,  ou  appartenat  a  la  celles  de  P  es  colübims,maisgradejoP 

Grue.  P  lifte  outre  les  deux  efleces  des  Gru-  les  de  ta  oJdiame ,  eïlimee  xamusP 

yeres  des  Çrecs  yen  fiât  vne  des  LatinSyfèm-  vraye  eJlPomordicaygamie  àufside^ 

hlable  k  U  Cigueyflrs  que  les  fueflles  font  de  Grue,&  loueeplus  que  les  autres^ 

moindresl&.latigéflluscourte,d  odeur  y&  pour  les  Irenages  quifefo»^ 
faueur  plat  fontes.  "'Lon  ne  poUrroit  renier  des  inteftjns  &  de  la  tejle , 
que  cefle  cy  nefttfl  ceUe,  que  vulgairement  fort  bien.Cefiecy  peut  rdifonnabl^ 
on  appede,Poflru  grfos,ou  Ciconk ,  &  les  fore  iugee  la  fécondé  ejpece  delà  Gruf 

autresy<*^cus  mvfcai'ÀyCar  toutes  les  mar^  Diofeoride, prenant  aufsi  le  Pes  Codi 

quesy  font  comxfooddtes.  Cçüe  que  diofeori  nus  pour. fa  fécondé  ejj>ece.  OPJ  't 

denpet  au  fecodlieu,eflceüe  que  commune-  lumbinm  incognu  du  ternpsde  D\ol 

mëtonappekefPeScolubinusfoHrn^auotr  efide  noftre  temps, envfoge>po*‘^'^^ 

auéùnémdifqitê  re^gdatekPeferiturtde  fort  bonnepour  prendre  en  breU^^S^’ 


De  Dlofcofidc; 


iitgeraJfeurmentduGnaphaliortJ 
Del’Hérbè  à  Qja^c  léf  Gte 

'pellcnt,  TypHe  :  fés  Latiiis,  Typhâ;-, 
jesItafienSjMa^zafordâ,-  ‘ 

,  C  H  A  P.  "  c  V  ï  1 1*. 


Le  Tiers  Liure 

atins  c  H  A  P.  cxvt.. 

iens,  r  ’He^rbeauypüctSeft'dedéutff 

L-/iiéces-La  riiGtndrèeA  la^plus^ 

nferante  :  &  la  plus  grande ,  cft  vne 
plate  plus  haute,  &  ha  les^fueillcs  pijjj 
.  I  larges, ■&  eft  de  plus  forte  odéurl  Le$ 

*'  fueilles  de  toutes  les  deux  font  feiû. 

^  blables  à  celles  des  Oliuiers,  vélues,& 

graflTes.  La  tige  de  la  plus  grade  croift 

à  la  hauteur  de  deux  equdeés ,  &  celle 

de  la  petite  pe  palTe  vri  piéd'de  haut. 
La  fleureft  freil'e, dérouleur  iaunc 

&  quelque  peu  amere  ^  quf  fe  tourne 
en  papillotcs.Toute  la  plante^efpan' 
due  par  terre, oii  en  faifànt  vn  parfum 
,  elle  chalTe  les  ferpens.  En  mefmeselle 
S  chalTeles  mouchertins,  &  tuelespu. 

.  ces.Lon  emplaftrecouenablçfpentles 
•  furies  tnprfures  (|es  fçrpés,fur„ 

,  le|  petites, bplTéSjôcfur  le?, play^e^iLon 
■  boit  les  fl!eurs  ,&  les  fueillesapec, vin 
mblal' ,  pour  prouoquer  le  ftux.  menftriial,  & 
:  blan-  le  fruiil  :'&^pafeiil6mênf  àuxdiftilla- 
douze  tiens  de  PVrifie  ,\à  liiauhi.lfè* do- 


txctj 


De  Diofcoride. 

^  mh,j}amjfent  ANNOTATIONS. 
jHes.EUesechaufent  T  ELU fiuuage  vient  prefques  en  tom 
i^emen^- EeursfleursontfimbUble  laiteux.  Ses  racines  font femblables  À 
gj^Mlleséchauffent  et  defeichet  au  troi^  celles  du  Lis  domeHique,  mais  elles  fe  iau- 
degrt-Ea  troixieme efiplusfirte  en  nijfent  aucunement  comme  font  celles  du 
moindre  en  vertu  quelesautres»  Martagon.  Le  fleurs  font  trejpasles  à  leur 
éuuriryquoy  que  par  apres  elles  acquièrent 


liens, Giglio  faluatico 
ç  H  A  P.  ex  VI 


I  ,  /J 

marques  nj  eJtanscorrefl>onddtes.  VHc’- 
merocalUs  ha  vertu  pareille  au  LULegierCy 
digefliuet&  quelque  peu  aftriSliue. 

De  la  V iolcttc  blachc,  Que  les  Grecs 
appelIét,Lcfcoion:Ies  Latins,  Vio¬ 
la  alba  :  les  Italicns,Violabiancha* 

CH  AP.  CXVIII. 


Lis  Jàuuage» 


î  Elis  fauuagc  ha  les  fucines,&  Ia 
JLjtlge  fcmblable  au  Lis ,  verdes 
comme  celles  du  Porreau.  Il  produit 
ïtoisjou  quatre  fleurs  chacune  enû 
*®ftc,diuifees  comme  le  Lis  de  coleur 
*®°ultpafle,au  temps  qu’elles  cômen 
cent  à  s’ouurir.  Sa  racine  eft  grade,  6c 
bulbeufe.Cefte  racine  broyee,&  beue 
mife  aucc  laine  dans  peflaires  pro- 
üoque  aux  femmes  l’eauc  qui  leur  eft 
caflcmblee  dans  la  matrice ,  &  le  fang 
^cnftrual.Les  fueilles  broyees  appai- 
^otles  inflammations  des  mammel- 
apres  l*enfantement,&  femblablc- 
les  inflâmationsdes  yeux.Outrc 
^  les  fueilles  &  les  racines  femet- 
^'^Hauecvtilité)  furies  brullurcsdu 


jTtolette  blanche. 

La  Violette  bIâehe,ou  Lefeoion, 
eft  cognue  d’vn  chacun,  il  y  ha 
toutesfois difFeréce  en  fes  fleurs:pour 
autant  qu’en  aucunes  elles  font  blan¬ 
ches, en  d’aucunes  perfes,  &  en  aucu¬ 
nes  purpurines.  Celle  qui  ha  les  fleurs 
iaunes  eft  la  meilleure  én  l’ vfage  de  la 
medecine.La  decodliô  de  ces  fleurs  fei 
ches,en  s’aflTeât  dedansguerit  les  infli- 
mations  de  la  matrice,  &  prouoque 
Icflux  menftrual.  Incorporées  aucc 
cire 


Le  Tiers  Liure 


cire  gucriflTet  les  rides  du  fîcge,&  aucc 
^icljles  vlcercs  dçla  bouchç.  lagre- 


Ftoktte  iaum*. 


ne  beue  auec  vin  au  poixde  deux  drà- 
cbtnes ,  ou  appliquée  par  deflbuz  à  h 
nature  des  femmes  auec  Miel,prouo- 
que  le  fluxmenftrual ,  les  fecondines, 
&le  friiiâ:.  Les  racines  emplaftrees 
auec  vinaigre  i  diminuent  la  rate,  Sc 
auec  vin  les  podagres. 

ANNOTATIONS, 
dHim  Grtcqut  Lefeoiott  nt, 
[lénifiant  rtakne  bHdtiohe 


P^ioktte  tirant  fir  le  pourpre^ 

prend  toutes fiis  pour  ta  iaune,pourlap(r^ 
&  pour  la  purpurine .  Les  ttArahupus 
appellent  cefte  Fidette  blanche ,  Cheiri, 
Les  Terpns  à  hccafion  de  Podeur  jont 
deees  Ftolettes ,  onguent ,  nomme  îapnu 
non  ,  qu^aucuns  efîiment  ejtre  fkiB  h 
Cojfemin  vulgaire .  La^  plante  de  toutit 
les  Fiolettes  ha  vertu  abfierfiue,  &  eft 
compofee  départies  fubtileSy&e» 
fleurs  furmontent  toutes  les  autres  parties, 
celles  me fmes  qui  font  feichls  ont  plus  def 
flcace,en  forte  qu'elles  fubtilient  les grof es 
cicatrices  des  yeux .  Les  racines  font  de 
me  fine  faculté, efbds  toutesfois  dvne  e fente 
meunement  plus  greffe, pl^^  ^  errefre. 
D  U  Cratæogonon,(^.e  l^s 
pcllent ,  Cratæog:Oq.on.:.les 
Cratæogonum>  les 
tcogono. 

CAP..  CXÏX.  J 

ÊCrAta^oPonô  oroduitltSiUtl 


DcDiofcoridei 

vcrde  q  celle  de  I’OUue,&  la  tige  cour 
te,&  fu btilc, la  fleur  blache,  Sc  lagrc- 
ncfcmblableau  Pauot, plus  grande 
toütesfbis.  Le  malle  qui  Te  nomme 
Arrhenogonon,cftdc  tout  en  toutes 
fes  parties  femblable  h  l’autre, excepte 
qu’en  la  grene, laquelle  elle  jpduit  en 
formederaifins,  femblable  à  la  fleur 
de l’Oliuicr, quand  apres  auoir iette 
fa  fleur, elle  commence  à  monftrer  fon 
fruiâ.  Londitquelagrenedumaf. 
le,bcuc  par  vne  femme, la  faiifl:  conce- 
E  CrAUùgmm  efivne Herbe  inco-  uoir  vn  malle, &  la  grene  de  la  femelle 
gnue ,  &  n'efila  fécondé eff>ece de  la  la  fai(5t  pareillement  conceuoir  vne  fc 
'  Perficaria^n^ejbm  les  marques  cor-  melle.Crateuas  l’herbier  ha  eferit  tou 


.«.nt  daebeuujns  les  feiiimes(apres 
!  i;urBations.auant  qu’nuoir  com 

L  par  iour  ,su  poix  de  trois  oboles 
deux  cysithes  d’eaue  à icun,en con 
rinuant par  l’efpacc de  quarate  iours: 
&que  l’Homme  en  prenne  tout  au¬ 
tant  par  mefmeefpace  de  temps,  auat 
ûu’auoir  compaignie  de  femme, ilz  en 
gendrent  par  apres  vn  malle. 

annotations. 


rdfondan  tes,fnefme  le  Seigneur  Matthio 
lirlhafeu  Centrer  a  recognoijlre  le  Crauo 
^mon^ar  timliey  ayant  curieusement 
cerçhe. 

Du Pliyl!on,Qüe  les  Grecs  appellent, 
Pyllontles  Latins,Phyllum:les  Ita- 
lienSjPhyllo. 

CH  A  P^)  C  X  XV 


tes  ces  chofes,&  par  cela  ie  n’ay  trou- 
ué  bon  d’en  dire  plus  outre,  qucl’Hi- 
lloire. 

ANNOTATIONS. 

Le  Phyllon ainfi tranferitfar Diofeo 
ride  du  Hure  de  Crateuas  l'Herbier, 


nous  efi  entièrement  incognu.  Si  toute f- 

fiis  nous  voulons  adioujlerfiy  a  Theophra- 
Jle ,  au  Chapitre  ï<y.  du  9.  Liuredel'hi- 
fioire  des  plantes^nous  trouuerons  qu'il  ap¬ 
pelle  vne  plante  Phyllon  ,  qtPil  diuife  en 
deux  effeces ,  l’vne  il  appelle  ^rrhenogo- 
mn  y  pour  autant  que  beue  elle  faiB  conce- 
'  uoir  les  majles ,  l'autre  Thelygonon ,  par  ce 
qu'elle  faibî  conceuoir  les  femelles. 

Mais  comme  ainfi  (oit  que  le  Phyllon  de 
Diofeoride^  (oit  diuife  en  Arrhenogonon, 
^Thelygononàl  ^  apert  que  ce  Phyllon 
de  Diofeoride  n*efi  autre  chofe  que  la planr- 
te  que  Diofeoride  dtuifeen  Arrhenogonony 
(^Thelygonon  :  (jrenceres  que  cefte  di- 
liion ,  Phyllon ,  ifaye  aucun  genre  qui  luy 
^  Phyllon.  joitpeculiery&fiittoutesfiisdiuijeeences 

T  E  Phyllon ,  lequel  aulsi  fc  nom-  deux diBions ,  Arrhertogonon ,  &  Thely- 

Eleophillon ,  naift  en  lieux  gonon^ttl  efi  necejfaire  qu'elle  fiit  cachet 
^'^'^[^^x.Ileftdedeuxefpecesentrelef  (ouz.vnautre  nom. 

lies  la  femelle, nailTant  és  lieux  pi-  Ce  qui  fi fera  emdent  a  eeluy  quiparagon- 

ainfi  q  la  moufle  nômee  The-  neraUhifloire.&lesvertusdelaMercuria 
§onon,ha  les  fueilles  de  coleur  plus  lefiefcrite  par  Diofeoride Aaec  larrhenoge 
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non  y  &  Thelygonon  de  Thto^rafle.  Dont 
s^en  enfitittra  tout  apertement ,  /w  plantesy 
Vhyllonydmifes  en  Arrhegonony& Thely 
gonon  :  &  la  Mermriate , qui  Jou^elle  ha 
ces  mefmes  eSfeces  dtArrhegonon  &  Thely 
gononyainpque  Ion  verra  en  fin  lieuyefire 
vne  mefmeplantey&  queparainfi  le  Phyl 
Ion  n'efl  t  herbe  nommee  Perficaria  maior. 

Du  Couillon  de  Chien,  que  les  Grec* 

appellent, Cynoforchis:lesLatins, 

Tcfticulus  eanisjles  Italiens, Tefti» 
colo  di  cane. 

CHAP.  eXXK  / 


f  Couillon  de  Chien  x .  elfece> 

des  hommes  faidt  conceuoirdes  mas 
les;&  la  moindre  mangee  des  femmes 
fait  engendrer  les  femelles.Outre  cela 
Ion  dit  que  les  femmes  de  Thelfalie 
donnét  pour  prouoquer  les  appétits 
veneriqueslaplus  charneufe  Ihoir^ 
dans  Laidk  de  Cheure,  &  la  molle,, 
pour  contraire  effed..  L*autrcCouil- 
Ion  de  Chien,lequel  pour  eftrc  fa  raci 
ne  en  vfageà  plu(ieurschofes,eft  nom 
mé  par  André  le  Mededn,  Serapias, 
ha  les  fueilles  fcrabtables  au  Porrwu, 
Couillon  do  Chien  i.  effece.  longuettes:mais  plus  larges  &grofle>> 

Le  Couillon  de  Chien,  ainfî  re^  kfquelles  iffent  en  fe  courbât  des  con 

prefentant  la  didion  grecque»  cauités  des  ailes.  Il  produit  festig« 
Cy  noforchis ,  produit Yesfueil-  hautes  des  douze  doigts/cs 

les  au  tour  de  la  plus  baiTe  partiede  fa  ques  purpurines,  ^jaraeinefem 

tige,coucheesçarterre,femblables  à.  blc àCPuUlons^.  .  uj 

celles  de  l’Oliuier  xmais  plus  longues,  Ceft e  racine  emplaftree  relou 

&  pluseftroid;es,  &  polies..  Sa  tige  apoftumes,mondifielesvlecres, 

croidà  h  hauteur  de  douze  doigts,,  engardede  ramper  en  rongeante 
fur  laquelle  eft  la  fleur  purpurine..  Sa  guérit  les  fiftules ,  &  '(n 
racinceft  hulbeufe,longuette, double  flammations.  Les  rucinesfç^f  hr 
fèrree  en  forme  d’ vne  oliue,  la  plus,  nent  lesvlccrcs  corrofifsjScgtt^^^ 


De  Diofeoride* 


dVnepômcjfauuc  par  dehors,^  bla-» 
che  par  dedans,eomrnc  vn  Oeiifjdou- 
ceaugouft&nonmalaggreablc  à  la 
bouche. Cefte  racine  beuc  en  vin  noir 
vaut  aufpame  qui  fe  nomme,  Opiilo 
tonos.Ceux  qui  appetent  d’auoir  cq- 
paignic  de  femmes, doiuét  vfer  de  ce- 
fte  racine,  pour  autant  que  Ion  main¬ 
tient  qu’elle  rend  les  hommes  plus 
prôpts  à  l’exercice  du  don  de  mercy. 

.  Il  y  ha  vn  autre  Satyrion,  nommé 
Erythronion,oii,Erytraicon, rouge, 
qui  produit grene de  Lin, maïs  plus 
grande, dure, policj&refplendiflante, 
laquelle  ainfi  qu’on  dit ,  ne  prouoque 
point  moins  les  appétits  veneriques, 
qiiefaitle  Scincus.  L’efcorce  de  fa  ra¬ 
cine  eft  rouge  &  fubtile ,  mais  par  le 
dedans  elle  eft  blache,  &  de  douce  fa- 
tieur,,5^  non.defplaifante  à,  làboüche. 

Il  riaift  par  les  nio'nta'gnes,&  es  lieux 
defcouuerts  ati  SplcihSa  racine  tenue 
en  la  main  prouoque  ;(àcj6  qu’on  dit^l 
à defîrer  d’auoir  compaigniede  fem¬ 
mes, et  encore  plus  fi  on  la.boit  envin. 


Satymm  à  trois Jùeilîes* 


LBs  Jtmplifies  commettent  de  nofîre 
temps  vn  erreur  en  prenant  pour.  U 
Sat^riort  toutes  les  deux  ef^eces  de 
TeBicules  de  Chi€n,pour  autant  que  les  Sa 
tarions  defçrits  par.  *î)iofcoride  jfintdiuers 
en  leurs  effigies  des.TeBicules  de  Chiens , 
quoy  qtfen  vertu  ilsLncffiyent  grandement 
différent.  Ce  qui  efieuidentparladefcri- 
ption  que  Diofeoride  donne  éi  d  ^vti  &  a 
P  autre.  Le  Seigneur  MatthioliditrPar 
uoir  jeu  trouueren  Italie  les.Satyrionsauec 
vne Jêule  racine  ronde  comme  vnepmme^ 
rouge  par  dehors, & par  le  dedaps .  blanche 

. ,  ,Oeuf,iafoitqtPilayttrouué^es 

Tefiicules.de  Chien  par  les  montagnes  de  la 
vaüee:u4naniey  &  en  afiéseP autres  lieux, 
iufques  à  cinq  effeces  ,  fins  celle .  ef^ece  qui 
“  ■  ’  racines  fimblables  aux  mains  de 

X  Ihom. 


L  nomment  le  Satyrionj. 

^  patee  qu’il  produit 

l^iueilles  courbées  contre  terre,, 
ulablcs  à  celles de  l’Ozeille ,  ou  du .  co?nme  vn. 
•®ais  moindres,^  rouges, Il  pro- 
^  tige  haute  d’ vne  coudée  et  nue, 
blanche, eftfîguredc  Lis. 

‘t*cine €ftbulbeufé,dela grolTcur  ffiit deux 


•t/è  Tkrs  Liùre 


ma 

à 


'AN'NO'TA'TTO'NS.  ■ 

ta  chrià,&  Jtfitent  les  nbmm'e.Di^H^  T  £  tout  exprès  n^ay  mis  nom  f-ancok  ' 
Jitknl.  Cefle  planté  efi  de  deux  effeCe'Sy-ies'^  1  l'Homîno»,  vo^aht:  mit  parlant  uU 
veétüsdefjUeües  fini  dedams  par  (es  ‘fe^  fm  efi  reiettet  hpinion  de  cmx.^  pi 
cèm.  '  'Les  racines  deïdeuxTtïîicülëde  tient  pour  t  Horminon  domeflipevnip^ 
Chien, ont  me  virtn  chaude^  &  humtdè^ét  te  moult  odoriferante>l  pe  les  François  L. 
fintaucunernet  doucettes  au  gOHftyàutrecè^  pellent  LaToutebonné\ou,  OruaU,^\^ 

k  la  plus  grande  pouraùcür  me  Hurniditi  ItalienSyScarea,Sçarleggia,efrMatrifal. 

jîiperfiuey&.  venteuje  excite  aux  dejîrs  ve-  uiay& pour  la  fiuuage  .celle  pi  efi  appel, 
nerie^ues.-ce  tjui  efi  du  tout  cotrairé  à  la  pe^i  lee ,  Sauge  d’outre  n^r ,  &  des  Herbiers^ 
ttkypar  Ce  qui  fs  parties plus  fuhtiïesléen-  Centrum  Galli,  pourfutant  que  fesplmtes 
dlhentèn  léüéhemperamCnt  auchkuî  ;  &  croijfem  fuuétpfis''é6la)jauteur  des  deux 
m  fcyqùi  la  Yèrid  impùifanteyè’  'contrat  coudeeSyclles  ont  lesjùeides  plus  grandes  p 
Hanté  a  tels  éjfeÜs.  Le  Sktyrium  chaùlW]  celles  du  Afarrubïon\  &  les  efiujsdekurs 

humide  én  fs' tetdperamens, ha  en  Jà  ratine 
i/n^è  humdité  fupèrflue  &  vetiteUf,  proud. 
cqtiùeàpatüdrdif.^  ' 


pç  yf:lprnîi^ôn ,  Quelcs  Grcçs.ap- 


grenes  regardent  heri  Id  cyme^  &  non  vers 
la  racine yla  dometli^ue,  &  la fum^eont 
la  racine  ronde yne  î ayant  vne  mdcy  hu- 
Diof 


ïf  -  ‘Hoiriminô  eft  vne'herbdjic^ni  pro 
'  Il  J  <lbit  îfe'S  ftKlllés  icWbhblei  ati 
Marrubio‘n:i,&  la  tige  haute  dîvne  de* 
mie  coudee,  quarree ,  à  l’entour  de  la¬ 
quelle  il  ÿ  ha  quelques  etbinéces  fem- 
blablesàgourfes,  qui  regardent  vers 
fesVàtib  es  )^lb  ded&s  dèi^U'€l}es''€ft  ’ëïfi'- 


tre  longue yain fi  que  Diofcoride  le  defiu  en 
L'Hormînon.  EuertesU'rùefvrajfn- 
b  labié  que  DiofcorMe  entfdant  de  ces  her¬ 
bes  n^eufi'  fitii  motion  de'  là.  bonne  odeur 
qu'alfire  laTouteboneîei^  Herbe  de fmü 
Jean.  Qjûfkit  quéVH^mimn  de  Dio- 
fcoridcytant  domeBiqUt ;  que fumie, 
incognu  de  noflre  temps. 

Delà  Graue  ,que'les  Grecs  appellent, 
Hedyfaron  ]  les  Latins, Securidaca. 


^loïéia'^eHfede dilief-fe  figu'i’C’^D^Ur 
a(àtant  qifaù‘faüuage  elle  eft  ronde, & 


'brune  :.&'eh4’ autre  ,  elle  eft  n'oirc', 
■fonguetteiquieft celledônt bn  vfe.'  ' 

'  Lon  veutqu’onda  bbiue  aücc  vin 
■pour reuoilkr  les ardeuüsveneriqifc|. 
'  Appliquée  aiièc  Miel  ,  elle  m bn- 
Mifle  'les'‘flocs  &  taches  blanche||, 
’quï font  dans  les  yeux',  '&  auoe  eaiilè, 
'elle'  fefotit'les  apoftunies.  Cefte  mef- 
me  ’appnqiree'  tire'hbrs  des  membres 
du  corps  les  efpines  y  aftichees'dcdans 
ce  qûè  fait  paréillemertt  l'herbe  y  em- 
plaftreedélTus.L’Horminon  fauuage 
eft  plus'  vertueux,  &:  à  cefte  occafion 
il  fc  met  dan»  le?  enguens , &'pr,inoi- 


I 


L  es  1 1  al  le  L  u 


A  GratieS'qM^/vv-^ -  - 

pellcKr  Latins, Se¬ 

curidaca, eft' v'he|jy1,âfe,  qni haies  u 
les  fcmblables  Réelles  des  Cices. 
produit  diidrpi'es-eCcolTes  i 

forme  de  Qorncts.au  dedansddq  ^ 
les  eft  contfhiiH.Vgrcne  |j 

blabfcàvnc 

(noim’de^SccliTida'Cft-  E-he 
amcre,di  beue.cHqçftv'tik 


fc  en  forme'dd  fiippbfituk^  Lco®' 
turc  des  femmes  51^  i  °  iirfle* 

pagnie  d’homme  i  les  fait 


rileS.ElIc  naift  «ncïC 


'  paiement  dans  le  Glcucinon.  v.  '  :  i^lcl’Qrj^e» 


iil^sParfumciirsap 


.Dou  la  HKt'dahs'ks  Via  n»- 


lcForniéb^‘“' 

An» 


De  DioftoriJe.' 


jij 


L  e Homml  G rmt  pour 

donner  fâcherie  &  emuy  au  blé 
-cyle'péjte  de  'Wf^ph/ck  ,ej}écede  Vïp  ^■  ' 

gueîesbonnesfèhsde  x/iltageappèUét,  ref  ^ . 
rtfauùdfeé'LdGréneéfijkrmeyé^^ 
■^pàry:ela(yeUç)ehomreJés.oppilam^ 
des  parties  intérieures  ^  &  ce  mefmefont  les 
^crmes'dfiome  laftanilh  ‘  ' 

De  L’ëriofma,  (^è  les  CÎrècs  Latins  .  - 

&Italieris,hpçeîlehtÔnofim'a,  •  .  , 

'.  -c  rf  ■  A’ ■'P;-  ex  XV. 

L’Onôrma'liàflés  fiIreiJIés  lôguet- 
tes,femblabks  à  l’Orchanette, 
longuejSjd^ , quatre  dçigts,  &  jarges 
dVn,tendres,&cquchees  par  terre.  Il  . 

ne ptdd irit  ne  Bge-, riÿ  fleuV,  iiy  gr ene.  ; ,  ? 

Il’fial6*ngdertt'cine,fubtil'e,debile,  &  - 
roügéàftre.  H'haiff  é'ri  lielix  aiprek  ^ 

Ses  ftWilks  b'eües^aiTec  vînVfonteh-  ‘ 
fanténL'én  dit  qüe  fi  vnefemmemâr 
chedeflTuSjelleauorte. 

‘annotations. 

LEs  dili^ens Jiràplifies  remarquerety 
s’ypremnsgardeiPOnofna^fmudt 
lAdefcriptiortdeDiojcoride.mefîne 
^e  Seigneur  AEattBoli  P  ha  choijy  en  aU’‘ 
cuns  kjfres  cojirdux  de  la  Conté  de  Gorïcey 
^(jlant  fout esfoispar  luy  entier emet  veri 
Peifi  elle  porte  tigefeurs  ougreneWmrluy 
‘'^oirejléprefehté.fansieeÜes. 

Nénuphar ,  Que  les  Grecs  &  La-  che  Leni 
tinsappellent,  Nymphæa:les  Ira-  elleeft  < 
;  “^'iSiNympheajbu  Nénuphar.  apres  le 

Lchap.  cxxvi,  ronde, 

E  Nénuphar  naift  dans  les  ma-  me  vne 
J  dans  les  e(Iâs,auec  fucil-  quelle  e 

qu  à  la  feue  de  Egypte,  queufe 

^  ^yquMlcsfoyét  moindres, ôc plus  noire,’! 
Pg^^^^^’^^cfquelles  aucunes  naget  fur  feue  d’J 
g  l^s  aucunes  y  font  fubmer-  afpre,n 

procèdent  engrâd  fe  ,  qu: 
^brç  d> vnç  tacinç^La  fleue cft  biâ'.  fie  raci 


'Efenuphariaune. 


}i4  ï'*  Tiers  Llure 

aydeauxflux(lom«JUX,&iUdyfen  tédefquelsilyhadestft,,, 
tcrie.Ellcamoindritla  rate.Lonl’ctn  i  ^ 

plaftrc  auxdoleurs  de  Peftoniac,&  de 
lavcfcic.Aucceaucellc  cnleueles  ta¬ 
ches  blanches, ou  noires  empreintes 
dans  le  cuir.  Appliquée  auec  poix, elle 
ayde  à  la  pelade.  Lon  la  boit  contre  la 
corruption, qui  furuient  par  nuyten 
fonge.  Beuc  par  la  continuation  de 
quelques  iourselle  infrigide  la  vertu 
generatiue:  ce  que  fait  pareillement  la 
grene.  Loneftime  qu’elle  s’eft  acquis 
le  nom  de  Nymphéa,  pour  aymer  les 
lieuxaigueux.Lonentrouueengrâd 

abondance  au  pays  d’ Ehde,en  la  riuie 
re  Anigros:&en Bcotie,enlariuierc 
d’Aliartos. 

Il  naiftvnc  autre  efpece  de  Nénu¬ 
phar  >  femblablc  à  la  fiifdite,  mais  qui 
ha  la  racine  blaehe,&  rudc,&  la  fleur 
iaune,&  rcfplendiflantc,femblable  à 
vnc  Rofe.  Sa  grene  feboit  auec  vtilité 
&  fa  racine  auec  vin  noir  pour  reftre- 
indreles  flux  des  femmes.  Il  naiften 
TbelTalie,danslariuiere  Peneus. 

annotations. 

L^yh  &  î* autre  T^nuphar  naijfans 
en  grande  abondace  «  Lacs,  Efiags 
&  mare  fis  efi  vne  plante  trefcognue,& 
vulgaire.Laracine  ,&  la  grene  du  i(e~ 
nupharhavertu  de  dejfekher fans  mordûi^ 
cité.  Celle  qui  produit  la  racine  efi  plus 
puijfante,  on  les  boit  toutesfois  toutes  deux 
auec  vin  noir,& arre.  Eües  ont  aufsi  quel 
que  peu  de  P abfierfifmais  encela  celle  qui 
fait  la  racine  notre  y  lapins  dlefiicaci,efidt 
celle  qui  la  fait  blanche, plus  valeureufe  en 
toutes  autres  chofes  que  cefie  la. 

Del*  A  ndrofaces ,  Que  les  Grecs 
Latins  appellent,  A  ndrofaces:  les 
Italiens,  Androfàce, 

C  H  A  P.  c  X  X  V  I  T. 

’  A  ndrofaces  naift  es  parties  ma 
ritimesde  Suric,&  cft  vne  herbe 
ubtilc,amere,quierpandaucunsiôcs 
fubtils  fans  aucune  fucillc,cnIaforami 


defquelseft  contenue  fa  g^rcne.ci'* 
herbe  beue  en  vin  au  poixdeS 

drachmes,  prouoqucmerueillet? 
«cbeue.&UdecoafoÏÏefe 

font  le  mefmc  effet.  Lonemolft 
(auec  vtilité)  l’herbe  fur  les  podaLt 

ANNOTATIONS. 

L'<^ndr,fail!niUffm,  i, 
temps  du  pays  de  Surie ,  &  par  ctU 

onle  peut  laijfer  entre  lespldtesincoÿtm. 

Du  CetcrachjQueles  Grecs  appeilét 

A rplenon:les  Latins  Afpicni  Le! 

Italiens  Cetrah. 

c  H  A  p.  c  X  X  V 1 1  î. 

AVeuns  appellent  Ceterach  Sce. 

lopedrioniles  autres ,  Splcnion: 
&  les  autres  Hemionion.  Il  produit 
pluficurs  fueilles  d’ vne  racine, femWi 
blés  à  celuy  venimeux  animant  qu’on 
appelle  Scolopédra.  Ilnaift  dans  les 
murailles  fur  les  pierres, &  en  lien  oni 
brageux,  fans  tige,  fans  fleur,  &  fans 
grene.  Scs  fueilles  font  entaillées  tout 
au  tour  comme  celles  du  Polypode, 
iaunes  par  dcfrouz,&  rudes, &  par 
dcfTiis  verdes.  Les  fueilles  cuidfcs  en 
vinaigre, &  beues  parquaranteiours 

continuels,amojndrifsétlaratc,niais 

il  eft  befoing  d’cncores  outre  cela  les 
emplaftrerauec  vin  fur  la  rate.  Elle* 
prouffitent  à  la  diftilation  de  l’vrine, 
àlaiaunifre,&  au  fânglot.  Elles  rom¬ 
pent  les  pierres  en  la  vefeie.  Lon  eftb 
me  que  les  liant  fur  les  femmes, ou 
lcs,&:  auec  rate  de  mulet,les  font  deue 
nirftcriles,&  pour  ce  faire,  lon  com¬ 
mande  les  recueillir  la  nuyt,au  temp* 
que  la  nuyt  ne  luit  point. 

annotations. 

C' Efi chofe  toute  éclercieqtieU^! 

Scolopédrta,efi  le  Ceterachdes 

ficines.  Et  quant  à  ce  que  J 


0,ulte}roiÜes ,  &  verdoyantes ,  qui  mifi 
arles  montaignes  ,auec  fùeilles  entaillées 
imme  celles  du  Ceterach.  Le  Ceterach  efi 
composé  de  parties  fubtiles ,  &  chaut  tou- 
tespis. 

De  L’Hemionitis ,  Q^e  les  Grecs,  & 
tins  appellent, Hemionitis  :  les  Ita- 
liens,Hemionite. 

c  H  A  P.  c  X  X  I  X. 


De  Dio/coride*  3  2.  ^ 

/>  J ff  letton, on  Ceterach  fitit  les  pteilUs  cms  modernes  &fmpliftes  digne  defiy  ont 
Imblables  au  Polypodedl  frut  entendre  de  filial  le  récit  au  Seigneur  MatthioU ,  que 
^  tPfecede  Tolypode ,  qui  ha  les  fùeilles  HLIemionitis  naifi  abondament  en  la  terre 

.  -et..  de  Romme^dont  Payant  apportée  Jont  par 

apres platee  dans  leurs  iardins.Et  qu^ainfi 
fit  qu^  elle  medecine  a  la  rate ,  cela  ha  efié 
troHué  par  aucuns  lefquels  ayant  mis  cejh 
plante  furies  entrailles ,  de  certains  ani^ 
mauxda  trouuerent  attachée  a  la  rate  :  ^ 
que  defa  elle  Pauoit  refoute. 

De  L’AnthylliSjQue  les  Grecs, &  La¬ 
tins  appellent,  A  nthyllis, les  Italiés 
Anthyllida. 


L*Anthyllis  eft  dedeuxefpeces:L’v 
nedcfquelleshales  fùeilles  fem- 
blables  aux  Lentilles ,  tendres ,  &  pa¬ 
reillement  fes  branchettes  droiâes,& 
hautes  d’ vne  palme.Sa  racine  eft  Aib- 
tile,&  courte.  Elle  naift  en  terres  au¬ 
cunement  falees,&és  places decou- 
uertes  au  Soleil,  &  eft  falee  au  gouft. 

L’autre  eft  en  fes  branehes,&  en  fes 
fùeilles  femblable  à  L’Aiuga,mais 
plus  veluc,plus  courte ,  &  plus  afpre . 
Elle  jpduit  là  fleur  puf  pui  ine,de  tref- 
forte  odeur ,  &  la  racine  comme  celle 
de  la  Cichoree.  Cefte  fleur  beue  au 
poix  de  quatre  drachmes,  ayde  moult 
àceuxqui  vrinenten  mal  aife ,  &  par 
reillemétaux  deffauts  des  reins.  Bro¬ 
yées  l’vne&  l’autre,  &  appliquées  a-, 
uec  Huylle  Rofat ,  &  Laid  ramollif- 
fent  les  inflammations  de  la  matrice,. 
&  outre  cela  elles  medccinent  aufsi 
auxplayes.  _ 

L’ Anthyllis  femblable  à  TAjuga,. 
ayde  partieulieremét  beue  auee  vin? 
aigre  miellé, au  mal  caduc. 

ANNOTATIONS.  . 

Vu4lerius  Cordus  dit ,  que  la  fécondé 
effece  de  V Anthyllis  femblable 
à  L'Aiuga ,  naifaux  pays  defiouuerts  de 
laforeftHercinie ,  auec  vne  fàueur  de  fl fi 
manifefie ,  qtion  en  pourroit  cuire  du  fily 
X  iij  fùfi 


Hemionitis, 

L’Hemionitis  que  aucuns  appel¬ 
lent,  Splenion,produit  les  fueil- 
«s  femblables  au  Dracûculus,ou  Ser- 
petaire, courbées  en  forme  d’vn  croif- 
«nt.  Il  ha  moult  de  racines,&fubti- 
line  produit ny  tige,ny  fleur, ny 
grene.  Il  naift  en  lieux  pierreux,  &  eft 
^i^e  au  gouft.  Beu  en  vinaigre ,  il  a- 
®oindritlarate. 

annotations. 

Ydejfusau  Chapit.de Phyllitis, nous 
^^^uonsmonftrique  la  Phyllitis  eft  la 
r  nte  que  les  herbiers  appellent ,  Lingua 
fuufiment  Scolopendria.Q^i 
qu'elle  ne  pourroit  efire  pHemionitis 
parle  ^iofcoride  ence  Chapitre.  Au- 


Le  Tiers  Liurc 

fitfielle  hruüee.on  non  bmüee.  Les  Arabes 
appellent  ce  fl  Alcali,  ^^nt  à  la  premie 
nie  Seigneur Matthioli  eferit ne  Umir  j 

fu  tromer  en  Italie, quoy  qu'aucuns  dient,  ^ 

que  vulgairement  elle  s^y  nomme  Salfola.  ^ 

Les  deux  Anthyüis  fntvnpeu  défie-  ^ 

catiues. Celle  qui refiemble  àP  A iuga efi de  ^ 

plus  fubtiles  parties  plus  deficcatiue.  ^ 

Delà  Camomille, Que  les  Grecs &La 

tins  appellent ,  A  nthemis  ;  les  Ita-  e 

liens,  Camomilla. 

CHAP.  cxxxi. 


De  Diofcoride, 

&  quand  il  fait  de  befoingdonncr 
3!ux  parties  de  l’herbe  ,  &  vnc  des 
fleurs, ou  de  la  racine  :  Ôc  au  contraire 
fleux  parties  des  fleurs, &  vnc  de  Plier 
be,  en  changeant  ce  poix  double  vn 
jouren  cefte forte, &  vn  iourenvne 

autre, auec vin aiiellé  qui  foit  trem- 

péd’eaue. 

^  annotations. 

LOn  vfe  commmemmt  pour  le  iour- 
d’hny  de  celle  Camomille^  la 

pur  de  dedans  iame ,  &  blanche  par  au  - 
mr.  Pour  autant  que  de  cefie  cy  il  en  pjet 
vne  quantité  infinie  par  les  campagnes,  & 
entre  les  bleds, &  des  autres  ejpeces  cognues 
^  veues  de  peu  d’ hommes.  L  on  en  voit  en 
peu  de  lieux  d  Italie,  &  de  France.  Les  du 
liions  jîmphftes  les.  remarqueront  au  natu 
rel  de  t  effigie  que  les  peinB  fDiofeoride, 
teütmefme  qui  produit  outre  le  iaune  du 
millieu  lesfueilks  purpurines  autour  de  fin 
circuit  ’ 

luy  attribue nofire autheur.  La  Camomil¬ 
le  en  fa  fubtilité  efifimblable  aux  "F^fis, 
mais  en  fit  calidité  elle  s^  approche  plus  près  Ih 
alauertude  Vhuyüe ,  plus  familière ,  & 
plustemperee  pur  I  home.  Elle  ayde  aux 
lajfetés.Elle  mitiguedr  appaifi  lesdoleurs, 
refout  les  tumeurs ,  ramollit  les  moyennes 
durèjfes,^  ratifie  les  confiipations.  Elle  ; 
fout  lesfieures ,  qui  font fans  infiammatk 
uHcune  des  parties  intérieures,^  celles  par 
^ifulierement  qui  ^ engendrent  dF  lagrof- 
feurdes  humeurs  colériques,  &  aigues ,  & 
ue  laijfe  toutesfois  dayder  fufffamment 
autres  fieures  caufies  d  humeurs ^ 

Statiques,  &  mélancoliques ,  çfiparei 
^»t  des  infiammatsos  des  parties  intet 
^‘t.En general  la  Ca?nomille  échauffe 
efiiehe  au  premier  deoré.  Elle  ed  corn 


Aîatricaire. 

A  Matricaire  qüi  eft  le  P.arthc- 
nibn,  eflnomtnce,  d’aucus  Am^a, 
itpourles  vertus  que  partkulieremet  raeon.  Ellehales  fueilles  femblables 
7-  au  Coriandre, fubtiles.  Ses  fleursfont 
blanches  par  au  tour  &  jaunes  au  rai- 
feu,C’eft.vne plante  de  defplaifante 
odeur, &  amere  au  goufl.  ,Beue  feichc. 
en  vinaigre  miellé ,  ou  en  vin  auee  fel, 
purge  comme  fait  l’Epithry  nion  par 
dG(rpu2laçolere>&  Je  flegnîe.ElIca3f^‘ 
re  de  aux  empefehemensdu  refpirer,idî: 
femblablement  aux  mélancoliques,. 
Lô  donne  à  boire  l’herbe  fans  fleurs,ifc 
ceux  qui  font  tormentés  de  la  pierre, 
&  à  ceux  qui  font  retroicis  delà  poi- 
drine.  Elles  font  valeureufes  (afleant 
le^  les  femmes  dans  leur  decodion)  & 
auxdurefles,  &  aux  inflammatiôsdc. 
iepi  la  matrice.  Lon  l’emplaftre  auec  les 
ikupsaumalS.  Antoine,  &  aux  in- 
>0.  fiammations. 
ha  ANNOTATIONS. 

Ifi.  T  E  Parthenion  efila  Matricairevul-, 
^^gaire ,  (ÿ*  défi  pas  laficonde  ejpece  dt. 
lô-  l'ayîrmoife  mefine plant  e  que  la  ^Ml.airi-. 
ir-  Caire.  Ceux  enpared fonten  erreur.,quipë- 
fient  que  le  Parthenïq  foir  la  cotula  fetida^i 
X  iiij  zf^ucuns 


H  11 


^  Le  Tiers  Liurc 

JucunsDnt  approprié  ce  nom  Parthenion  U  Camomille^  quiproduit  les  Heur,  • 
à  la  Pariétaire,  fl  en  y  ha  aafsi  d? aucuns^  dedans  &  parfis  enuirons.  La  [tco  T”** 
qui  mettent  entre  les  efieces  du  Part henio  pyrk  nommee  vuhairemet  CotuL 

p^thanafiCique  nousauonsmofirén'efire  foetidajaquelleproduifantfesfieursi 

la  troisLième'^ece  de  t<tyirmifi ,  dont  on  au  milieu^  &  blanches  enfin  entour^^^ 
vfidenofire  tempspourlesventoptésdePe  traire  à  lapeinÜure  que  Diofioride^ 
fiomac,&  des  boyauXy&  pour  tuer  les  vers  ne  àPOeil  de  heuf.  Ce  fera  aux  bons  T' 
(ÿ*  pour  prouoquer  Puriney&  lagraueÜe.  pUfies  de  la  remarquer  filon  la  deferij^ 

Del’  Oeil  de  beuf ,  Que  les  Grecs  ap-  de  Diofioride ,  &  parangonner fesfleHrsl 
pellent  Bupthalmohdes  Latins  Bu  celles  des  Camomilles,  quiproduit  fesflem 
phthalmutn  :  les  Italiens ,  Occhio  du  tout  saunes. 

.  1.  CXÏXIII  DdaPiuoefnc.QuelcsGrecs&la. 
1  1  L  r  V  *  «  1  nomment,  Pæonia,  les  Ita- 

>Oe.ldebeuf.qu’aucun(î  appel. 
lent, Cachla, produit  les  tiges  te 

dres,&fubtiles.L«fueillesfontfem  ^  ^  cxxxiiii. 


Je  grenc  rouge, lemblable  à  grains  de 
Grenade,  &  au  milieu  d’icelles, cinq 
ou  fix>de  coleur  qui  de  purpurine  vie 
nent  à  fe  noircir.  La  racine  du  mafle 
eftgrolïc  d’vn  doigt  ,lôgue  de  douze 
doigtsjde  coleur  blanche ,  &  aftridi- 
ue  au  gouft.  La  femelle  jpduit  au  tour 
d»  vne  racine, enuiron  fept,ou  huit  ra¬ 
cines, en  forme  de  glandes, ainfi  qu’  on 
voiden  TAfphrodille.  Lon  donne  fa 
racine  feiche  aux  femmes  qui  ne  fe 
purgét  apres  auoir  rendu  leur  fruid. 
Beueà  la  quantité d’vne  Amande, el¬ 
le  prouoque  le  flux  menftrual.Lon  la 
donneaueevin  pourlestrenchees.  El 
le  ayde  à  la  iaunifle,  &  aux  doleurs 
des  reins, &  de  la  vefeie.  Sa  decodion 
faide  en  vin, &  beue,refl:reind:  le 
corps.  Dix  ou  douze  grains  de  fa  grof 
fe  grene  beus  en  vin  arre ,  arreftent  le 
flux  menftrual  rouge.  Lon  les  mange 
en  mefmes  pour  les  vomiflemés  de  la 
viande,&  pour  les  rongemensdel’e- 
ftomae.  Beus  par  les  enmns,  rompent 
les  pierres ,  qui  leur  eômencent  à  nai- 
ftre.Lcs  grenesqui  font  noires,vallét 
beues  aunôbre^de  quinze  auec  eaue 
tniellee,ou  aueevin  au  grauecœur  qui 
furprend  lanuyt  en  dormant,  &  ou¬ 
tre  cela  aux  prefoeations  ,  &  doleurs 
de  la  matrice.  Elle  naift  és  lieux  fort 
hauts, &  places  de  précipices. 

annotations. 

T  zA Pimefne femelle  efi  trefmlgai- 
^-^^eaitpaysd’ftaliey&  en  France  és 
^ntaignes  regardas  fur  le  JlFidy.  La  Pi 
^efne  ntasle  fe  trouae  en  peu  de  lieux.  Elle 
^^^fenAlkmaigne^ayant  efié  apportée  de 
^^^martiersau  Seigneur  Matthioli  ^qui 
^^dutouttrouuee  femblable  aux  mar- 
^^esquiluyfont  données  par  ‘Diofeoride. 

de  la  Pimefne  efi  legierement 
auec  vne  certaine  douceur  y  mais 
*  la  machantfy  trouue  vne  certaine 

*^uitévn  peu  amere.  Elle  efi  pareillement 


De  Diofeoride.  32.^ 

deficcatiuey& par  cela  attachée  au  col  des 
enfansyclle  peut  à  bonne  raifon  les  guérir  du 
malcaducyyefiant(fans  P o fier)  tenue  pen¬ 
due  iufques  a  parfaiSleguerifonyleurefiant 
donnée  eninfufioyou  la  leur  menât  dan svn 
breuage  d' eaue  ou  liqueur  appropriée  k  ce 
malyapres  Pamir  bien  pilee ,  fubtilemet 
pajj'ee  par  le  Crible.  En  fomme  le  tempera  • 
ment  de  la  PiuoefnCyefi de ficcatif&  com¬ 
posé  de  parties  fubtilesy  non  fort  chaut  tou- 
tesfoisyains  temperéyouvnpeu  plus  chaut. 
Du  Lithofpermon,ou  Milium  Solis, 
que  les  Grecs  appellent,  Lithofper 
mondes  Latins  Lichorpermum,les 
les  Italiens  Lithofpermo. 


Lithofpermon  petit. 

Le  Lithofpermon  ,  ou  Milium. 

Solis, eft  ainfi  nommé  pour  la 
durefle  de  fa  pierreufe  grene.  11  ha  les 
fueilles  de  l’Oliuier,mais  plus  lègues, 
plus  larges ,  &  plus  molles.  Celles  qui 
font  au  près  de  la  Racine ,  font  cou¬ 
chées  par  terre.  Il  ha  branches  drui¬ 
des,  fubtiles,  fermes,  &  retirantes 
fur  leboys,del’efpefleur  du  lôc  aigu, 
appoindees,  dont  les  fornmités  fe  di- 
uifenten  deux,defquclles  font  foufte- 
nues  les  plus  lègues  fueilles,  e  ntre  lef- 
quellcs  eft  la  grene  rôde  ,  comme  ccl- 
X  le 


Le  Tiers  Liurc 


k  tVvn  Ers,  dure  corne  vne  pierre.  Il 
naift  es  lieux  ouuerts,&:  afprcs,lagre 
ne  beue  auec  vin  blanc  rompt  les  pkr 
res,&  prouoquervrine. 

Du  Phalaris,Queles  Grecs, &  Latins 
appellent,  Phalaris,  les  Italiens, 
Phalaride. 

c  H  A  P.  C  X  X  X  VI. 

Le  Phalaris  produit  bonne  qua- 
titédetiges,qui  procèdent  dera 
cines  menues, S:  inutiles, rcflemblans 
aux  tuyaux  de  l’Efpcautre,lôgues  de 
deux  palmes, &  noucufesjmais  fubti- 
les  ,  &  douces  au  gouft.  Sa  grene  cft 
grande  comme  celle  du  M  illct,  blan¬ 
che, &  longuette.  Le  fucefpreinû  de 
l’Herbe  premièrement  pilee,&  beu 
par  apres  en  vin ,  ou  en  cane,  adoucit 
lesdoleurs  de  lavefclc.Ce\quc  fait  pa¬ 
reillement  la  grene ,  beue  à  la  mefure 
cl’vnc  cuillerée  auec  caue. 

ANNOTATIONS. 

LOn  monBre  pùur  le  lourd' hny  deux 
efpeces.  de  Milium  Solis ,  dont  le  plus 
grmd^eft  te  vray  Lithofpermon  de  Diofeo 
ridera  plus  petite  fe  peut  dijeerner  par  la 
feule  vtuefans  qu'aucun  la  monBr e.  Au¬ 
cuns  penfent  que  ceBe  cy  fait  h  Thalaris 
pour  la  vedvr  produire  la  grene  blanche  y  & 
longuette  >  femhlable  au  tMiliet.  Ce  qui  fe 
pourrait  facillement  concéder ^fî  de  fes  raci^ 
nés  elle  produisit  vne  bonne  quantité  de 
Tuyaux, femblables  à  PEJpeautreyComme- 
Vefcrit  Diofcoride,6arenfagrene  elle  luy 
rejfemble  du  tout.  L  es  Jupfueilles,  ^  grene 
de  la  Phalaris  fe  boiuent(dit  Galien)  auec 
vtilité  pour  lesdcleurs  de  la  vefeie ,  quoy 
qden  foy  elles  ayent  aucunement  du  cloaut 
(fr  du  fubttL 

De  la  Carence, que  les  Grecs  appellct 
Erithrod.anon.*les  Latins ,  R ube.!; 
les  Italiens  Robbia. 


c  H  A  P.  c  X  x  X  v  I  I. 


La  Garcnceeft  vne  racine  rouge, 
auec  laquelle  on  icindL  Icslaines. 
Il  en  y  ha  de  fauuagc  qui  vient  par  elle 


Carence  domefique. 


De  Diofcoridc; 

^jjlles^  'entous  leurs  noeuds  vnies  en 

rondeur  en  la  forme  de  cftoilles.  Elle 

produit  le  fruit  rond,verd  au  cô  men- 
cemctjpuis  rouge  &  noir, quand  il  eft 
meur,  La  racine  eft  fubtile, longue, 
&rouge,&prouocatiue  d’vrine.  Et 
pareelâon  la  boit  à  la  iaiinifle  aiiec 
caue  miellee,  &  pareillement  aux  feia 
tiques ,  &  A  la  paraly  fie.  Elle  fait  ren¬ 
dre  grande  quantité  d’vrine,&  efpefiTc 
cnfafubftanccj&quelquefoislefang. 

Maisileftnecefïâireque  ceux  qui  la 
boiuent  fe  lauent  tous  les  iours  au 
baingj&queiournellement  ilz  regar 
dent  la  différence  de  la  fiente ,  qui  leur 
fortdu corps.  Le  fuede  la  racine, & 
desfueillesayde  aux  morfurcs  des  fer 
péns, quand  on  le  boit  auec  vin.  La 
grene  beue  auec  vinaigre  miellé,  a- 
moindritlarate.  Outre  cela  la  racine 
appliquée  par  deflbuz  prouoque  le 
flux  nienftrual,le  fruit, &  les  fecondi- 
nes,&  guérit  ( emplaftree  auec  vinai¬ 
gre)  les  tachés  blanches  empreindfes 
dans  le  cuir. 


53* 


L 


annotations. 

^  Carence  efichoiJlfSUy  ejhntco 
fimmee  grande  quantité  de Jàcs  de  fs 


^  /«  drap.  Sa  racine  efi Jure,  &  amer e. 
De  la  Lonchy  tiSjQue  les  Grecs,&  La 
tins  appellent, Lonchytis  :  les  Ita¬ 
liens,  Lonchite. 

CH  A  P.  exxx  viir. 

A  Lôchitis  halesfueillesde  Por 
_  ^reau,mais  plus  larges,  &rougea 
,  ftres ,  defquclles  il  en  y  ha  afsés 
°rrne  quantité- couchées  parterre, 
auprès  de  la  racine, &  en  peu  de  quan 


l; 


Lonchitis. 

grene  y  dedans  clofe  de  quelques  ta- 
yes  en  forme  triâgulaire,reflémble  au 
fer  d’vne  Lance, dont  elle  ha  prins  font 
nom.  Elle  ha  laràcine  fort  femblabic 
auDaucus.  Elle  naiftés  lieux  fees,& 
afpres.  Lonboitfaracine^auec  vtili- 
téjpour  prouoquer  fvrine.  II  y  ha 
vne  autre  Lonchitis, nômee  d’aucuns 
Lonchitis  afpre.  Cefte  cy  ha  les  fucil- 
lesfemblable  au  Cetcrach,plus  afpres 
toutesfoiSjplus  grades,  &  plus  entail¬ 
lées.  Elle  eft  admirable  pour  les  playes 
par  ce  qu’elle  n’y  laifie  venir  d’inflam 
mations.  Beue  auec  vinaigre,  elle-a- 
moindritlarate. 

ANNOTATIONS. 
Æfire  lean  %uel  dit  que  celle  effe.- 
ce  de  L  onchitis ,  qui  produit  certains 
p'etiiChappeauxfemblahles  aceux  que  ia^ 
dis  portaient  les  reckateurs  des  Comédies , 
tenans  la  hucheomerte,  &  iettnns  dehors 
vne  petite  Languette ,  ef  celle  que  les  en~ 


l^te, autour  de  la  tige  :  en  laquelle  font  Juns  de  France  costransça  &  là  par  Tes  mo 
ssfleursen  forme  de  petits  chapeaux  taignes appellent, Noirs  Gappels.  Vdlere 
Semblables  aux  mafquesdes  loueurs  Corde  eftime  que  la  fécondé  Lonchitis  eJJ 
c Comédies  qui  font  èntrebailleesj 


s  qui  lont  èntrebailleesj 
'’^^tSjqui  toutesfois.  jettent  de  la  bou 
^  c  ouuertevers  la  leure  de  de^ouZr 
certaine  Languette  blanclVe. 


Sa 


celle  que  les  Allemans  appellsnt  GropeSpi 
cant.  Le  Seigneur  JlLatthioli  dit quoy 
qu'il  les  ayt  afsés  cerchees  par  les  mon- 
taignes ,  &  autres  lieux  fecs  &  afpres ,  ne 
les 
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autres  apoftumes,aux  inflamtnatio„ 
des  mâmelIes,rompures  du  fiege 
flures,&  la  frigidité  des  nerfsjpou’r? ' 
tant  qu’elle  les  refont, &  digéré, rôpt 
&  faitcicatriccr,et  reiinir.Cuiàefcôl 
me  il  ha  eftédiftj&  aecompaigneea» 

uec  greffe  de  Porc, ou  d’Oye,  &  Refi! 

ne  de Terbenthine,& appliquée  paî 

deffou2 ,  ayde  aux  oppilations,  &  in- 
flâmations  de  la  matrice.  Cequefaiff 
pareillement  fa  decodion,  prouoc- 
quant  aux  femmes  apres  auoir  rendu 
leur  fruid ,  toutes  les  chofes  ordinai¬ 
res  &  naturelles ,  qui  ont  accouftumé 
de  s’y  purger.La  decodion  de  la  raci¬ 
ne  faid:e  en  vin,  beue ,  ayde  aux  diffi¬ 
cultés  de  1’  vrine,aux  cruditez  de  la  pi. 
erre, à  ladiffenterie,  aux  feiatiques, 
aux  tréblemcns,&  aux  rôpus.La  gre- 
ne  verde ,  &  feiche  oinde  auee  vinai¬ 
gre  au  Soleil,  enleue  les  taches  blan¬ 
ches  ,  ou  noires  empreintes  dans  le 
cuyr,  Lon.l’oingt  auec  huylle  pour 
engarder  la  morfure,&  la  picqure  des 
animaux  venimeux.  La  decodion  de 
la  grene  vaut  à  ladyfenterie,  au  reiet- 
iementdu  fang,  &  au  flux  du  ventre. 

Lpnla  boit  dans  vinaigre  miellé, ou 
dans  vin  pour  les  picqures  des  mou- 
pece  de  cfjgs  à  Miel, des  guefpes,&:  de  tout  au- 
laquel-  tre  animant  qui  perce  auee  vn  aguil- 
lu  Pain  lon.LesfueilIes  fe  mettentfaiiec  vu  j- 

5  d’vne  té)yadiouftant  quelque  peu  d’HuyJle 

embleà  furîesmorfures,etfurlesbrullure* 

igue  de  feu. La  racine  broyce,&  mife en eaue, 
à  racine  qui  la  nuy  t  enfuiuant  demeure  au  e- 
le  parle  rain,la  fait  congeler, 
a, pour  annotation  J- 
ouït  va-  T  A  Guymame  Herbe  cognM  de  t 
d es  m e-  JL^  ha  vertu  digeHiue , 
vtilité^  Jolutiue  des  apofiumSimitigatiue,  ^ 
sllee,ou  turatiue  des  apoflumes ,  qw  maldtg 
'chcs,&  fematurent,  . 

fur  les  racines  é:  ta  grene  fini  te  wfj 

•iere  les  les fiieiües^e lies  fmonfirent 
nne  aux  pofees  de  parties  plus  fibtiles ,  & 


contré  qut  les  luyjeujt  mnjtrer.  uou  vient 
qu'  il  les  met  au  renc  des  Herbes  incognues. 
Les  bons  fmplijtes  les  remarqueront  con- 
ûrmement  à  la  peinEiure  deDiofcoridcyCar 
trouuees  elles  jeruent  moult  bien  a  la  mé¬ 
decine. 

De  la  Guymauue,que  les  Grecs,&La 
tins  appellent,  Althæades  Italiens, 
Maluifeo. 

C  H  A  P.  ex  XX  IX, 


De  Diofcoride* 

deCuymauue, 

Miihit  qu'elles  enlenet  les  taches  blanches  quelque  partie  t 

dans  le  cuir,  &.  que  la  gxene  ; 
fQmft  les  pierres,  é'ouxf 

.  Du  Chanure 

PcIaGuymauue  lanuagc,  Q^e  les 
Grecs ,  &  Latins  appellent  Alcea: 
les  Italiens, Maluauifco  iâluatico. 
c  H  A  P.  c  X  L. 


ae  O  uymauue ,  pur  re foudre ,  ou  ratnoüir 
quelque  partie  du  corps.  Selon  Pauld!Eoi 
nette  beue  en  vin,  elle  ayde  à  la  dyfenterfe, 
^  Æfix  rompus,  &  mefme  fis  racines. 

__  domeftique  ,  Qu'c  les 

Grecs  appellent, Cannabis  Hemc- 
ros:Ies  Latins ,  Canabis  fatiua.  Ics 
Italiens, Canapé  domcftico. 

,  c  H  A  P.  CXLI. 


Guymauut, 

î  A  Guymauuefauuage,eft  enco- 
•Lvre  celle  mefme, efpece  de  Guy 
*nauue  fauuage.  Elle  ha  les  fueilles  en 
taillées, femblables  à  la  Veriiaine.  Elle 
produit  crois, ou  quatre  tiges  veftues 
d’cfcoree,commede  chanure. La  fleur 
cft petite,  femblable aux  Rofes.  Les 
tacincs  font  blanches,  larges,  &  font 
^•tqjou  fix,lôgues  d’vne  coudee,  lef- 
Ruellcsbeucstin  vin, ou  en  caueaydet 
*ladyfencfcrie,&aux  rompures. 
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g;enc  cft  ftmKUbl&à'ocWe  de  .1w\^crtd  ali  c’ol  des'  fèwitîie&,  qui.. 

maLUiej&^paleiUeraianDla  raoii^^'.^a-  ''deWt'leiufiuiaà  peifte/pourueur”' 

,  quelle icuiiftcr;^  èmplaftiEe'.midgMc  *’tésfp>is  qu’ôà  leur  ônefoudainqh»? 
les  ittflammatiô»s,ref0i^iescnfl:uTes,  les  auront  enfanté. Le  fue;de  }a'riti 

.&  deffaittltsdurefeqmslciiïgènidret  refout ,  &  mature  la grene  :  Lagre"^ 
dam  les  idindtiireS  enformedef^ufs.  '  liiàtlé^e  prbuoijue' v-alâûreufcirien^"}' 
.Son:efcorce  eft  vtilev  pour. Faire  des  vomilTement.  ® 

cordes.  ■  ■  ANNOTATIONS.- 

A  N  HP  T  À  T  J  Q  H  S.  ^  T  E  Boys-pt^nt  cmftpar  tomhfo. 

Le  Chaaitre-domefiii^fie ,  efi  afsés  co~  Jl^  refis  dç  .inrifidiBion  de  Trente  en 

gnHjmais  lè  faptmge  n'efi chofi fiable  arbre  fiafiis competente  hakfiur,  du  boys 

jînon  d  celuy  qm  prèfid  ^en  efgard  d  trott'  duquel  noir  par  le  dedans  atipres'  deJa  me. 

uer  du  vraj.  j^a^grem  du  dôme  flique fait  uelle,&-^iemne  par  le  dehors  f^-édmme  efi  le 

con  traire  operation  aùx  homm  es ,  &  aux  boys  du  G uayqç  qui  dappmede  t  Indie  les 

GeUnes,eÜreigmnt  aux  hommes ,  &  rui-  laboureurs  de  cepays  en  font  des  faux  pour 

nant  la  vertu  d’engendrer:  er  aux  Gelines  les  vignesypour  efirefort  de  nerfs ,  autm 

augmeta'nt  U  force  dengddrer  des  Oeufs,  ou  plus  que  boys  dont  il:^  fauroyem  vfer  en 

far  les  (dèH^ésqui  au  printemps  mangent  ce  fi  dffnire.  ’  //  ha  vertu  mdturatme ,  (ÿ* 

delagrenede  Çhanure font  des  Oeufs  en  chatâefesfiteillesverdesparla grandehu 
irefgrande  abonddce,quoy  que  les  autres  en  midité  ^ui  efi  en  elles  font  ’ntoins  aiguesyt^ui 
fafientpeu  aux  yanâes  froidures  du  prin-  les  fak'repercuter  les  apofiumes.  Ce  qtêeU 

temps.  Ladecoàiopdu  Chanure  ejpddue  les  ne  fonte  fiant  feiches, pour  efiremifim 
dans  les  canernes  des  vers  de  terre ,  tes  en  edr  deficatiites,  Les  efcorcis  de  la  racine  font 
fait fortir.  C  efi  mal  aduisè  de  permettre  de  pareille-dertu,  La  grene  compofeedefub 
qu^on  donne  la  decofiioé  'de  la  grene  de  tiles  parties  me  f  doit  prendre  &y  vfer  fans 
C  hanure  aux  en  fans  epilentiques.  grande  diferetion.  ,par  çe  qu’elle  fait  vomir 

ptv  Boys  puane,Que  les  Grecs  &La-^  iufques  aufang. 

tlfis'jappeîlent, Anag^fis/ksItalSés  ' Delà Gepeatdiéle desGrecsi.& Ea- 

'•  TglieloG  ‘V  ’  '  •  .  '  ■'tins'Gepea:des  Italiens, CepeaL 

'  CA  ■  -é'xi  i'I;  y'  '  c  'H  A  P.  c  X 

EÉ ‘Boys  puanteft  vne  plate, -qu-ï  A  Cepea eft  femblable àu  Poar 

croift  en  i^bre,  de  nialplaifantt  '  -  I  pierjmais  elle  ha  lesfueillesp* 
odeur.  Ses  tigés  8c  fes branches  fem-  -^^noires ,  &  les  racines  fubtil«« 
Slàbïes  a  PA'gniis  Caftas  &  la  fleiir  Les  fueilfes  beues  en’vin  ayd«:nt  aux 

eft  coni(îi.e  celte  du  ChAu:  llproduit  ‘diftillationsdePvrine,&  àlarongne 

fil  grene  en  çCTtâmsdbngf  cornets ,  ef.  de  la  vefcié.  A  quoy  elles  aydent  da* 

■figiés  eh  cpièur  chan|^e^ihté;;  fembla*-  - uantàgejes  beuans  aucc  là-decoaiP» 
blé  à  rdngiTb'ds,rôdcliette  •ferme  qili  des  Afperges, nommés  MyadaotM* 
s’endurcit , quand  le  raitfîn  fe  meurit.  A  N  N  O  T  A  T 1 Ô  NS* 

'i;é^*fuciUVs  tcKdfes  brqye'és;&  cmpla  “l  zi/f  Cepea quoy  q'fi'elh 
‘ftrées  fepercut'ént'tes  apoftnnies.  Bd-  L»  nomdesiardins,fieficeqfifdenm^^^ 
ues  ah, ,poix  d’ yne  drach me  auec  vin  és  riuages  fablmneux ,  & 

'  cuit, elles  aydenc  aux  aftmatiques,  cl-  difer&te du  Pourpier feulemetptp^^’^ 

Tés  pj6urtq(  wnt  lèflux  mcnftruaî  ,1e  de  fa  naiffance,  r  nsSi 

frui(ft,&  les  reçondlncs.  L'oii les dbn^  •  Del’ AlifmajQue  les  Gr«cS) ^  ^ 
nQeil'vinadxdblfeiirsd’e'Utefte.  Lan  '  '  Itàlicns, appellent 


I 
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CH  A  P*  ex  LU  II. 

L> Alite; -^lu’aucuns  appellent , 

Damafopion,Imles  fueillesjfcm 
blables  auP|antain,quoy  qu’ci- 
Icsfoyent  plus.cfti-oittes,  &  courbées 
vers  la  terre,  la  tige  fimple ,  &  fubtile, 
plus  haute  d’vne' couHee,  auec  aucuns 
chapiteauxjfeniblables  à  vne  branche 
de  Vigne.Il  produit  les  fleurs  fubtiles 
qui  de  coleur, pafleviênent  à  fe  blan¬ 
chir, les  raejnes  (emblables  au  Veratre 
noir,  fubifles'^icidotiferantes,  aigues, 
&  quelque  peù  'g, rafles.  Il  naift  en  li¬ 
eux  aquatiques.  'iâ^racine  beueau 
poix  djvjne-draich^e  ceux  qui 

aurôt  Deule liéiir e  iîià'rî'n,aux  m orfu 
resdes  Grendiîlès  venimeufes ,  à  ceux 
qui  auront  beü  l’Opioh,aux  trccliccs, 
’&  à  la  dyredter ié,  par  élle  ièultf  q- 

uec pareil ’po'ix ' de  gretie  de'  Dâüciisi. 
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mmé  fi  deçoÜion(hue]y(illabk  àrompre 
lespier^ts/îesrews,^^  ‘  r 
'  Be  l’OnobryçKissQ^e  îçs  Gi;eçs,& 
T.  ,  Latins app!ellçrit,>Qpobryeteies 
Itali,ens.,Onobfic<Æfl  ! 

■’  '  ’Ô no^rÿcliis  fti f6V{lîU'‘fc'fiîi)Ia- 
^^ble^S  yûx  Lentilles ,  peu 

|flCis‘l^^ihs,1àVjgé^d^e  cbauzé' doigts 

de  haut. 1,1  flpnr  r!'nrr>firii->P^ iSr-' f  j : 


..on  c^üées.  ii*.i  uc  pute, 
rîjre|reibut  îds petis  apélipiues!  Lon 
If  Bmt'.dans  Vi^  'àUx'%itellatfodf  de 
l’yrinè^.  Oingte  auec  liüyllè  j  elb'p.î^ô,. 
uoque^l’mne.  '  '  .  *  '  'f- 

■  ,  A'  N  N'  O  T  A  T  i  .0 -M-'S  i  '  ' ^ 


^Onobryçhis  que  le  Seigneur 
— ^  th.iUiH*hd  fceii  retontreraupaps  ' 

\Mdrdfi  repp  dés  ’pkhtes  'l^ncér- 
gniies  fikfiùèd  a  cfi  que  IfppùUo  lérédeUe^ 

prouqqufefe'flà'xméflrüàL^  ^  , 

ftreé efld rhitigÜefe^ hpéflurÀes.  ■  '  "1 

'  '  A’i^k: M Â  t  ïm  S'  -  ^  ® rtiîe^a^ns^I^y, 

.,^pepjç}ii]n:lé,sJ.tfUçns,Pex,Fqrata.  .  ^ 

Al^cm$;Herbiers  efîi^em,t^iifma  ,  ,  ,ç,h ^  x  l  v  î.  . 

epebHerhqjAila^appçUet^^  T  ,  ^A  ;MiltepertpijSpqu’aj\icq 

fiifintkpk  .i--.: - 

pfm'grq.nd€i^ue  pelles 
àu^Rlmtain  cnmmun ,  qui'fo^tqsA^_  ftiode 
reg0-de^tauec  la  pompe 
■  U€iek^rotiHk-non^nefimpJe  tj^ey 
'^is  plufieursyqjii  procédât  d’v^ffefiftfi  f4- 
'Waéjfi  ufipeuieletif  gujeiçefimoj^queptdy 
rfi0rjei^ndantesi  FuJm  Çf^tdfiditqHe 

'  ^bfma<^,Qtiif0crhe^qmi&sJfexk^^  r-jr - - 

ræcAçiy,  'fl Il,e '^a  Iqs  iÇjtcplJei  ycÿiés,dé 
'f^‘^^yhapkifieuh)^fiçes,^^^  'f9rfne4<>ngq.ette,to;de,d^ 

'^ê^^es\oéVe deux  €lfec€y,rgCU.e^t  pur.PUr  des; grOjins.d’ Orge, aux  dedas  desquels 
doute  que  les  dibgemjîmplijks  ne  eft  là  gr.çne  noire,  de  refineufe  odeur. 
2^urquem  cuneufirnent  ce  fmple,  fufidt  E  lie  naijï  fn  Ifqiix  eukiues ,  &  afpres. 

ElUpro.UQqu.efyri,nq.Appliauee^par 

fhu tognuAbfierffipourmotxexperP  dc,flbu5i,elle  çiulT^l^^jiÿrs  Icfluxmc- 


jps /Aièiijlç^^^  W^blqb^à,^ 
vne  plante  bra Achue,de  douze  doigts 
de  haut,^  rouflaflre.fla  fleiir  efl  iau- 
nf,£em.blAye  à  yip^lei.tjts  blan^hes,,!^- 
^^ueflèjÇqiÇ^e  aucc  les  doi^sl,  re|ue 
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ftrual.Bcuc  en  vin  elle  guérit  la  iîcure 
tierce,  &  femblablemét  la  ficurc  ejuar 
te.  Lagrenebeüeparqu.aranté  iûurs 
continuels  guerîÉ  les  feiatiques.  Les 
fueilles  cmplafttees  auec  la  gréne,ay- 
dent  aux  brullurcs  de  feu. 

De  p.Afcyron,efpccedeMillepcr- 
tuySjQuclcs  Grecs  &  Latins  ap 
pellent,  Arcyron  :  les  Italiens, 

,  Afeiro.  c  H  A  P.  c  XL  y  II. 

^Afcyronjque  les  aucuns  appel- 
lét,  A  feiroidesdes  autres,  A  ndro 
fæmon,elï  vn.e  eÇpece  d’Hyperi- 
cqn,  mais  differente  par  le  moyen  de 
fa  grâdeur.Çar,  il  lia  plus  de  iettons,& 
fes  branches  font  plus  grandes  fur  le 
boys,&rougeaftres.  Les  fueilles  font  LUndroJémon^ 

fubtiles,& les ileursiaunes.il  produit  branchettes  empennees,au  tourdef- 
lagrene  reiîne.ufc,femblableà  celles  qu^lles.font  les  fleurs  iaunes,&peti* 

de  l’Hy  pericon,  par  ce  que  frpiflee  a-  tes.  Sagrene  marquettee  de  plulieurs 
uec  les  doigts,  elle  enfanglate  foudain  lignes*  eft  ferree  dans,  quelques  petits 
les  mains,  &  à  cefte  occafion  aucuns  vafes^yegauxàceux  dnPauot  noir.Les 
l’ont  nommé  Ândrofertion.  La  grene  fueillagç^ broyés  refpirent  vne,  odeur 
beüé  en  vn  feflier  d’eaue  rhiellée,aydc  de  refîne.  La  grene  beue  au  pQix.de 
aux  feiatiques,  pour  autant  qu’elle  laf  deux  drachmes  lafche  par  le  ventrehs 
chè  moult  les  humeurs  colériques;,  humeurs  colériques.  Elle  guérit  les 
mais  il  eft  de  befoinde  continuer  le  feiatiques, mais  il  eftbefoingqu’apres 
boire, idfqucs  afin  dé  parfàiile  faniév  purgation  ôn  boiue  vn  peu  d’eaue. 

Outré celàlortemplaflrélagrenèfa-  L’herbe  emplaftreemedecin!E,*ux 

ueé  vtiUté^fiir  les  brullures  du  feu.  brullures  de  feu,  5creûrcintlçû"g‘ 
Dé  r'Androfembn,.efpecé:de  Mille  Du  Cori,efpiece  de  MiUepertHys»QE® 
pertuis  ,Que les.  Grecs, &  Latins  les  Grecs, Latins,&  Italiensappeb 

appellent,Androfa?mon;Ies  Ita-  lent,Cori.  cha  p-  cxiix»^ 

liens,  Androfemo..  T  E  Cori  qu’aucuns  nômentHipc 

c  H  A  P.,  c  X  1 V  r  I  r.^  JL-/  ricon,  efl:  vne  plante  qui  prodrnt 

’  Androfemon,  eft  different  de  les  fueilles  (émblables 
l’Hypericoh  ,  &  de  l’Afcyrb'n,  ges,plus  grafles,  &  plus  pctites»& 
par  ce.cpu’il  croift  auec  branches  pafle  la  hauteur  de  douze  doigts»"  o- 

duresjôc  retirantes  fur  le  boys,&  fub  deur  aggreable,ct  aigue.Sàgrcnebcu 

tileSiôc  auec  houfsines  rougeaftrcs,&  prbuoquele  flux  mcftrual  » 
auec  fueillestroisj  ou  quatre  fois  plus  Prinfe  auec  vin,  cHc  ayde  aux.njpw"^ 
grandes,  que  celles  de  la  Ruejefquel-  tes  des  Araignes  nôpiecs,  Phal^Pg*^* 
les  quand  on  les  broyé, rendent  vne  li  aux  feiatiques, et  au  L 

queup-fcmblable  au  vin.  Il  y  ha  en  la  fthotonps.Lon  roingtauecPoy“^^_ 
fomniite  de  fes  tiges  plufîcurs  conca-  friftbns  qui  precedent  les  fi-tures,^ 
cauités  d’ailes, dont  lortent quelques,  uédhiiyllç au  fpaine 


De  Diofeoride* 

annotations. 

t^0'j^ericon,A[cyrort,ylndrofemon 

r0tflantesivnemefme.e.l^ece,quoy  ,  ^ 

U’</z-  different  entre  eux  en  tigesy  v  \ 

^  f„jiiètlks, dont  les  ^ueunesfont'ŸlusroH 

autres  flus  ver  des  ées  mm  f  lus  grd,  Ma 

%llesautresplus petites.  Toutes eeseffe-  ». 

ctsfont  mfeognues  ;  &  les  voîd  k/i  fleuries  * 

Jmois  de  lum  feparement  l'vne  de  l'au^ 

;f(ffemblables  entièrement  a  H  Hijloire  de 
Biofeoride,  Mais  celle  effece  qui  s’appelle 
Corinne  reffemble  fl  bien  à  tHypericony  . 

cmmeflnttjfcyrony&H^ndroflcmony 
ainfi  qu'il  appert  par  U  defeription  que  Ion 
mdenDiofloride,.  Si  ejielie  toutesflis  choi 
fffable  aux  diiigens  Amplifies  MByperi^ 
m échauffe, &  defeichcy  &  efl;  composé  de  d ue  mufe, 

parties jùbtiles.Les grenes.de H^jcyron  &  vn  peu,  contre 

kbAndrofemon  ont  toutes  deuxvertu pur  font  femblables  à 
^atiue:  lavertu  des  flieiUes  efl  quelque  peu  nî'iis  velues, plus,fl 
itficcatiuey^  ahflerflue.  Leurdecoblion  fes  à  l’entour, des  h 
fidleenvin,  eflvaleureufe  medècinepour  La  fleur  eft  lu 
les  grandes  play  es,  ou  blanche.  Les  r 

De  l’Iue  mufeate ,  Queles  Grecs  ap-  à  cclles  de  la  ( 
pellent ,  Chamæpitys  ;  les  Latins, ,  î?*  beues  par refp; 
Aiugades  Italiens,  Chamepitio. .  ’  vin ,  elles  medecit 
c  H  A  P.  Cl.  &  beues  dans  eau( 


3î8" 
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produit  les  braches'hautcsd’vne  cou-  mmmu  Ur  cela ^ aucuns, lua  fftur 
decjrctorfes  en  maniéré  d’ vne  ancre,  Elle  naijhn  lieux  maigres, (àhlo^’ 
&fubtilcs.  Le  fucillageeftfemblable  &.cfiendfshranchettesauloLde  l 


re,mfmedecheiukre,e«Sll'"^' 
EU’podmtfajU.trquapfmyUh'/l 

du  Trefle  des  présumais  plus  petite, plus  cltr 
jernee^  &  de  coleur  qui  de  blanc  vient  à  /? 
iaunir.^ucunsqui  ne  cognoijfent  le  vrL 
Vouhotvfent de cefie herbe  enfonlieu  pi 
ce  qu'elle  luy  rejfemble  moult.  Cefie  herbe 
prouffitc  en  toutes  fortes  et  infirmités  froides, 
&  principaüementdes  nerfs,& desioinUu 
res.  Ce  que  cy  deffusnousamm  eferit  dorme 
afsés  à  entendre  aux  diligens  fmplifies. 
qu'ilz.  doiuent  remarquer  la  cLmapitys. 
E  SeigneurMatthioli  dit  n'auoir  fiu  fùiuant  de  poinbl  en  poinB  la  peinture  de 
voir  des  trois  êifêcés  dsChamapitys,  .  Diofcoride,& non  la  demonfirmcevulgM 
ou  luefinon  la  première ;&  la  derniere.  Il  re  qui  fiuuent plante  plufieurs  erreurs.  La 

deferit  vne  autre  effece  d' lue,  auec  fùeilles  Chamapitys  e  fi  plus  valeureufi,augoufier, 

plus  menues  que  celles  de  la  premiere,&d'o  en  la  fikueuramere,qu'en  t  aigue,  fiche  au 
dm  plus  aiguéf^pîus  aggreables  aurtet,  troiz.iéme  degré,  &  chaude  au  fécond. 

*  '  •  '  ’  .  'Le 
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à  l’autre ,  la  fleur  eft  blanche ,  la  grene 
eft  noire,  d’odeur  de  Pin.  Il  y  ha  vne 
autre  treizième  efpece  qui  eft  le  mafle 
les  fucilles  de  laquelle  font.pètitcSjbla 
chcs,&  velues.  Elle  produit  vne  tige 
blanche ,  ôc  rude ,  la  fleur  rouge,  &  la 
grene  auprès  des  concauités  de  les  ai¬ 
les.  Cefte  cy  flaire  pareillement  à  l’o¬ 
deur  du  Pin.Ces  deux  icy  ont  les  mef- 
mes  forces  de  la  première ,  quoy  que 
ce  ne  foif  en  fi  grande  efficace. 

A  NNOt.ATICIIvl  S. 


U 


LE  O-VART  livre”’ 

DE  PE  D  A  Cl  O  N  b  10^ 

SCO  R/ DE  D^A  ZaREE,  ^ 
DfUniatkreMeâicmaU,, 


^  wftfj  desOngmm,  da  yi^ires,  des  jLimu 

desiardins^dei  Racims-idei  Sucs  des  He^hti  y&desl 
f»  cefiny  cy  qui  fera  le  quatrimSirmsmiütromdesRacin^^ 

Delà  Becoine,Que  ^s  Grecs  appeîlec  <  -  ^ 

Ceftrpn:'  lés  Latins ,  BecQn  ica ,  les  ;  - 

Italiens, Betonica.  _chap.  i. 


*  '  Vi\wii  ■  '  ^  RetûraA^.eJ^ece^.  ,  ■. ,.  .  ,  . 

’  Ê-  ">!>*  '  '  feicKeIôpOLirei>vferàmouIt(îc,ç^o< 

, ,  .  .  :  !  ;  .1  fes.  Sesiràeines  font  utiles  corne  celîes 

Retfnne  s.e^et’e,  del’Hellct»ore,lefqihelles  bcuesen  ea- 

A  Betoine ,  .di^bejdç.s  Greç^  Ce-?  u-e  mieIlee,font  vomir  le  flegme.  Lon 
^ftron ,  &  des  Latins ,  Betonica,  donneà  boire  les  fqeilles  au  poix  d’ v- 

^ufsiinômeèjPfychotrOphos  nedrachme en  cane  fixnple.,.ou fai<5lc 
|r  aiiiatqu'eilej^aift  en  lieqxfnpids.  auec  Miel, aux  fpatnés,&:  aux  rapusdc 

tvne. herbéqui  produit  la,tig^  ibb  aiii-deffauts,  &  prefocatios  de  la  ma- 
iqnarree ,  haute  d’ vnç  eopdeç  ,  &  trice:&  au  poix  detrois  d-rachmcs  dâ? 
iquefois  plus  grade  ,lçs  fucjlles  de  yn  feftier  devin  aux  m orfur es  des ani^ 
-  q^îlogues,  molles,  entaillées  par  maux  venimeux.Ge  que  fait  pareille-. 
^ur»ik  odoriferates , entré  lefquél  ment  l’herbe  eiriplaftree, fur  la  njor- 
CS  foutles.plus  grades>qùi  font  fure.  Elle  ayde  contre  les  venins,  en 
’  prochainesde  la  racine.  Elleenge  beua.nt  vne  drachme,  d’^icelle  dans 
.  ^grene  en  U  fom-rnité  des,  tiges,  vin.  Mangée  au  paranantjelle  nelaif- 
®’ifaed’cfpy,fernblableàcclledcla  fe  niiyre  aux  venins  mortifères, qui 
XdrfcçaeiUelçsfueiilesji^Jeç  fe.bQiuent,  Elle  prouoque  l’vrine ,  & 

y,  ii  lafche. 
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lafehe  U  corps.  Beuc  aucc  eauc  elle  mcnt,Bretanice:  les  Latins  Br‘ 

guérit  le  mal,çaduc,  &  femblablemct  nica,ou,Vetonica,les  Italiens  B*” 

les  frcnetiqiies.Lon  la  donne  au  poix  tannica.  ’ 

d’vne  drachme  dans  vin  aigre  miellé  ,  c  h  a  p.  ,  i  r. 

à  ceux  qui  font  trauaillés  du  foye ,  Sc 
auxdefFautsdelarate.  Mangee  apres 
Icfouper  auec  Mielefcuméàla  quan¬ 
tité  d’vne  Feue ,  elle  fait  digerer.  Lon 
la  donne  en  cefte  mefmc  maniéré  aü'x 
routés  aigres, &  engloutit  Ion  le  fuc, 

&  par  apres  lon  y  boid  deflusdu  vin 
trempé  en  eaue,  remede  fecourat  aux 
cftomacsdebiliççsi  Lon  la  donne  das 
vn  cyathe  de  vin  trempé  d’eaue,  au 
poix  de  trois  oboles, aux  crachemens 
defang.  Beue  en  eaue  elle  ayde  aux 
fciatiques,&  aux  doleurs  delà  vefeie, 

&  des  reins  :  &  auec  eaue  rriieltee  au 
poix  de  deux  drachmes  aux  hydropi¬ 
ques,  afligésdcfieure,&  pu  ilz  n’en 
aurôtpoint,auec  vinaigre  miellé.EIIe  La  Britannica. 

guérit  la  iaunifle.  Prinfe  aucc  vinau  T  A  Britannica  eft  vne  herbe  qui 

poix  d’vne dhchme,cllepr6uoque le  JL#  halesfucilles  femblables  à  l’O. 
flux  méftrual.  Aueedixeyathes  ou  bi  zeille  fauuage,  mais  plus  noires,  & 
chetsd’caue  miellee,&  au  poix  de  qua  plus  velues ,  d’vne  faueùr  aftridiue. 
tredracbmes,elle  purge  le  corps.  Elle  Sa  racine  eft  fubtik,ôc  courte,  &  la  ti 
prouffite  aux  thiuques ,  j^nfe  auec  ge  n’eft  pas  trop  grade.  Lon  efpreinft 
Miel,&  aux'cracheniens  boueux.  Lô  le  fuc  des  fuèilles ,  &  l’elpefsit  Ion 

g^rde  fes  fueilles  feiches  &  broyees,  par  apres  au  feU  ,  ou  au  Soleil.  H  ha 

dans  vn  vaifleau  déterre.  *  '  vertu  de  refrener,  &  principalement 

ANNOTATIONS.  >  les  vlccrescorrofifs  de  la  bouche,  & 

A7\(tonm  Mufamedecin  d'Augu-  du  gozier.  Il  ayde  en  tout  autre  def- 
fieCefarhafaiBvn  traiüè fmgu*  faut,ouileft  debefoing  de reftrein- 
Ikr de  la  louange  delà  B etoine^f^ue  mus  dre. 

îaifons'  tout  exprès ,  tlant par  Ceaue  Pdurh  A  N  N  O  T  A  T I O  N  S.  _ 

plus  pan  il  ejl  conforme  aux  diàs  de  Dio~  roy  qu'aucuns  ayent  efirit 

fçonde ,  comme  aufsi pour  -autant  qu'il efi  là  Britannica  [oit  herbe  coinva 

trop  prolixe.  Selon  Galien  la  Betoine.com-  en  Italie ,  &  appetlee  Tittamanofejt  et 
hiè  le  demonHre  le  gotljl^ha  vertu  ificifiUe^  que  le  Seigneur  Matthioli  'habitant  en  ces 
par  ce  que  fin  herbe  é fi  quelque  petcamerey  pays  &  Médecin  trejfauant ,  &  cerchenr 
&  aucunement  aigue.  Ce  que  demonïlre  des  fmples  en  extrémité  de  diligence ,  n  «a 
particulièrement  t  effeSl  qk  elle  fait  en  ro-  iufques  à  prefent  fieu  trouuir  home  cjW 
pant  les  pierres  qui  font  dans  les  reins ,  &  luy  moHrafi.  La  Briünica fufi  rnonsiret 
tnondtfim  le  poulmon  ,  la  poiSlrine  ,'C^  aux  Romains  par  les  Frifinsyau  temps  q  ^ 

iefoyt.  ■  .  ■  GermanicusCefartenoitlafoncamp^^^ 

De  la|  Britannica ,  Qù,c  les  Grecs  nÔ-  tre  la  maladie  nommes  Stornacacce- 


*LyJimachie  z  .effece. 

lementonlametfurlesplaycs.Bruî- 
lee  fur  les  charbons ,  elle  vnefur  .. 
tnee  trefaigue,  &  par  c:ela  elle  dechalît 
les  ferpens,,^^  tue  les  mouches. 

ANNOTATIONS.  / 
T  L  y  ha  deux  herbes  que  Ion  mofirefour 
J[  la  Lyfimachie.  Vvne  efi  celle  auec  la-^ 
quelle  apres  le  baing  de  la  Guefde  ,  on  teint 
les  draps  de  laine  en  coleur  ver  de ,  nommée 
des  Tufeans  Carretta ,  ou  Braglia  ,&en 
V ramène orneole:mais  la  Corneole produit 
les  tiges  &  les fiieiües Jemblables  au  Lin,& 

LLyjimachie  ueffece^  non  comme  celledes  Saulxja fleur iauneny 

A  Lylimachie  qu^aucuns  appel-  lagrene.dansefcojjes  comme  fait  le  Geneft. 
lent,Lytronî produit  les  tiges  dV  EUenaijb  dans  lesprêsydrneflnt  Ion  en  elle 
*'2coudee  de  haut, et  quelquefois  plus,  ftipicite  aucune  en  la  machanujl  en  y  ha 
grandes,  mais  fubtile.s ,  &  branchues,  d'autres  qui monfirent  pour  laLyflmachie 
es  neuds  de  laquelle  fortet  les  fueilles  vne  autre  plante ,  qui  croifl  auec  tige  qua- 
^^^^^femblables  à  celles  des  Saulx,  drangulaire,flieilles de  Saulx,dr fleur  rou- 
^  riftiues augoiift.Sa fleur eft roulTe  geenfl>rmed’eJfy.Maisonne fenteneÜeen 
°Uaecouleur  d’or.  Elle  naift  dans  les  lamachatfàueur  aucune aftriUiue,Mai~ 
^^refts,et  lieux  aquatiqucs,Le  fue  ef-  firelean'Bnel.eBme^.herbenomee.Chafl- 
FeindtdesfueillesjbeUjOU  mis  en  cly  feboffe,eHrelavraye Lyfimachie..  Ences 
j^^''es,reftrcin(fl  par  fa  vertu  aftridliue  doutes  les  bons fimpliftes  fùiurot  la  peinbîu 
jiç'^P^^^^nicns  de  iang,$c  ladyfente-  re  de Diofeoride. 

’^^yde  appliquée  pardeflbuz  Delà  Gorrigiolè, Que  les  Grecs  ap 

Lon  bouche  profFi  pcllct,Polygononarrhen:les  La- 
^  emet  le  nez  auec  l'herbe,  pour  re-  tins,Sanguinaria  masdêsitaliens, 
qui  en  forCjôc  pareil--  Corregiola.  c  h  a  p.  iiii. 

y  iij  La  Cor 
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LACorrîgiole  eft  vne  herbe,  qui 
produit  fes  brâches  fubtiles,  ten 
dres,ployables, toute  pleine  de  nœuds 
efpcs,&  qui  vont  rapans  par  terre  ain 
fl  que  fait  le  Gramen.E  lie  produit  les 
fucillcs  de  Rue,  mais  pluslongucs,  & 
plus  tcdres,&  fouz  chacune  fc  trouuc 
la  grene ,  éc  par  cela  elle  s’appelle  le 
mafle.  Ses  fleurs  font  quelquefois  de 
coleur  blanche, 5c  quelquefois  de  co- 
Icur  rouge.  Son  fuc  beu  ha  vertu  in- 
frigidate,6c  aftridtiue.  Il  reftreind  les 
craehemés  de  fang,ct  les  fluxdu  corps. 
îlaydeauxcoleriques,6c  aux  diftilla- 
tions  del’vrinc,car  il  fait  vriner  cuidc 
ment.  Beu  auee  vin  il  medeeine  aux 
mprfures  des  ferpés.Lon  le  boit  en  fie 
ures  qui  ne  font  côtinuelles,  vné  heu¬ 
re  deuât  l’accès.  Appliqué  par  deflTouz 
ilreftreinftles  flux  des  femmes.  Lon 
le  diftille  dans  les  oreilles  qui  iettet  or 
dure,8c  dans  celles  qui  font  doleur. 
Cuict  en  vin ,  &  y  adiouftaiit  du  Miel 
il  medeeine  par  excelléec  lesvleeres  du 
membre  viril.Lon  emplaftre  les  fueil- 
lesauecvtilité  aux  ardeurs  de l’cfto- 
inaç,aux  crachemens  de  fang,  aux  vl- 
cerescorrofifs,au  mal  S. Antoine, aux 
inflamations,aux  apoftumes,  aux  pla 
fes  frefches.La  Corrigiole  femelle  eft 
vne  petite  p1ate,qui  produitvne  feule 
tige ,  femblablc  à  vn  Rofeau  tédre,a- 
uec  grande  quantité  de  nœuds  repliés 
l’vn  dans  l’autre, corne  ceux  des  trôpet 
fes, à  l’entour  defquels  les  fueilles  for- 

tent  en  figure  rôde, fcmblablesà  celles 
du  Pin.Sa  racine  eft  inutile.  Ellenaift 
en  lieux  aquatiques.  Elle  ha  vertu  de 
reftreindre ,  &  d’infrigider ,  &  vaut  à 
toutes  les  ehofes  que  la  precedente, 
quoy  qu’elle  foit  moins  valeurcufe. 
AN  NOTATIONS. 

Corrigiole  majle  efi  commune  en 
tous  lieuxy  la fimelle  n*efl fi ficçjue te. 
La  Corrigiole  ha  vn  feu  de  l'abfterfify 
ha  tdt  de  frigidité  aigueufe  qu'elle  efi  anno 
kree  mre  lesmedicamem  qui  fini  froids  au 


fecod  degré you  au  comencemet  du  tiers  T 
vertu  q  Diofeoride  attribue  à  la  Corrltt 

pgcmiagoutu  dt 

le  dit GalienyftvaleurcHfe,qu^elleefi 

ne  four  vfer  ou  il  y  aura  grand  befoing 
Du  Signet  de  Salomô,  Que  les  Grecs 
appellét  Polygonatôdes  Latins,  Po 
lygonatum  :  les  Italie  ns, Frafsinella 


C  H  A  P.  V. 


Signet  de  Salomon  mafie» 


és  môtagnes ,  les  faeilles  du  q  uel 
reflemblent  à  celles  du  Laurier ,  mais 


De  DiofcorMcJ 

Ilesduquel  T  A  Peruencîies^en varampâtpar 

Lirier ,  mais  JL^  terre.  E Ile  naift  en  terroir  gras. 


elles  font  plus  larges, &  plus  polies, de  Elle  produit  des  villes  courtes  delà 
faueuraucunemécfcmhlablesaux  pô-  grolTéurdes  ioncs.  Elle  lialesfûeiîles 
jjjesde  Coing  ou  de  Grenade, auec  vn  courtes, de  forme ,  &  de  couleur  fem- 
certainqui^  de  l’aftri<lJif.  Les  fleurs  bIablcsiceIlesduLaurier,quoyqu’eI' 
qu’il pro^luit blanches, fortentdehors  les  foyent  beaucoup  moindres.  Ses 
de  chafque  origine  des  fu'eilks,&  font  fueilles,  &  fes  tiges  beues  en'  vin  ,re- 
en  plus  grande  quantité  que  les  fueiL  ftreignent  ladyfenterie,&  autres  flux 
lesjles  comptant  depuis  la  racinciuf-  du  corps.  Appliquées  par  deflbur  en 
ques  h  h  cyme.  Il  ha  la  racine  blache,  peiTaires  auec  laiâ: ,  &  huy  lie  Rofat, 
tcndre,longue,pIeine  de  nœuds,  vc-  &  onguent  de  Tiroefne  appaiiènt  les 
hie,efpeire,grofre  d’vn  doigt,&  de  for  doleursfle  la  matrice.  Mafchces,elles 
te  odeur,  qui  pronfFite  ,(emplaftree)  allègent  la-doleur  des  dents.  Lon  les 
aux  playes ,  &  cnleue  les  taches  du  vi'  emplaftr-e  (auec  vtilitc^  a  la  morfure 
fage  quffenommehtiSpiloi.  des ferpens  venimeux.  Londitquebe 

ANNOTAT  ION  S.  ueen  vinaigre  elle  ayde  pareillement 
T  E  Sigti et  de  Salomon,  n*ejl  le  Seeacul  aux  morfures  des  Afpics.Ellenaift  en 
^d'e  Serapion,  tantpar  ce  que  félon fa  co  lieux  gras,&  non  cultiués. 
f urne  il  ne faitmention  aucune  de  Diofeo^  Le  Liferon^quieft  vne  autreeipc- 

riàe,comeaufsi pour autdt  que  hjfigie,  ce  de  clematis,  produit  fes  villes  rou- 

tnefrnesles  vertus  n^yfontcorrejpondates.  geaftres,ployablcs ,  &  farmenteufes. 
LeSignetde  Salomo  ha  fes  vertus  mesleesy  Ses  fueilles  font  trefaigues  au  gouft, 
mec  vne  certaine  qualité  aflriBiue ,  &  &  vlceratiues.Ce  Liferon  s’enuelop- 

dgUeÿ& vne certaine  facheufe amertume  peà  l’entour  des  arbres, &  faute  fur 


mdaifee  a  déclarer. 


iceuxconamefaitleSmilax.  Sagrene 


Delà Peruenche.  Que  les  Grecs  &  broyee,  &  beue  en  eaue  Ample  ,ou 
Latins  appelle  nt,CÎematis:lesIta«  miellee,rafchcpardefltis  lacolere,  & 
lienSjproucBca.  c  »  a  p».  v  r.  le  flcgme.Les  fiicjlles  emplaftrees  guc 
rilfent  la  rongne,  Lon  les  garde  dans 
la  faumure  auec  Lepidiô,pour  l’vfage 
À  desviâdcs.  AN  NOTATION  S. 

f  (ynfaitdelaperuëcheenlaTufcane 
P  J  desguirlddes pourles enfans,  &pucejL 
lettes  qui  trëhlent  en  forme  de  mal  caduc,. 

^  iferoy  la fécondé  efpece  de  CU 
ntatisypourfherhe  que  les  Italiens  appelle* 
i  Vttalbe,ou  ViefL  Ze ,  pour  autant  qu'elle 

lllm  marques  afsignees  par  Diofeo 

ride  a  la  Clematis,  &  monftre  par  me  fines 
que  ce  n'e fi  la  Gampanette ,  ainfi  nommée 
*  pour  produire  par  les  bayes  (au  temps. 

^efié)  certaines  fleurs  blanches  fembla- 
bles  a  petites  campanes  ,  qu' autres  fois- 
ks  Amplifies  ont  prins  pour  ce,  que  les  L  a-» 
ms  appellent  y  Liguflra.  En  pareil  la 
y,  iiij-  Cletm 


ISiOiTerMettcho. 
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Clcmatis  n'efi  lavlgnemirey  ainft  qn^au^ 
cms  hfimertt,awji  qu^il  apparoijira  a  la 
fin  du  quatrième  lime.  Ny  aujsi  t^  herbe^ 
vulgairement  mmmee  par  les  ftaliens,fld 
ntola ,  quoy  quelle  s'enueloppe  au  tour  des 
arbres  deshayes,en  cela  dijfemb labié: 
qu'elle  produit  les  tiges  de  deux  coudees  de 
haut,&  lesfueilles  d'vne  infupportable  a- 
cuite ,  dont  elle  ha  acquis  le  nom  de  flam- 
mola.  Le  Seigneur  Mat thioli  ha  par  plu 
fieurs  fois  réduit  cefie  herbe  au  baing  de 
Marie yenvne  eaue  trefclere  &  prefques 
en  me  fines  acuité  que  H  herbe  fiot  par  apres 
U  en  havfe  parvn  heureux  euenement.Elk 
ejbchaude&  feicheau  troiuéme  degré. La 
Clematis  caufitque,  &  exulceratiue  efi 
chaude  au  commencement  du  quatrième  de 
gré.  Le  chapitre  de  la  clematis  viceratiue 
haefiépar  quelque  curieux  efcriuain  en- 
leué  de  la  fin  de  ce  liure ,  ou  elle  efiott  bien 
pofee  entre  les  plates  folutiHes^&  rapportée 
par  apres  en  ce  lieu ,  par  la  fimtlitude  du 
mm  qu'elle  haauec  H autre  clematis. 

De  kPoletnonie.  C^i  les  Grecs  ap¬ 
pellent, Polemoniontles  Latins,  Ôi 
ItalienSjPoletnonia. 

C  H  A  P,  VII. 

La  Polémonie  produitlesfueil- 
ksfubtiles,  &  empennees,  auec 
fueilics  vn  peu  plus  grandes  que  celles 
de  la  Rue ,  mais  plus  longues  commç 
font  celles  delà  Corrigiole,QU  cle  la 
Ncpeta.  Ilyhaés  cimes  de  fes  braches 
quelques  cminences  femblables  à  co- 
ry  mbes,audedâs  defquelleseft  la  grc 
ne  noire.  Elle  fait  la  racine  lôgue  d’v- 
ne  coudee,blâchaftre,remblablc  à  cel 
les  delà  Radicula.  Elle  naift  és lieux 
montaigneux,& afpres.  Lô  boit  lara 
cine  en  vin  cotre  les  morfures  des  fer- 
pens ,  en  la  dy  fencerie ,  ôc  auec  eaue  à 
l’vrine retenue,  & auxfciatiques,& 
auec  vinaigre  au  poix  d’vne  drachme 
aux  defFauts  de  la  rate.  Lon  la  lie  fur 
les  picquresdesfeorpions.  Aucûsdi- 


fentqueceuxquiî’ontfureuxnene,, 

uent  eftre  picqués  des  feorpions^^ï 
iaçoit  qu’  ilz  le  feuflent ,  fi  eft  ce  que l 
venin  ne  leur  pourroit  miyrc.  Map 
chec,ellc  mitigue  la  doleur  des*  dents* 

ANNOTATIONS.  * 

riuant  Pajfeurace  du  Seigneur  Mat 
thioli  qui  eftime  auoir  certainefnent 
par  plufieurs  fois  choify  la  Pokmonieh 
plus  hautes^&  plusafires  montagnes  de  la 
vaUee  Ananie  ,  iene  doute  que  parmef. 
mes  les  bons  fmplifies  Fraçoys  ne  la  nmat 
quentésmontaignesquien  la  France  font 
infignes  aproduire  [impies, corne  efi  le  mont 
d  or ,  le  mont  Pilate ,  &  autres  au  pays  de 
Languedoc.  Tant  efi  que  la  Volemonie 
n'efi  la  plante  ^nommee  des  ThufcànsyLa- 
uanefiy  &  des  Herbiers  y  Ri^a  capraria, 
pour  autant  que  cefie  herbe  en  toute  fa  mar 
queefifemblable  au  Senegréy&nefaiten 
la  cyme  cminences  aucunes ,  mais  quelques 
cornets  ydans  lefquels  efi  lagrene  roujfe.  Lt 
racine  efi  court Cy  &  naifi  pour  la  plus  part 
au  près  des  eaues  fur  les  bords  des  fefsés ,  & 
fur  les  terroirs  gras  yé’  non  és  montagnes 
aJpresyComme^JDiofcoride  ditnaifire  la  Pi 
lemonie.Qm  efi  compofee  de  parties  fuhtu 
les,&  ha  vertu  deficcatiue. 

Du  Sy mphytô  de  Roc, Que  lesGrecs 
appellent,  Symphyton  petræô:les 
Latins  Symphyton  petræuni:Us 
ltalicns,Simphito  petreo. 
c  H  A  P.  VIII* 

Le  Symphyton  de  Roenaiften- 
tre  les  roches,  &  ha  fes  branches 
fubtiles, femblables  à  l’Origan, 
chapiteaux  côme  le  Thym.  C’eftvnc 
plante  qui  du  tout  retire  fur  leboys, 
&  eft  odoriférante, de  douce 

Machee,  elleprouoqueaifement  a  ^ 

liue.ElIc  produit  la  racine 
tirante  fur  la  colcur  de  pourpre,  f 
grofteurd’vn  doigt.  Ladeco«io 
Symphytô  faiÀc  en  eaue  miel 
ue,  modifie  les  deffauts  du 


De  Diofcoride. 


Lt  Symphytoti. 


Ion  la  donne  auec  eaue  aux  crache- 
inés de  fang,  &  aux  doleurs  des  reins. 
Lonlaboitcuidle  en  vin  pour  la  dy- 
fenterie,  &  pour  le  flux  rouge  men- 
ftrual.Lô  la  donne  das  vinaigre  miel- 
léàceux  qui  font  rompus,&  cafles,& 
auxfparaés.  Mafchec,  clle efteindb  la 
proufTitc  aux  afpretés  de  la  câ-^ 
ne  du  poulmon.  Elle  côfolide  les  pla- 
yesfrcfches,& les  rompures  des  inte- 
ftins,y  appliquée deflus.  La  chair  tail 
lec,&cui(fle  auec  IcSymphyton  ,fc 
»‘cioint,&  fe  reunit  enfemble.  La  gra¬ 
de  Confoude,  que  les  aucuns  àppelléc 
Pciüon, produit  la  tige  haute  de  deux 
coudees,  &  quelquefois  plus  grande, 
^ntournee  eh  anglets,grofle,  legiere 
J  concauee  parle  dedans, côme  efteel 
edu  Lacerô,au  tour  de  laquelle  font 
csfueilles  non  trop  diftâtes,  velues  e- 
■’otâies, lègues, femblables  àcellcsde 
^hugloffe.Latigeeft  toute  empénee 
parle  lôg  de  fe  s  cantons, &  fortâsdes 
**  ^ jS^^lques  petites  fueilles,entre  lef 
^nclles y  fondes  fleursiaunes,cômc 
de  la  Rue.  La  grene  reflèmblc 
ille  Verbafcû,&  y  ha  fur  les  fue- 
&  pareillement  fur  toute  la  tige 
moufle  afpre, laquelle  en  la  ma¬ 


niât  caufe  vn  demangement.  Ses  raci¬ 
nes  font  noires  par  le  dehors, &  blan¬ 
ches  par  le  dedâs ,  &  de  fubftance  vif- 
queufe,  &  d’icelles  Ion  vfe  en  la  mede 
cine.Lô  boit  fesfueilles  broyees(auec 
vtilitéj  au  crachement  de  fang.  Elles 
aydent  aux  rompus,  &  confolident 
emplaftreesles  playes  frefehes.  Mife 
à  cuire  auec  la  chair  taillee  laratachc 
enfemble*  Lon  les  emplaftre  prou ffi- 
tablemcnt  auec  fueilles  de  Seneçon  és 
inflâmatiôs,&principalemétdufiege. 
ANNOTATIONS. 

Le  trefmfigne  Médecin  Manarde  en 
fesepifiresapproHue  hpinion  du  Set 
gneur  lem  ‘Taul  Cafiilio  Médecin ,  (put 
luy  auoit  eferit^^ue  les  deux  ejpeces  de  Sym 
phyton  fe  nomment ^  Confouldes ,  &  que  la 
plus  grande  naifipar  tout  au  pays  dVcalie, 
mmmee  Lucanica ,  pour  la  femblace  de  fes 
racines^&  de  ceux  de  la  MirandoktMa: 
comme  s^ Hz.  vouloyent  dire^  A  lus ,  quiejt 
le  nom  que  Pline  attribue  à  la  première  ef- 
pecedu  Symphton.Mais  le  Seigneur  Mat 
thioli  cuyde  quUl foit  en  cefe forte ,  n'ayat 
encore  feu  trouuer  cefe  première  ejpece  au 
pays  cb  ftaliey& efiimant  que  fi  ainfi  efioit 
comme  b  ha  eferit  le  SeigHeur  Cafitlio,  que 
depuis  ce  tempsiufquesauiourd'huy  y  elle 
deuroit  efire  publiquemet  cognue  par  toute 
b  Italie.  Maiflre  lea  Ruel  dit  que  âefi  cel¬ 
le  ^que  les  herbiers  appellent  y  Sauge  de  boys 
Cp"  quevulgairement{en  France)  Hz.,  pren¬ 
nent  pour  bftyPmbrofia.En  telle  perplexité 
d'opinions  le  meilleur  efide  choifirce  Sym- 
phyton  (sy^lus  filon  la  peinBurOy  &  heu  de 
naijfance  que  luy  donne  ‘Diofcoride.  Car 
aufsi  le  Symphytonpetraon  ^n'  efi  celle  plate 
que  les  O  fficmes  appelle t,  Confohda  minorj 
par  ce  que  la  fimilitude  n^y  efiaucunemet 
correfiondate,ne  celle  aufsi  qui  ha  les  fueil¬ 
les  moult perfes ,  mmmee  Confolida  media 
(jr  des  Italiens,  Laurentina,& des  Semis, 
eJHorandola, herbe  cognue  parles  expéri¬ 
mentateurs.  Lon  nombre  aufsi  le  Sanicle 
entre  les  Confouldes,  &  celle  pareillement 
y  v  qui 


Le  Clpatt  Lkire 


f /?  uommee,  ConfouUe  T(s,yallejes  ver 
tm  defqueUes font  afsét  cogmtt  par  les  etn- 
piriqnes ,  &  n^efilfejoing  tten  traiBerda- 
mntage,rnefmes  que  d'autres  en  ont  fufi- 
fammet  eferit  en  vulgaire,  Orefee  qu* on 
ne  fauroit  renier  que  la  fécondé  efpecede 
Symphyton  ne  fit  la  plante  vulgairement 
nommee  la  grande  Confoulde.  Le  Symphy 
tonde  Roc  e fl  composé  de  diuerfes  vertuSy 
Vvneincijîue,&  mondificatiue  fl  autre  de- 
Jtccatiue,attraBiue ,  aquoyyefladioinBe 
la  troiùéme,qHi  eflvne  certaine  humidité 
non  trop  chaude.  U  attire  Symphyton  efl 
et  égalé  vertu^mn  toutesfois  fl  doux  ne  odo 
riferantau  goufl,ains  diuers./l  efl  en  mor^ 
dacitè>&vifcofltéfemblahle  a  la  Squillcy 
^  peut  tout  ce  que  le  Symphyton  de  Roc  y 
J^alere  Corde  dit  naiflre  e»  ^fe'i^ 
bourg,  a  deux  milliers  de  'Brunfuic, 

Del’Holeftion,  Que  fes  Grecs  appel¬ 
lent, Holeftion  :  les  Latins ,  Holé- 
ftiurnttes  Italiens,  H  oleftio. 

C  H  A  P,  IX. 

L’Holeftioaeft  vne  courte  herbet 
te, qui  ne  croift  point  plus  haut 
4e  trois,oaquatre  doigts,  &  va  ram¬ 
pant  par  terre, ks  fueilles  de  laquelle, 
&  pareillement  les  villes  fôntfembla 
blés  à  celles  du  Coronopus,ou  duGra 
inen,aftriâ:iues  au  gouft.  Ses  racines 
font  fubtilcs  comme  cheueux ,  blan¬ 
ches  ,  &.longues  de  quatre  doigts.  Il 
naift  par  les  coftaiix.  11  ha  vertu  de  fai 
le  atachcr  la  chairV'quand  il  fe  cuit  a- 
uec  cUe.  Lon  leboitprouffîtablemet 
dans  vin  es  rompures. 

ANNOTATIONS. 
HoleBion  herbe  non  cognue  pour  le 
iourd?huy,&  eflecede  Cofoulde^r^efl. 
b  herbe  qui  vulgairement  fe  nomme, Pilo^ 
fille, pour  autant  que  quoy  qu^eüe  naijfe  en 
abondance  par  ■ks.  coHaux  ,  elle  produit  les 
fueilles  ^  OUuier,  teutes  chargées  de  poils 
blami,,(±apparem,ént  elle  ha  prinsfm 


nom  de  Ptlofelk,  Ses  tiges  font  aufihelut,  ' 

qmvont  rampantes,  &  s' enracinantes  u. 
la  terre ,  dans  lefqueUes  naifem  par  aL, 
les  fleurs  de  coleur  iaune .  Elle  produit  I 
racines  courtes, &  fubtiles.leseftgiesdeU 
quelle  ne  C  accordent  attec  PNolefiion.  u  1 
Pilofelle  plante  entièrement  aBriSlmè ,  1 
valUblepour  la  dyfenterie  ,flux  desfitn, 
meSyConionBion  des  playes  tant  extérieures 
qu' intérieures  du  corps ,  flux  ftomachaux,  ' 

&  colériques, aux  crachemens  de  fangrom  I 

pures  desintefUns,^  de  toute  autre  partie 
du  corps  ,  particulièrement  de  la  telle, 
VHôleïîion  ha  uertu  de  dejfeichér,  ^  i 
d'aHreindre. 

De  la  Stebé,  Que  les  Grecs ,  &  Latins 
appellent,  St  œbe-.les  Italiés,Stebc. 


La  Stebceft  trefeognuedct,ous,lâ 
grene,  &  les  fueilles  de  laquelle 
ont  vertu  aftri<iiiiue,&  parcela  lon  fait 
des  clyfl:eres.d.e  fa  dceoâion  pour  la 
dyfenterie,  &diftille  lon  laniefmes 
dans-les  oreillesqui  kttent  de  labour 
be.  Les  fueilles  cmplaftreesaydentau 
fang-  qui  par  le  moyen  descoups  def- 
cenddans  les  yeux,  &  reftreignenl  bs 
flux  de  fang. 

ANNOTATIONS. 

STebé  herbe  trefeognue  du  temps  deDa 

floride,  n'efîant  toutesfois  par  le  mtf 
mes  aucunement  effigiee,  nousfaiB 
tains  quelle  elle  peut  eBre  en  fi  grande  cm 


a^a:ùeapteujen  ejs  tu  1 

void  produire  lis  fueilles. entaillées,  vmas> 
Us  tiges  fiibtiles ,  &  plus  hautes 
dee,en  lafimmitédefquelüsy  ha.vnepur 
in  forme  de  nappe ,  &  qaide  cokur  cee 

vient  kflblanchir,&qu'elknaiflesr^ 

&  terres  non  cultm§s,&  la  Stebeno 


&  terres  non  cultmets,ej  la  ^ 

<Phlion,prodHitletfueilksefline4^[^^. 

tMifiésla£s,mareBs&autres.im^ 

ques.  LaSMeffeiehe  euUmn^”^ 
commtncemmf  du.  miûémeàeÿ^^* 


i^ioicoriae*  3^7 

DuClymcnon,  Queles  Grecs  appel-  quafi  fur  les  fueilles.Sagrene  cft  dure, 
lcnt,CIymenon:les  Latins:  Clymc-  &  difficile  à  recueillir.  La  racine  cft 
num:les  Italiens^Clymcno.  rôdej&grolTc.Elle  naift  par  les  ch5ps 

CH  A  P.  XI.  &parleshayes,  &  s’entortille  .à  tou- 

LE  Clymenonjpduitlatigequar  tes  les  plates  qui  luy  font  prochaines, 
ree ,  femblable  à  celle  des  Feues.  La  grene  recueillie ,  quâd  elle  eft  bien 
Elle  ha  les  fueilles  de  Plâtain,&  meure,  defeichee  parapres  àl’ombre, 
isfommites  des  tiges  efeoffes  cour-  fe  boit  au  poix  d’vne  drachme  auec 


bees  en  elles  mefmes, comme  il  fevoid 
dans  les  recoquillures  de  la  Flambe, & 


vin,parl’efpacede  quarâte  iours  coa 
tinuels  pour  amoindrir  la  rate,  &  en 


dans  les  polypes.  Le  tresbon  eft  celuy  ofte  la  doleur.  Elle  refout  la  laflcté,& 
desmôtagnes.  Lon  efpreindle  fuede  prouoqueî’vrine,  fanglâtetoutesfois 
toute  la  plante  auec  la  racine, lequel  le  fixiéme  iour  d’apres.  Elle  ayde  h  la 
pour  eftrc  froid  &  aftridif,  fe  donne  courte  haleine,^  au  fanglot.  Elle  aua- 
('auec  vtilitéj  aux  crachemens  de  fang  ce  la  fortie  du  fr uid.  Les  fueilles  ont 
aux ffux  ftomachaux  &  pareillemeat  les  mefmesvcrtùs,lefquelles  beues  par 
pour  reftreindre  le  flux  méftrual  rou-  l’efpace  de  trente  fept  iours  font  deue- 
gedesfemmes.il  reftrein<ft  le  fang  qui  nir  fteriles,  &  oingtes  auec  huylleay- 
fortdu  nez.  Les  fueilles,  ou  efeofles  dentaufroid,&auxtrembIer^ensdes 
broyees ,  &  emplaftrees  fur  les  playes  fleures  périodiques. 


frefchesjles reuniflent, & cicatricent.  ANNOTAT  IONS. 

annotations.  a  Inji  que  par  les  marques  il  efl  clere- 

S  Iles  tiges ,  &  les  fleurs  de  la  vulgaire  Jr\  tnent  cognu  que  la  Matrifljlua  efl  la 

Saponaria  efkient  correffondantes  à  meflne  plante  que  le  Periclyrnemn^en  me  fl 


Itffigie  du  Clymenon ,  (herbe  ainfi  nomee  me  la  plante  nomee  Caprifilium,(la  vraye 
pw  le  P oy  Clymenus  qui  la  trouua )  ainfi  ‘JPixyacantha  de  Diofeoride )efl  différente 


^ue  les  fueilles  qui  font  flmblables  a  celles  du 
PUntain  nous  la  deurios  tenir  pour  le  vray 
Clymenon, certes  la  tige  rode,& noueu- 


de  la  Matrifylua.  Lon  vfe  de  la  Matrifyl 
uaésonguens  principaux  ^  pour  vnechofh 
moult fînguliere.  Les fueilles  et  le  fruit  de  la 


fne  luy  efl  correffondate^quifitit  q  le  Sei~  Matrifylua  fini,  ainfi  qtûil  apert  par  leüt 
peur  Mat  thioli  n' ha  feu  iufques  à  prefent  vertu  ffirt  inciflues  &  de  chaude  nature, 
donner  la  trace  du  Clymenon  etfltalie.  DuTribulc,Ç)ue  les  Grecs  appellent, 

la  Matrifylua,  Que  les  Grecs  ap-  TriboIos:lesLatins,TribuIus:les 
pellcnt,  Perielymenon  :  les  Latins,  Italiens,Tribolo. 
Periclymenum:les  Italiens,  Ma-  c  h  a  p.  x  i  il. 

trifclua.  T  E  Tribule  eft  de  deux  efpeces, 

c  H  A  P.  X  I  T.  JL/I’vneft  terreftre, l’autre  eft  aqua- 

LA  Matrifylua  croift  Amplement  tique.  Le  terreftre  produit  les  fueilles 
auec  fueilles  blanchaftres,  &  fe-  femblables  à  celles  du  Pourpier ,  mais 
parees  par  interualles,qui  la  ve-  plus  fubtilcs.  Ses  villes  font  couchées 
ftînt  en  figurede  Lierre.  Il  y  ha  quel  par  terre,danslefquels  félon  l’origine 
flues  iettons  qui  fortet  entre  les  fueil-  des  fueilles ,  il  y  ha  des  efpines  roides, 
Ufquclseft  la  grene  femblable  &  dures,de  faueurfure.il  naift  auprès 
a  celle  du  Lierre.  Elle  produit  la  fleur  des  riuieres,&  das  les  brifures  des  mai 
^'anclie ,  femblable  à  celle  des  Feues,  fons.Le  Tribule  aquatique  naift  dans 
peu  ronde ,  laquelle  s’eftend  les  riuieres ,  fur  les  eaues  defquclles, 

clic 


c  H  A  P.  X  I  T. 


Î4* 


Le  Quart  Liure 


elle  eftend  les  faillies  de  fes  fueilles ,  & 
par  dcflbuz  les  efpines.  Ses  fueilles 
font  larges ,  attachées  h  vne  longue 
queuc.Latige  eft  beaucoup  plusgrof- 
fe  à  la  cyme,qu’aulond.Il  ha  quelques 
cheuelures  faites  en  forme  d'efpy.  Le 
fruit  eft  dur ,  comme  celuy  de  l’autre. 
Tous  deux  font  aftri6lifs,&  réfrigéra 
tifs ,  &  par  cela  on  les  emplaftre  fauec 
vtilité)  fur  toutes  les  inflammations. 
Hz  gueriflentauecMiel  les  viceresde 
la  bouche ,  les  pourritures ,  les  genci- 
ues  ,&  la  canne  de  la  gueule.  Lonef- 
preinâ:  le  fuc  de  l’vn  &de l’autre  pour 
les  médecines  des  yeiix.Lô  boit  lagre 
ne  verde  de  l’vn  &  de  l’autre  pour  le 
mal  de  la  pierre.  Le  terreftre  prins  par 
la  bouche  au  poix  d’ vne  drachme,  & 
pareillement  empîaftréeft  proffitable 
particulieremêt  aux  morfures  des  Vi¬ 
pères.  Pris  auec  vin, il  profFite  aux  ve 
nins  mortifères.  La  decoftion  de  l’vn 
et  de  l’autre  efpandue  par  terre, tue  les 
puces.  A  U  pays  de  Thrace  ceux  qui  ha 
bitentau  presdu  fîuue  Strimon^en- 
greflent  les  cheueux  auec  l’herbeverde 
desTribuIes,  &  moulent  en  farine  le 
fruiâ:  doux, dont  par  apres  ilz  en  font 
du  pain  pour  leur  vfage. 

ANNOTATIONS. 

I  E  me  confirmant  au  langage  Lapin^ay 
nommé  ce  fimple  Tribule ,  eu  efgard  k 
incertitude  du  vulgaire  Françok  k  l'  ex¬ 
primer  y  mefimes  que  le  terreftre  n'eft  la. 
ChauftetrapCy  atrift  que  nous  firos  entendre 
par  cy  apres  :  que  celuy  de  rïuiere  nha 
mm  apj?roprié  à Ja  plante  y  ains  a  finftuibî 
nomme  Saligosy  Chaftaigne  dleaue,  ô'Trtt 
ftes/Theophrafte  fait  deux  effeces  du  Tri¬ 
bule  terreftre.  Dot  l’vnefttit  les fueilles  fim 
blabtesaux  Ciches  y  &  l'autre  les  produit 
elfineufis..  Toutes  deux  font  terreHreSyClr 
abondantes  enfermes.  C elle  qui  haies  fueil 
les  elfineufts  eft  plus  tardiue  a  naiftrCy  & 
halon accoutumé letrmueraupresdes  ha 
yes  des  villages.  Le  finit}  du  premier  eft 


fimblable  aufifimcymais  celuy  du  pki 
difeftrondynoir,&  firré  dansgoitfies.Eful 
le  de  ces  deuxeffeces  ne  fi  monfire  ponrlt 
iourdhuy  en  Italie, ny  en  Frace.  Celuy  que 
Diofeoride  dit  naiflre  auec  fueilles  de  Pour 
pierha  eflé  veu  &  recueillyk  Fenifi,par[t 
Seigneur  MatthioliftrleLiOypres  lâchât 
re  S.  Nicolas.  Lachauftetrapenefhifint 
point  de  firmens ,  &  ne  produifànt  aucune 
gouffe  ou  dedans  y  fiit  enclofi  quelque grent 
ne^  en  façon  que  fiit  correffondante  au 
T ribule  de  Diofeoridoyny  k  la  première  ef 
pece  deTheophrafîe ,  veu  que  le  mefine  ne 
defigne  les  fieiUes  de  ce  T nbule.  Quant  au 
Trihule  aquatique  y  ileftafsésfiequentpar 
les  riuieresy  dr  lacsy  &  aufsi  és  eaues  fideesy 
comme font  ceux  qui Je  vendent  fur  les  pla¬ 
ces  deVeniftynommes  Tribules  marins  nais 
esfijfes  des  lacseirconuoifins.On  mange  fin 
fiuik  cuiÜ  fiuTL  la  cendre  chaude.  Le  Tri¬ 
bule  eft  composé  dvne  effence  humide  vn 
peufioidey& dvne  feiche  qui  n'efî  médio¬ 
crement  fioide.  Au  terreftre  il  y  ha  vne  ter 

re0reiteftoideyaftriBiueyquifirmonte:& 

en  P  aquatique  yVne  aigueufe.  Lefiuifldu 
terreftre  pour  eftre  composé  de  partiejfùb- 
tileSyrompt  les  pierres  qui  s'engendret  dans 
les  reins. 

De  la  Romptpierre,nommee  en  Grec 

•  Tryptolithô:enLatin,Saxifragiaen 

Italien, Safsifragia..  chap.. 

La  Romptpierre  eft  vne  plante 
auec  plufieurs branchettes 
naift  entre  les  pierres,  &  en  lieux  al- 
preSyfemblable  à  l’Epithymon.  ta  c 
coflion  de  laquelle  faidte  en.  vin,  e 

boitfaue,c  vtilité)aux fleures, pour  es. 

diftiilationsdervrine,&pourleian' 

glot.Elle  rompt  les  pierres  délavé  ci 

&.fai<ftvriner. 

A  N  notation^)- 

aFbyqu'onnetrouuecechaptt^f^ 

exepl'aires.G  recs,ft 

ferè  par  bone  raifiny  tant  par  ce  que  c  ej 

plante cegnuey& naiffant centre  trej 

pierres  auec  fiteilles  capillaires.  .•  & 


De  Dîofcoride* 


abondance  fur  la  marine  Senoi 


ANNOTATIONS. 

Le  Limonionfera  appelle  Réparée  de 

prè^non  pour  conge fîre^ains  pour  fem 
blable  fuiuant  en  cela  Galien  qui  dit  n'a-. 


r  ,'plMfetches  roches  de  lamotagne^r 
Klio  femblableà  l'Bpithymei  comme 
ipour autant  qu'elle fe  met  heureufe- 
^  ten  ouurage  pour  rompre  les  pierres,  mir  cognu  aucune  Reparte  fauuage.fi  par 

mr  tvrine.  Lon  broyé  ce  fie  her-  icelle  on  ne  veut  entendre  l'herbe  dtflepro-- 


^ofuines  de  Paris,  Saluia  vita. 

DelaRepar««  de  pré,  Que  les  Grecs 
appellent  Limonion:  les  Latins, 
Limoniumdcs  Italiens ,  Limonio. 


c  H  A  P. 


llconfifllon  auec  Sucre  pour  ce  mef  premetyRUmeXyOU  Ox^eille.  Et  à  laverite 
‘  Tant  eji  qu'  elle  efi  differente  de  c'efi  vne  herbe  de  fin  efiece,  veut fouuentu 
U  Saxifrage  des  Ofteines ,  &  efi  nommée  fois  par  le  Seigneur  Matthioli  es  mare  fis 
1  n...:.  delavaüeetiyînanie^Elleefifureaugoufi. 

Du  piéde  Licure,  Que  les  Grecs  & 
Latins  appellcnt,Lagopus;les  Ita¬ 
liens, PiédiLepre. 

c  H  A  P.  XV. 

L  e  pic  de  Licure  beu  en  vin  rc- 
ftreind  le  corps,toutes  fois  ou  il 
y  ha  ficure,on  le  donne  auec  eaue.  Lô 
le  lie  fur  l’eine,par  ce  qü’il  y  e  mpefehe 
les  inflâmations.  11  naift  fur  les  bords 
des  aires  des  iardins,&  entreles  bleds* 
ANNOTATIONS.,, 

C'Efivn  erreur  d'efiimer  que' la  La- 
gopusfoit  Pherbenommee,  Garyo- 
phyllata  ,nenaijfantés  bords  desiardins, 
au  long  des  chemins fiuz.  les  bayes.  Lon 
frotte  le fîege  des  pannoches  de  Tié  Lieure 
ésflusc  ayfenteriques)  ayons  faculté  de  déf— 
fekher. 

Du  Medion,Queles  Grecs  appellent 
M  edion  :  les  Latins ,  Medium  :  les 
Italiens  Medio. 

c  H  A  P.  XVI. 

Le  Medion  naift  en  pays  de  roc, 
&  lieux  ombrageux.  Il  ha  les 
fueilles  femblables  à  la  flambe ,  la  tige 
haute  de  trois  coudees  les  fleurs  pur¬ 
purines, grandçs,&  rondes.  Sagrene 
eftfemblableau  Carthamum,  &  lara 
cineeft  longue  d’vne  paulme,  &  grof 
fe  comme  vn  bafton ,  de  faneur  fure. 
Cefte racine broyee en  poudre, &  en 
faifantvn  ele<ftuaire  auec  Miel, &  pria 
fe  en  cefte  forte  par  la  bouche, par  au¬ 
cuns  iours,rcftrciuft  le  fiux  rouge  des 
femmes. La  grene  beuq  auec  yin,pro- 
uoquclefltixmenftrual. 

ANNO 


LaReparee  de  Pré. 

LARepareedepré  ha  les  fueilles 
lotte ,  mais  plus  longues ,  & 
plus  fubtiles,  au  nombre  de  dix,  & 
quelquefois  de  plus,  Satige  eftdroi- 
^>&riibtile,fcniblable  à  celle  du 
3^  pleine  d’ vne  grene  rouge  àftri- 
*ucau  gouft ,  laquelle  broyee ,  &  be 
f  auec  vin  au  poixd’vn  acetabuLre- 
fluxdel’eftomac&  les  flux 
y  suteriques,  &  pareillement  les  cra 
lang ,  &  les  flqx  rouges  des 
uies.  pijç  prés ,  ac  lieüx 


sla  Le  QjiartLiurc 

ANNOTATIONS. 

L  ^racine  du  Medio &fagrme  font 
de  teperature contraire, e^ant  lara 
cmearre,&  rejlr0iue:&  lagrtm  copofeo 
de  parties  Juhfiles:& ayant  vne  vertu  inci 
Jtue.  Cefie  herbe  efi  imognue. 

Del’Epimedion,  Que  les  Grecs  nom 
ment,Epimedion, les  Latins  Epi- 
mediumîles  Italiens, Epimèdio. 

C  H  A  P.  X  VM. 

L’Epimediôn  produit  fa  tige  no 
trop  grâde,aucc  fucilles  fembla 
blés  au  Lierretatoft  dix,tantoft 
douze.  Elle  ne  produit  nygrene,ny 
fleur. Ses  racines  font  fubtiles, noires, 
de  facheufe  odeur ,  de  faueur  fade.  Il 
naift  en  lieux  a<]aatiques.  Ses  fucilles 
bfbyees  auec  huylle ,  &  emplaftrees, 
ne  laiiTent  croiftre  les  mammellcs.  Là 
racine  ofle  la  puiflànce  de  conceuoir. 
Lesfueilles'beues  ('pilees)  au  poix  de 
cinq  drachmes,par  Pefpace  de  cinq 
iours  côtinuels,dasvin,foudain  apres 
la  purgation  du  flux  menftrual,  font 
deuenir  les  femmes  ftcriles. 

-  w;  U  N  NOTATIONS.  ^ 

t^Epimdim  m  fe  m^re  pour  h  iouri. 

d’huy ,  quifaitqu^onledoitanmm~ 

'ërer  entre  les  herbes  incognues  naijfdnt  e» 
quélqtte'faisefirdge,  ou  qui  encor  es  mÇont 
venues  à  cognoijfance. 

Du  GlaiSjQueles  Grecs  appellet, Xi- 
phiôflcs  Latins, Gladiolus:  les  Ita- 
lies,Gladiolo.  e  k  a  p.  x  v  i  i  i. 

Le  Glaisèflinômêdcs Latins Glà 

d  iol  U  s,  pôii  f  ia  for  me  id  ü-gl  aiUè‘, 
qu’ont  fes  fueîlles.  U  feroitfemblablé 
à  la  Flàbc  les  fucilles  n?eftoiêt  plus 
courtes, &  plus  eftroi(5tes,app'oîâ5ecs 
en  forme  d’ vn  couteau,  &  ncrueufes. 

11  produit  la  liged’ vnecoudee  de  haut 
lur  laquelle  font  les  fleurs  purpurines 
feparccsl’vnedel’autre,  &  côparties 
par  Vn  belordre.Il  halagrcne  roiigo. 

Il  eng(?drc  deux  racines  l’ v'nc-  flis  ^aüt 

tte,femblabk$àpetitsBulbcs,derç^u4 


Le  Glais^ 

les  eft  la  moihdrecelfe'qui.eft  delTout, 
&  la  plus  grande,  celle  qui  eft  au  def- 
fus.  Il  naift  pour  la  plus  part  dans  les 
chaps.La  racine  qui  eft  deflus,empla« 
ftree  auec  E  ncent ,  &  vin  tire  hors  du 
corps  les  poindles  de  toutes  fortes  de 
baftôsjles  efpines,&  les  faiettes.Ceftc 
mefme incorporée  auec  farine  d’Y- 
uroye,5cau'fc.eaue  miellee  refont  les 
pans;&:  par  cela  16  li  met  dâs  fembla- 
btes  emplaftrcst&  appliquée, elle pro 
uoque  le  flux  méftrual.LGn  dit  quela 
racine  qui  naift  par  deflourbeue  auec 
vin,réuei!le  les  appetis  veneriques,& 

que  l’autre  fait  deuenir-fteriles.Outrc 

cela  Ion  dit  que  celle  de  deflus  donnée 
à  boire  aucç  eaoe ,  guérit  les  rompu- 
rcs  inteftiflàles  des  enfansi  • 

'  ANNOTA'TIONS. 

L  E  Gldisnaijten 

ce  entre  les  bleds,&nomon"'' 
remet  fes' fleurs  Monacuccie.ha  r(.-  . 

Gkis,mefmeetlkqmeflertlap^^YH^ 
fus,ha  vertu  attra^iueÀigefliuty  &  J/ 
catiue,PlineprUladmGlaât9lt^^?^ 

l>  ^corusje  dtfant  naifireen 
Du' Spargahiô , 

■  let,-Sparg'dn’iô,les' L.itinSj  jp  o 

mumdcs  Italiens,  SpargaP^^^p^ 


De  Diofcoridel 


CH  A  P.  X  IX. 

Lj5parganionhalcsfueilIes  fcm 
blables  au  Giais, mais  plus  eftroi 
Û.S&  plus  courbées  contre  terre.  Il 
roduit  à  lacyrae  de  la  tige  certaines 
fjllules,  au  dedans  defquellcs  eft  con- 
tenue  lâ  grene.  •  Lon  boit  la  racine, & 
lâgrene  pour  les  mor  fures  des  ferpes. 

annotations.. 

E  Seigm^rMan  hioîi  eferit  motr fou 
tiénmfoh  veu  le  Sfarganion^au  terri 
uirede  lieu  nommé  Tolpa ,  ou 

lunpitl!  Alunde  !^c,  aupieddf  lamoh- 
ta,gne%^cone^ou  il  naifiauecfùeillesp/us 
(potBes  que  le  G  lais  produit  en  la  Cy- 

mk  fi  tige  quelques  piUules  Perdes, quafi 
[mhléles  à  celles  de  la  Serpentaire ^ou  de^ 
iai  efi  refirree  la  grene.  Qjdfkit  apparoir 
que  le  Sparganion  n'efi  la  plante  nommee,  ’ 
ptHkfôetida,mefmes  qu'icelle  fkit  les fiteilr, 
kiplmlarges& plus  longues  e^ue  le  Glaisy 
&nefkitpillules  aucunes  a  lafmmiU  de' 
fitigesyoupar  apres  lon  y  trouue  la  grene 
dedm  .  : 

Du  Glais  ^uuage ,  Que  les  Grecs  8c 
latins  appellét,Xiris:Ics  Italiens 
.Xjride. 

<3  H  A  P.  X  X. 

Le  Çlais  fauüage  ha  les  fueilles 
(etnbtablcsàlaFlambe  ,maisplus 
‘3rges,&  plus  apoindees  à  la  cyme,au 
•  iiudefquelles ilfort  vne  tigeafsés 
poffe, haute  d’ vne.coudee,de  laqiiel- 
^{jendent  quelques  efeofTestriangu- 
aires^dans  lerqueHes  eft  la  fleur  purpu 
^Qe,rQu;fthftre  par  le  millieu.  Il  ha  la 
&i«:iJev  dans  gouftes  de  Feu  es  ,  ronde, 
La  racine  eft  longue, 

^  ‘ic  çoieur  touge  ,  vtile  pour 
"P  ayes  de  la  tefte,  8c  aux  rompurçs- 
merme  cmplaftree  aucc 
^j^O'Ziemepartic  de  fleur  de  cuyiire 
&  S^'^ud  Cctaurion, 

ici, tire  les  poindes  de  feirremens 


&  les  faiettes  fîchees  dans  laehair  fans 
aucurifcntimentdc  dolcur.  Empla^ 
ftré  aucc  vinaigre  ,  il  guérit  les  tu¬ 
meurs, &  toutes  les  inflammations. 

Ion  la  boit  broyee  aucc  vin  cuit 
au  fpame,auxrôpures,  auxfciatiques 
aux  diftillâtionsdel’vrine,&auxflux 
du  corps.  La  grene  beue  au  poix  de 
trois  oboles  en  vin ,  eft  vn  trcfualeu- 
reux  remede  pour  prouoqiier  P  vrine: 

&envinaigre,pouramoindrirlarate. 

annotations. 

L  e  Glais  jaunage^jou  'KiriSynaifle^ 
plujîeurs'ç^  diuerslieux  de  l’Italie,et: 
delà  Èranecyauee toutes  les  particularités' 
que  tes  y  attribue  SDioJcoride.il  ejl  composé' 
départies  Jubtiles.  Il  ha  vertu  attrabliue, 
digefliueydfdejicatiueynon  feulement  en  fit 
racine  yqins  encores  dauantage  en  fi  grene 
P®  f^Orchanette,  Que  les  Grécs,La- 
t'ins,&  Italiens  appellent  Anchüfa. 

.  CHAP.  XXI. 

L’Orchanette  qu’aucus  appellet; 
Càlica&Onoclea  ,  hales  fueil¬ 
les  femblables  h  celle  Laidue, 
qui  prqduit  fes  fueilles  appoindees, 
mais  elles  font  velues ,  afpres ,  noires 
en  grand  nombre, efpandues  partout 
au  près  de  la  racine  par  terre ,  &  efpi-; 
neufes.Sa  racine  eft  groiTe  d’vn  doigr, 
laquelle  la  touchant  au  temps  d’  Efté 
teind  les  mains  de  coleur  fanguine. 
Elle  naift  en  lieux  gras.  Sa  racine  ha 
vertu  aftridiue.  Celle  mefme  cuidc 
auec  Huylle,&:  cire,  ayde  aux  brullu- 
res  du  feu,& aux  vlceres  vieux.  Em- 
plaftree  auec  Griotte  feiche  elle  gué¬ 
rit  le  Feu  Saind  Antoinc,&  auec  vin¬ 
aigre  les  taches  blanches  ou  noire» 
empreindes  dans  le  cuyr ,  &  rongne» 
auec afpretede  cuyr, nommées  lepre 
desÇrecs.  Appliquée  par  delîbu7,eire 
fait  enfanter.  Sa  decodionfe  donne 
auec 
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aiièc  vtilité  AIa!luniire,.-iU]ddiffiiuw  ftirm,mgiiii-esdijftatUlrsmtn  e 
dcs«.h5,&delarate.:Aquoyou,  y  d, U^nlgai» 

aura  fieut.  elle  fcdone  anaceaue  m,el  fhsr^^r’dpluZuX  )^^''’ 

lee:Le  fuedlcslxuceaucevrnftftre.-'  mkrÛffueditoLa^eïteZlT' 
gnent  le  corps.  Les  parfumeuts  tfent 

Jeraracinepoureipefsirlèsor.guens.  f,«.L4,c,nde,q,c,hivm„SZt 
Il  y  Ira  vneantre  Orchanette, qu’au  cmJelpmeflreZhpiu!  ' 

cunsuotmncnt.Alcrb.adron.ou  Ouo  j{,,_  L^,mx.iêmJsf„Âlu“^' 
ch.les,d,ffercnteae!aprem.crc,reule-  & Flm,«,dic^er,mirU  LLh2X 
menrpourauorrles  fucriles  pluspr-  cçm<mkl>pmrle> large,  LduZA 

fleur  de  coleur  purpurine, qui  s’encli-  De  la  Lycopfls ,  Que  les  Grecs  &  la« 
ne  au  rougeaftre.  Ses  racines  font  Ion-  tins  à ppelIét,LycopCls:les  Italiens 

gués  ,  &  rougeaftres  ,  defquelles  au  Lycopfîde. 
temps  de  moifronsdiftillevne  liqueur  c  h  a  P»  xx  i  k 

fanguine.  Elle  naift  es  lieux  maigres,  T  AT  r  »  ' 


tins  appelIe't,Lycopfis:lesItaliens, 

Lycopfîde. 

C  H  A  P.  XXII. 

L  a  Lycopfîs  qu’aucuns aufsi  no¬ 
me  nt,  a  nchufa,  produit  les  fueil 


&fablonneux.Lesfueilles  &lesraci-  1  ^  LycopUs  qu'aucuns aufsi  no- 
ncs  mangées ,  beues ,  &  portées  fur  la  mtnt,  A  nebufa.  produit  les  fueil 

peribnne,aydêtauxmorfuresdcsani-  •  plusiongücs,  quelaL^dlueaplus 
maux  enuenimés,&  par  efpecial  des  arpr,es,plus  larges, &groires:)efquel- 


41lrtUA  CilUCUiUiC^  ,  VC  UAl  ClUCtliU  UCS  ^  ^  'A  •  I  •  1 

Viperes.  Et  par  cela  il  fe  dit  que  ma-  ^5®  retombent  vers 

chant  quclcun  fes  fueilles ,  &  les  cra-  terre.  Sa  tige  eft  longue, droite, ru- 


chant  par  apres  en  la  face  d’vn  animât  vélue ,  de  laquelle  naiflent  force 

venimeux, le  tue  tout  aufsi  tort.  branchettes  velues,dela  logueur  d  v- 

L’Orchanette  de  la  troiziéme  efpc-  ««  eoudee.  Elle  produit  la  fleur  pente, 
ce  eft  femblable  à  la  precedente.  Elle  ^  retirante  fur  la  coleur  du  Pourpre, 
ha  la  grene  de  coleur  d’incarnat,  &  La  racine  eft  de  coleur  rouge,&altn. 
mpindre,laquellcmafchce,&crachee  enfaueur.  E  lie  naift  parles  cam 

dâs  la  bouche  des  fèrpês les  tue. En  be  paignes.  Laracine  emplaltreeauec 
uât  de  fa  racine  au  poix  d’vn  acctabul  médecine  aux  playcs,  &  auec 

auec  Hyfope  &Crefîron  Alenoys,elle  Marine  d’Orge  au  malfainCti  Antoine, 
chaffe  hors  du  corps  les  vers  larges.  Oinfte  aueç  HuylMle  fait.fu.er., 

annotations!  annotations, 

PLm  outre  ces  trois  e^feces  d!Orcha^  ^  ^  j^ycopfts  effece  dJnçhufe , 

nette  en  deferit  vne  quatrième  au^l  |  udilaPertpitr 


farine  d’Orge  au  malfainÀ  Antoine. 
Oindle  aueç  Huyllcjell^  fait.fu.er., 
ANNOTATIONS, 

T  ^  Lycopfîs  eff  ece  dJnçhufî ,  9H 


I  dOrchanetteWt  qdilaperff^r 

meüe  Pfeudachufamoultfemblable^cel  Us eCcrits de  Galien, &Jece.rtepf>‘^ 

delapremteree^ece,  plus  velue  toutesfîis,  eflre  la  plante  que  les  Herbiers  fîtulfîmni 
pim  fmuffi.,  ^  tncmgrajle^mcfieilU,  ,  Liluaum ,  w/w  î" 

flmfibnk!,éplminlmgoHrmquetm  ManhUihaparplufimrtfiiirmf^"" 
tr,  Cefiecyn'eficommde  «ofnumps.  {,cmp4igm,& limx  maignijf 

.t««/rc(rwfe4/.<s«w»«.<«/OT  LycJ&fam.  femMki  lOrA^’’ 
.pcmlearfir^at,  er  de  le«n  rm-  A  dpeH„itdif«rt«r  -f"* 

f  plmaariam,q«e  cellede  POrch^’" 

l<*,f*gedesfîietllesqutdecUrvtenentaupHr  'pnodea.  ^  pç 
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pefHerbeàbouCjQuelcsGrccsap-,  ouuertes, empennées, noires, tant  plus 
peIlcnf,Echion,IcsLatins,Echium  menues ,  de  tant  qu’elles  font  au  plus 
fcsIialienSjEehio.  haut  de  la  tige.  Elle  produit  les  fleurs 

CH  A  P.  XXIII.  purpurines ioignant  lesfueillesjdei- ■ 

quelles  s’engendre  par  apres  la  g*-ene  . 
femblabledeformeauxteftesde  Vipc 
res.Sa  racine eft  noire,&  moidred’vn 
doigt, laquelle beucauec vin, nô  feu- 
lemét  guérit  eeux,qui  font  mords  des 
ferpés,ainsaufsinelaiflemordreceux 
qui  premièrement  l'auront  beue.  Ce 
queparcillemétfontlesfueillesjdcla 
grene.  L’herbe  à  bouc  miciguc  la  do- 
rable,&  beue  en  vin, ou  en  au- 
très  viandes,elle  engendre  abondance 
de  Laid  dans  les  mammelles. 

ANNOTATIONS. 

TT  ^H^^y^^^omefinommeeEchiondes 

I  Grecs  (félon  le  récit  de  Nicander  en 
Herbe  à  bouc  domeflique,  fes  Thériaques )  pour  amir  fi  grene 

ffemblable  à  U  tejle  des  F’iferes.  Cefi  vn 
trefgrand  &  trejfage  miracle  de  nature 
que produifant  ceBe grene  à  l'effigie  de  te- 
fie  de  FipereSy  ha  monBré  aux  homes  qu^- 
elle  efi finguUerement  amoureufe  &  prote- 
Brice  (feux-,  leur  monBrant  ceBe  plante' 
pour  vn  valeureux  remede  aux  morfures 
des  chofesvenim€ufes,&  des  animaux  ve¬ 
nimeux.  Ce  que  iadk  premier  expérimenta 
vn  quidam  nommé  Hlcibius  beuant  le  fie 
de  ceBe  herbey&  appliquant  le  marc  fir  la 
morfire  que  luy  auoitjhiB  la  Mipere,reue- 
nu  par  ce  moyen  inopinément,  a  conuqle- 

Du  Bafilic  fauuage ,  Quelcs  Grecs  ap 
T  ’Hpi-Kp  A  J  an..  maftrumfles Italiens  Bafilico  falua' 


Herbe  à  bouc  domeBique, 


Herbe  à  bouc  fiamage. 

L'Herbe  à  bouc,  que  aucuns  ap¬ 
pellent  Arida,les  autres,  Alcibia 
.  dion, ha  les  fueiHes  longues ,  ve- 

^es, quelque  peu  fubtiles ,  &  fembla- 
acelles  del’orchanctte,maisnioin 


c  H  A  P.  XX  nu. 

Le  Bafilic fauuage,qu*aucuns  ap 
pcllent,  Philetærion, produit  les 
fueilles  femblables  au  Bafilic,  & 


‘^^««rougeaftres , graflês ,  dC  quelque  tueilles  lemoiames  au  oau i.c,  oc 

f',“  rfpincufcs.  éfk  ha  moult .  &  do  les  bra"thes  velues  hautes  de  douze. 

Î‘,'>'d«br5chc,tes,&detouslesco-  doigts, dam  leame  les.s-cngcnJt^ 

''“l’i«lles  il  y  ha  quel<iuesfueillettes  les  gouffes  femblables  a  celles  du  luf. 
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quiame,pleincs  d^vne  grenénoirc/çm 
blableà  celle  du  Melanthiü.Ccftegrc- 
nc  beue  en  vin, ha  vertu  cotre  les  mor 
furcs  des  Viperes,&  de  tout  autre  ve¬ 
nimeux  fcrpct.Lon  la  donne  és  feiati- 
ques  auec  Myrrhe, Miel, Vin, &  Poy- 
urc.  Sa  racine  eftfubtile,&  de  nulle 
valeur.  - 

annotations. 

L  e Bajllicjànu4ge  naifi  entre  les  bleds  ' 
auec Jùeilles  Semblables  au  Bajîlic  do 
mefit^ue,  les  branches  velues,  quarrees^& 
plus  hautes  d'vne  palmejs  jommités  def- 
^uelle'synaijfent  les fleurs  blanches, &  apres 
icelles  quelques  tujfettes^femblables  a  celles 
du  lufquiame,  denteüeespar  lenteur  en  la 
bouche, au  dedas  defquelles  fetrouue  la  gre 
ne  noire, qua fl  femblable  à  celle  du  Melon 
thitim.  Cefle  grèneeft  compoflee  de  parties . 
Jübtiles,et  dejfeiche finsmordacité  aucune^ 
Du  Bafilicd’eaue,  Que  les  Grecs  ap- 
pëllent  Erinos  :Ies  Latins, Erinus: 
Italiens,  Bafilico  aquatico. 

C  H  A  P.  XX  V. 

Le  Bafilic  d’eaue  naift  au  près  des 
■fontaines, &  auxruiflëauxdes  ea 
ues,auec  fueilles  moindres  que  celles 
du  Bafilic, &  entaiÜces  en  la  cyme. El¬ 
le  produit  cinq,ou  fixtiges,  hautes  de 
douze  doigts,  laflcur  blanche  ,&rla 
grene  noire, pctite,&  fure.  Les  fueilles 
&  la  tige  fontpleinesdeliqucur,ftm- 
blablea  laidl.Lagrcncprinfeau  poix 
de  deuxdraehmes,&incorporee  auec 
■quatre  cyathes  de  miel,  reftreint  ('s‘en 
oignantj les  flux,  qui  defeendentaux 
yeux.  Le  fuc  diftillé  dans  les  oreilles 
auec  Soulphrc,&  Nitru,mitiguclcs 
doleursdicelles. 

A  NNOTATIONS. 
Ç^Efli;e  herbe  parla  grande  abondance 
qu'  elle  ha  efl  appelkeHerbe  à  Ladt, 
&  de  Galien ,  Echirios,  et  non  pas  Erinos. 
Eonfùc  félon  le  rnefme  cfl  fur,  (ÿ par  cela 
repercufifet  deficcanf. 


v^uart  jLiure 

De  la  Dent  de  chien,  Ouef«r 

appellent  A 

menfles  Italiens, Gramigna. 

c  H  A  P.  XXVI. 


N 


Dent  de  chien. 

La  Dent  de  chien,  va  rampant  par 
terre, auec  lermens  noueux  dont 
s’efpandent  plulîeiirs  racines  douces, 
&  Icmblablemcntnoucufes.Eile  pro¬ 
duit  les  fueilles  dures ,  côme  fi  iufleni 
d’vne  petite  canne,  larges  Sc  appoin- 
(flees  en  lacymc,dciqiulles  le  paillent 
les  beufs ,  &  l’autre  beftial.  La  racine 
broyee,&  èmplaftrce  côfolide  les  pla- 
yes.  Sa  décoction  beue  ayde  aux  do- 
leurs  des  boyaux, &  à  l’vrine  retenue, 
&  rôpt  les  pierres  de  la  vtfeie.  La  Dét 
de  chien  en  forme  de  Canne  eft  moult 

plus  grande  que  la  precedente, laque! 

le  (ainfi  que  Ion  dit)  tue  le  bcftial  qui 
la  mage, celle  parcfpecial  qiiinaiflen 
Babilonc  auprès  des  graps  chemins. 
La  Dent  de  chien  qui  naift  àlamon- 
taigne  Parnaire,elt  moult  plus  bran- 
chue  que  les  autres.  , 

Elle  produit  les  fueilles  femblabW 
au  Lierre;  la  fleur  blanche,&  odorifé¬ 
rante  ;  la  grene  petite,  ôc  vtile, 


De  Diofcoridc*  3^5 

Bile  produit  cinq ,  ou  fix  racines  tins  appellent, $i<Icriti5:Ies  Italiens 


niresl’vn  doigt ,  blanches ,  tendres 
?  amices.Le  fuc  deiquelles  cuit  auec 

fi 

ioùléde  Myrrhe, acçiu’on y  adjou- 
fie  U  tierce  partie  de  Poyure&d’En 
«entyildeuicnt  vne  tresbonne.  mede- 
jine des  yeux.  Mais  par  apres  Ion  la 
doit  garder  dans  vn  v.ii(îeau  d’ærain. 
U  decotaiô  dr  s  racines  aide  à  ce  mef 
mcs.que  l’herbe.  Lagrenc  prouoqiie 
vakiireiifement  l’vnne,  reftrema  les 
vomiflemés  &  flhx  du  corps.  La  Dêt 
dechionquinaift  en  Cilicic,que  Us 
habitans  du-pays  nomment,,  Ciniia 
enfli  les  beufs  qui  freqnenteat  la  mai» 
gêr,quand;elk  eil  verde., 

annotations. 

Lu4  Dent  de  chien  de  Bahylome^& 
•celle du  mot  Farnajjenous  font  pour 
le  lourd!  huyincognHes^&  la  commune^  ef 
la  plus  vulgaire  de  la  première  ej^ece ,  é" 
celle  pareillement  qui  produit  a  la  fornmitè 
des  tiges  ces  cinq  doigts  qm  fe  mettent  dans 
ItnesL  a prouoquer  le  fang,  que  les  Tufeans 
appellent  y  SanguineUay&  les  autres,  la  norn. 
ment  Capiola  y  font  trefabondantes  en  tous 
lieux.  Les  racines  de  la  Dent  de  chien  ma~ 
tenàresyredent  au  goufi.  vne  certaine 
douceur  emme  caret ,  que  ha  en  foy  quel- 
i^peudeLatgUy  ejr  du  fur.  Tant  eflque 
*t^e  herbe  efi  véritablement  aigueufe  au 
^dont  Ion  peut  aifement  iuger fa  raci'^ 
^ttHfe  froide, S)C  feiçhey& par  cela  propre 
^^^nfoliderlesplayes  fanglantes,  &fref- 
(m.  VHexbe  nUfi  trop  tnfrigidante,pour 
ttire  moyennement  humide  &fekhe.Bien 
fttiteefi la  fubtilitèyC^  lamordacité  qui 
rkoHueenla  racine  y  qttoy  que  fu  deco-j 
rôjpc  les  pierres.  Lagrenc  de  la  'Dent 
^hien  Parnafaique,efi  defccatiue  de  fa- 
furetteyÇfr  cdpofee  de  partiesfubtiles. 
^deritis ,  Qjae  les  Grecs  &  La*- 


Siderite. 


Stderitis. . 


La  Sideritis  que  aucuns  nommét 
Heraclea  ,  produit  les  fueilles 
plus  longues  que  celles  du  Marrubiu 
a0és femblables  enleur  fbrmeà  cel¬ 
les  de  Chefne,  ou  de  la  Sauge ,  moin¬ 
dres  toutesfois  &  plus  alpres.  Elle 
produit  les  tiges  carrées  kiqyelies 

pour  la<plus  part  pâiTenc  la  haiKeur 
d’vne  palme  ,  non  melàggreable  au 
gouft,auec  vn  peu  de  faueur  aüriai- 
ue ,  fur  lefquelles  par  interualles  fepa^ 
rés(comme  il  fe  void  au,Marrubiwm> 
il  y  ha  aucunes  petites  roues ,  dans 
lefquelles  eft la grene  noire.  E  Ue  naift 
en  lieux  pierreux.  Les  fueilUs  ont  ver 
tude  confolider  le.s  playes,lansy  laif? 

fer  nai^treinllammaClons• 

lly  ha  vae  autre  Sidentis  quicroiû 
auec  braches  hautes  de  deux  coudées 
&  fubtileSjlesfueiUes  de  laquelle  qui 
font  en  grâd  nôbre,lont  femblables  à , 
celles  de  la  feuchiere,  entaillées  par. 
tout  en  leurs  extré  mités.,  &  attachées , 
à  vne  longue  queue.  De  la  coa-i 
cauité  fupeneure  de  fes  ail  scu.lor- 
z,  ij;  tent 


Î5« 

tcnt  quelques  branchettes, 1ongues& 
fubtiles,à  la  fonimitc  dcfquelleSily 
ha  vn  bouton  rond,&  afpre ,  dans  le¬ 
quel  cft  la  grene  femblablcà  celle  de  la 
Iotte,quoy  qu’elle  foit  plus  ronde,& 
plus  dure  i  la  vertu  de  laquelle, &  pa- 
reillementdes  fueille^,eft  de  conioin- 
dre  lesplayes. 

Ilfe  dit  qu’il  y  ha  vne  autre  efpecc 
de  Sideritis,queCrateuas  nomme  pa 
reillement  Heraclea,  nailFanc  dans  les 
murailles, dans  les  mafures,dans  les  vi 
gnes,  le  grand  nombre  des  fueilles  de 
laquelle  procèdent  de  la  racine, &  ref- 
femblent  à  ce  lies  de  Coriandre.Les  ti 
ges  font  hautes  de  douze  doigts ,  lif- 
fees,tédres,  &  de  coleur  qui  de  rouge 
vient  à  fe  blanchir.  La  fleur  eft  roüge, 
petitc,vifqueure,  &  amere.  Cefte  cy 
ha  vertu  de  confolider  toutes  playes 
frefchesjfanglantes. 

ANNOTATIONS. 

LAfT^emiere  &  la  ej^ece  de 

U  Sideritisfont  afsés  choijïjfables  de 
mfîre  temps ,  mais  la  fécondé  ne  fe  trome 
par  les  hommes  doBes^&  diligens  à  la  per- 
qmjttiondesfîmples.  Ornefautils*émer- 
ueiller  comment  *Z)ioJcoride  ha  ainfi  diuer 
pfié  hjfgie  des  fueilles  de  la  Sideritis ,  les 
faifant  tantoft  femhlables  a  celles  du  Mar 
rubium,tantofl  k  celles  du  Chefne^  tantoft 
a  celles  de  la  Sauge^pour  autant  que  la  for ~ 
me  de  leur  logueur^e fl  comme,  des  fueilles  de 
Sauge,  La fuperficie  velue, &  blanchafire 
comme  celles  du  Marrubium,t^ entailleure 
dl entour  corne  celle  du  Chefne,a  quoy  s'ad- 
soignent  par  apres  toutes  les  autres  mar¬ 
ques, qui  luy  font  données.  Qmnt  aux  her 
hiers  qui  donnent  le  nom  d' Herba  ludaica 
a  la  Sideritis,  il  faut  noter  qu'<iy4uicenne 
nomme, Herba  [udaica,l'Er,é‘  les  autres 
appellent,  Herba  tudaica,&  Herba  Ta- 
gana,ce  que  vulgairement  on  appelle,  P^ir- 
gaaurea  ,  herbe  differente  delà  Sideritis  y 
&  dont  on  vfe  és  bruuages  de  playes  inte~ 
rieureSyÇfr  desffiules,  &  dans  les  onguensy 


Qjüar  t  Lîurfe 


parce  quhïïe  efl  trefmerdeiUeufe  pour 
folider.  La  Sideritis  havne  certaine  facuL 
téabfîerftue,quoy  que  pour  la  plus  pan  eQ, 
foit  humde,&  moyennement  froide.  Elh 

ha  vn  peu  de  HabBerftf 

De  l’Achillee,Queles  Grecs  appellc-i 

Achilleios  :les  Latins,  &  Italiens 
Achillea. 


«r 

L’Acbillee. 

L’Achillee,  que  aucuns  appellent 
Achillea  Sideritis,  produit  lesti 
ges  longues  de  douze  doigts,&  quel¬ 
quefois  plus  grandes,  quafî  de  figure 
fcmblables  à  fufeaux,enuironnces  de 
fueilles  menues,  entaillées  menu  pat 
le  traucrs,comme  efl  le  Cpriandre,dc 

coleur  rouflaftre,pIoyables,  d’vneo- 

deur  moult  mcdicinale,&  non  meia^ 
greable.  Elle  produit  en  la  fommitc 
vne  emoufehette  ronde, de  fleurs  b  a- 

chcs,purpurincs,&  de  coleur  d’or.  ^ 

le  naiil  en  terroirs  gras  &  de  bon  rap¬ 
port.  Le  haut  de  fon  fu^$g^ 

&  empbftré,conioirfw^P^^y^* 
ches,dcles  aifeure  d’inflammation. 
II  rc'ftreina  les  flux  de  fang,  &  pa^^*  . 
lemctleflux  mcnftrual  apP^N^*^*^/ j, 
deflbuz aucc laine, &  àcefle  occaii^^^ 
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i.femmcsquifojttormctecsdufïux 
fil  matrice»  s’ailecnt  dedans  lii  déco 
ftion.  Outre  cela  Ion  la  boit  pour  la 

N  O  T  A  T  I  O  N  S. 

C£ffxauiremar<]Heronthienla  pein 
^ure de  la  Miüefieille  vjkelkyla pa 
rmfonnant  kP effigie  qne  Diofeoride don 

fiitl  Achiüee, verront  euidemment  ladi~ 
^trfitéde  ces  deux  plantes ,  &  pourront  les 
hmsfmpltps  tromer  J^Achillee  ,fpare- 
fntntde  la  Mille ffieille.Aukenne  nomant 
;  Jchilleeffiang  de  T)ragon ,  par  ce  f  iadis 
w  efjireignoit  d!  icelle  vn  fie  rottgeafîre(  ce 
^mne  f  pourroit  aucunement  jhire  delà 
Millefi(eille)ffiit  euidemment  apparoir  de 
kàferencedeces  deux  plantes,  Orefice 
ijHe  ce  Suc  ha  eu  vn  Succeffieur  Sang  de 
Dragon, ^ui  jèvendcontrefiiiU,  &  fiphi^ 
par  toutes  lesOfficines,auec  rejîne, 
fiit^de  bouc, cormes  fiches^  mille  autres 
mixtions. 

Delà  Ronce, Que  les  Grecs  appellent 
Batos,lesLatins;Rübus,les  Italiés,. 
Rouo, 
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confondes  braches,(l)cuejrcftrein(5t 
les  corps ,  &  pareillement  les  flux  des 
femmes.Ellc  aide  à  la  morfure  du  fer- 
pent,  nommé  Prefter ,  elle  fortifie  les 
genciues.  Les  fueillesmafehccsaydét 
aux  vlceres  delà  bouche, &  rcflrenent 
les  vlceres  corrofîfs ,  &  proufFitent  à 
celles  du  chef,  qui  iettent  ordure,  & 
aux  yeux  qui  pendent  en  dehors.  Lon 
emplaftre  les  fiieilles  fur  lesapoftumes 
du  fîege,&  femblablement  fur  les  hc- 
morrhoides.  Lonenvfedebroyees 
(auec  vtilitéj  pour  les  douleurs  du 
cœur.&debilités  de  l’eftomac.Lon  pi 
le  les  branchcs,&  les  fueilks,  (&  en  ef- 
preinéllon  lefuc,  Icqueîéfpcfly  au  So 
îeileft  vnc  medecine  finguliere  à  tou¬ 
tes  les  chofes  fufdiftes..  Lcflic  defes 
Meures  eftans  en  perfèélionde  matu 
rité,cft  moult, eôuenabjë  pour  les  mé¬ 
decines  de  la  bouche.  Mangees,quâd 
elles  font  à  demy  meures,reftreignent 
le  corps.  Ce  que  font  pareillement  les 
fleurs  beues  vin, ,  r 

De  la  Ronce  Idee ,  Que  lés  Grecs  ap- 
ellentjBàtosIdços-.les  Latins,Ru 
us  rdæusjlès  ItalienSjRouo  Ideo. 

C  H  A  P.  XXX. 

EfteRonce  eft  parefpeeialnom 
mee  Idce,pournaiftre  feulement 
en  la  montaigne  d’Ida  de  Candie.Ce- 
fte  Ronce  eft  plus  tendre  que  la  pre¬ 
mière  iàdi<fte,& arme?  de  moindres 
efpines,quoy  qu’il  s’en  trouue  enco,- 
resfansy  en  auoir.  Elle  eft  valcureufc 
à  toute  chofe, que  vaut  la  fufdiufte. 

Outre  cela  fa  fleur  emplaftreeauec 
Miel,ayde  aux  inflâmationsdes  yeux. 
Elle  amortit  le  feu  Sainéf  Antoine. 

Lon  la  donne. \ boire  auec  eaue  aux 
deffauts  de  l’eftomac. 

A  N  N  O  T  A  T  I  O  N  S. 

I  L  y,  ha  plujîeurs  &  diuerfs  (ortes  de 
'Kÿnces,quicroiJ[ent,  (Ir  fini  firmees  en 
diuer fs  maniérés,  Lon  en  trouue  aux  mon- 
mignes  de  tout  le  defiroiH  de  Trente, aucu~ 
Z  iij  nés 
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ms  qui  portent  des  Meures  routes  fins  noy 
mx, nommées  des  paifins  Jmpomolefim- 
hlables  à fiaifes,  véritablement  moult  ag- 
greablesaugoufl  aufipsd'Eflé.  tes  Ours 
fintfirt  conuoiteux  de  ce  fruibl ,  &  par  cela 
au  temps  quelles  fe  meurijfentyles  chajfeürs 
les  vont  là  ioindre.  Uldee  ne  naiftifelon  le 
fiigneur  MatthtoU)en  ïtaliefifiefchemet 
il  n^y  ha  elle  tranlflanté par  les  Candiens. 
Les fiteilles, germes  fieurs y  fimbly  &  racine 
des  R  onces  participent  grand  ement  de  Pa- 
firiBifydtfferentes  toutesfiis  en  ceUy  que  les 
^jùeiües  tendresy&nees  depuis  vn  peUyont  en 
fiy  bonne  quantité  de  qualité  aigueufe , 
vn  peu  de  l'aHriBtfyCe  qui  efi  en  mefme  des 
germes.  Leur  tempérament  efi  composé, 
partie  dvne  efience  froide  y0’  terre frCypar 
tie  dvne  ejfence  aigueufe, tiede.  Mais  le 
fruiSl  meur  ha  bonne  quatité  de  fie  chaut 
tempere,poHr  efire  doHX,au  moyen  de  quoy 
^  -vn  peu  de  fiueur  aflriBiue  quife  trouue 
en  luyyil  efi.f au  màger)aggreable  au  go  u fi, 
LefruiÜ  qui  n  efi  meur  ha  en  fiy  bonne 
quantité  de  terrefire.pour  efire firy(^  de- 
fîcatif.  La  fleur  ha  la  mefme  firce, que  le 
fruiSl  quidefipas  meur.  La  raçineafiri- 
Biueyha  outre  cela  vne grande  quantité  de 
fiibflance  fibtile. 

DePHeIxine,  QuelesGrecs,  ^la¬ 
tins  appellent  Hèlxineilesitaîiês, 

-Helûne. 

c  H  A  P.  XXX  r- 

L’Helxine  fur  nommée  CilTampc . 
les,  faid  les fucilles  femblables 
a  U  L  ierre ,  m  a  i  s  m  o  i  n  d  r  c  s . 

Ses  branches  font  fubtiles,auec  Icf- 
quelles  elle  embralTe  ce  qu’elle  attou- 
che.  Elle  naiftparles  liayesmar  le? 
vignes,  &  parles  bleds. 

Son  fucqHis\dpiein<q:des  fiieiÜcs, 
purge  le  corps. 

annotations. 


Le  Quart  Liurc 


PHelxîne. 

I'Helxine  félon  le  Seigneur  Matthio 
U  efi  P  herbe  qui  par  les  champs  P  en~ 
tortille  autour  des  bledsyau  Lm,& aux  If 
gumesyé'  aux  vignes^fiux paux  &  aux  vi 
gnes  que  les  / tuliens  appellent  rtlucchio,e!r 
au  territoire  de  Trente,  Minutola  :  &  non 
celle  plante  qui  s’entortille  aux  Hayes,  ($* 
aux  (t/drbnjj'eaux  :  qui  produit  lÉflé  ces 
blanches  campanettes. 

V H elxine  ha  vertu  de  digérer. 

De  PE  latine,  Oncles  Grecs  Lacins,& 
Italiens  appellent,  Elatine. 

c  H  A  P.  XXXII. 

L’Elatine  ha  les  fueillcs  fembla- 
blesà  PHelxine,  mais  moindres 
velues, &  plus  rondcs.Se,s  bran¬ 
chettes, font  fubtilesjlonguesde  douze 

doigts, en  nombre  cinq,ou  fix,phines 
de  hicillcs  dés  la  racine  en  fus,aOri(Si- 
ues  au  gouft.Ellc  naift  entre  lesbleds, 
&  és  lieux  cultiués.Elle  ayde  aux  flux» 
&  aux  inflammations  des  yeux, 

on  broyé  les  fui  illcs,&:  qifdn  les  y  e® 
plaftreauec  griotte  fcichc. 

A  N  NO  TATIONS. 
roy  que  Maifire  lean  Tiuelajjei* 

re  quePElatinenaifienlattfl 

ce  y  nomee,campeftre  'Ràptfirum, 
en  vfe  enfilades, ainfi  qu’on  fidï  de 


Q 


r 


^ua^es  ce ^He le  Seigneur  Mau 
fijpolf  tfcrit  n'auoir  encores  feu  tromer 
cuelle  herbe  Elatme foiten  Italie.ü  El a- 
tineefvn  feu  defccatmei& vn.peu  infri^ 


Pe]'Agrimoine,Quc  les  Grecs  ap^ 
pellentjEtipatorion:les  Latins, Eu 
patoriû,  Les  Icaliem,  Agrimonia. 
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feule  tige, qui  retire  fur  le  boys,noira- 
ftre,droidle,fubtiIe,  velue,  lôguc  d’v- 
ne  coudee,  &  quelquefois  plus  gran¬ 
de, fur  la  quelle  font  les  fueilles  diui- 
fees  par  interualles ,  femblables  à  cel~ 
les  de  la  Q^intefueille,ou,  plus  toft  à. 
celle  duChanure,diuifeés  par  cinq, ou 
plus  de  partics,noiraftres|&  dëtellccs 
par  entour.  La  grene  naift  depuis  le 
milieu  de  la  tige  en  fus, velue, pênehea 
te  vers  la  terre, &  s’attache  quand  tHe 
eft  feiche,aux  veftemens.'  Les  fueilles 
pilecs  ,  &  appliquées  auec  greiî'e  de 
Porc ,  medecinct  les  vlceres  qui  malai 
fement  fe  côfûhdéc.Lagrt  ne,ou  l’her 
be  beue  auec  vin  prouffïte  aux  def- 
fautsdu  foye,  à  la  difenterie,  &aux, 
morfuresdesferpens.  Aucuns  (auec, 
vn erreur  manifeüè^nooinientl’Eu- 
patorion,  A  rge  m  om ,  laquelle, tou  tes 
fols  (comme  nous  auons  demo'nftré^ 
différé  grandement  de  l’Eupatorion.. 
ANNOTATIONS.:  ' 

C^'Efi  vnrehofe  cognue  que  l’iy^grU, 
moine  ejl  le  vray  EupAtorimn ,  ^ 
pArmefme  que  l'herbe  que  iadis  in 
ha  faulfemeM  yfurpeepourfEiipatorium 
ef  le  'mefme  Eupatorium  d's^uicenne*.. 
jj  Eupatorium  de(iMefué ,  éfdijferët  de 
l'vn  ér  de  P  autre  ypour  autant  que^eUe 
plante  produit  d’vne  racine plufieurs  tiges 
fçmbUbles  a  la  petite  CentaureAimais 
teüees  tout  autour ,  les  fleurs  en  la  cyme  des 
tiges, iaunes,&  loguettes^  compofees  en  vne 
tresbelk  émouchette  ,femblables  à  celles  de 
”  ''üichryfon.  Les  Semis  appellent  ceBe 
K)ertie,Herbafulia. .  V  Agrimoine  efeo-s 
pefee  de  parties  fubtiles ,  &.  ha  vertu  par 
dehors  de  manifeste  calidité,  dHncifer , 
de  mondifieràoinbivne  partie  de  Paflriblif 
qu'elle  ha  en  foy. 

De  la  Quintefucilk  ,0>uç  les  Grecs 
appellent  Pentapbylloniles  La-, 
tins ,  Qiuinquefolium,  les  Italiens, 
Qjainquefoglio, 

Z,  iiij  GH  A 
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La.  Qmntcfucillc  ha  les  branches 
fubtilcSjConame  feftus ,  longues 
de  douze  doigts, dans  Icfquelles  ell  la 
grenc.  Lesfueilles  font  femblablcsà 
celle  de  la  Menthe, &  y  en  yha  cinq  en 
chacune  queue  &  peu  fouuent  dauan 
tage,dentellees  par  entour.  La  coleur 
depafle  vientàfe  iaunir, comme  de 
coleur  d’or.  Elle  naift  es  lieux  aquati¬ 
ques,  &  auprès  des  conduits  des  ea- 
ues.  Sa  racine  cft  rougeaftre,  longuet 
te,&  vn  peu  plus  groiî’e  que  celle  de 
l’ Hellébore  noir,vtile  pour  moult  de 
chofes.Ladecoftion  de  la  racine  bo- 
uillie,tât  que  la  troiziéme  partie  foit 
confommce>la  tenant  à  la  bouche,mi 
tigue  la  doleur  des  dents, ÿc  s’en  lauat 
la  boucbe,ellc  y  arrefte  les  vlccres  cor 
rofifs.  Gargariree  elle  adoucit  l’afpre 
té  de  la  canne  du  poulmôn.  Elle  ayde 
àladifenterie,  &  aux  flux  du  corps. 
Beue  elle  prouffitc  aux  feiatiques ,  & 
autres  doleurs  des  ioindures.  Guide 
en  vinaigre  &  emplaftrce ,  elle  arrefte 
les  vlceres  qui  vont  en  rampant.  Elle 
réfout  les  fcrophulcs,lcs  tumeurs ,  les 
dureflcs,Ics  apofl;umcs,lcs  enflures, & 
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gueritlc  mais.  Antoine,  Apoftunn, 

qui  vicmîét  fur  les  racines  des  ongles 
les  apoftumesdu  fiégc,&lcmal  S* 
Main.  Le  fuc  tiré  des  racines  quand 
elles  font  frefchcs,vaut  auxdcffauts 
dufoyc,&  du  poulmon,&  contre  !« 
venins  mortifères.  Lon  boit  les  fuciU 
lesaueceaue  miellee,ou  aueevintré- 
péd’eaue,&  vn  peu  de  Poyure,  es  He¬ 
ures  périodiques ,  fauoir  eft  en  la  He¬ 
ure  quatre,celles  de  quatre  branchet- 
tes:&  en  lafieure  tierce ,  celles  detrois 
&  en  la  fleure  quotidiêne  celles  d’vnc 
feule.  Cesmcfmcsfueilles  beues  par 
trente  iou'rs  continuels,  au  poix  de 
trois  cyâthcs,aydent  fortprôptement 
à  la  iaunifle.  Les  fueilles  emplaftreci 
auec  Midj^r  auec  fcl,vallentauxpla- 
yes,&:  auxfiftules,&  aydentauxrom 
pures  des  inteftins.  La  Quinte  flieille 
reftreind  le  flux  de  fang, foit  qu’il  foit 
beu,  foit  qu’il  foit  applivjué  par  de- 
hors.Finablemêtlonlarecueillepour 
les  ceremonies  de  purgation,pour  les 
fluxdefang,&  pour  la  pudicité. 
ANNOTATIONS. 


aroyque  Diofeoride  ne  deferiut 

qt^me  feule  ej^ece  de  Qwntf 

fueille,fi  en  y  ha  il  quatre  efpeces  en  Italie, 
ainfi  que  le  deferit  iJ^atthiolù  Enf  e  lef 
quelles  la  plus  grande  efi  celle, dont  fait  rne 
tion  Diofeoride,  Lajèconden'ejtdtjjem- 
blablede  la  première  ' en  autre  chofe 

que  les  fueilles  font  blanchaïires ,  & 
lement  fa fleur.  La  troix.ieme  ejtpetùf> 
pour  la  plus  part  s*en  va  rapant  par  terr  - 
La  quatrième  fait  fes  fueilles  de  figure f 


ties,  nommee''des  aucuns  Diapfnflf}^^ 
des  autres ySanniculo. 
mités  de  fes  tiges^t  , 
branchettes  quelques  boutons  qm  < 


i  de  ver 


vrancMttes  quelques  v  u,, 

retirent furie  blanc  femblables  natu 

mentauxfraifes.CeUedelapremer^lt^^ 

eauei 


ment  aux  frai  fes, 
ce  natjb  auprès  des  riuiereSyi 


13e  Dfofcoride. 


01!.  fHbtiles.,efejueE 

\iAprti  le  defleurirdefesfleurs  d^or.fe  trou 
JLjiblement  Ugrem.  Elle  ha  parchaf- 
gj(  Mlle  tinq  fueilles ,  longuette! ,  quajî 
femblahles  à  la  Aïente,Ji  elles  n'auoiet  des 
dents  par  tout  leur  tour ,  en firme  de file, 
la  racine  frefehe  efi  rougeaflrejtuifee  en 
tlujieurs  hrancheSy& plus  grandes  que  cel 
Us  de  l'HeÜebore  noir.  La  Tormentille  qui 
jicu  défais fe  trouue  à  moins  defeptfueilles 
qui  produit  les  racines  fort  courtes  grof. 
fettes&noueufes,& qui  naifipour  la  plus 
part  en  lieux  flenles.c^  en  trefhautes  mon 
saignes  pnonflre  afsés  qu'elle  n'eflcorrejfo- 
dante  à  l*  effigie  de  la  Qmntefueille.  La 
Sanicla  annombree  des  ejpeces  de  ConfouU 
de^quoy  qu'elleproduife  cinqfueilleSy&  ha 
la  racine  Hache  auec  desentrelajfeuresfài^ 
lies  par  vn  grand  artifice  de  nature ,  n'eft 
la7)iapeHjiacydeJfus mentionnée.  La  ra¬ 
tine  de  la  Quinte  fueille  compofee  de  par¬ 
ties  fubtiles^ejfeichefàns  mordacité  y  iuf- 
ques  au  troiz.iéme  degré  y  n'ha  cati- 
dité  aucune  qui  euidemment  fepuiffieco- 
ffioiïîre. 

De  l’Y uroye  fauuage  que  les  Gt'ecs  & 
Latins  appellent  y  Phœnixrles  Ita¬ 
liens,  Loglio  Saluatico. 

CAP.  XXXV. 

1  ’Y^uroye  fauuage,  ha  les  fueilles  ■ 
Ld’Orge,  mais  plus  courtes,  & 
puseftroi(aes,Perpy  femblableà  l’Y- 
les  tiges  longues  de  fix  doigtsj 
<1*11  fortét  d’autour  la  racine,  auec  fix 
ou  huitcfpis.  Elle  naift  par  les  châps, 
CS  toiits  frefehemet  enduis.  Beue  en 
'^'iStiptique,  reftreinél  les  Flux  du 
'0'-ps,menftnial,&dcl»vrine.  Au- 
uns  difent  qu’elle  eft  bonne  pour  re- 
^jeindre  les  flux  du  fang,la  portât  fur 
y cnueloppce  dans  vne  laine  rouge. 

L^^nnotatioIms. 

Turoye  fauuage  autrement  appel¬ 
lent  •  f^^^^tiefierile ,  naijl  commune- 
berd  y  aux  chemins ,  &  fur  les 

•’  des  Champs ,  correjfondante  à  la 


5^1 

peinSlurede7)kfcoride. 

De  la  Racine  Idee,qucles  Grc  es  ap¬ 
pellent  Ida;arhiza:lcs  Latins,  Idia 
Radixiles  Italiens ,  Radice  Idæa. 


Racine  Jdee. 

La  Racine  Idée  produit  les  fucil- 
lesfemblables  au  Murtciâuua- 
gc  au  près  defquelles  il  y  ha.com me 
certains  petits  fléaux, dôtfort  la  fleur. 
La  racine  eft  valeureufcmcnt  aftridli- 
uc,&  conuenableàtoutcchoieouil 

eft  befoing  de  reftreindrc ,  &  par  cela 
lonlaboit(auecvtilité)  pour  les  flux 
du  ventre, &  méftrual.  EIlcreftrcin<5î: 
outre  ccla,tous  les  flux  de  fang. 
ANNOTATIONS. 

Racine  îdee  propre  à  Hfsle  de 
Candie  ne  r' apporte  y  ^  ne  fi  mon- 
firedenofîre  temps.  Elle  efi  fure  au  goufi 
qui  la  fait  puijfante  a  refireindre  tous  flux. 
Delà  Racine  à  odeur  de  Rofes,  Q^c 
les  Grecs  appellent,  Rhodia  rhiza. 
Les  Latins,  Rhodiaradix:  les Ita- 
liés,Radice  Rhodia. 

C  H  A  P.  XXXVII. 

La  Racineà  odeur  de  Rofes  naift 
en  Maccdoine,femblable  au  Cau 
ftus  mais  plus  legierc,&  plus  inégale. 
Pilant  cefte  racine,  elle  flaire  à  odeur 
Z  V  de 
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Racine  à  odeur  de^Rofes, 

<âe  Rofes.  Appl^uce  broyee  fur  le 
front auec  Huylîe  Rafat,eUe  aydeà 
ladoleurdelatefte. 

ANNOTATIONS. 

L^' Racine  flairant  Codeur  de  Rofles 
eflrcognue  de  peu  et  hommes ,  &  peut 
aiférnentnaifireau  mont  iyipennin  y& 
de  SainEi  AngeyCe  que  nous  pouHos^en  pa^ 
reil  efîimer  en  France  ydu  mont  d'Or^mot 
Filate,& autres  du  Languedoc.  Aufsi  dit 
k  S.  MatthioUyque  le  S. 'Pierre  Saltcet  la 
luy  enuoya  du  lieu  quHl  appelle  en  ftalieny 
Siiiria  de  Graz.z,OjQr  quHlPha plantée  en 
foniardinde  Goritie.  Et afinque chacun 
lapuijfe  choijîr  y  ielapeindray  auec  toutes 
fes  marques,  La  Racine  a  odeur  de  Rofes 
produit  de  fi'yplujîeurs  tigeSyYondesyaucu- 
nement  concaueesyhautes  d'vne  palmeiuf 
ques  a  vne  coudee,defqueliesfortet  lesfutil 
les  longuetteSyappoinElees  ,grajfes ,  comme 
celles  du  Vourpier ,  &  dentelkes  menu  par 
F  entour.  Elle  produit  a  la  fommité  des  ti~ 
ges  vne  émoufehette  verde,qmfi femblable 
auTithymalcymais  rougeafire  depuis  le  de 
fleurir.  Laracine  tfiinegale  grojfle  corne  cel 
k  du  CofluSylifleey  &  Imfamepar  dehors  y 
Cfr  blanche  par  le  dedans  quand  elle  eflfrtf 
fhe..  Maisquandflle  ejlfekhe  yfilk  eflt  k 


gmt ,  nmp^r  dedmt!  &  tfalUua 
dehors.  Celte  racine  mafehee  ou  piu/c  -  ’ 
fort  naturellement  a  Ndeur  desRa/J^''*  ■ 
elle  ha  aquis  ce  nomR^odta.  Outre  cela  eU  ' 
le  efi  de  Ion guevie  plus  que  nulle  autre  rà^  ' 
cine,parce  que  tiree  hors  de  terre^cjr  Cenèt  ' 
d  part,  Jî  on  ne  la  tient  en  lieux  moult  fea 
&  prtr  apres  replantée  depuis  PeLce  fe 
plufieurs  moysy  elle  germe  aufsi  ton.  Elk  ' 

naiflès  txefhautes  ttiontaignes,Jttueesea 
roCy& précipices.  Lon  PemplaHre{auec 
vtilitè)  arroufeeaueceaue  Rofcyoueauede 
L/uande  félon  la  qualité  de  la  doleur  fur 
le  front, dr  fur  les  temples  pour  la  doleur  de 
lay elle. .Elle  fortifie  le  cerueauparflm  ag. 
greable  odeur,  dr  compafee  de  qualité  tem- 
peree  efl  bonne  kvfera  tout  maldetefley 
çaufee  de  quelque  chofe  qu'on  voudra.  Elle' 
efi  compofee  de  parties  f  étiles,  digeHmey 
dr  chaude  a  la fin  du  fécond  degré ,  ou  au 
plus  au  commencement  du  tiers. 

D?  laQueuede  cheual, Que. les  Grecs 
,  appellent,  Hippuris;  les  Latins, 
qiiifetü,les  lralies,^Codadicaualo. 


ç  H.  A.  P.  xxxvrir.. 


La  Queue  de  cheual  naift  e» 
lieux  aigueux ,  &  par  les  foifés. 
Ses  tiges  font  vuides,noueufes, 
pleines  en  cllefmefnies,rougeaftres& 

vn  peu  afprcs,dures,au  tour  defquelf 
les  font  lesfueillesfemblablcsà  lôcs, 
en  grande  qurntité ,  &  fubtiles.  Elle 
s’éleue  en  haut»  môtant  fur  les  arbrif 
féaux  prochains,  dont  dependenrpat 
apres  les  fiennes  noires  foinmitez, 
conanie  vne  queue  de  cheual.Sar^i' 

ne  retire  fur  leboys,^  eftdurc.l’Her 
be  eft  aftridtiue  &  par  cela fon 
ftreindtlefang  du  Nez,  Lon  le  boit 
auec  vin  pour  la  difentcrie,  & 
prouoquerl’vrine.  Les  fueiilçsbr©- 

yees,&cmplaarcescôfolidtnîlcspiâ 

ycs  freiches.  La  racine  auec  l’het 
ayde  à  la  toux  ,  aux 


r 
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if  aoxrompus.  Aucuns  difent  que. les 
f  cilles  beucsauec  caue  confoljdcnt 
n  playes  des  boyaux  ,  &  de  la  vefcîe, 
^pareillement  lesrompures  intefti- 
ales.  L’autre  Queue  de  chcual  eft 
înetige  droite,  égale, haute  d’vne 
côudee,  &  quelquefois  plus  grande, 
viiide, les  hautes  faillies  de  laquelle  di- 
uifees  par  intcrualles,  font  plus  cour-  ■ 
tes, plus  blanches,  ^  plus  tendres  que 
celles  de  laful'didle.  Ceftecybroyce 
auec  vinaigre  reunit  les  playes,&  ha 
les  mefnies  vertus  de  la  première. 

annotations. 

Lj4  Qmue  de  chenal  ha  auec  amertu 
mevne  vertu  aHriSline ,  &  par  cela 
tlk  défiché  puifamment  fins  mordacitè 
mûrie. 

DelaGrcnc,Queîes  Grecs  appellent, 
Cdccos  Baphicé:les  Latins  Coc- 
cum  infeiîfofium  ,  les  Italiens,  la 
Grana. 

C  H  A  P.  X  X  X  I  X. 

A  Grene  qles  teindiuriérs  met- 
^tenten  ouurage  ,eft  y  ne  plante 
branchueet  petite,  à  laqlle  font 
attachées  certains  grains  femblables 
aux  Lentilles, &  ceux  cy  fe  recueillent 
&  fc  ferrent  à  part.  L’excellente  naift 
en  Galatie,&:  én  Arménie,  &  luy  fuc- 
«de  cri  bôté,  celle  qui  s’apporte  d’ A-- 
ue,&  déCilicie.  La  moins  bonnede 
toutes  efi  l’Efpaignolé.  Lagrcneha 
vertu  de  reftrcindre.Lon  la  met  jfrof- 
Cabiement(br6yee  auec  vinaigrejfur 
lesp!ayes,8<:  fur  les  nerfs,  taillés.  Elle 
naift  enCiliciefur  les  Chefncs,{cmbla 
^a  petites  Limaces, &  les  femmes  de 
^  pays  la  recueillent  auec  la  bouche, 
^ ‘a  nomment, Grene. 

Annotations. 

Grene  dont  on  tein5l  tant  de  draps 
««  Laine ,  de  fiye.efl  chof  trçfco- 

l'nrhrijfean  i^ui  la  produit.  Cel 
pi  eflanx  boutiques  des  apotiquaires,efi 
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ronde  en  (on grain, &  vuide par  dedans, & 
par  cela  elle  ne  rejjemble  aux  L  entilles,com 
me  l'eferit  Diofeoride.  Qui  fuit  entendre 
que  la  grene  eft  de  plufteurs  effecesy& àfa 
uentureque  ceftecy  eft  celle  que  Pline  dit 
naiftre  en  Attique,  &  en  ^fticjja  mouel- 
le  de  laquelle  fe  conuertit  promptemet  à  vn 
petit  ver .  La  Grene  eft  en  vfige  entre  les 
fimmes  pour  les  engarder  d'auorter  quand 
elles  (ontgrojfes ,  en  laquelle  crainEle  on  la 
donne  auec  heureux  euenement  en  poudre 
auec  pareille  qualité  d'Encet  mafte,&  fait 
Ion  aualler  dans  vn  œuf  fiais.  La  grene  des 
teinturiers  eft  en  fis  facultés  atritiue,e^ 
amere,  &  Hvne  &  l'autre  de  ces  qualités 
defeiche  fins  mordacite'aucune,conuenable 
pour  cela  aux  play  es  grandes, &  principa¬ 
lement  des  nerfs,  broyee  auec  vinaigre  pur ^ 
ou?nielle. 

Du  Tragion,Que  les  Grecs  appellent 
Tragion  :  les  Latins ,  Tragiumdes 
-  Italiens: Tràgio. 

e  H  A  P.  X  t. 

E  Tragium  naift  feulementen 
Candie,  auec  fueilles ,  frui(ft,&: 
branches  femblables  au  Lèntif- 
que,quoy  que  toutes  foyent  moin- 
dres,&  pluscourtes.il  diftilltduTra 
gion  vne liqueur, comme Laiél:  fem- 
blableàla  gomme.  La  Grene, les  fueil 
Içs,&  la  liqueur  appliquées  par  de¬ 
hors  tirent  hors  de  la  chair  les  cfpines 
&  les  (aiettes ,  &  toute  autre  chofe-a- 
yant  poinde.Beuts, elles  prouoquent 
l’vrine  retenue  &  le  ftux  mcnftrual,& 
rompent  les  pierres  delà  vefeie. 

Lonen  prend  pour  vne  Dplê.àla 
quantité  d’vne  drachme.  Lon  dit 
que  les  Cheures  faiiuages  ferues  de  fa- 
iettes  fe  medecinent  aucc  cefte  plan¬ 
te, par  ce  qu’en  s’en  paiflantlcs  faiet- 
tes  tombent  de  defTus  elles. 

,  Il  y  ha  vne  autre  efpcce  dcTragion 
que  aucuns  nommct,Trago.ccros,les 
ftieilK'S  duquel  font  femblables  au  Ce 
tcracli.La  racine  eft  bLichc,ôc  fubtilc 
Icmbla 
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icmblablc  au  Refort  fauuage, laquelle 
mâgee  crucjOU  cui^lejaidc  à  la  dyfcn- 
terie.  Les  fueilles  au  temps  d’ Autom¬ 
ne  flairét  vnc  odeur  de  bouc, dont  elle 
ha  aquis  le  nom  de  Tragion. 

annotations. 

Le  T ration  Cadie»  ne  Rapporte  pour 
le  lourde  hfty  de  Qandieyet  P  antre  qui 
veritablemet  ainji  tjne  le  remar^ue’Diofio 
ride  ejivne  herbe^non  celle  toutesfiis  qne  let 
herbiers  appelle  SaxifiamHircma,quoy 
qu'ony  fente  en  eltevnodeurde  bouc  trefai 
vrayy  mais  fs  fueilles  ne  (ont  corre^ 
fondâtes  a  celles  du  Ceterach^&  fin  vfige 
n‘eftpoHr  la  dyfinterie^ains  pour  prouoquer 
Pvrinet&omrirles  opilations.  Les  fueilles 
tigesy&gome  du  Tragion  ont  vertu  de  di¬ 
gérer,  &  d^ attirer.  Elles fint  compofies  de 
parties  fiibtiles,&  par  cela  chaudes  au  tiers 
degré.L’autre  efifiriabflerfif,  naiffant  es 
montaignes,&  lieux  de  précipices. 

Du  Tragos,  Que  les  Grecs  appellent 
Tragosiles  Latins,  Tragum,les  Ita 
liens, Trago. 

C  H  A  P.  X  L  I. 

Le  Trago  eftvne  herbe,  qtfaucûs 
appellent, Scorpion, ou, Traga- 
non.  Il  naift  en  abondance  és  li¬ 
eux  maritimes ,  croiffant  à  la  hauteur 
d*  vne  palme, ôc  quelquefois  plus  gran 
de,branchue,  bafle,  vn  peu  longue,  & 
fans  fueilles.  Il  produit  au  tour  des 
branches  quelques  petis  grains  en  for 
me  degrains  de  Fourmét,  appointés 
à  la  cyme,rougeaftres,&moult  abfter 
fifsaugoufl:,dix  beusenvin,aydent 
aux  flux  ftomachaux,  &  feminins.il 
en  y  ha  aucuns  qui  les  pilét,&  en  font 
des  trochifques ,  ôc  les  gardent ,  8c  en 
vfent  quand  il  leur  fait  de  befoing, 
ANNOTATIONS. 

Le  Tragos  fitiudt  la  trace  deDiofeori 
de  fi  peut  choifir  parles  lieux  mariti 
mes  ,  ainfi  que  l’a,  choify  le  Seigneur 
Afatthioli  au  pii  de  la  rrntaigne  qu'il  nom 
moArgentaiOifitrlamarinede  Senes, 


Du  Ionc,Qne  les  GreCs  appcllêt  Schi 
nos:les  Latins, luncusfles  Italiens 
Giünco.  ‘ 

c  H  A  P.  X  l  1  I. 

Le  lonc  eft  de  deux  efpcces.  Dvn 
s»appcllc,Iônc  polyrl’autre  s’ap¬ 
pelle,  lonc  aigu ,  pour  cflre  bien 
appoin(flé  à  la  cyme;  &  de  ceftuy  cy,il 
y  ha  pareillement  deux  efpcces  :  l\n 
flerile ,  &  l’autre  qui  produit  la  grene 
noire, &  ronde, &  ceftuy cycft  plus 
gros  de  canne,&  plus  charnu.  Il  y  ha 
vnetroiziérneefpecenommee  Olof. 
chenos,plus  charnu,&  plus  afpre  que 
les  fufdiéls,  qui  produit  fa  grene  fem- 
blablc  à  l’autre.  La  grene  de  deuxro- 
ftie,&  beucaucc  vin  trempé  d’eaue,rc 
fireinâ:  le  corps,&  les  flux  rouges  des 
femmes,elle  prouoque  l’ vrine,  &  eau 
fedoleurde  tefte.  Les  fueilles  tendres 


plus  prochaines  de  la  racine,  s’empla- 
ftrent  (auec  vtilitéj  aux  morfuresdes 
Areignes  nommées  Phalangia.Lagre 
ne  du  lonc  Ethiopique  prouoque  le 
fommeil,&parcelailfautobferueren 
la  dônant  vn  certain  moyen, à  fin  qu’¬ 
elle  ne  face  dormir  outre  le  deuoir.  \ 
ANNOTATIONS. 

LEs  loncs  fint  cognus  d’vng  chacun. 

Leur  tempérament  efid'vneejfenct 
terrienne  legierement  fioide ,  &  divneat- 
gueufi  legierement  chaude, en  fine  qt^ellet. 
peuuent  defiicherles  matières  infirkures, 
&  porter finfiblement  à  la  tefie  les  vapeurs 
froides, dr  defquellesficaufe  le  fimmeiL 
De  l’ Epatique  ,Que  les  Grecs, &  La¬ 
tins  appellent,  Lichen:les  Italiens^ 
Lichene,ou  Epatica. 

ç  H  A  P.  X  L  I  1  I* 

L’ E  patique  trcsfamiliere  rocs 

eft  nom mee  d’aucuns  Brion. 

Cefteplatcs’attacheauxroa 

qui  font  arroufes  d’eaue  cornue  tai 

lamoulfe.  Emplaftreecllereftreuj 


les  Aux  de  Sang . 


Dé  ÛiofcôriSc.  ■ 


Epatiquei.e^ece. 

inflammations ,  &  guérit  toute  forte 
de  feu  volage.  Appliquée  aucc  Miel, 
clic  vaut  à  la  iaunifle,  &  cngarde  le 
flnx  qui  defcend  à  la  langue  &  à  la 
bouche. 

LAN  NOT  ATIO  N  S. 

patiqne  efides  Grecs  m?nmee  Li- 
^  chen  y  pour  guérir  les  volaüques  que 

Grecs  nommët  Lichems.Sesfueillcs  font 
i^offèsycfr  longuettes  yattachecs  aux  pierres 
•«  il  reftie  quelque  bouillon  d' eaue  au  def- 


fout.  defqueUesy  fôrtent  quelques  tigettes, 
defquelles  naijfent  quelques  petits  chapi^ 
teaux  en  forme  ^d\efloilleyCtr  principalemet 
au  moys  de  luin.  Outre  çefle  cy  ^  line  fait 
mentïo  d'vne  autre  Epatique,  qui  naijl  en 
lieux  Pierreux  auec  feule  fueiÜe  large  au^ 
près  de  la  racine ,  ;  &  produit  vne  feule  tige 
petitey&  fubtiliyde  laquelle  pendent  aucu¬ 
nes  longues  fueilles.  ü  Epàtique  ha  vertu 
abHerfiuey  mais  vn  peu  refrigeratiue ,  & 
deficcatitfe.  Dejîccatiue  &  abfîerfue  par 
le  moyen  des  rocSy&  infrigidatiue  a  foc  ca~ 
Jîon  de  l  eaueynaijfaht  dans  lés  pierres  hu~ 
mideSyqui  ont  vnefacheufe  odeur,  Galien 
r^ofe  ajfeurerque  celle  herbe  prouffite  aux 
fiuxdefang. 

Delà  Paronichie,  Que  les  Grecs  St 
Latins  nomment,  Paronichia  ;Iesî 
Italiens  Paronichia. 

C  H  A  P.  XLIIII. 

La  Paronychie  eft  vne  petite  plan 
te  qui  naift  fur  les  pierres, fembla 
ble  aù  Peplos,  mais  longue ,  &  ha  les 
fueilles  plus  grandes.  Gefte  herbe  pi- 
lee  &  appliquée  eft  le  remede  des  P  a. 
ronichies,  Sc  durelTes  des  doigts. 
ANNOTATIONS. 

Paronychie  naijl  auec  fueilles  au 
près  de  U  racine  rondeSy  Clr  plusgran 
des  que  celles  du  TeploSy  mais  a  la  cyme  e/- 
l'es  font  moindres moult  femblables  a  cel 
les  du  Eeplos.  La  tige  n^efl  jî  longue ,  ne  fi 
grojfejony  trouue  toutes  fois  du  LaiB  com¬ 
me  on  fait  à  celle  du  Peplos.  Elle  naifi  k 
grdnsforelîs  fur  les  pierres^  & Jùr  les  trocs 
des  arbres  fecs.  Sa  vertu  ejl  compofee  de 
parties  fubtiles,  defeichant  fans  mordacite 
aucune. 

Delà  Chryfoeomç,QueIes  Grecs ,  & 
Latins  appcllent,Chryrocome  :  les 
Italiens, Chryfocomc. 
c  H  A  P.  XLV. 

La  Chryfocomé  croift  à  la  hau¬ 
teur  de  douze  Doigts, le  haut 
fueillage de  laquelle  en  forme  déco- 
rimbes,eft'fcmblableàPHyfopc.Elle 
ha 
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A  N  NOTATION  s 


£hryJbcome. 

ha ïa  racine  velue, fubtile/emblableà 
celle  de  l’Hellébore  noir, de  faueur  nô 
defplaifante  au  gouft,&  allés  fembla- 
ble  au  Souchet ,  fauoir  eft ,  arr.e  aiicc 
vne  certaine  douceur.  Elle  naift  Q» 
lieux  couucrts,&  pierreux.  Sa  racine 
eft  chaude,  &  aftri<ftiue ,  conuenable 
aux  inflammations  du  Foye ,  &  du 
Poulmon.  Lon la, prend  cuicfteaufc 
eaue  miellee  pour  prouoquer  les  pur¬ 
gations  des  femmes. 

ANNOTATIONS. 

Lex/  nraye  Chryficomé  mus  efi  in- 
cognue-iquoy  que  les  herbes  que  les 
Herbiers  appellent vne  Saracenica  Aictm 
i^a\llmtre^PulegiummQtanumj  luy Jiyet 
fort  approchantes» 

DuChrylogonon,queles  Grecs  noa;^ 
naent^Chryfogonon  :  les  Latins, 
Chryfogonumjles  Italiens  ,Cbry- 
fogOflO. 

CHAl^i  XLVTi, 

CHryfogonon  eft  vne  plante  qui 
ha  force  iettons,  les  fueilles  de  la 
quelle  font  femblables  à  celle  du 
Chefne  Ufleur  lemblable  à  celle 
du  Vcrbafcum  coronaire.  Elle  pro¬ 
duit  la  racine  femblable  à  ta  raue,ôc 
qui  par  le  dedans  eft  fort  rouge ,  de 
noire  pat  dehors-Cefee  herbe  broyçic,^ 


Elichryfin. 

^Elichryfon  que  aucuns  ap* 

pcllcut,  Chrylantbcmon  - 


I  De  Diofcoridc* 

!  tfls  Amarattion,  duquel  on  coron 
les  ftatues  des  dieux,  ha  la  tige  droi 
!  Je  blanche, verdoyante, &  ferme, fur 
'  1  quelle  font  les  fueilles  eftroiûes  fem 

I  bUbles  à  l’Auronne ,  toutes  feparecs 

-jrinterualles.Elle  produit  la  fommi 
I  tédefon  fucillagc  rôdc,dc  coleur  d»or 
I  jgjuiiile  enémouchette,cômeflfuf- 

l  corimbes  lecs  pendans.  La  racine 
e(l  fubtile.ll  naift  és  li  eux  afpres,és  ri- 
uej  &  cours  de  torrens.Le  haut  de  fon 
fueillagebeuauecques  vin  profFite  à 
lamorfiire  des  ferpens  aux  fdatiques, 
auxdiftillations  de  l’vrine,&  aux  rom 
pus.ll  proiioqiic  leflux  méftrual.Beu 
auec  vin  miellé  il  refout  le  lang  prins 
dans  la  vefeie,  &  pareillement  dans  le 
ventre. Beu  en  mefrac<àieun}dansvin 
blanc  trempé  d’eaue  au  poix  de  trois 
oboles, çngarde  le  catarre  qui  defeend 
furlatefte.  Lon  le  met  dansles  vefte- 
mens,  afin  qu’il  les  garde  des  lignes. 
ANNOTATIONS, 


iG7 


CH  A  P,  XL  VI  II. 


L' 


La  âmerfité  des  noms  attribués  parles 
herbiers  à  l’EUchryJon ,  ha  jkiél  que 
pweuiter  cojùfion  te  n'ay  changé  fin  nom 
Greevoyant  que  les  vns  fappeUoyenty  Sti- 
thas  Cttrinum.les  autres,  Cotula  rnaiordes 
<i^tres^Chanefù?n  maius.Tant  efique  l’E^- 
lichryfin'i/ient  és  prés  maigres,par  les  chaps 
qittfint  en  fitche ,  par  les  cofiauxjaux  pays 
^^^gresfir  lejablon  pierreux  des  nuieres, 
les  marques  correffondantes  a  la  pein 
^l^rede  Dwf coride, (jr  lémouchette  fembla 
bjt  à  lavulgaire  MillefiieslleyOU  kl'  Herba 
**ba,qHiefi l’ Eupatorium de  Méfié.  Au 
Printemps  manquans  les  autres  fleurs ,  on 
des  fleurs  de  l'Elichryfin,  qmfe  gar~ 
fiches  parvn  long  temps ^corne  ion  fiit 


U  Chryfanthemon,que  les  Grecs  ap 
FH-  nt  Chryianthemon,les  Latins 
^hryfinthemunv.les  Italiens  Chry 
‘intfieino. 


Chryfinthemon. 

E  Chryfanthemon  eft  vnc  her- 
^be  tendre, qui  ha  force  iettons  & 
produit  fes  tiges  li(rees,&  les  fu¬ 
eilles  entaillées  menu.  Ses  fleurs  font 
fort  reiplendiflanteSjd’vne  coleur  qui 
de  iaunc  vient  à  roufsir.  Lon  mage  fes 
tiges,  comme  les  autres  herbes  des  iar 
dins.  Les  fleurs  broyces,  &  incorpo¬ 
rées  auec  Cire  refoudent(ainfi  qu’il  fe 
ditjles  âpofturaes  nommés  des  Grecs, 
Stratomata. 

A  NNOTATIONS. 

C^Ejivn  erreur  d  eBimer  que  le  Buph 
thalmos  deflerit  parDiofeoride  au  iroi 
zÀéme  Hure ,  fitt  vm  me  fine  plante  auec  le 
chryfinthemon ,  &  encores  a  auoirtranfi- 
portéd'vn  Chappitre  a  Pautre,ainfique  ta 
dis  ha  efléjhi^  en  la  Bjie  fiuuagCy  a  l'en- 
droiB  de  P  Hiperican  ;  ^  pareillement  de 
P  A firon,&  du  Baccrwrts.Qm  m' ha  fiit 
rafier  entièrement  ce  qui  ha  efléadioUflé en 
ce  Chappitre,  fiiuat  P  opinion  du  Seigneur 
Matthioli.  Mefime  qu'il  ha  trouuédu 
chryfinthemon  au  territoire  de  Mont  noyr 
chafleau  de  la  trejmagnifique  cité  de  Senet 
du  tout  fiemblable  a  l'fJtfloire  refiormee  par 
luy  des  villains  du  pays  le  mangent, corne  on 
mange  les  dotes ,  les  EsfinarsjC^  le  Chou, 
Et 
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Et  que  mtesfois  tln'ha fceU  trouuerlevray 
Buphtulmos  en  aucun  lieu  de  l'I talie.Enfn 
le  Chryfinthemon  n^eft  celle  effece  de  "Aa- 
nunculus ,  qui  naifi  es  pt'es  auec fùeilles  de 
Perjîl,  é" fleurs. dife- 
rent  et  icelle, 

De  l’Ageraton,Que  les  Grecs  appel¬ 
lent,  A  geraton:les  Latins,  Ageratu 
les  Italiens,  A  gerato. 
c  H  A  P.  X  n  X, 

L’ Ageraton  eft  vne  plante  qui  ha 
force  iettons  ,  haute  de  douze 
doigts, fimpkjbaffe, moult  fem- 
blable  à  POrigan.il  ^duit  vne  émou- 
chette,en  laquelle  font  les  fleurs  fem- 
blables  à  boutôs  d’or,moindres  q  cel 
les  de  PElichryfon,&  n’ha  pour  autre 
chofe  tel  nom  d’ Ageraton ,  finô  pour 
conferiier  long  temps  la  fleur  en  fa  co 
leur.  Sa  decodion  eft  moult  chaude. 

Pherbe  appliquée  en  parfu  ms,prouo 
que  Pvrine,  &  ramollit  les  dureHes  de 
la  matrice. 

ANNOTATIONS. 

L^Ageruton  naifl  communément  par 
toute  laTufcaneyauecfùeilleSi^tiges 
dt  Origan,quoy  que  jon  émouchette  fiit  plei 
né  de  fleurs  menues  de  coleur  et  or.  Il  ha 

vertu  de  digerer^Qr  de  refludre  legieremet 
les  inflammations , 

Delà  Ver uâine,Que les  Grecs  appel¬ 
lent, Periftereonfles  Latins,  Verbe- 
naca,les  Italiens, Berbena,  Vermi- 
nacola. 

c  H  A  P.  1. 

La  Veruainenaift  en  lieux  aqua¬ 
tiques.  Il  femble  que  les  Grecs 
luy  ont  imposé  le  nom  de  Peri- 
ftereon,par  ce  que  les  Colombs  con- 
iierfcnt  volôtiers  es  lieux  ou  elle  naift, 

Ceft  vne  plate  haute  de  douze  doigts 
&  quelquefois  plus  grade, les  fùeilles. 
de  laquelle  qui  luy  procèdent  de  la  ti¬ 
ge, font  entaillées, &  blâchaftres.  Lon 
trou  UC  fouuent  cefte  herbe  auoir  vne 
feule  tige,  &  vne  feule  racine. 


Lon  croit  q  les  fueilles  incorpori.. 

auecgrelTe  de  porc  frefehe,^^! 

HuyllcRofat,&puisemplaftrces  e? 

leuenilesdoleursdela  matrice  Èm* 
plaftrecs  auec  vinaigre ,  elles  amottiÀ 
lent  le  m  al  faind  A  ntoine,&  arreftent 
Icsvlceres  pourris  &  corrofifs.  Elles 
reuniflent  les  playes ,  &  auec  Miel  el¬ 
les  cicatriccnt  les  vlceres  vieux. 

De  P  Herbe  lacree,que  les  Grecs  appel 
lentjlera  Botané:  les  Latins,&  lia, 
liens,Herbafacra. 


Herbe Jâçree, 

L’Herbe  facree  nommée  Perifte- 
reon, produit  les  brachetteshau 
tec  riNrnp  niielûuefois 


tesd’vne  coudee,5c  quelquefois 
plus  grandettes,  de  quarrecs,dans  lef- 
quelles  font  lesfueillesdiuifees  par  in; 
terualles,femblables  à  celles  du  Chef; 
ne  moindres  toutcsfois,&: 
des  entaillées  aufsibien  qipclhs>“C 
eoleur  vn  peu  bleue.La  racine 
de,&  fubtile.Les  fleurs  purpurines, & 
fubtües.  Les  fùeilles  beues  dans  vin  a- 
ueç  la  racine ,  &  pareille  ment  emp^- 
ftreesjvallcotauxmorfuresdesferpcs» 

&  beues  au  poix  d’vne  dracbtpe 
vne  hemine  devin  vieux, auec  tro 
oboles  d’Ë  neent,  par  Pefpacc  de 


De  Diofcoride* 


jours  côtinuels  à  icun,ont  puif- 
Tnce  fur  laiaunifTe.Emplaftrecs  elles 
ppairent  le  apoftumes  vieux, les in- 
Jaminations,&  mondifient  lesv/ccres 
orHs.  La  decodlion  de  toute  la  plante 
rsarizee,  rôpt  les  crouftes  de  la  can 
ne  du  poulmon ,  &  arrefte  les  vlceres 
corrofifs  de  la  bouche.  Lon  dit  qu’en 
efpadantdé  Ton  infufiô  dans  les  lieux 
ouon faitdes  banquets, ceux  qui  font 
du lêftin, y  font  plus  allègres. Lon  do¬ 
nc  le  treizième  neud  de  ù  tige, en  nô- 
brant  de  terre  en  fus ,  auec  les  fueilles 
qui  fontaupres ,  pour  la  heure  tierce, 
&Iequatdéme,pour  la  heure  quarte. 
Lonlanomnie  Herbe  facree,par  ce 
qu’onla  met  moult  fouuét  en  ouur'a- 
gepour  les  purgations  des  lieux, & 
pourl’y  pendre,  &  pour  la  porter  fur 
foy. 

A  N  N  O  T  A  T  I  O  N  S. 

EJVtre  les  deux  effecesde  Feruaineil 
ha  autre  difference,fimn  que  Pv- 
ne  produit  les  tiges  droites  auec  peu  desjù- 
eiÛes,quiefilemaJle:  &  f  autre  les  haejjpar 
[es  vers  la  terre,  ^plus  fiteillues  quiefila 
jèmelley^  aureBe  elles  font  du  tout [emhla 
l>lesy&  n'efivray  que  la  F eruaine  droiÜe 
produife  la  fleur  iaune ,  ny  la  Feruainefe~ 
fnelle  n'efl:  l'Herbe  mmmee  des  Italiens^ 
CardencellOyOU  Spelliciojd,  quiejlle  Sene^ 
fw  deferit  par  Diofeoride  en  ce  mefme. 
Hure,.  "  ' 

Du  Çiçhe  de  môtagne,  .Que  les  Grecs 
nomment,  A ftragalos des  Latins 
Aftragalus ,  les  Italiens,,  Aftragalo*^ 

C  H  A-  P.  L  I  I. 

L  Qiche  de  môtagne  cft  vne  plate 
yn  peu  haute  de  terre,les  fueilks 
brâchettes  de  laquelle  font  fembla- 
hles  a  ceux  de  Ciches.  Il  jpd  uit  la  fleur 
P“ïpurine,&:.petite,&;la  racine  ron- 
y ’St^nde  comme  celle  du  Refort ,  a- 

^cd’autresraçinettes  àlkntour,fcr- 

^^Sjdures,  noires,  ôcentrclaflees ,  en 
®ncsnicfiues  comme, cornes ,  aftri^i- 


ues  au  gouft.II  naift  en  lieux  venteux, 
couuerts,&  ou  la  neige  repofe  par  vn 
longtemps.  Lon en tfoxiuc quantité 
en  Memphyvilled*  Arcadie. L’a  racine 
beue  en  vin,reftreiriâ:dc  fang.EUe  pro 
uoque  l’vrine.Lon  la  püluerize  feiche 
furies  vlceres  vieux.  Elle  reftreinél  le 
fang. Mais  elle  eft  h  dure, que  malaife- 
ûientonlapilc. 

ANNOTATIONS. 

AStragalusnommé  Ciche  de  monta-' 
gne  pourjïmilitudenon  pour  congen 
renaifltés  montagnes  injignes  des  JïmpleSy 
toutes  les  marques  corref[ondantes  a  celles 
de  Diofeoride ,  en  Italie mx  montagnes  de 
:  la  vaÜee  Ananie ,  &  celles  qui [ontfltuees 
Jur  la  conté  de  Goritie,(&  vfe  Ion  de  fes  raci 
nés  pour  faire  vriner,  GabentoHtesfiisles 
fait  oBriSiiueSy&valeureufementdeflcca- 
tiues  les  ordonnant  a  boire  cuiBesenvin, 
pour  confolidèrlesvlceres  vieux, &reflrein' 
dre  les  flux  ducorps. 

De  L’Hyacinthe,  Que  les  Grecs  appel 
lent  Hyacinthos  des  Latins,  Hya- 
cinthus,les  Italiens  Hiacintho. 

CH  A  P.  LUI. 


Hiacinthe  i.  efiece. 

A  Le 
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L’Hyacinthe  haies  fucillcs  deBul 
be,  &  la  tige  haute  de  douze  do- 
.igts,liiree,&polie,&plusfiibti-. 
lc<^ue  le  petit  doigt ,  de  verde  coleur, 
le  haut  fueillage  duquel ,  fe  courbant 
vers  la  terre,  eft  plein  de  fleurs  purpu¬ 
rines.  Il  jpduit  la  racine  en  forme  d’oi 
gnon  que  Ion  eftimeque  appliquée 
fur  la  pannettiere  des  enfans ,  engarde 
d’y  naiftre  les  poils.  Beuc  elle  reftreint 
le  corps.ElIe  prouoqiie l’vrinc,&  ay- 
dcaux  morfurcs  des  JVreignes  nom¬ 
mées, Phalangia.  La  grene  pour  auoir 
vertu  plusaftrictiue,  reftreint  les  flux 
ft;omacaux,&:  beueenvin  mondific 
l’efpandue  du  fiel,par  tout  le  corps. 

ANNOTATIONS. 

L’ Hyacinte  nommé  des  aucuns ,  O/- 
gnon JÀHuagey)H  Oigno  de  boys  naijt 
parles  eha?npSypar toutes  les  campa¬ 
gnes  entre  les  bleds  ^  auec  Jùeilles  &  racines 
d' Oignon ,  (ÿ-  autres  marques  à  luy  attri¬ 
buées  par  Diofcoride,  Il  fleurit  a  la  fin  du 


moys  de  Mars&au  comencement  de  VA- 
uril,qudd  les  violkttes  fleuriflet.Il  produit 
fa  femmité depuis  le  milieu  de  la  tige  en  fus 
toute  fort  chargée  de  fleurs  purpurines,  qui 
femeurijfans  s*enclinent  à  terre ,  &  dures, 
dejfusafsés  long  temps ,  auant  que  defleu^ 
rir.  LesT ufcans  t  appellent,  CipoUe  ca¬ 
nine  ,  ou  ,falnatiche.  L'Hyacinthe  que 
les  poetes  en  leurs  jhbles  defcriuent  eflre 
nay  du  fang  d!  Aiax,oulon  trouue  enco- 
res  des  lettres  de  fon  nom  efcrites  ,prodtût, 
vne  fleur  rouge ,  femblable  au  Lis  • 
racine  de  D  Hyacinthe  efi" fekheau  troh , 
zàéme  degré ,  fioide  à  la 
ou  au  commencement  du  tiers.  Son jruic 
efb  legierement  abfierfif,  &  afiriSlif 
defeiche  au  troiùérne  degré  ,&  fl  troujte 
médiocre  entre  la  calidité  &  lafrliî^^^^' 


Du  Pauot  fauuagc  que  les  Grec 
appellent  McconRhoe^s.  ^ 
Latins  Papauer  crraticunJ» 
les  Italiens ,  Papaueroü  u. 


DcDfofcoHde^ 

leur  decO(îlion  fur  le  chef,  clics  indui- 
fent  aifèmentlcfommcil. 

Du  Pauotdomcftlque,QuclesGrccs 
appellent, Mecon  Hemeroscles  La- 
>  tins,Papauer  fatiiium,l€s  Italiens, 

Papaucrodomeftico. 


Le  Pauot  fâuuage,nômé  REdeas, 
naift  en  la  primciicrc  par  les 
champs, auec fleur  qui  tombe  aufsi 
toftjdontilhaprinslenôdes  Grecs. 
Ses flieilles  font  femblables  à  la  Ro¬ 


quette, ou  à  POr  jgan ,  eu  à  h  Cicho- 
tee,ou  au  Thym ,  mais  plus  longues, 
entaillées,  &  rudes.  La  fleur  eftlèm- 
felabled  PAnemoné  fauuagc ,  rouge, 
&  quelquefois  blanche,  &  auecvnc 
teftelonguctte,pIus  petite  toutesfois 
quecellcdel’Ancmoné.  Lagrene  eft 
roullèjla  racine  eft  longue ,  blancha- 
,  moins  groflè  que  le  petit  doigt, 
&amereaugouft.  Lon  donne  la  de- 
^«ftion  de  cinq, ou  fixdefesteftes  fai 
«een  trois cyathes  de  vin,iufques  à 
bconfumption  de  la  moitié  ,à  boire 
pour  faire dormir.Sagrene  beueauec 
*aue  miellec  à  la  mefure  d’vn  acetabul 
^^'^’°^htlcgierement  le  corps.  Lon  le 
dans  les  petites  tartres ,  ou  tour 
^auxqui  fe  font  de  M  ici,  &  dans  au- 
''^sviandes douces, &  le  mange  lon 
uicfmeefFcél:.  Lesfucilksempla 
ecs  enfembleauec  leurs  tcftcs,amor' 
’  ^ut  les  inflammatiôs,&  fliifant  fo* 
^“^^tiûn  aucc  icelles,  ou  cfpandant 


Pauot  domeïîique. 

ES  efpeces des  Pauots  qui  fe femet 
la  grene  de  ccluy  qui  naift  es  iar- 
dîns ,  fe  met  dans  le  pain  pour  l’ vfage 
des  homes  fains,&  en  vfe  16  outre  ce¬ 
la  incorporé  auec  Miel  en  lieu  duSe- 
fama.Lô  appelle ceftuy  Thylacité,la 
tefte  du  quel  eft  lôgue,&  pleine  d’vne 
greneblanche.  Le  fauuagehalatefte 
plate, &  reflerreeAa  grene  noire,  nom 
mee  Pithité,quoy  qu’il  en  y  ayt  aufsi 
aueûsqui  le  nôment^Rhœas,à  l’occa 
fion  de  la  liqueur  qui  fort  hors  de  luy.. 
Le  treizième  plus  fauuagede  tous,  & 
plus  valeureux  CS  médecines ,  eft  plus 
long  qlesfufdi(ft:s,&  hafesteftesplus. 
langues.  Tous  ontcômunemcnt  na¬ 
ture  d’infrigider ,  &  par  cela  la  déco- 
éliô  des  fueilles,'&  des  tefteSjfaiéie  en 
eaue  induit(s’en  fomécanc)aifemêt  lé 
fommeil.Lô  boit  fadecoeftiô  pourfai 
re  dormir.  Lesteftes  vuides  broyces 
auccgriottefeiche,&emplaftrcsaidct 
A  ij  aa. 


aufeuS.  Ancoincj&parcillemctaujc  Soleil  ne  fc  fond  point, qui  brullé 

inflammations.  Lonlespilc  frefches,  fait  vne fumée noire:qui amoriy  o"* 

&  en  fait  Ion  des  trochifques ,  &  les  delà  vertu  de  fon  odeur.  Lonfalfi? 
garde  Ion  feiches,  pour  en  vfer  au  be-  POpion  en  y  méfiant  du  Glaucion  d' 
foing.  Ces  mcfmes  teftes  fc  cuifent  en  la  Gomme, ou  du  fuc  de  laitue  faJi,' 
caue,tant  que  la  moitié  s’en  confom-  ge.  Mais  la  fraude  fe  cognoift ,  par  cj 
me,&  y  mettant  par  apres  du  Miel,lô  que  celuy  quieftcôtrefàiaauccGlau 
les  cuit  tant  enfcmble ,  qu’il  s’en  face  cion,  mis  en  eaue ,  la  teihifl.de  coleur 
forme  d’ele£tuaire,lequelpar  apres  eft  de  Saffran.  Celuy  qui  eft  contrefait 
vn  médicament  valeureux  pour  en-  auec  fuc  de  Laidluc ,  ha  peu  d’odeur 
leuer  lesdoleurs,pourlatoux,&  pour  &•  apparoiftafpre  à  l’oeil.  .Celuy  qui 
le  eatarre,qui  defeend  au  gozier ,  &  à  eft  méfié  auec  Gom  me ,  eft  reluyi, 
lacannedupoulmon,&:  pour  les  flux  &  fe  rompt  aifcment.il  en  y  haaucüs 
ftomacaux.  Mais  il  deuient  plus  ver-  qui  font  fi  fols,&  fi  ignorans,qu’il2lc 
tueux  en  y  mettant  de  l’ Acacia^" &  du  meflentaucc  du  fein.Lon  le  brulle  dâs 
fuc  de  l’Hypociftis.  Lon  donne  la  gre  vn  vaifleau  de  terre  neuf,pour  les  me 
ne  du  Pauot  noir  à  boire  auec  vin,  decines  desyeux,  tant  qu’il  deuienne 
pour  les  flux  du  corps ,  &  menftr  ual.  plus  tendre ,  &  de  coleur  plus  roux. 
Lon  l’emplaftre  auec  eaue  contre  les  Diagorasblafme  (félon  que  le  recite 
longues  veilles  fur  les  temples ,  &  fur  Erafiftratus)!’ vfage  de  l’Opion  au  def 
le  front.  L’Opion  qui  fe  fait  de  ce  mef  fauts  des  yeux,&  des  oreilles, en  defen 
me  Pauot ,  infrigidc  plus ,  engrofle  dant  que  lon  ne  l’y  mette  dedans,  di- 
plus,&  defleiche  plus.Prins  à  laqua-  fant  qu’il  debilitelaveue, fait  longue^ 
tité  du  grain  d’vnOrobe,mitigue  les  met  dormir.  Aquoyadioufte  André 
dolcurs,mature,fait  dormir,  aide  ala  le  Médecin,  quequi  s’en  oindroic  les 
coux,&  aux  flux  ftomacaux.  Mais  yeux  fans  le  fopbiftiquer,ildeui£n- 
prins  en  plus  grande  quantité,  il  nuit:  droit  aueugle.  Mnefideme  leloue  feu 
pour  autant  que  faifant  deuenir  le-  lementpourle  flairer,  difantquainfi 
thargiques  ceux  qui  le  boiuent,  il  les  il  eft  conuenable  pour  induire  lefom 
tue.  Incorporé  auec  Huylle  Rofat,&  meil,  le  mefprifant  par  apres  entout 
en  faifant  vnc  ondion ,  il  mitigue  les  autre  affaire.  Ce  qu’apparoift  cftrc 

doleurs  delatefte.  Lô le  diftjlle pour  faulxpar  l’experience,quelôenvoid» 

les dolcurs  des  oreilles,  auec  Huylle  comme  clerement  manifeftcntleset- 
d’ Amandes, Myrrhe,  &  Saffran.  In-  feds  de  fes  vertus.Dont  vient  que  ce 
corporéaueclemoyaud’vnOeufro-  ne  fera  que  bien  fait  d’eferire  en  qu« 
fty ,  prouffite  aux  inflammations  des  le  maniéré  fe  tire  cefte  liqueur,  fi 
yeux,auecvinaigreaufeu  S.  Antoine,  ha  aucuns  qui  pilent  les  teftes  des  Pa 
&  aux  playes ,  &  aux  podagres  aiicc  uots,  ÔC  les  fueillcs ,  &  puis  ilz  efprei* 
Laid  de  femme, de  Saffran.  Mis  dans  gnentlefucaueclepreiroir,&ffp^  ^^ 

le  fîegeen  forme  de  fuppofitoire,  il  danslemorti£r,&enfontdescrocni 

prouoquelefommeil.  Letresboneft  ques  &  appellent  cela  Meconion» 
celuy  qui  crt  efpés,  pefant,amer  au  beaucoup  plus  valeureux  que  l’Cpi^^^ 

gouft, endormant  au  flairer,  aisé  dre-  Mais  la  maniéré  de  faire 
foudre  auec  caue.,lifsc, blanc,  non  ru-  telle.  Comme  la  rofee  eft 
de, non  grenu, qui  en  le  coulant  ne  fe  befoing  d’incifer  l’eftoille,qui  el  P 
prend  comme  fait  la  Cire  ;  qui  mis  au  dell’us  en  la  tefte,tellemét 

fl 


De  Diofeoride* 


-UC  la  taille  ne  foit  trop  profonde,  & 
Juis  tailler  ks  teftes  ('feulement  en 
lafapcrficic;  en  pluficurs  lieux ,  par 
jroift ,  &  par  trauers ,  &  faire  par  a- 
presyfsirauec  le  doigt  la  liqueur,  qui 
en  refuedâosvncconche,  retournant 
non  longtemps  apres  à  faire  le  mef- 
g,f:parceque  continuellement  l’hu¬ 
meur  s’y  trouue  congelee ,  &  ce  mef- 
me  fe  doit  faire  le  iour  eniuiuant,  ôc 
ioit  on  par  apres  le  tout  piler  dans  vn 
mortier, &  en  faire  des  trochifqms. 
Il*  ft  befoing  toiitesfois  quâd  on  tail 
le  les  Paiiots,  fe  reculer  en  arriéré,^  fin 
qiu  laliqueiir,qui  en  rort,ne  s’appor^ 
teamclesvtftcmcns. 

AN  NOTATIONS. 

LEs  Pmoti  faHHages  qui  fleuri fent 
de  coleur  rouge  ./fevoyent  en  abon~  ■ 
dance  en  tom  lieux ^  ^  vfe  Ion  de  fes 
fleurs  feiches  &broyeesen  poudre  poser  la 
dokur  de  lapoiSlrine  ^que  les  Grecs  nom¬ 
ment  ,  Pontica.  Diofeoride  en  nommant 
le  Pamt  blanc  le  domefiique ,  il  ented pour 
autant  que  pour  la  plus  part  il  fe  feme  dans 
les  iardenSyCt  les  deux  autres  fauuages, poser 
tftre  plus  rudes  de  tige,  etefcorce  &  degre- 
”c:&  pour  autant  qsi on  les  feme  dehors 
l^trleschamps , comme  on  fuit  les  bleds,  & 
Itt  légumes  *  Et  par  ainfitous  trois  fini 
tjfeces  du  domeflique .  Le  Pamt  blanc 
VJtefihondant  en  la  Tufcane,&  les  deux 
Wtcesdu  noir  en  Lomhardit  .,é‘  es  mon- 
^ÿfff^TrenteyOstlon  les  femeengran- 
^^edue  de  pays  entre  les  fiues,  de  laquelle 
Sfltteilz,  en  font  quelque  viande  y  aueepa- 
P^qsiilx.  appellent ,  Pauarate,  dont  les 
en  mange t  tant  qu'slx.  foyet  fàoulsy 
fo^cela  toutesfiis  slz.  n  en  dormet  plus 
r*  ^  Ce  qui  ha  enhardy  le 

^l»tur  Matthiols  dvfer  du  ladl  tiré 
aueceaue  dOrge/s  tref- 
^  auoit  longues  veil- 

^^^lentkde  toits  froid  au  quatrsé-' 
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me  degriyha  eflé trouni par  le  mefme  amer 
augouJly(^  tenu  en  la  bouche, ampouUer  la 
langue.  Ce  qui  demonfire  maniflHement 
qu'tly  ha  en  luy  vne  calidité  qui  n^ejl  me- 
diacre, & qui  le  fait  encore  dauanta^  effi- 
mer  tel,  ceji  qdtl  ejld'vne  odeur  aigue, & 
tresforte,mais  cela  adulent  pour  autant  que 
pour  la  plus  part  si  e fl  fophsHiqué  auecle 
Glaucton,  ce  qui  appert  en  le  deffaifant  fe¬ 
louque  trefbsen  le  deferst  Dsofeonde.  Et 
quivoudra  faire  le  vray  Meconion,  & 
Opion  fuiuant  t  ordonnance  de  Diofeori¬ 
de,  si fera  trefbien,  <jr  auprouffit  des  pati- 
ens.  Lavertudetousles  Pauotsefldin- 
fligider,  le  blanc  nommé,  Thilacité,fkit 
dormir  médiocrement.  Mais  le  Pauot 
"Pfoaas ,  refl'oidtt  moult  plus  valeureufe- 
ment ,  çfr  parainfi  nulne  le  peut  manger 
ainfi fui  fins  aucune  nuyfince ,  comme  on 
fait  le  demefltque  auec  Miel'.  Donc  ainfi 
mangé  il  fhstfirt  dormir ,  ^  par  cela  ast- 
cuns  en  mettent  vn  peu  auec  lès pafies  ,  qm 
fé  conipofent  auec  Miel ,  ©'  auec  pain. 
Quant  à  la  vertu  eè"  firme  de  préparer 
les  autres, Galien  en  deferitfirt  amplemet, 
df  défi  chofi  qui  appartienne  a  ce  traitléy 
que  de  traiHer  plus  au  long  de  ces  chofes. 

Du  Pauot  cornu,  Que  les  Grecs  ap¬ 
pellent,  Mecon  ceratitis'.les  La¬ 
tins  Corniculatum  Papaueriles 
Italiens,  Papauero  cornuto. 
c  H  A  P.  E  V  r. 

Le  Pauot  cornu,  ha  fes  fueilles 
blanches,  &  velues ,  femblables 
au  Verbafeum  ,  dentclfecs  par 
cntoureôme  cdlesdu  Pauot  fauuage, 
&  ha  la  tige  enrierementfemblableà 
luy.  Il  jpduit  la  fleur  paflè,&  le  fruiib 
petit, retors  comme  vn  cornet,  fem- 
blablè  aux  corners  du  Scnegré,dcnt 
il  ha  prins  foiTnom,au  dedSs  du  quel 
y  eft  la  grvne  ,  femblàble  à  celle  des 
Pauocs ,  petite ,  Sc  noik Il  ba  la  ra¬ 
cine  A  la  fuperficie  de  la  terre, nriTe,& 
grolïc-  Il  naift  en  lieux  afpres ,  &  fi- 
A  iij  tués 
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tués  fur  la  marine.  Ladecoétion  de  la 
racine  faide  en  eaue  tant  que  la  moi¬ 
tié  foit  éonfommee  ,  aide  ("beue^  aux 
feiatiques,  &  aux  deffauts  du  foye,  & 
à  ceux  qui  vrinent  matières  grofles, 
afpres  &  comme  toille  d’araignes. 
Lagrene  beueau  poix  d’vn  acetabul 
en  eaue  micllee  purge  legierement  le 
corps.  Lesfleurs,  &  les  fueilles  em- 
pîaftrees  auec  Huylle,  enleuent  les  ef- 
carcs.  Mifes  auec  Huylle  da  ns  les  yeux 
■âubeftial,clarificnt  les‘ncubles,  &  ra¬ 
yes  quiy  furuicnnét.  Aucuns  efmeus 
•par  la  fimilitude  des  fueilles,  eftinient 
que  le  Glaucion  fe  face  de  ce  Pauot. 
Du  Pauot  efeumant,  Que  les  Grecs 
appellent,M.econ  Aphrpdesdcs  La 
tins,  Papauer  fpumeum  :  les  Itali¬ 
ens, Papauero  fpumeo. 

C  H  A  P.  t  VIT. 

LEPauotefcumâtqu’aucunsap- 
pellct,  Heraclee, produit  la  tige 
haute  de  douze  doigts, les  fueil¬ 
les  fort  petites  femblables  à  l’herbe 
Lanaria,  &  auprès  d’icelles  fon  fruiib 
blanc.  Sa  racine  cft  blanche,  &  toute 
comme  vnc  efeume.  llha  laMMcincd 
fieur  déterre.  La  grenc  fer  «cueille  l’e- 


Lc  Quart  Li'urc 

ftc  quand  ellecft  entièrement  meur<' 

&  qu’elle  tombe  ià  dcfc'ichce.CcftçS 

cine  prinfe  auec  cane  micllee  au  po2 
d’vn  acetabul  fait  vomir, &  telle  puri. 

gation  ayde  particulièrement  à «uk 

qui  patiflent  le  m.d  caduc. 

ANNOTATIONS. 

Le  Pauot  cornu  naifi  ahondamrnttit 
au  pays  maritime  de  Senes,  es  cotréés 
mmmees  en  leur  langue,  Grojfetto,  Orhe^ 

tellOfé"  Porto  HercoUy&principakmM 
plufieurs  lieux  de  la  montagne  nommee, 
udrgentaio.  ïlnaiHés  lieux  pierreux  m- 
près  de  la  mer.  Le  Pauot  efcumânt  efi  in~ 
cognu  pour  le  iourdlhuy.  Le  Pauot  cornu 
havertuincifiue,  dr  abfierjiue. 

De  l’Hypecoon,Que  les  Grecs  appel- 
lent,  Hypecoon-.les  Latins  Hype.. 
coumdes  Italiens,Hypecoo. 

c  H  A  P.  L  V  ï  I  I. 
’Hypecoon,  qu’aucuns  appel- 


L 


pellent,Hypoph  eon,naift  entre 
les  bleds,  &  és  châps,auec  fueil¬ 
les  femblablcsà  la  Rue,&  branches 
fubtiles.  Il hala  mefme  vertu  delà 
liqueur  dii  Pauot. 

AN  NOTATIONS. 

1  Es  adrejfes  pour  remarquer  levray 
_jy  Hypecoon  font  telles.  Ilcroilî  àla 
>  hauteur  de  douz.e  doitgs ,  ou  vn  peu  plus, 
auec  ^eilks  afsés  femblables  à  la  R  uejà  ti¬ 
ge  tendre,  &  lijfee ,  &  les  fleurs  iames,  & 

■  menues,  V Hypecoon  ha  vertu  d! tnfiigtdey 
au  troiùime  degré. 

Du  lufqu  jamc.  Que  les  Grecs  appel- 

-  lent,  Hyofeyamosdes  Latins  Hyo 

'  fcyamusiles  Italiens, lufquiamo. 
r  H  A  P-  I- 1  x. 

T  Elufquiameeft  vne  plante. qui 

produit  les  tiges  grolTes ,  &  le* 
fueilles  larges,  longuettes ,  entailler, 
noires ,  &  velues.,.  Les  fueilles 
par  ordre  à  coftéde  la  tige,fcinhlâ  c 
\  -..II...  J ...  r'— r>rr#‘P.s d’aucuns 


a  celles  des  Grenadcs,ferrees  d  aucuns 
cfcus,&  pleines  dè  grenc, comme cc 

les  du  Pauot.  Il  en  y  ha  d« 


De  Dlofcofîdc* 

noire,  Ï€s  doleursd’iccux.  Lon  la  boit  au  poix 
fleurs  quafi  purpurines,  les  fueillcs  <i*vn obole, auecgrcne de  Pauoc,& 
fcmblables  au  SmilHX,&  les  vafcs  de  la  eaue  mkllee  pour  le  flux  metiftrual,. 
grene,durs  ,  &  efpineux.  La  grenc  &  autres  flux  de  fang.  Il  aide  aux  po^ 
de  l’autre  eft  roullaftre,  comme  celles  dagrcs.  Broyé  anec  vioil  s’emplaftie 
del’Irio,les  deiaunc  vien-  pour  les  enflures  destefticules ,  pour 

jjétàroursir,&  les  rueilles,&  lesgouf  les  mammellcs^quis’enflentaprcs  Pc— 
fesfont  plus  tcdres.Toutes  deux  font  fantement,&  le  mefle  Ipn  auec  les  au- 
dormir,&induifenE  ffenefie,&  par  très onguens qui fe  font  pour ofter les- 
eelâ  lon  condamne  communément  doleurs.  Lon  met  les  fueilles  proufFi- 
kurvfage.  Letroizieme  pour  eftrele  tablement  auec  tous  les  medicamens^ 
plus  doux  de  tous  eft  receu  par  ks  me  qui  mitiguent  les  doleurs,  ainfi  feules^ 
decins  pour  les  médecines.  Ceftuy  eft  &  auec  griotte  feiche.  Lon  tes  empla- 
lendre,  mouflu ,  &  gras ,  la  fleur  du-  ftre  frefehes  auec  vin ,  pour  mjciguer 
quel  eft  blanche  &  pareillement  la  toute  forte  de  doleurs.Trois, ou  qua— 
grenc.  Il  naift  és  lieux  maritimes ,  &  tre  fueillcs  beues  auec  vin  gueriflent 
és  ruines  des  édifices ,  manquant  le-  les  fleures  qui  fenomment ,  Epiale. 
quel  ou  peut  vfer  de  celuy ,  qui  pro-  Les  Vieilles  cuiâresainfî  que  les  autres 
duit  lagrene  rouflè,par  ce  que  le  noir  herbes  de  iardin,  &  mangées  à  la  me- 
eftreprouué,  comme  le  pire  de  tous,  ftire  d’vn  acetabul ,  font  deuenir  les 
Lontirelc  fucdela-grene  tendre,des  hQmesademy  florsdu  refîs,çequ^el- 
fueilles ,  &  des  tiges, en  ks  pilant &  les  forw:  pareillement,qnâd  on  les  met 
en  les efprcignant ,  &  feichaht  para-  dansles  elyfteres,  pour  les  vlccres  du 
près  le  flic  au  Soleil.  Son  vfage  dure  boyau  nommé  Colom  Ladecoâion- 
tout  vnan,car  ilfecorrôpt  aiiement.  des  racines  faidle  en  vinaigre, eft  bon- 
Lonvfe  aufsidufuc  feparement  pilé  ne('s’enlauantlabouchc)pourksdo- 
aueceauc  chaude, &efprein6l  para-  leurs  des  dents. 
pres,Doncquçscefte  liqueur  eft  radl  ANNOTATIONS, 
leure  que  le  fuc  qui  s’en  efpreimft  &  T  £  lufqmameydiB  aufsi,  Hanehitmy . 
plus  vakureufe  pour  enleucr  les  do-  efienfa  ejpeces  afsés  choifijfahle par 

leurs. Lon  pile  l'herbe  frefche,&:.  l’in-  ksmar^ues  que  hy  attribue  Diofeonde, 
corpore  lon  auec  farine  de  trois  moys  loutesfots  le  Seigneur Matthioli  efcrit  n'a^ 
&  en  fait  lon  des  trochifques ,  &  les  noir  fieu  trouuer  en  halte ,  que  celuy  qui 
garde  lon,  La  première  liqueur,  &  produit  la  fieuriaum^msicy  au  ficM  dura: 
celle  pareillement  qui  fe  tire  de  la  gre  par  Diofioride,quoy  que-le  blanc  nom  fnfi 
ï>efeiche,fe  meflentcômodcmétauec  plus necefiaire-, pour efire filon  lemefinesy 
Ifs  collyres,qui  en  dormant  oftent  les  ^  Galien  y  refionuenable  és  medecinestC^ 
doleurs.  Elles  aydent  aux  catarres  pour infrigider  au  troisième  degré 
‘J'autSj&aigus,  aux  doleurs  des  orcil  Del’Herbeà  Puces,Queks  Grecs  ap. 
Us&auxdeffauts  des  lieux  fecretsdesv  pellent  Piylliondes  Latins  Pfyl- 
fêtnmes^Mçflecs  auec  farine,ou  aucc  lium  :  les  Italiens,Pfyllio. 

^iotee  feiche  appaifènt  les  inflamma.  c  h  a  p.  ix. 

^lons  dcsyeux>d6s  pieds, ,&  de  toute  T  ’Herbeaux.  Puces  fait  les  fueil- 
^tre  partie  du  corps.  La  grene  fait  JLa  les  femblables  à  celles  deCorono 
^utes  ces  chofes  ,&  ay.de  àla  toux,  pus, mais  velues,  Ceft-vue  herbe  far- 
^xcatarres,îiux,flux  des  yeux,  &  aux.  mcteufe,fcmblable.à  Foin,Ics  tiges  de 

A.  iiij  laqucl 
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laquelle  lont  hautes  de  douxe  doigts. 
Sa  fommiié commence  au  milieu  de 
fa  tige, &  ha  en  la  cyme  deux,  ou  troi? 
chapiteaux  courbés ,  au  dedans  def- 
quels  y  eft  la  grene  noire,  dure,&  fem 
blableaux  Puces, dont  elle  hatiréfon 
nom.  Elle  naift  par  les  chaps,&  lieux 
non  cultiués.  Elle  ha  vertu  d’infrigi- 
der,dc  mollifier  ,&  d’engroffir.  Em- 
plaftrec  elle  ayde  aux  dolcurs  des  ioin 
dures ,  aux  apoftumes ,  qui  nailTcnt 
derrière  les  oreilles, aux  petites  apoEu 
pies ,  auxenfleurcs  ,auxdiflocations 
des  os.  Lonlametfurlatcftepour  la 
doleur  d’ icelle, auec  HuylleRofat,ea- 
ue,ou  vinaigre.  Emplaftrec  auec  vin¬ 
aigre,  elle  médecine  les  rompures  in- 
teftinales  des  enfans,&  les  enflures  du 
nombril*  Lon  la  broyé  à  la  mefure 
d’ vn  acet  abul,  &  la  met  lô  en  infufiô 
dans  vn  feftier  d’eaue  Sc  comme  l’ea- 
ue  vientà$’efpefsir,on  en  fait  vn  lini- 
ment:  pour  autant  qu’elle  rafrefehit 
valeureufement ,  Sc  mife  danseaue 
chaude  la  refroidit.  C’eft  vne  médeci¬ 
ne  d’eificace  fingulierc  contre  le  mal 
S.  Antoine.  Lon  dit  que  la  portant 
verde  dans  les  m aifons, elle  n’y  laifle 
engendrer  les  Puces.  Pilee  auec  grefle 
elle  mo'ndifie  les  vlceres  ords  ,  &  ma- 
lings.  Lefucauec  Miel  aide  aüx  vers 
des  oreilles, &  aux  flux  d’icelles. 

ANNOTATIONS. 

£  ^fylion,ott  herbe  aux  Puces, félon 
que  le  défont  APefué,efi  poifin ,  pour 
oftre  (félon  luy)  chaut  à*  fecau  quatrième 
degrè.^JMais  félon  Galien  fa  grene  effroi 
de  au  fécond  degré ,  mediocre  pareillement 
en  tant  qtf  il  touche  la  q  ualité  d'hume^erf 
&  de  defeicher, 

DeMorelle  deiardin.que  les  Grecs 
appellent  Strychnos  cepxos:  les 
Latins:Solanum  hortenfe,  les  Ita¬ 
liens  Solatro  hortolano. 


CAP.  tXU 

La  MorclledeiardineftvneplS 
tcnontropgrande,dond  on  vfê 
en  viandes,  auec  plufieurs  concauités 
d’ailes,lcs  fueilles  de  laquelle  font  noi 
raftres ,  &  plus  grandes  que  celles  du 
Bafilic,&  plus  larges.  Elle  produit  le 
fruid  verd,  &  rond,lcquelen  fe  meu- 
riirant,dcuicnt  noir,ou  iaunc.Maneé 
en  viades,  il  ne  nuit  point.  Il  ha  vertu 
de  rafrefchir,&  parcela  fes  fueilles  cm 
plaftrees  auec  fleurs  de  griotte  feiche 
aident  au  mal  S.  Antoine,&  auxvlcc- 
resrampans.  Broyees  &  ^pliquccs 
par  elles  feules ,  elles  guerilient  les  fi- 
ftules  lachrymalcs,&  les  doleurs  de  h 
tefte. Elles  prouffitent  aux  ardeurs  de 
l’eftomac ,  ôc  enfaifant  vn  cmplaftre, 
elles  refoudent  les  apoftumes, qui  vie 
nent  derrière  les  oreilIes.Lefucmcflé 
auec  Huyllc  Rofat,  Cerufe,  &  Efeu- 
rac  d’argent  prouffitc au  mal  S.  An¬ 
toine, &  aux  vlceres  corrofifs  :  Sc  in¬ 
corporé  auec  pain,aux  fiftules  lachry 
males. Lon  en  fait  auec  vtilité  vn  lini- 
mét  fur  la  tefte  des  enfans  auec  Hiiyl- 
Ic  Rofat,  pour  les  inflammations  des 
panniculesducerueau.Lon  le  met  en 
lieux  d’Oeufs,&  pareillement  d’cauc 
és  collyres  ,  qui  fe  font  contre  les  de- 
fluxions  aigues  desycux.Diftillédans 
les  oreilles,ilen  ofte  la  doleur.  Appli¬ 
qué  par  deflTouz  auec  laine, il  reftrcid 
lefluxmenftrual.  Le  fuc  melléauec 
fiente  iaune  de  Geline ,  qui  fe  tienne 
dans  la  cour  de  la  maifon,eftvn  fingu 
lier  remede  des  fiftules  lachry  males. 

Il  y  ha  vne  autre  efpece  de  Morel- 

Ie,que  les  vns  nomment,Haiicacabos 

les  autres ,  Phyfalis  ,  qui  produit  les 

fueilles  pluslarges  que  l’autre,  les  ti¬ 
ges  de  laquelle  paruenues  .ileurperfe 
dion  dccroiftre  ,  s’enclinent  vers  ^ 
terre.  Cefte  cy  produit  fon  fruid 
rond, roux, &  lifsé,fcmblâblc  ^  gr^i"* 
de 
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4c  grappe  «le  raîfîn,  ferre  en  certaines  De  la  Morelle  furieufe,  que  les  Grec* 
^efeiesrouifes»  duquel  aucuns  vfent  appellent  Strychnos  nianicos:Ies 
pour  mettre  dans  les  guirlandes.  En  Latins,Manicum  Solanumdcs  Ita 
fa  médecine  elle  ha  le  raefmc  vfage,&  liens  Solatro  furiofo. 
la  mefmevertu  de  laMorelle  de  iardin 

excepté  qu’elle  ne  fe  mange  en  Vian-  c  h  a  p.  ixiii. 

/1es.Lefrui(5tbeu,aidcà  laiauniflc,& 


prouoque  l’ vrine.  Lon  cfprcin(!l:  de 
CCS  deux  fortes  de  Morelle  vn  fuc ,  le¬ 
quel  fe  garde  fccd  l’ombre  pour  les 
chofes  fufdidles. 

De  la  Morelle  endormante  ,  Que  les 
Grecs  appellent,  Strychnos  Hy- 
pnoticosdes  Latins  Solanum,  fom 
niferumdcs  Italiens ,  Solatro  fom- 
nifero. 

CH  A  P.  IX  I  I. 

La  Morelle  endormante  qu’au¬ 
cuns  aufsi  appellent ,  Halicaca- 
e,abos,croift  auec  plufieurs  branches, 
efpeiTeSjfarmenteufcSjmalaifees  àrô- 
re,&  pleines  de  fueillcs  grades,  fem- 
lables  à  celles  des  Coings.  Sa  fleur  eft 
fort  grande, &  rouge, &fon  fruidl  das 
desefeofles,  dccoleurdcSaffran.  Sa 
racine  eft  longue ,  couuerte  d’vne  ef- 
eorce rougeaftre.  Elle  naift  entre  les 
picrrcs,non  loing  de  la  mer.  L’efeor- 
cc  de  la  racine  beueen  vin,au  poixd’v 
nedraçhme,ha  vertu  plusdoucepour 
faire  dormir, que  n’  ha  pas  l’Opion.Sa 
grcnc  prouoque  valeureufement  l’ v- 
rine.  Lon  donne  douze  de  fes  raifins 
aux  hydropifîcs,  &  fl  plus  on  en  don¬ 
ne, ilz  mettent  l’homme  en  frenefic.  A 
quoy  on  remedie  en  donnantà  boire, 
de  l’eaue  miellee  à  grand  quantité.Lô 
met  le  fuc  dans  les  trochifques ,  8c  das 
les  médecines  qui  faifans  dormir,  aile 
gent  les  doleurs.  Cuiden  vin,&  tenu 
par  apres  en  la  bouche,  mitigue  lado 
leur  des  dents.  Le  fuc  de  la  racine  in¬ 
corpore  auec  Miel, aide  appliqué  aux 
foiblefles  de  la  veue. 


La  Morelle  furieufe ,  ou  Mania- 
que,nommee d’aucuns  Perfion, 
des  autres  Thryon,hales  fueillcs  com 
me  celles  de  la  Rocqucttc,mais  vn  peu 
plus  grandes ,  &  voifines  à  celles  de 
1’  Acanthus,nomme  Pederos.Elle  pro 
duitdela  racine  en  fus  dix  ou  douze 
tiges  hautes  d’vn  pas.  En  la  fommité 
ilyhavnctcfte  femblableàvne  Oli- 
Ue,  velue  comme  le  fruid  du  Plan-, 
mais  plus  grande ,  &  plus  large.  Elle 
fait  fa  fleur  noire,  au  tôber  de  laquel¬ 
le  il  naift  vn  raifin  rond ,  &  noir,  qui 
contient  en  foy  dix  ou  douze  grains 
femblablcs  à  grappe  de  lierre ,  8c  ainiî 
tendres, comme  ceux  du  raifin.Sa  ra¬ 
cine  eft  blanche, grofîe ,  concaue  ,  8c 
longue  d’vne  coudee,Elle  naift  CS  mô 
tagnes,en  lieux  venteux,  &  places  ou 
naiflent  les  Plans.  La  racine  beue  au 
poix  d’  vne  drachme  auecyin,rcprefcn 
te  vainement  à  l’efprit  chofes  vérita¬ 
blement  ioyeufcsrmais  en  doublant  le 
poix ,  il  fait  demourer  les  hommes  en 
eftafe  par  l’efpace  de  trois  iours,&r  en 
donnant  quatre  drachmes,  il  tue.  Le 
reraede  eft  de  boire  grande  quantité 
d’eaue  miellee, &  puis  la  vomir. 

annotations.  ' 

T^re  les  quatre  ejpeces  de  la  Morelle 
nous  n'en  auons  véritablement  que  les 
deux  premieres,fauoireficelle,qHi  ancien¬ 
nement  fe  femoit  das  les  iardins  auec  les  au 
très  her  bes ,  ô  naift  pour  le  iourd'hsty 

d’elle  meftne,  &pareûlement parles  chaps 
au  long  des  chemins'.&  celle  qui  fe  nom¬ 
me, Haltcacabon, des  Arabiques  ,  ttyîlca- 
kengi.  Car  la  Morelle  endormante ,  &  la 
Moreüe  furieufe  qui  fe  monftrent  pour  le 
A  V  tour 
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iourâ'hify  par  les  Médecins  ^  ne  f  açcorr 
dent  àl'efcriturede  Diofcoride.  V her¬ 

be  nommee  desftaliens  ^Be^  donna  y  des 
herbiers  Solanwn  mains ,  n'e^la  Morel- 
le  endormante ,  ny  anfsi  Pefpece  de  Man- 
de  gloire  que  les  Grecs  appelUntyMMrago- 
ra  zJd/Iorion.  Car  iaçoit  que  fonfruiPl  ma¬ 
ge  abondance  y  eau  fevn  dormir  perpétuel  y 
comme  il  efi par  expérience  aduenu  aux  en 
fans  quiPont  mange  eftimans  que  cefuf- 
fent  raifins ,  ainfi  que  le  fait  la  zJMorelle 
endormant emais  ne  produifant  la  Btlla 
donna  efcojfesyau  dedas  defquelks  on  y  trou 
ue  lagrene  y  qui  de.  iaune  vient  à  roufsir, 
demonfre  qtiily  ha  grande  différence  en¬ 
tre  P  herbe  Bella  donna  la  eJdlorelle 
endormante ,  quoy  que  les  forces  en  foyent 
femblables.  Et  quant  à  la  Mandegloire 
Morton  elle  faitiesfueilles  femblables  a  la 
(tJMandegkire  blanche ,  longue  de  douz.e 
doigts  y  &.  fituees  au  tour  de  la  racine ,  ce 
qui  demonfhre  qu'elle  n'ha  tige  aucune  y 
ainfique  rPont  les  autres  deux  ejfeces  de 
tJMandegloire  :  &  les  fueilles  de  Pherbe 
Belladonnajont  femblables  ’à  celles  de  la 
tJMorelle  commune  fafses  moins  longues 
de  douz,e  doigtSyCÜes  ne  font  blanches  ny  jî- 
tuees  k  P  entour  de  la  racine  y  oins furies  tir- 
ges  qu'elle  produit  en  ffnande  quant  itéy  lon¬ 
gues  plus  de  deux  coudees ,  dures  y&  reti¬ 
rantes  fur  le  boySy& par  ainfi  il  efi  k  croire 
que  Pherbe  Bella  donna  foit  vne  autre  ejbe 
cede  Morelle  non  cognue  des  anciens,  pi  y. 
ha  vne  autre  efpece  de  Morelle  y  delaquel 
le  le  Seigneur  Matthioli  en  ha  trouuègrd 
de  quantitien  fus  le.  territoire  de  Trente  y 
ia  tige  de  laquelle  efi farmenteufe  ,  longue 
quelquefois  de  quatre ,  &  cinq  branchesy 
blanc  y  malaisé  a  rompre ,  ployablcy^  mu 
eux  en  plufieurs  endroiPis  ou  naiffent  les 
branchettes.  Il  s'entortille  volontiers  d 
C  entour  des  plantes  y  &  des  hayes ,  comne, 
fait  le  V  ericlimenon  y  il  produit  Us  fueilles 
de  zJMoreüe ,  mais  aucunement  plus  peti¬ 
tes  y  plusfoUdes  y  plus  liffeesflus  fermesyCÎn 
plus  appoinPlees,. Sa  fleur  efi  purpurine  de 


laquelle  s'engedret  quelque  grains  emffis 
en  raifins  Jogs^rouges  &  aigrefis  au goifi 
de  lagroffeurdes  CtcheSylefucduquelfer\ 
valeureufemèt  pour  refroidir defikher 
comme  lemefmetha  experimetéfisvlceres 
malingSy& rebelles  k  laguerifin  eîr  pareil 
Ument  és  inflammations  des  play  es.  Il  y  ha 
vne  autre  efiece  cP  Halicacabon,qui  en  no- 
Bre  temps  couure  les  tourelles, les  treilles, 
les  hayes  des  iardms, pareillement  les  fene- 

BreSydr  les  logettesdes  maifons.  Cefiuy  cy 
produit  les  fueilles  logues ,  &  entaillées,  la 
fleur  blanche  &  les  vefeies  femblables  k 
P  HalicacabonyOU dedans  defquelks  ily  ha 
imegrene  blanche ,  &  ronde,  ou  Ion  choifit 
ePvn  CO  fié  vne  vraye  forme  de  cokur  nwe^ 
voulant  k  Pauanture  nature  donner  k.co- 
gnoiflre  que  cefiegrene  vaut  aux  défauts 
de  cœur.en  me  fine  que  Ion  tient  tagrene  de 
PEehionpourrefisemblerklatefie  des  Vi¬ 
pères  ,  efPre  prouffttable  aux  venins,& poi 
fions.  La  Stamonia  vulgaire  és  iardins  efi 
efiecede  Morelle.  Elle  produit  certains 
fruilis  vends, ronds, concaues  vnpeu  par  h 
milieu, &  efi>mm-,auee fueilles  qui  retirât 
k  la  Morelle ,  auec  vn  odeur  fimblabk  d-, 
celuyde  POpian. 

Du  PorycnioDjQue  les  Grecs  appcl- 
lentjDorycnion,îes  Latins, Dory* 
cnium:les  Italie  ns, Dorknio» 
c  H  A  P.  li  X  I  I  tJ.- 

LE  Dorycniô,que  Crateuas  l’her 
bierappelle,Halicacabon,ou  Ca 
lea,eft  vne  plante  femblable  à  vn  Oli- 
uierqui  naiftdenoiiueau.  Il  naift  es 
rochers  nô  gueresloig  ^le  la  mer, auec 

brâchcsmoindres.d’vnecoudee,&les> 

fueilles  de  la  coleurde  cellcsdes  Oli- 
uiers,mais  plus  menues ,  plus  fermes,. 
&;  rudes  en  perftâjjô.Il  jjpduitlafleur 
blâchc,&  les  cfcolTes  és  fbmmitesrcm 
blablesà-celles  desCkes  cfpelTes&ro 

de.Sjau  dedasderquellcsil  y  hacinq,ou 

ilx  grains  d€gGenc,g.rande  comme  les 
plus  petis  grais  de  l’ Et ,  polis, fer me.^. 
&  de  diucries  colçuts  .-La  racine  croift 


ilagroflciir  d’vn  doigt,  &  lôgueuf 
a’vne  coudee.  Il  eft  apcrt  qu’il  cft  en¬ 
dormant  mcfmcs  q  beu  outre  mefure 
il  faitdormir.  Lagrene  (fclôquedi- 
ïcntaucûsjs’vfe  enchofcsamatoircs. 

annotations. 

VAlere  Corde  efime  le  Dorycnion 
efire  celle  ej^ece  dlAlicacabon  que  cy 
dejfu!  nous  amm  dit  reprefenter  en  '[a  gre~ 
fie  U  firme  d'un  cœur  de  l'home^ce  qü^efiat 
misé  par  le  Seigneur  Matthioli ,  ^  efcrit 
par  le  me  fine  le  Dorycnion  eflre  vne  plante 
incognue^  mieux  ie  nefaurois  confeiller  que 
de  future  fon  opinion. 

Delà  Mandragore  que  les  Grecs  ap¬ 
pellent  Mandragorosdes  Latins  & 
Italiens,  Mandragora. 

C  H  A  P.  L  X  Y, 


ILenylia  aucuns  qui  nomment  la 
Mandragore,  Antimales,  A'  les  au¬ 
tres, Circca.par  ce  qu’il  femblequela 
racine  proufFtce  aux  chofes  araatoi- 
fes.  Il  en  y  ha  deux  efpcces,  l’vne  eft 
noire,quife  tient  pour  la  femelle  nô- 
mee  Thridacias ,  qui  fait  les  fueilles 
plus  cn;foi(n:es,&  moindres  que  celles 
delà  Lai£tuc,de  defplaifante  odeur, & 
efpandues  parla  terre.  Ceftccy pro¬ 
duit  lès  frulifls  fcmblables  aux  Cor.^ 
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mes,  pafles ,  êc  odoriferans , dans  Icf- 
quels  eft  la  gronc  femblable  h  celles 
des  Poires.  Ses  racines  font  grandes, 
defquellcs  il  en  y  ha  tantoft  deux,tan- 
toft  trois  entrclaftees  entre  elles,  noi. 
rcs  par  dehors ,  &  blanches  par  le  de- 
dans,recouuertes  de  grofle  efcorcc  & 
ccftecfpecede  Mâdragore  ne  produit 
aucune  tige.  CeUe  de  la  fécondé  efpe- 
ce,  qui  eft  blanche ,  eft  le  mafle,  nom¬ 
me  des  aucuns  Morion.  Ellefaitles 
fueilles  plus  grandes,  larges,  blanches 
&  liflces  côme  celles  de  la  Bcte,  &  fes 
pommes  deux  fois  plus  grandes  que 
celles  de  l’autre, de  coleur  qui  s’encli- 
ne  à  celuy  du  Saffrâjauec  vne  ie  ne  iày 
quelle  fort  aggreable  pefanteur  d’o¬ 
deur,  dcfquelles  mangeans  quelquef- 
fois  les  pafteurs  font  alfopis.  La  raci¬ 
ne  cft  femblable  .1  l’autre, mats  plus 
grande,  &  plus  blanche ,  &  priuee  de 
tiges  aufsi  bien  que  l’autre.  Le  fuc  fc 
tire  de  l’efcorce  des  racines  frefebes, 
pilees  premieremet, depuis  ferrees  par 
vn  preflToir ,  lequel  ftichéau  Soleil,  fc 
met  à  part  dans  vn  vaifTeau  de  terre. 
Lon  efpreindl  en  mefme  le  fuc  despô- 
mes,mais  il  n’eft  pas  fi  venteux.  Lon 
cfcorchc  les  racines  &  enfile  lon  les  ef- 
corces,&  les  pend  lon  pour  en  vftr  au 
befoing.  Aucuns  cuifent  les  racines 
en  vin, tant  que  la  treiziéme  partie 
foit  côfommee,&  puis  les  clarifient, 
dcles  mettent àpart, en  donnant  yn 
cy  athe  à  la  fois  és  longuesveiIIes,popr 
faire  dormir,  &  ésdolenrs ,  dcà  ceux 
pareillement  ou  il  eft  befoing  de  don¬ 
ner  le  feu, ou  tailler  quelque  membj-e, 
àfinqu’ilzne  fentent  ladoleur.  Le 
fuc  beu  au  poix  de  deux  oboles  en  vin 
miellé,purgc  par  vomifieraent, com¬ 
me  fait  l’HelKboie  la  colere  noire, & 
le  flegme.  Mais  à  la  vérité ,  fi  on  en 
pred  trop,ilcftdu  tout  mortifère.  Lô 
•le  met  dans  les  médecines  des  yeux, 
.&  en  celles  pareillement  qui  le  font 
pour 
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pour  mîtigucr  tes  dolcurs,  &  dans  les 
peflaires  mollificatifs.  Appliqué  par 
deflTouz  par  luymefme  au  poixdc  deux 
oboles,  il  lire  le  flux  menftrual,&  pa¬ 
reillement  le  fruiét.  Mis  en  forme  de 
fuppofitoirc  au  fle ge,  il  fait  dormir. 
Lon  dit  que  faifani  bouillir  la  racine 
auec  Yuroyepar  fixheures  côtinùel- 
ks,fe  ramollit  de  tvlk  forte,  qu’aife* 
ment  on  y  peut  empreindre  eequ^on 
voudra.  Les  fueilles  frefehes  skm* 
plaflrent  conuenablemét  auec  griot¬ 
te  feiche  aux  inflammations  des  yeux, 
&  aux  apoftumes  caufes  par  vlccres, 
Elles  refoudent  toutes  diirefles,  apo¬ 
ftumes,  fcrophHlcs,&  autres  petites 
tumeurs.  Elles  enleuent  les  marges 
des  cicatrices  fans  les  vlccres,  fi  on  les 
frotte  legieremét  par  l*efpace  de  cinq, 
ou  fix  iours.  Lon  confieft  les  fueilles 
en  faumurc,  pour  toutes  ces  chofes. 
La  racine  broyee,&emplaftrec  auec 
vinaigre  médecine  au  mal SainiSt  An¬ 
toine  :  ‘3c  auec  Miel ,  ou  Huyîlc  aux 
morfures  des  ferpens.  Appliquée 
auec  eaue  elle  refout  les  fcrophules, 
&  petites  tumeurs  &  mitigue  auec 
griotte  feiche  les  doleurs  des  ioinift  u- 
res.  Lon  fait  de  l’efcorce  de  laraci- 
ne  du  vin  fans  cuire  en  cefte  maniéré. 
Lon  met  trois  mines  de  les  efcorces 
dans  vne  metretc  de  vin  doux,  &  en 
donne  lon  par  apres  trois  cyathes  à 
ceux,  à  qui  feorame  iàilha  cfté  diift) 
il  eft  de  befoing  tailler  quelque  mem¬ 
bre  fansqu’ilzen  Tentent  doleur,cu  y 
donner  le  feu,  pour  autant  que  dor- 
mans  profondément,  ilz  ne  féntent, 
dloleur  aucune ..  Les  pommes  flai¬ 
rées  font  dormir, &  pateillemet  man¬ 
gées  Ce  que  fait  fe  fuc  qui  s’en  cf- 
preind.,  Maisceuxquten  vfent  tropi 
logement, les.  mangeant^fic  les  flai¬ 
rant,  deuiennent  muets.^  L  agrene  des 
pommes  beue,  purge  Ia;matEice,&  ap¬ 
pliquée  ^  par  delfouz-  auec  foulphre 


vif,  reftrcinift  les  flux  rouges  des  fcni, 
mes.  Lon  taille  la  i-acine  profonde- 
mét  en  plufieurs  lieux, &  ainfi  s’en  dil 
ftille,  &  s’en  recueille  la  liqueur  dans 
vn  vafe  concaue ,  quoy  que  le  fuc  ayt 
pIusd’cfFtcace  quen’hacelle  liqueur; 
mais  il  fe  troune  comme  le  dcmonftrê 
l’experiéce,  que  non  en  rous  lieux  ce¬ 
fte  liqueur, dégoutté  des  racines.  Lon 
dit  qu’on  trouue  vne  autre  Mandra¬ 
gore,  nommee  MorTon,quinaift  en 
lieux  ombrageux,  autour  des  cauer- 
nes  ,les  fueilles  de  laquell»;  font  fem- 
blables  à  celles  de  la  blanche,  quoy 
qu’elles  foyeht  moindres, longues  de 
douze  doigts ,  blanches ,  &  lituees  au 
tour  de  la  racine  ,  laquelle  eft  tendre,. 
&  bîanche,vn  peu  plus  lôguc  de  dou¬ 
ze  doigts, &  grofl'e  comme  vngros 
doigt  de  la  main.  Lon  dit  que  beue  au 
poix  d’vnedragme,ou  mangee  auec 
griotte  feiche  dans  tourtres  faiâes 
fouzbraife, ou  viandes  ,fait  deuenir 
rherame  infenfé.  Lon  dit  que  ccluy 
qui  îa  mange  en  cefte  forte  ,dort  en 
mefme  forme  qu’’ikftoit  quand  il  la 
mangoit,  perdant  tout  femiment  par 
l’cfpace  de  trois, ou  quatre  heures» 
Les  médecins  en  vfent,  quand  il  eft  de 
befoingde  taiIler,DU  de  donner  le  feu. 
Lon  dit  que  la  racine  eft  vn  antidote, 
beue  auec  la  Morelle  nomec  furieufe* 

annotations. 

Es  Mandragores  naijfenf  far  tU 
lefmfmesen  plufieurs  iieux.par  les 
montagnes  en  Italie  y  &  prinépale^ 
ment  enlaPouille  en  la.motagne  deSainÜ 
Ange^dont  les  herbiers  en  apportent  lesr^ 
fines  &  pommes^  Ce  fi  vnefiUie  ià  défiou* 
uertedefimer  ^ue  les  raeinesde  la.  Man^ 
dragore  viennent  en  firme  humaine,  bien 
îesentaiUehnentelle  firme  parvm  certain 
artifice-^  puis  les  replante  ïonauec grains 

d  Orge ,  au  tour  de  s  lieux  ou  lon  veut  que: 
naifient  ces  ractnettesi.qut  fint  les 
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;  barbe, &  les  autres  poils.  La  Madrago- 
ft  Morio»  efimeognue  de  mïjre  temps, 
j^omamns  cy  defus  monïïrè  que  ce  n'efi 
l'herbe  nommee  "B ella donna,  & fuy liant 
popinion  du  Seigneur  Matthioli  ce  n^efi 
P^reilkmeritla  plante  que  les  ftaliensap- 
Lllent,Melanz.ane,& les  Tufeans,  Petra 
ciani, plante  non  cognue  parles  .anciens  au 
deurs,  qui  naifl  par  tout  en  Italie ,  comme 
f^nt  les  Melons ,  les  Courges ,  &  fe  cultiue 
gft  mefme  maniéré,  &  fe  mange  vulgaire^ 
ment  fritte  en  HuylUauecfel,  &  L^oyure, 
comme  font  les  champignos.  Etatat  efi  ce 
de  P  extrait  des  eferits  dPHermolaus  Bar 
barus.  Lovfe  de  cesfruiü:s,pour prouoquer 
^ux  aBesveneriques,ce  qu'ilz.  peuuet  bien 
frire  pour  efire  veteux,& durs  a  digerer. 
Et  par  cela  en  vfant  trop  es  viandes  Utl  en 
gendrent  humeurs  mélancoliques, opi  latios 
chancres, lepre,doleurs  de  tefle,trmeJfe,opi 
lations  defoye  ,dr  de  la  rate ,  &  font  vne 
mefehante coleur  en  toute  la  perfonne,& 
fieures  longues.  Lon  en  apporte  d'vne  autre 
tfece  en  lVtalie,tfchalfees  comme  les  Pom¬ 
mes  Rofesy^  failles  à  ejpis ,  de  coleur  pre¬ 
mièrement  verdes,<fr  quand  elles  font  meu 
res  de  coleur  d'or  :  qui  fe  mange  en  mejmes 
que  font  les  precedentes.  La  Mandragore 
efi  froide  au  troisniéme  degré.  Ses  pommes 
ont  vn  peu  de  chaleur, &  vn  peu  d'humidi 
té, qui  leurcaufe  vertu  pour  faire  dormir. 
Vefcorce  de  la  racine  efi  trefualeureufe  no 
feulement  a  in frigider  ,  ains  aufsid  defei- 
cher.aJPfais  ce  qui  efi  dedans ,  efi  de  nulle 
valeur. 

De  L’.AconitonTueIeopard,que  les 
Grecs  appellent  AepnitonParda- 
lianchfis-.les  Latins, Aconitum  Par 
dalianches  :  les.  Italiens ,  Aconito 
Pardalianche. 

ç  H  A  P.  L  X  V  r. 

*  Aconiton  qu’aucuns  appellent 
Pardalianches ,  les  autres  Cam- 
'Oîoron, les  autres  Thelyphonon,  les 
i^utres  MyoClonon,  les  autres  Therio 
phonô  produit  trois^ou  quatre  fueil- 


L' Aconiton. 


les  femblables  à  ccllede  Pain  de  Pour 
ceau,ou  de  Concombre,  mais  moin¬ 
dres, &  vn  peu  velues.  La  tige  eft  hau¬ 
te  de  douze  doigts, &  laracine  eft  fe  m 
blable  à  la  queued’vn  Scorpion, mais 
refplendiffante,comme  alabaftre.  Les 
Scorpions(Selô  qu’on  dit)attouchés 
de  cefte  racine, deuiennent  affopis  & 
eftourdisrmais  touchés  par  apres  auec 
celle  de  l’ Hellebore,  fe  refentent  tout 
foudain.  Lon  la  met  dans  les  médeci¬ 
nes  des  yeux,  qui  fe  font  pour  miti- 
guer  les  doleurs.  Elle  occit  les  Pan¬ 
thères, tue  les  Porcs ,  &  les  Loups ,  & 
tous  animaux  outrageux.  Ilyhavn 
autre  Aconiton,qu’aucuns  nommer, 
Cyno6l:onon,&  les  autres,  Lycodlo- 
non.Ily  hatrois  efpecesde  ceft  Aco- 
niton,de  l’vn  defquels  vfent les  çhaf^ 
feurs,&  les  medecînsont  tiré  les  deux 
autres  à  leur  vfage,  entre  lefquels  le 
troiziéme  nommé  Aconiton  Ponti- 
que,naiftabondainmêt  és  môtagnes 
de  luftine  en  Italie.  Ceftuy  eft  diftcrét 
du  premier,  pour  autât  qu’il  produit 
lesfueilles  femblables  au  Plan,  mais 
plus entaillees,plus longues, &  moult 
plus  noires.  Sa  tige  reflcmbleà  celle 
de  laFeuchierc,polie,commcvnetou 
che 


Le  Cluart  Liurc 


chehiace  d’vne  coudce,&  quelque¬ 
fois  plus  grade.  Il  produit  en  aucunes 
lôguettes  efcofles,les  racines  font  noi¬ 
res,  femblables  auxcirres  des  Squilles 
marines, defquelles  on  vfe  pour  pren-» 
dre  les  loups,  les  mettat  aiiecla  chair 
crue,  par  ce  que  magees, elles  les  tuét. 
ANNOTATIONS. 

L^^coniton  Pontiquenai^  quajlpar 
toutes  ks  montaigms  d’ pâlie  ^auec 
fHeiilesplm  entaillées  que  celles  du  Tlan^ 
tige  de  Fenchiere, fleurs  iaunesflemhlables^ 
défiguré  à  celles  de  la  Grenouilke^ou  Ranu 
culusymais  moult  plus  grades, nomme  vul~ 
gairement  Luparia  ^  au  dejfus  de  'Tren¬ 
te,  Herba  délia  Volpe  ,  par  ce  que  f  rs  raci¬ 
nes  broyees, tuent  les  Renards  qu  i  la  man¬ 
gent  auec  la  chair,  üaeoniton  de  la  pre¬ 
mière  e^ece ,  qui  tue  les  Leonards  &  les 
PantereSyha  fomentes  fois  efhrecueilly  par 
k  Seigneur  Matthioliau  dëjfùs  de  Trete, 
ou  il  naifl  en  grande  abonddee,  &  de  celuy 
en  vfent  aucuns  en  la  terre  de  Rome  &  au 
Royaume  de  Naples, qsti  nefb?it  autre  art, 
que  de  tuer  les  loups, & en  vendent  fouuent 
les  rapines  au  pont  S.'iAnge  a  qui  en  veut.. 
L’herbeTaris  produifant  vne feule tige^ 
ronde,  haute  de  vingt  ^  quatre  doigts ,  au 
milieu  de  laquelle  fortent  de  la  racine  qua¬ 
tre  fueilles, hautes  dedousie  doigts,diuifees 
egalement  en  croix  ,  femblables  a  celles  du 
Sanguin, &’ quatre  autres  a  la  fommiièdu 
refîe  de  la  tiger,mais  petites,  ^  Ion  guet  tes^ 
au  milieu  defquelles  il  y  ha  vne  fleur  pur- 
purine,ronde ,  femblable  àvn  petit  grain 
de  raifin,vineufe,  &  pleine  de  menue gre- 
ne, blanche, femblable  à  celles  des  Alcaqua 
gi.  La  racine  cheuelue ,  qui  de  blanc  viet 
à  feiaunir  ne  monîire  figure  de  queue  de 
Scorpion^  ny  rejflendeur  d^ty^labaslro, 
comme  teferit  Diofeoridé  eBretrouué  en 
VJlcopiton,  les  fueiltes  duquel  félon  Pline", 
ne  naijfent  du  milieu  de  la  tige  mais  fait 
P  Herbe  Paris ,  ains  fartent  velues  foudain 
de  la  racine..  La  grene  (félon  que  teferit 
Theophrafle  )  efl  comme  celle  du^grainy. 


mais  qui  naifl  dans  ef^is,ainfi  moult  dip. 

femblable  de  t  Herbe  Taris.Et  à  tant  ton 
tes  ces  chofes  démontrent  la  dtuerfiti  de 
ces  deux  plantes.  Aukenne  traitant  fepa. 
rement  des  deux  fortes  d'Aconiton ,  ^  en 
autre  chappitre  du  ‘Njpello,  fait  afsés  ap¬ 
paroir  qu'il  ne  les  tih  pour  vne  mefme pld 
te.  Lequel  produit  fa  racine  femblable  à 
vne  retz.,lesfueilles  non  trop  difsemblables 
de  celles  de  lagrad  ey^rtmife, les  fleurs  pur 
purines,quandëÜes  ne  font  ouuertes  fembla 
blés  à  te  fies  de  mors,&  quand  elles  font  ou¬ 
uertes,  femblables  à  celles  de  POrtie,quoy 
qu^  elles  fdyent  plus  grandes, les  tiges  hautes 
de  deux  coudees,&  la  grene  petite,&-noi- 
re,renc lofe  dans  petis  cornets, marques  dif- 
femblables  de  P^coniton.  Lonne  doit 
ny  boire  ny  mangerÇdit  Galien)  PzAconi- 
ton  Tardalianches,comme  chof  mortifire 
il  efl  toutes  fois  bon  ou  il  faut  putréfier  hors 
de  la  bouche, &  hors  du  fiege ,  a  quoy  faire 
on  met  en  ouurage  fulement  la  racine.  Le 
Lycoflonos  haies  meflnesvertusdet autre, 
De  la  Ciguë  Que  les  Grecs  appellent 
Conion:les  Latins, &  les  Italiens^ 
Cicuta.  c  H  A  P.  IX vit* 


■  Ciguë. 

La  Gigue  produit  la  tige  tioucu- 
fe,  comme  le  Fenollj  grande, & 
brachuc,ya.s  In  cyme,lîsfueilles  femr 
blablcs» 
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U jbles  Jiccllcs  delà  Terulc ,  mais  plus 
eftroift«,de  derplaifantc  odeur.  Les 
branches  produifent  à  leurs  fomtnités 
^cs  étnoiichcttes, qui  ont  les  fleurs  bla 
châftres.  La  grene  eft  fcmblable  à  ccl- 
ledel’Ancth, mais  plus  blanchefla ra¬ 
cine  eft  concaue,  &  vn  peu  profonde. 
Lâ  Cigne  eft  vn  venin  mortifère, &  tue  , 
aucc  fti  frigi  dité  extrême, le  remede  de 
laquelle  eft  de  boire  du  vin  pur.  Lon 
efprein<ft  le  fuc ,  en  pilant  les  cymes  a- 
uant  que  la  grene  fe  feichc ,  enfemble 
le  haut  du  fueil!age,ct  l’efpefsit  lon  au 
Soleil,  par  ce  qu’il  s’vfefecen  moult 
dechofes  en  la  médecine.  Lon  le  met 
commodément  dans  les  collyres ,  qui . 
fefont  pour  alléger  les  doleurs,ila- 
mortitle  feuSaind  Antoine,&  lesvl- 
cercs  qui  vont  en  râpant. L’herbe  pil¬ 
lée  auec  le  haut  du  fueillage ,  &  empla 
ftree  au  tour  des  tefticules,ofte  les  i ma 
ginations  qui(cn  dormâtjprouoquét , 
les  hommes  àluxure.Mais  elle  nuit  au 
membre  viril ,  en  y  r efoudant  la  cha¬ 
leur.  Mife  fur  les  raammelles  des  fem- , 
mesapres  auoir  rendu  leur  fruidtjil  en, 
defeichele  Lai(ft:&:  mife  fur  celles  des 
pucclles,neles laiflc croiftre.  Empla- 
ftrec  au  tour  des  tcfticules  des  enfans, 
les  defeichc  ,  pour  engarder  y  venir 
nourriflemcnt.Laplusvalcureufe  Ci¬ 
guë  qui  foit  eft  celle  de  Candie, laMe- 
garenfe,!’ Atti  que,  &  celle  qui  naift  en 
Cio,  &enCilicie. 

annotations. 

La  Cigu:  plate  trefcognm.^n' efi ft  da- 
gereufè  en  Françe ,  ny  en  I tulle  ^com- 
ntt  elle  efl  és  pays  mentionnés  par  Pline,  dr 
I^iojcoride.  Ciguë  beue( dit  Galien)en 

gtndre  és  hommes,  vne  effece  de fircenerie, 
tfommeedes  Grecs  Conion,  Cetjuei^ayvcu 
pur  expérience,  en  ceux  qui  ignoramment 
ont  mdgé  ces  racine t  en  lieu  de  PaHenades. 
l’Ir,quçles  Grecs, appellent,  Smi- 
les  Latins ,  Taxus ,  les  Italiens, 

Naflb. 


c  H  A  P.  t  X  V  I  r  T. 

’lfeftvn  arbrcquicroiftàlagrâ 
deur  du  Sapin ,  auquel  pareille¬ 
ment  reflemblent  fes  fucilles.  II 
naift  en  Italie, &  en  France,au  pays  de 
N arbône.Les  oyfeaux  qui  fe  paiftenc 
desfruicftsdc  l’if  qui  vient  en  Italie, 
deuiennent  noirs  :&  les  hommes  qui 
le  mangent,  encourent  flux  de  ventre. 
En  Narbonne  il  eft  de  fi  grand  venin, 
que  fi  aucuns  y  dorment  deftouz ,  pu 
fe  repofent  à  fon  ombre, ilz  en  deujen 
nent  malades,&quelquefois  qu’ilz  en 
meurent.  A  tant  ay  ie  bien  voulu  cfçri 
re  cela  de  I’lf,â  fin  qu’on  s’en  garde. 

ANNOTATIONS. 

L’  /fnaifi  entre  les  Sapmsiafsésfirt  fem 
h  labié  a  iceux  mais  no  pourtant  Une 
croifi  en  telle  procerite.  Il  produit  le  fiuB 
rouge  fimblable  à  celuy  de  H  Agrifiglio, 
doux  augoufi,drvtn€Ux, lequel  mangeant 
les  payeurs  encourent  foudain  la  jîéure,  & 
puis  flux  de  ventre ,  par  ce  qu'il  enflamme 
moult  les  ef^rkî.  Lei  planches  fhidies  de  jon 
tronc, pour  eHre  moult fllides ,  veneufls,& 
coloureesfnt envÇage pour  faire desfufies 
é'  tables  quarreeSfpoury  manger  de  fus. 
De  l’Apocynon ,  Q^e  les  Grecs  appel 
lent,  Apocynon:les  Latins,  Apoci- 
numfles  Italiens,  A  pocino. 

c  H  A  P..  L  X  I  X. 

’Apocynon,ouCbou  de  Chien, 
eft  vne  plante  qui  produit  de  lon 
gués  villes,  de  Facneiife  odfur,tê 
dres,&  ployables  comme  font  les  fer- 
méns  des  vignes ,  &  malaifecs  à  rom¬ 
pre ,  les  fueiïles  duquel  rclfemblent  à 
celles  du  Lierre ,  mais  plus  tendres,  & 
jilus  apointftees  à  la  cyme  ,de  dcfpîài- 
rante  odeur,  &  aucunement  vifqucu- 
fes,  &:  chargeas  d’vne  coleur  iaune.  Il 
produit  certaines  efeoftes  femblables 
cà celles  des  Fcqp,en,efpcces  définis 
longues  d’ va  doigt, au  dedas  défqueU 
les  eft  vne  grene  noire,  petite, dure. 
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Les  fueilles  incorporées  auec'grefle,  & fes  fueillcs  font  vn  venin  mortifère 


&aucc  parte,  &  en  faifantdes  pains, 
tuent  les  chienSjles  loups, les  renards, 
&c  les  panthères ,  quad  on  leur  en  don 
ne  à  manger, car  foudain  leurs  cuyrtes 
ferefoudent. 

ANN  OTATIONS. 

L^^pocymn  herbe  four  le  iourd'huy 
incognne ,  firt  chaude ,  nonfeiche 

loHtesfiis  pour  la  correffondartce,&par  ce^ 
la  emplaHree.elle  efi  moult  maturatiue. 
Del’Oleandre  ,  Qu.e  les  Grecs  appel¬ 
lent  ,Nerion  :  les  Latins, Nerium:. 
les  Italiens,Oleandro. 

G  R  A  P.  L  X  X. 


VOleandre., 

L’Oleandre  qu’aucuns  appellent, 
Rhododaphne  :  lesautres,Rho- 
dodendrô,  ert  vne  plate  très  vulgaire,, 
lesfueilles  duquel  font  plus  longues 
que  celles  des.  Amendiers ,  &  plus  af- 
près.  Sa  fleur  reiTemble  aux  Rofes ,  ôc 
le  fruidt  aux  A  mandés ,  &  à  l’ouurir  il 
monftre  vne  figure  de  cornet ,  plein 
d-.vne  certaine  Laine,femblablé  à  celle. 
dcsflocsdesefpines.Ilproduit  laraci- 
nc  longue,app,oin(rtee,  retirante  fur  le 
boys,et  falecaugourt.il  naift  cnlieux. 
defcouuértçau  Soleil, fur  la  marine, et; 
îWilôg.dds  b.ords.des  ruiicres,fes  fleurs 


auxmulles,aux  chiens, aux afnes  fie 
à  moult  d’autres  animaux  à  quatre 
pieds.  Elles  fonttoutesfois  fort  falu. 
laire's  aux  hommes  contre  les  morfu, 
res  des  ferpcs,quâd  on  les  boit  en  vin 
&detantplus  quâdony  adioindidc 
la  Rue.  Outre  cela  les  animaux  à  qua¬ 
tre  pieds  les  plus  debiles, comme  font 
les  Brebis,  &  les  Chieures,  meurent 
beuans  de  l’eauc,ou  les  fueilles  de  l’O- 
leandre  auront  eftémifes  eninfufion. 
ANNOTATIONS. 

IE, gluant  le  vulgaire  Italien  ay  mm- 
me  cefimple  Oleandre^  mefmes  qtCil 
naifi  au  pays  d^ Italie  en  grand  qualité  en-- 
tre  les  Murtes^&  les  LaurierslÇur  les  riua 
gesdu  Lac  de  Guarde  y  &  en  la  montagne 
Argetaio fùrlamarine  de  Senes.CeJlvne  ■ 
plante  véritablement  plaijànteydr  aggrea- 
bleala  veueyprincipalement  quand  elle  ejt 
bien  chargée  de  fes  ‘Epfes.EmplaHreepar 
dehors(dit  Galien)  elle  ha  vertu.dtgefhue: 
mais  la  prenant  par  la  bouche,  elle  efi  me f- 
chante.y  dr  vemmeufie  non  feulement  aux 
hommes  y^ins  aufsi  au  beHial ,  chofe  afsès  di 
[cordante  de  ce  que  difient  Diofcortdey& 
Eline^^ 

Des  Champignons,,Qucles  Grecs  ap 
pellent  Mycetesdes  Latins,  Fungi; 
les  Italiens, Fonghi. 

C  H  A  P,.  L  X  X  I. 

LEs  Champignons  font  de  deux 
cfpeces  :  Sauoir  eft.  Bons  à  man¬ 
ger, &  mortifères.  Il  y  ha  maintes  eau 
fes  pourquoy  ilz  naiflent  venimeux:, 

c’en  quâdilz, font  fouz  qtielqu^clou 
enrouillé, ouquelques  drapsgaftes  oC 
pourris, ou  qu’ilziont  au  ptes  de  que 
que  cauerne  de  Serpens ,  ou  fur  le?  ar¬ 
bres  qui  produifent  leurs  fiuidls  veni 
meuxjôc  mortifères.  Ceuxquifon 
tels  ont  lur  euxync  certaine  vilcolitc. 

mollette ,  5t., foudain.qu’ilz.fonUC-- 

Cueillis  de  terre,  ilz.  fe  pourrifsetjOC 

fleftrifsct,Ceux  qui  ne  fontycnii^x. 


De  Diofeof i4e«  »  3^^ 

font  ^  .  ^mcertnme^Hnilitipmrefia^ttf  ,  .  _ 

quoy  q  mangés  en  Du Côlehkon;  QaeJes  Grecs  appela, 

?cntA  •lent,Côlebic^c.tat.ns^,ColeV1 

uenxdigerer.  Ç  engen4rctla  maladie  Itaîiens,  Colchico;  ,  • 

ûui/ç  «pmç choiera.  A  qupy  Ion re-  .  ,<, 

^çdieen beuiûtdu  TsIitrû,ou  de  Icxi  ,  , ^  ^  ^  ^^*..  , 

auecfaurnuredeftrcpecauecvinaigre^  ^  ■  y  MÀ'  -f 

oude  ladeeoiStion  delà  SarrietCjOa 
d’brigan.Enmefmesla  fiente  du  coq 

amortit  leur  venin  ,beueauecvinai-.  fjL^^  .  ' 

gre, ou  la  lefchant  incorporée  auec  ^.,  ^  ^  If  •  -/  «.! 

gr^devquantité de, Miel. Ûz nourri/--  ..  ,  '  '  '  •  'r 

jejat;mais ,ilz.font,m  '  .  t  Vr  t  i '-'-  f 

^acefiecaure^ifortentpourlaplds  .11  \'  '* 

pfrt  entiers  par  deirquz^auec les  au^  /  .  ,  U V  T  \  . 

très fpperftuiié^ des  viandes^.  ..  I  -  '  .  ^  • 

;  ÀKN  OT  A  tioNS.  ■  '  ‘'""r' 

Ly^Tp^cape^rfikençhâpi^omplHt  f  //i  vV  m-'-  - 

que  nulle  antre  région  d' Italie  y  tient  Ir  il  lift 


Coîchicon  i. 


Olchiconz. 

E  Colchiconj'qu’aüçuns  appel- 
îriieron,/  ’ 


JL-/  lent  ,,p.ph.emeï>on:,.5c.  les  autres. 
Bulbe  fauûage  prodiiic  fuè^à  fin  de 
l’ Autohne  fa  fleur  blanchaftre  ,,fem- 
blable  au:  S'aSan  ,.&  depuis  là  fleur, 
les  fueilles  femblables  au  Bülbé,mai$ 
plus  'grades.  Satige  eft  haute  d’  vné 
B  palme, 


3 8tf  Le  Quan  Liiiré 


pilme,  dans  Tàq'iietle  il  sVngpndrc  vriïf  ' 
grenqfougeCLaraoirtô  çn  l’eféQVcecx*, 
t«rieo,Tc)danDire.eI1evicnt  à,(ê  roAifjïr, 
mais  luy oftant  l’<fcorcé«lIc  eft  blan¬ 
che, tédre,d,oucç,^  plçlnc  (d’humeur. 
Cefte  ficnne.racine  bulbeu  le  lia  au  mi 
lieu  vne  fen^^pu^aift iâ  flenr.Il  naift 
en  trefgraodc  abondâee  én  MciTenie, 
&cn  Colçhy^  î., a  racine  mangée  tue 
en  eftrangiarit  corne  font  le?  champi- 
gnôs,&  nel’auôs  Voulu  de^ferire  pour 
autre  chofe,ri  non  pour  aduertir  que 
quclcû  ne  la  mageairejfansy  auoir  au¬ 
tre  cfgard  en  lieu  d’yn  Bulberpourau 
tant  que  par  fon  aggreable  faneur  il 
incite  merueilleufement  les  ignorans 
à  fe  faire  manger.  A  cçlavallét  les  mef- 
mesremedies  qui  fé  . donnent  pour  les 
champi^pns  ;  &  à  quoy  aide  aufsi  le 
laiâ:  dev;â(che  beu,  &  par  cela  ayant 
d’iceluy,  il  h’'éft  de  bèfoing  d’vfer  d’au 
très  rem edes. '  '  O 
Du  Lis  foUÿxQue  les;  Grec|appellcnt, 
Ephemerpn  :-lcs;  Latin^  Èpheme- 
rumiles  l't^dienSjGiglWmatto. 
c  H  a  V.  .  lxxiii. 


,  JLis  fin. 

Te  Lis  fou  j  qu’aucuns  nomment 
_  Flambe  fauuaige, produit  les  focil 
les  de  Lisj  mais  plus  fubtUcs.,,  La  tige 


eft  femljlable,lâfleur  eft  Mâche  &  amc 
re,1agfèWèTendré;  Il  naift  dans  lesfo, 
rcftsi&î  lji(iùxcOiiuerts.La  racine  vaut 
pour  la  dotlcur  des  dents,  s’en  lauant 
l'abouche  âüècla  decoftion.  Il  havne 
foule  racine, groffe  d’vn doigt, lon¬ 
gue  ,âftri(£tiuc  ,  &  odoriférante.  L« 
fueilles  cuiftes  en  vin  fefoudent  les' 
tumeurs,  &  les  petits apoftumes  qui 
ne  font  encores  meurs. 

'  ANNOTATIONS.  . 
Es  homes  doBés  ^tei  nous  ont  prece-» 
défont iaéclereytjue îe  Colchico^diB 
.  Ephemérom/pouraUîdt  ejue fa  poifon 
i^Jîmefchdte^ijtdellétue  Phome^uienvfe 
dans  hjpacede  vingt't^'^uiitre  heureS,eJf 
la  plante  dont  ^afgrâd &petnici€ux  abus 
aHx.Offiinesonfè'fertpoHr  levray  Her» 
modaSljlony  moultdifferh  decetuy  duquel 
fl  efiUfuhfiiiuésqkojtjuHl  luyfoit  fembla-[ 
bit  en  aucune  chof.  O  rjfkut  il  jàuoinijue.  le 
<tolchicomfleunt  f^^tomne,  itwie  fictif . 
fmblable  à  celle  du  ^affrartynais  Une  met 
téijùeittes  dehrs  tufques  a  la  PrUnéutn^eit 
fh  léf^uelles  fans  plus  fleurir  ^engendre  la, 
gfrné\hHjfafire  fen  certmrierbourfis  gon^ 
fltei  conimemi^j  &eiïci-  temps  la  ratine 
douce,  comme  en  \Auîomne,ams  plei< 
ne âe'laiB,é‘d^ere.  Quant aP EphenU-' 
h  notnmê  Flambé  jauùags  il  naiH  abon-^ 
damment  és  près  e^  jorejls  der  Fautes  mon* 
fkgnéi  de  là  valke  Anante,  &  les  habitons 
UnorninnlaFtigliomàttadeqml'nmnimi 
Muons Jùiuy  a  Ta  nomenclature,  'dr  efi  tmt* 
fpsé  de  facultés  méfiées, reper'cufiiues,&  re-, 
j^utiüéJ  par  vent.  Or  Uèjl  cejle  planté 
l'herbe  nommée  vulgairemet,  LiliUm  con* 
Uallmm, celle  fiti  produit  la  fleur  blanché. 
ôjuafi  en  firme  dé  Balaujlium,  odoriférant. 

d  mèfueilles ,  premièrement  par  ce  ejue 

fueilles  ne  rejfemblent  à  celles  du  Lis,ny 
MuJJi  Us  ti^es  ,fhbtiles  corne  filets.  En  apres 
ta  racine  efl- capillaire ,  dtutfie  en  plufènrt 
parties,  non grojfeéPvn  doigt,  comme  efl 
celle  du  vray  Ephemere  ,qui  aujji  de  fine 
cofil  n'efi  remarqué  À  fleur  odoriférante* 


la  racine  ostncttHe ,  ae  bonne ,  &  Joefue 
idenr-Mais  il  U  faut  appliquer  en  fes  ope- 
rations  deps  ficeillesttant  en  }? augmenta¬ 
tion  comrni  en  t  extrémité  Aes  tumeurs  ^cel 
Usfuetlles  estimes  en  vin  blanC ,  auant  ^ue 
IcfdiUesiumeurs  fe  maturetït. 

De  la  Paritoire,  Que  l«s  Grecs, &  La 
tinsflOtMiment>Helxmc:les  Italiês, 
Hdfine..  ■ 

Ç  H  A  P.  IX  XI 111. 

La  Paricoirc  naift  és  murailles, 
és  hayes,  &  çs  mafures.  Elle  ha 
les  fueilles  femblables  à  la  -M  ercuriak 
mais  velues.  Lcs  iigcs  font  rougea- 
ftres,  au  tour  dehpelles  il  y  ha  cer¬ 
tains  comraegrains  rodes,^^ui,*yolen- 
tiers  s’acÉ^cheÇaux  rpbbes.Les-ïueil- 
les  ontvertu4’çngroJpî4r,&  d’infrigi- 
der,qOT  fait  qu’c  liçsg  uiïriiïèii  t  (c  m  pi  a 
ftreesjlçfeiiS.  A  ntoine/Jeflb^Hlures 
du  fendes  i^ollumes  du  iîié^e,  les  pâ$ 
qui  commeriç^Ut  d^appafbir ,  les  tu¬ 
meurs  ,  &  lesinflàiri'cftatioriïi.  Le  fuc 
incorporé  auec  Cêrufç  iè  met  (auee 
vtilitédfur  le  feu  Ahtoine ,  &  vlce- 
rcs  qui  vont  en  rampant.  En  pareil  on 
l’applique  aux  podagres  aueefein  de 
bouc, ou aueç  ceroeime  ligudrin.  Lô 
lcgargari2e,&i’emplaftrc  Ion  pour 
ks  inflamin^on?  de  ia«éanne  du  go- 
ikCf  Dift|llç  das  ksoreilles  aueçbuyl 
kRpfatjileniirclà  doleur*.  ,[jr> 


Mç^rortr  grandi  j 


m 


Le:  Qijàf  t' Liurc 


auecgnOttfc  Ktchc  p’ouï  losin  nam-» 
mations  dcs^eux.  Son  fuc  diftillédas 

les  oreill«S  vien  tirçlad0kur&  vautà 

toutes  les  cWfcs  que'  lia  ^ï^aritoirc. 

A  N  O  TA  T  I  G  N  S. 

ILy  ha iplafiturs  i  ijpec^i^  Mouron^ 
qmy  ftiiltfy  enayt.^H'ù0çcitee par 
Diofeoftikr  Le  Momon  efi  i^frigiâatif^ 
^  hHmik,co9n0fé^vMej[ènceaigHeufe 
froide.Q^dfait^^ 
firemâreiÇQmnahU,  aux  appfittmes'chautf 
aux  moyens  En^pelès>  ■ 

De  la  Lentille.de  Mârcfts,nommce 
des  Grecs.  Pha&os  hp^i  ton  tel- 
matondes  Latins,  Lésjpaliiftris;  les 
Italiens ,  la  Lente  de  i  Paludi. 

CH  A  P.  txxvi- 

La  Leîïtillè'dc!s ttiâréftsfe trouuc 
dat\s  le?  esaues.dpriKiantes.  Ceft 
vne  rhôufTe  fem:blaBlé|i  îâ'‘^€ntille,la 
vertiî  dç  laquelle  eft  d’infrigider.  A  ce 
fteoccâfionelle  s’en?ipîaftre»j6onuena 
blcmetkpàrelle  feu,1êi&  aüé^griotte 
Teiche  fur  les  apoft unies, mkl  S.  An 
toine,&,àux  pbdagres.  Ôtiue  cela  el¬ 
le  guérît  les  rompures  intcftinales  des 
enfans.  ANN  O  T.  A  T  i  q  N  S. 

LeyL  Lekticule^ijfant  êsfojfesdesea 
ues  qui  enui'^nent  les  villes ^  &  cha 
fieaux,efl-  froide  ^kumide  quafi  au  fe~ 
cond degré.  ^ 

De  lagrand  ÏPul>a'rbe,Que  les  Grecs 
appellétjAizbon  Megades  Latins 
Semperuiuummagnum:  Les  Ita¬ 
liens, SemJ>rêu'iuOmagiore. 

C'iŸ'‘A'P.  LX'k'VTi;: 

I"  '  -A^grand  ^  I<Gmbarb€f4a  aiftfi  efte 
hommee  j  pouf  aübir-èbûfiôttrs 


leuharhe  grande. 


De  Diofcoride*  3 

La  petite  loubarbe  naifl  és  pierres ,  es 
mürailles,  és  mafurcs,  es  ceintures  des 
murailles, &és  fepuIehres,ou  le  Soleil 
ne  bat  point.  Elle  produit  grade  <juâ- 
tité  de  braches  qui  forcent  d’vne  feule 
►  racine,  fubtiles,  toutes  pleines  de  pe¬ 

tites  fueillcs, rôdes, gradés,  &  appoin 
6tees.  Sa  tige  fort  du  milieu  haute  de 
douz  e  doigts,  en  la  fommité  de  laquel 
le  ellefaitvneemouchette,auec  fleurs 
petites, &  pafles  de  coleurs.  Sesfueil- 
les  ont  les  mefmes  vertus  du  fufdiéé. 
^  La  treizième  efpece  de  loubarbe 

^  qu’aucuns  appellét.  Pourpier  fauua- 

,  ge,les  autres  Telephionrles  autres,  II- 
lecehre,produit  les  fneilles  plus  graf- 
fes,  &  plus  velues ,  femblables  à  celles 
du  Pourpkr.Il  naifl  entre  les  pierres. 
^  Il  ha  vertu  ch'aude,  aigue,  &  vlcerati- 

^  lie.  Emplaftreeaucc  greflé,  elle  refout 

^  les  fcrofules. 

annotations. 

grad loubarbe  efi  cogme  de  tous» 
La  petite  nornee  Vermimîaria.^Her 
.  bagra£a,&grauellûjaje]bdiuijeeendeux 
ejpeces:  üvnt  des^ües produit  labeur  iau-' 
nej&  les  fleurs  plus  petitesydr  plus  amajfe'- 
es  qui  efi  le  mafle:&  autre  qui  produit  les 
fiieiües  plus  logues^plus  rareSy  &  plus  grafl- 
fleSfé"  la  fleur  blanche ,  qui  ejt  la  femelle. 
Aucuns  difent  que.nousvfom  delà  troiz^ié» 
me  eflece  en  flàlades^quoy  que  le  Seigneur 
Matthiolidie^auosrfeutrouueren/tulie 
zAisioon petit.  home  qui  luy  monflrafl la  loubarbe  fern- 

par  elles  feules,, Toit  qu’on  les  y  appli-  blableau  Pourpier fkuuage.Lagrande  & 
<iueauec  griotte  feiche.Lonvfe  du  fuc  petite  loubarbe  defeichent  legierement^cfr 
pour efpandre  prouffitablement  auec  aflreigmnt mediocrernent, débiles  toutes- 
griotte  feiche,ou  auec  huylle  Rofat,  fis  en  Pvne  dr  H autre  de  ces  operations  par 
esdoleurs  delà  tefle.  Beu  il  vaut  aux  ce  que  P  éflenceaigueufleft  plus  abondante 
uiorfiires  des  araignes  quife  nôment,.  en  elles  yque  nulle  autre.  Tantefi  que  leur 
Lhalangia,  \  la  dyfenterie,  &  aux  flux  vertu  infiigidatiue  rPefl mediocrepour  in~ 
^ucorps.  Beuen  vinil  chaffé  les  vers,  fligideriufques  du  treizième  degré. 

^ongs  hors  du  corps .  Appliqué  par  JDu  Nôbril  de  Venus ,  Que  les  Grecs 
^flbuz  a.uec  laine, il  reftreinél  les  flux  nomment ,  Cotylédon;  les  L.atins, 
^sfemmes.  Il  proufliteCs’en  oignâtj  Vmbilicus  Veneris  :  Les  Italiens, 
^U3Ê.dcflauts  des  yeux,  caufés  de  fane..  -  Ombilicodi  Venere.. 

^  B  iii  CHAP. 


(irLizoon  grand. 


590 


l>c  Qjjart  Lîurc 


c  H  A  P.  IXX  VTÏK 
E  Nôbrilde  Venus  ha  les  fueiU 
ks  rondes  de  figure ,  fembUbles 
à  vh  acetabul ,  &  ainfi  concaiic, 
qü*à  P einc  le  peut  Ion  difcernerjdu  mi  ■ 
lieu  du  quel  naift  vhc  tigette  courte, 
dans  laquelle  eftla  grene.Sa  racine  eft 
ronde  ,  comme vne  Oliue.  Le  fuc  di- 
ftiiré,ou  oinge  auec  vin,  defcouurc  les 
parties  génitales ,  qui  font  recouuer- 
tês  de  chair, &  aide  pareillemet  au  feu 
S.  Antoine,  aux  in6ammations,aux 
fcrofules ,  &  aux  mules  es  talons.  Il 
amortit  les  ardeurs  de  l’cftomac.  Les 
fiieiîles  mangees  auec  la  racine  rom¬ 
pent  les  pierres ,  &  prouoquent  l’vri- 
ne.  Lonles  donne  auec  Miel,aax  hy¬ 
dropiques.  Aucuns  vfent  de  l’herbe 
pour  chofes  amatoires. 

Ilyha  vne autre  efpece  de  Nom¬ 
bril  de  Venus,  qu’aucuns  appellent 
Cymbàlion,lcs  fueilles  du  quel  font 
grafTes,  &  fort  larges,  efpefies  en  ma¬ 
niéré  de  langues,  &  au  près  delà  ra¬ 
cine  elles  font  fcmblables  à  l’entour 
d’vn  œil, comme  il  fe  yoid  en  la  grand 
loubarbe.  Elles  font  aftriètiues  au 
gouû,elles  produisét  vne  tigette  fub- 
tile,dans  laquelle  font  les  fleurs  &  la 
grene  femblable  à  l’Hypericon.  La 
racine  eft  plus  grande.  Il  vaut  à  tou¬ 
tes  chofes,  à  qupy  eft  cbnuenabk  la 
loubarbe. 

ANNOTATIONS. 

Le  Nombril  de  P’enm  de  la  première 
€j^ece.,naisi  abondamment  es  vieilles 
murailles ,  &  nomme  lenfès  ^cilles 
vulgairement  en  Italie^  Cupertiouole,pour 
efire  fmblahles  aux  ccmerdes  de  terre  ejui 
fe  fin  t  pour  couurir  les  pots^etnailî  nonfiu  - 
iement  fur  les  muraÙks ,  ainsauffi  fur  les 
pierres.  Le  Seignehr  Afatthioli  ha  veu 
teluy  de  la  ficode  ejfieceau  iardihet  des fim^ 
pies  de  Aiefjire  lultan  Marofiica  médecin 
excellent  en  Erioli  cite  dl  ^ufiriche.  Tant 
efiquela  Cymbalaria^qnieflvne  plante^ 


pendante  des  murailles  en  firme  de  cheuem 
lure,auec  tiges  fubtiles,&  fùeilles  de  Lier¬ 
re  y  appointées  en  plufteurs  lieux  par  P  en- 
tour, n^efi  le  Nombril  de  renus  ^efiimee 
pour  telle  pour  autant  que  7)iefconde  ha 
eferityqu'auemts  nomment  Cymbahon  celle 
fécondé  ejfcce,  &  que  confirmement  à  cela 
on  P  appelle  vulgairemet  Cimbalaria.  Va- 
lere  Corde  efiime  que  c\flP  herbe  nommee 
Craffula  maior,qui  ha  les  ficilles  graffes^et 
charneufis  yfimblables  a  celles  de  la  grand 
loubarbe,  qui  fi  flefiriffent en  hyuerauec 
leurs  tiges .  Ce  fera  le  tneilleur  choiflr  ce 
fîmpk  au  plusphs  de  la  deferiptiode  Dio- 
feoride.  L  e  nombril  de  Venus  efi  infiigi- 

datif yrepercutifyabflerftfyÇ^refolutifipour 

éfire  composé  de  facultés  meflees,dlvnefioi- 
detté  humide,  &  dvne  certaine  non  aper- 
tement  aftritiue ,  &  auec  elle  d'vne  autre 
legierement  amere.  Lon  croit  que  fisfùeil- 
les  mangees  feuuent  rompre  les  pierres,  & 
prouoquerPvrine. 

De  l’Ortie,  Que  les  Grecs  appellent, 
Acalephedes  Latins,  Vrtieades  Ita¬ 
liens,  Ortica. 


C  H  A  P.  LXXIX. 


Ortie  I.  effece. 


'Ortie  eft  de  deux  efpcccs.^  L’ 
ne  dcfquellcs  produit  lesiM^Yj® 


De  D/oicor/de# 


aux  defFautsdu  pouJmon.Beues  aucc 
d€  Myrrhejprouoquent  lefliix  men- 
ftrual,  Le  fuG  gargarizérefout  les  in¬ 
flammations  de  la  luette.. 
ANNOTATIONS. 

OV tre  les  deux  ejpeces  d'Ortiesdef. 

crises  par  ^iofioride ,  on  trouue  la 
treizième  auec  petites  fueilles^ç^  ti^es  cour 
tes ,  plus  poignante  que  nulle  des  deux  au¬ 
tres  ^nommee  des  ftaliens  Orticafaluatica. 
Lesfueilks&  grenede  l^  Ortie  font  moult 
digefiSües.  Elles  ont  en  foy  aucune  partie 
venteufe,ç!r  fontcompofeesde  parties fubti 
les .  Elles  font  ah  fer  fines  yé'd  eficcatiues, 
fins  mordacitéauemev. 

Del’ Ortie  puante,  Que  les  Grecs  S: 
Latins  appellent,  Galiopfisdes  Icas 
lienSj  Qrtica  Fœtida; 

,  c  H  A.  P.  zx  xx.- 


Ortie  î.ejpece. 

plus  fauuages, plus  afpres, plus  larges, 

&  plus  . noires, |tene  com  me  cel¬ 
le  de  Lin,mais  moindre.L’autre  n’èfi 
fiafpre, &FaitIà,grênc  menue.  Les 
fiieillcs  de  l’vne ,  Sc  de  l’autre  empla-  ' 
ftreçs  aucc  fel,aidêt  aux.morfures  dés 
chiens^  gueriffent  les  Gangrènes  ,]ès 
chancres ,  les  vlceres  ords  ,.rebcllés  d. 
gueriFon;,&  malaifçs  à  confolider ,  & 
pareillemét  les  membres  dénoués,  les 
pans, les  petites  tunaeurs ,  les  àpoftur 
mes  rompus,&  ceux  qui  fe  nomment; 

Parotides.  Appliquées  auec  dre,  el¬ 
les  aidétauxdeffauts  de  la  rate.  Mife»- 
l^foyees^auec  le  fucj  dans  le  nez  ^y  re- 
flreignentle  flux  du  fang.  Pilees  auec 
Myrrhe  ,  &  appliquées  par  deflbuz. 
prouoquent  le  flux  rnéft ruai.  En  tou¬ 
chant  auec  icelle  Frefehes  la  Matrice 
telafchee, elles  la  retournent  en  Fa  pla¬ 
ce*  La  grene  beue  auec  vin  cuiét ,  ef- 
®eutàpaillardife.  Elleouurelabou-  L'Ortie  puante. 

ehe  de  la  matrice.  La  IcFchat  auec  Miel 

eHcaide  auxdefFautsde  la  poidlrinc,  1  ’ Ortie  puante  cftvne  plate  en  ti-- 

auxdoleurs  de  collé, &  aux  inflammâ  JL  ge,&  en  ftieilles  du  tou  t  rembla¬ 
yions  du  poulmon.  Elle  purge  la  poi-  ble  à  l’Ortie,mais  Fes  Fueilles  Fontplus  ; 
"^inc.  Lon  la  metauec  les  raedica-  polies ,  &  broyees  reFpirent  vne  mal 
*»ens  corroFiFs.  Les  Fueilles  cuiétes  plaisate odeur. Elle ^pduit  la fleurpur 
couches, jmoUifient  le  corps,  pro  purine,&  Fubtile.  Elle  naift  ioignant 
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les  haycSjcS  coursdci  màifotts,&  tout 
le  long  des  chemins. Les  fueilles,  la  ti¬ 
ge, la  grcne ,  &  le  fuc  aufsi  refondent 
les  durefrcs,&  les  chancres;  &  guerif- 
fent  les  fcrofulcsjles  pans ,  &  les  apo- 
ftu  mes  qui  viennent  derrière  les  oireil 
les.  A  qiioy  faire  Ion  lesemplaftretie- 
des  (auec  vinaigre)  deux  fois  de  iour, 

&  en  faiclon  fomentation  auec  fa  dc- 
codlion.  Outre  cela  Ion  les  met  prouf 
fitablement  auec  fel ,  fur  les  vlceres 
pourris, chancreux,&  eorrpfifs. 
ANNOTATIONS. 

nommé  ce  Jîmple  Ortie  puante 
fuiuant  le  vulgaire  Itdlien^mejmes  auf 
fi  qi^  il  peut  moult  en  le  maniant.  L 'herbe 
nommee  vulgairement  en  Italie  Serofola- 
riayFerraria,Caflrangolaf& <i^i(lemor 
lia ,  quoy  qu'elle  produife  lafieur  fembla^ 
b  le  dvne  Hermine  yue  produisant  toutèi~ 
fois  les  fleurs  trop  femb labiés  à  l’ ortie ^ne  de 
jplaifantes  k  I  odorer,^  ayant  vne  des  plus 
notables  parties  qui  foit  en  elle ,  la  fienne 
moult  noueufe  racine ,  de  laquelle  il  ejta 
penfery  que  ^iofcoride  n'eufi  teu  fin  hifloi 
re,ji  par  la  Galiopjis  il  eufi' entendu  la  Sera 
fulariay  laquelle  pour  la  plus  partnaiji  au 
près  dcsfojfés  des  eaues ,  é‘  fur  les  bords  des 
petites  riuieres,&  m  par  les  courtSy  au  près 
des  hayes ,  &  au  long  des  chemins.  Dond 
vient  qu'  il  efl  euidethrnent  apert ,  que  la 
GaliQp(isy&  la  Scrofularia  font  deux  pla¬ 
tes  différentes  de  f  vne  a  I autre.  Maiïire 
I ean  Rueldit  que  la  G.dliopfis  eflnommee 
desofficinesy  ^gripalmUy  herbe  par  fa  fa- 
cheufe  odeur  bonne  pour  les  èffranglemens 
de  lamatrice. 

Du  petit  Muguet ,  Cycles  Grecs ,  & 

Latins  appellent  ,  Gallion:  les  Ita¬ 
liens,  Gaiiio. 

Lchap.  Lxxxr. 

E  petitMiigucthaeftédeïGrecs 
nommé  Gallion,  pour  autant 
qu’on  le  met  en  lieu  du  caiIIé,pour  fai 
reprendre  le  Iai<5l.  II  produit  la  tige 


tJffuguet  petit. 

droide,  &  les  fueilles  femblablés  à  la 
petite  Garence  ,.&  la  fleur  en  la  fom- 
initciaune,efpefre,fubtiIe,copiéufe& 
odoriférante.  Laieurs’emplaftrefur 
Içs  brullures  du  feu ,  &  reftreind  les’ 
flux  de  fang.  Le  petit  Muguet  fe  met 
dans  les  cerpefmes  qui  Te  font  auec' 
huylle  Rorat,&  leslaifle  par  àprè'sàu 
SoIeil,tant  qu’ilz  deüiehnent  blancs,' 
&  eri  yfe  Ipn  par  apres  pour  les  laflè- 
tés,  Ta  racine  prouoqüe  aux  ades' 
venériques.  Ilnaift  éüieüx  maréfea- 
gcuic.;"'’  ' 

.ANNOTATION!  ’  : 

EE  Galüonyàu petit (iJdlUguet'efl di-i 
utfe  en  deux  efiecesi  dot  Ivne produit i 
la  fleur  iauney  L'autre  laproduit  blanchi.' 
Elle  ha  vertu  de'ficcatiUe ,  &  aucunement 
aigue.  Sa  fleur  vaut  aux  flux  de  fan g^ 

Du  Scnecon,Que  les  Grecs  appellent. 
Erigeronfles  Latins ,  Schecio:  les 
Italiens,Cardoncellp.  .  s. 

C  H  A  P,  LXX  X  IJ. 

Le  Scnecon  fait  la  tige  haute  d’v- 
ne  coudée, rougeaftre,  auec  fuefl  • 
les  continuées,  A:,entaillee.s>  ço.mme 
ce  1  es  de  la  Roquette, mais  beaucoup 
moindres.  Il  produit  les  fleurs  iau- 


De  Diofcorîdle. 


395 


ncs  qui  fe  de  fleur  iffent  foudainement 
&  s’en  volent  eaplume.Et-n’eftIe  Sé¬ 
neçon  pour  autre  chofe  nôméj  Erige 
ron,,rinon  pour  autant  qu’en  la  pri- 
raeuere  fes  fleurs  deuiennent  chenues 
côme  fontles  cheueux. Sa  racine  n’eft 
d’aucune  valeur!  11  naift  la  plufpart 
CS  mafures  ,&  à  l’ étour  des  chafteaux. 
Les  fueilles,&  les  fleurs  ont  vertu 
d’infrigider,  &  par  cela  les  fueilles  em 
plaftrees  auec  vnpeii  de  vin ,  ou  par  el 
les  feules  ,  gueriflentlesinflamations 
des  teftiçules,&  du  fiegc ,  à  toutes  pla 
yes  »comtne  particulièrement  à  celles 
des  nerfs.  Ce  roefme  fait  la  plu  me  des 
fleurs  etnplaftrce  par  eljefeule  aueç  ivi 
naigfe,  Mais  beues  quand  elles  font 
fr<;fches,elleseftranglent.  La  rigetou 
te  cuite, fi  beue  auec  vin  cui£t, guérit 
les  dolcurs  cplcriqueis  de  l’eftomac.  . 
A  N  NOT  AT  ION  S. 

1E  Senecon  h^fitcultès  me5lees,& 
reiÜement  refn^eratims  y  &vn  peu 

Eu  Thali<aron ,  Qut'  les  Grecs  nom¬ 
ment, T  ha’iftrontles  Latins,  Tha* 
lidli  uindci  ltalicns,Thaliâ:ro. 


Le  Thalidlrpn  ha  les  fueilles  de 
Coriandre  ,  mais  aucunement 
plus  graflesda  tige  côme  de  R  uc 
dans  laquelle  font  les  fueillc^  lefqucl- 
les  broyçes ,  &empla(i;recsfont  çica- 
tricer  les  vlcercs  anciens.  11  naift  pour 
la  pluspartéscatn  pagnes. 

A  N  NOTA  Tld  N  S. 

V  ayf lire  Cordé  éferit  le  T^hdliB^n 
n^ejlré  f'heŸbe  mmfnee  (i^rgetiney 
ains  celle  queles  Æemam  appeUifi'f,Hey~ 
ieblatidontkspitauts  en  Skxéne  guerijfent 
dè  trefgrandes'playesyfam  Vayde  d^Muctis 
Aîedecm.  Il  ndftès  UeuxchiàmpeUreSy 
Cr  es  présyqui  ne  font  fort  ntoetteüflefl:  di-^ 
uisé  en  trois  ejpeces ,  qui  fe  peuuent  difeer^ 
ner  par  leurs  différences^ 

Delà  Coraiïine:,Qjae les  Grecs  appeff 
lèntjBryon  Thalafsion:  les  Latins, 
Marinus  milfeusdes  Italies,  Coràl 
■  lina. 

C  H  A  P.  L  X  X  X  Ilir. 

La  Corallinè  naift  dans  les  rocs, 
&  dans  les  efcailles  des  poiftbns 
aü'  près  de  la  mer,fubtile,  cheuclue> 
fans  aucune  tige,  Elleha  valcureufe 
vertu- de  reftrcîndre,  &  refoûdre  les 
apoftumes ,  &  pareiliemenrles  poda¬ 
gres  ,  ou  il.eft  'de ,  bçfping  de  reft  tein¬ 
dre.  ■  ■  .  •  '■.>  v"- 

à'nn  oTATtoN-s. 

I^n^yliiommé  ia  Moujfe  de  mprla  Ctp- 
raümeyqui  fe  donne  pour  les  vers  des  en 
fans yefidt'découuert  par  ceux  qui  vontpef- 
cher  le  Cqrfl,dqnt  lq  Corallinè  ha  prins fon 
nom.qtfilTL  la  trouuet  attachée  aux  roches, 
(jr  aux  efcailles ,  &  éneores  a  l'entour  des 
CoraulXyaihfique  la  moufe  s'attache  aux: 
efcorceSy& aux  branches  des  arbres\&  efi 
ce  fie  cy  tenue  pour  la  meilleure.  Cefie  pro-^ 
prie  té  qu'elle  ha  de  tuer  les  vers ,  n' ha  efté 
cognue  des  anciens.  Èn  fornme  laÂfouJfe 
marine  efi  compofee  dvne  fubfianteterre- 
lire ,  &  dguiufe ,  Hvne  &  P  autre  froide. 

2?  V 
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U  fait  aflriSliue  auganfiy  &  empU’* 
fireefiirlff  maladies  chanda»  elle  les  ra- 
frefehit ,  (p"  tes  guérit» 

pij  Phucus  marin, Que  les  Grecs  ap- 
*  pallent  Phycosthalarsionrlcs  La- 
'  tinsjplîucus  marinus  :îes  Italiens, 
Phucomarino* 

CH  A  P.  liXX  XV. 

LE’Rhucus  marin  eft-4e  deuxei^e 
cçsjdont  Iry.n,eft  larg€:l’aiitré,efi 
]!onguet,& rougiiTanti&lc  treiziéme 
qui  naift  en  Candie,,  eft  Elanç,  &  font 
lîeuriirant,Ôç  incorrQrnpù.;Tous  ©ôp 
vertu  ipfrigid2iwùe,npn  i^u.lemêtaux 
pedagres,mais  aufsi  aux  infla.n)atiôs. 
Çç  qu’iJz  font  en  efficace ,  quand  on 
lesyemplaftredefTus.  Maisileft  be,- 
foing  d’en  vfer  qu’ilz;  fôyent  frais, 
auant  qu’ilz  fe  fcichent.,NicaBder  ha 
ordonné  le  rouge ,  pour,  lés  morfures 
desfèrpens.  Aucuns  eftiment  que  ce 
Phucusjfoiç  lePhrUcus  .dont  les  fem¬ 
mes  fe  ûrdent  le  vifage  pour  luy  don 
ner  coleur>>ne  fachans,que  celuy  donc 
elles  vfent,  eft  vne  racine  de  ce  mefme 


annotations. 


Le  Fotamogeteni 

L^OnvoidlePotamogetona^rame 
fueilles Jimbldhles  k  U  lotte  Js  lacS^ 
&  mare  fis  en  plupeur s  lieux.  Jl  re* 
freinBy^  refroidit  comme  fait  le  Volygo^ 
niortymais fdn  ejfenee  efiplusgrofey  que  cel 
leduPoligonion. 

De  la  Militaire  de  rluiere ,  Que  les 
Grecs  appellent,  Stratiotes  pota^ 


ANN  OTA  T  PONS., 

LE  ^hucusmarin  chofeanoHre  teps 
imognutyain fi  humide  tirédè  lamer 
.  (dit  Galien)  defeich^  refrpiditAU  fè'cod 
ordre y&  ha  aucunement  du  fur. 

D)a  Pôtamogeton,Queles  Grecs, ic 
latins  appellent,  Potamogecon: 
les  Italiens,  Potamogeto. 

ç  H  A  P.  I  X  X  X  v  rV 

Le Potamogetoproduit  les fùeil 
les  fèmblables  àîa  Bcte,mais  ve- 
lLies,&  vnpeu  eminentes  fur  l’eauc.II 
refroidit,&  efpefsit.  II.  eft  v tile  pour, 
le  de  mange  ment,  &  aux  vlceres  vieux 
&  corr.ofifs.  Lon  luy,  ha impofé  le  nô 
de  Potamogeto  par  ce  qu’il  naift  das 

les  marefts,^  autrçsJKux  ^igueux.. 


mios.  Les  Latins,  Stratiotes  Flu- 
uiaciîis  :Ies  Italiens  ,Stratioteac- 
quatico. 

C  H  A  P.  L  X  X  X  V  I  I. 

La  Militaire  qui  naift  dans  lesea** 
ues,nage  fur  icelles,  &  y  vit  fans> 
racines,  dont  elle  ha  prins  fon  nom. 
C’eft  vne  herbe  fem  blable  à  la  loubar 
be,ft  elle  n’auoit  les  fueilles  plusgran. 
des.  Ces  fueilles  refrefchifsctjêd  bcues> 
reftreignét  le  fang  qui  dégoutté  de» 

reins..  Elles  engard  et  inflâmationsés 

playcs,qui,menacét  d’apoftunie.Lon 
les  cmplaftreauec  vinaigre  au  feu  S. 

Antoine, &  pareillemétaux  tumeurs. 

ANNOTATIONS. 

P  Line  au  -  tS.chap.du:  zp^.liure  efirit 
qae  la  Militaire  de  riuiere  tiaiftfi^ 
lemèt.en£gypte,is  immdations  que  fait  le^ 
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mUÇtmhlahhkU  huharbeyfirs  que  les 
fkeiies  font  plus  grades.  iQjii  ms  frit  pefer  i 
'^  honne  raifort  qu' elle  ne  naifieH  t Europe. 

Pe  la  Millcfiieille  militaire.  Que  Ics^ 
Grecs  appellent, Stratiotes  Chilio-- 
phyllos.  Les  Latins ,  Stratiotes, 
Milleiblium:les  Italiens,  StratiotC' 
Millefoglio.  <  ■ 

chap.  lxxxvii  î. 

La  Millefpeille  militaire  eft  vnc 
petite  plante ,  haute  d’vne.  pal¬ 
me,  &•  quelque  i*ois  plus  gran¬ 
de,  les  fueilics  de  laquelle  reiîemblent 
aux  pennes  des  oyfeaux,  moult  cour¬ 
tes,  &  entaillées  à  la  fortie.  Les  fucil- 
les  reiTemblent  au  Comin  fauuage, 
fpccialemcnt  en  leur rudefle,  &  brç- 
uitéjdc  toutesfois  elles  font  plus  cour 
tes  :  Pémouchette  eft  plq^  efpefTe ,  & 
plus  pleine.Lllcjproduit  en  la  fommi- 
tédelatigc  deskftus  fubtils  defquels 
fe  forme  l’émouchette  comme  celk 
del*  Aneth ,  côpofeç  de  fleurs  petites^ 
&  blanches. Elle-najft  par  les  champs 
afpres ,  &  au  long  des  chemins.  Elle 
ift  en  grand  vfage  aux  vlceres  vieux» 
&  âux  nouueauX;,,&  aux  flux  de  fang, 
Seaux  fiftules. 

ANNOXATIONS. 

IL  n* y  ha  nulle  doute  que  U  plate  nonir 
mee  vulgairement  ..Mÿllefreiüe ,  ne  fit 
la  MillefretHè  niilttaire,y  efians  toutes  h 
marques  corre frondant  es ,  &  non  la  Mü~ 
lejùeiUe  cy  dejfouz,  deferitepar  Diçfroridey 
eomrne  ilaperra  par  la  defeription  de  fin 
thapkre.-  Et  quant  à  l' herbe  nommee  Jlfiv 
ninm  DaucuSy  qu'aucuns  e friment  efrre  la 
■Millefiieiüe  miUtaire^c’efrla  Pafrenade  4e 
pre  de  Theophrafre ,  qui  ha  la  racine  noire 
de  fiueur^ep'  d’odeur  de  Pafrenade. 

t)u  Boiiillon,  Que  les  Grecs  appel, 
lent,  EhlomosJes  Latins,  Verba- 
feutades  italiens,  Verbafeo, 


Le  Bouillôeften  fommede  deux 
érpcccs:fauoir  eft ,  Bouillô  blâc, 
&  Bouillon  ntoir ,  en  quoy  i!  s’entend 
le  mafle,  &  lafem'elk.  Les  fueilics  de 
la  femelle  font.  femblablcsà  celles  du 
Chou^blanches,  moult  plus  velues,& 
plus  larges.  La  tige  blache,vn  peu  ve¬ 
lue,  haute  d’vne  coudee,  &  quelque¬ 
fois  plus.  Les  fleurs  blanches,  ou  iau- 
nes  pafles.  La  grene  eft  noire,  &:  la  ra.; 
cinc  longue, fufe  au  gouftjgroflè  d’vn 
doigt 
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la  refplendeur  d’or.  II  y  ha  deux  au, 
très  efpeccs  de  Bouillons  velus,&  bas' 
qui  produifent  ksfucilles  rondes,  & 
outre  ceux  la:il  y  havnc  autre  troiié- 
mcefpccc  nô mec  d’aucuns,  Lychni^ 
tist  &  des  autres,  Thryallis ,  qui  pro- 
d(Uit  au  plus  trois  ,  ou  quatre  fueilles 
ou  vn  peu  plus, rudes,  groires,&  graf. 
fes, propices  pour  bruller  dans  les  lam 
pes.  La  racine  des  deux  premiers  cft 
aftridiue,  &  à  celle  caufe  on  la  donne 
auec  vin, à  la  quantité  d’vn  dé  quatre, 
és  flux  du  ventre.  La  decoéliond’iceL 
le  aide  auxrornpus ,  ^ux  fpamés ,  aux 
brifés ,  à  la  touxancicnne ,  &  s’en  la- 
uant  la  bouche,elJes  mitiguent  les  do- 
Icurs  des  dents.  Le  Bouillon  qui  pro¬ 
duit  la  fleur  d’or,  teinél  les  cheueux, 
ôc  mis  en  quelque  lieu  qu’on  voudra, 
il  en  attire  les  tignes.  La  decodiô  des 
fueilles.  faiéle  en  eaue,proufnce  aux 
tumeurs ,  &  aux  inflammations  des 
yeux.  Il  eft  eoUuenable  auec  vin,& 
auec  Miel  aux  vlcercs,quien  rongeât 
pourriiTeht  les.  rnembres,& auec  vin¬ 
aigre,  aux  playes.  Elles  medecinent 
âiiXpicqures  des  feorpions.  Les  fueil¬ 
les  du  Bouillon  fauuage  s’emplaftrent 
furies  brullures  du  feu..  Londitque 
gardant  les  Figues  feiebes  dans  les 
fueilles  de  la  femelle ,  elles  ne  fe  pour- 
rifîènt  point,. 

'annotations, 

LEs  deux  premières  ej^eces  du  B ouil* 
Ion  domejiiquey&  celle  du  fmuage 
qui  jkit.  les  fueilles  de  Sauge ,  0“  ksfièurs. 
d  or,  auec  vn  peu  de  rouge  au  milieu  Jont 
cognues  d^vn  chacun.  Les  deux  herbes  norn 
mees^  E leurs  de  la  PrimeuereMiBerbe  de:; 

paralijîej  en  leurs fitetUes,  qui  enLvne  frai 
rondettes  :  &  en.  l'autre  ^longues ,  ne  rep^ 
femblent  en  aucune  maniéré  au.  Eerba» 
feum  &  fî  ne  font  en  aucune  maniéré  ve-^ 
luesyçomrne  ks.haftitl  Diofeoride^ains  au 


Bouillon  3. 


Sae  feirMfH^ttéDîofconde,  ny  autre  dà 
citnt  [i  aytfdiilmnüm  detflèunde-  cet 
fheces  de  Bouillon, ce  tjui  n\Hoit.à  taire  en 
fherk  Paralyftt ,  far  ce  qtie  veritablemet 

- ■‘t fa  fleur 

ijtneuere. 
tcesdé^éüillon,ef 
^tesen  âernier  lieu  par  Biofcotide,  nous 
font  pour  le-  lourde huy  inconnues  ,  n^efmes 
amie  Seigneur  Matthioliflit  ne]  lefmoir 
fceuchoifirau  pays  d'Jtdie.  'fes'fueiües 
du  Bouillon  ontvertü  digeftine  ,  deceluy 
mncipallement  quiproduit  les  fleurs  d!or. 
Lesfueiües  de  toutes  les  ej^eces  ,  ont  vertu 
deflccatiue,&ahfterfiue.y  . 
Dcl’Ethiopis ,  que  les  Grecs,  &  La¬ 
tins  appellent,  Aethiopis ,  les  Ita¬ 
liens, Ethiopidc. 


De  Diofcorjdc.  ^  p  ^ 

fevoidparfOiofeoride.  ■ 

Del’Ardlion,  Que  les  Grecs,  &  La¬ 
tins  appellent,  A  rdlion:  les  Italiens 
ArilSo. 


T  ’EthiopiS' produit  les 
X  A  fembkhlesà  Celles  du  î 


•roduit  les  fueillcs 

_  _  J  Bouillof!, 

môûlt velues, ÔCigroflès,  réduises  4n 
terre  à  rpndeur  fiir  la  ir.acinCî  i  •  Sa  tig!; 
«ft  quadtang.ukîre,rude,feinblablé  à 
celle  delà  M  clilTejpu  de  1’  Ar<5tipn,da| 

laquelle  il  y  ha  moult  de  conçauité? 
d’ailes;  ^  1^  gfplï^iJî'dc 

«elle  dsPEr.>  &  dpp:We  daps  vu  Cçul 
eftuy.  Il  hà  d'vhemermçmQttCiplUî; 


l/.’Ai 

l^plt 


Arîîtibni 


'  P  t/ÎŸÛïon. 


î  i  qü’aücj'ups  nom  ment 
/JllûsioAi.’A  r^urpn  i  ^ 

|)|le  én^  te^fe§  aüBbuiîlp^cxecj^ç 
^d’éllcs  font  plus  velues  ,  &  plus  ron- 
desi  La  tige  cfl:  Ibngue,&  tèn drè ,  Û. 
grene eft petite,  remblable  au  Coni- 
min,îLa  racine  eft  bîanchc  ,  tendre,^ 
dodce.deftc  râcihe  çuifte  àueç  Ta  j^rç- 

^ .  lie  (dans  vin)  mitigüe  ladpleùr  des 

fleurs, racines, longue^,pleinçs,&  Vif-  dents ,  tenant  là  d'écbaion  éri  la  bpP^  ’ 
qucufésliu  gôuftVlef<luc11es‘ehfe  fei-  che ,  auec  laquelle  Ion  fomente  tdVicc 
^knt  deuiennent  noires  ,,&;s’endîrr-  vtilicej)  î&brtil!ules*db  fea,î&  Ifcs  mu- 
'CilTent comme cornes..Ilnaiften:grâ-  lesAutalon,  Lon boit laraeineên vin 
de  abondance  en  Ida  montagne  de  pour.les  fciatkjües  j&  pour  proub- 
Tfoade,  &  eh  Meffénie.  Il  aide  aux  querl’vrine retenue.  r  i  ■ 

“  ‘  :  r  aNHOTATLO:NS..-,,:^.  • 

L^üerhemmmee,  Lappaminmefiat 
par  Popinion  des  homes  do^es  le  Xan 

thiotCydepuz^defcrityMpeut  eflre.lPyix 
Um  \.pp  ha  jà  grene  mnpàfee  dC’  pdru 
fies fuhtilesidr  par  celàdefircamey^ak- 
fierfiue. 

Du  Gletteron,jQue  les  Gre,cs_app.elr- 
^  J.ehtvAt(ftion;  les  latins, Perfp.p^ca; 
les  Italiens, Lappola  maggiore-  / 
CHA 


^çrac^etnens'bpueux,  aux  feiatiqui 
^pleurs  jde,eofte  ,  &  à  l’aiprctçd’e 
la  cane  du  poiilmon, quand  on  boit  la 
decodlion  de  la  racine,  écqif  elle  fait 
pareille  m  e  nt  compofe  e  ‘  en  '  cledlu  ai  re 
'àûet'Miél.  -■  -'v'  ^  ' 

"I''’. "annotations. ; 

■  1  .  ‘^Éthùf  isejlvné plante  à  nous  inco^ 

'  L^gnfle^mefmes  qu'elle  naifl:  és  cotrees 
^^ingtaines  de  noflre  habitationiainfl<quHl 


î  9  8  Le  Qiiart  Liure 


Du  Pccaritcs,QucIesGrccs&  tari 
ap|ellcnt,Peufites:le$  luliës,  p 

c  H  A  P.  xen. 


Lt  Glttteron» 

Le  Gletteron  prO(Jui«;les  fucilles 

plus  grades. qiu€  U  Courge ,  plus  .  v . 
^elues^plus  noires ,  &  plus,  graffès ,  &  ^ 

îa  tige  bÎT^nchkftre  .qudy^ûie  | 

Iqîs  pn  je  trôuuejûhs  tige..  -$it  racine  * 

cft  noire  par  dehors,  èc  blanche  par  li 
ded  ans .  Ce  lié  racine  bea  c  au  poix  d’y  **^  °  "^  * 
ne  draUime  aucc  Pincs,,àidê  à  ceux 
(^ui  crachent  le  f;Mîg,&  lab6ue.Pilce^ 

&  empiaftrée  cîlë  mi tiguè  les  dolc liri 
des  ligamensdesioinc^ures.Lon  em- 
plaftre les  fuetUes  aucc  ytilitç  fuy  les  ^ 
vlçeres  a!hciens.  ' 

V  ANNOTATIONS.:  .  ' 

*T  EGUteroneftdigefîifideftccatifjé^  Vw/i 
t»» peu àflrklifi  U ejtafiés ^crique  nom  f{ 
flxrbe  nommee  des  italiens,  Speronella,(^  cogntt, 

qui  pottr  U  plus  partnaifi  entre  letEentil 
ks  moult  fembtableà  h  petite  GarSéeyt^fJt 
te  G leterm^quoy  {^aucuns  ainfi  Heftimet. 

Il  y  ha Jans  h  GieHr-onçommü  yvne  autre 
tl^eeede  Gltttron,naij[qntés  bords  desjojl 
jesyfans  iigi  yfam fleur ,  fànsgrene  y  les 
fueilles  de  laquelle  ferUent  en  lieu,  de  cha¬ 
peau  aux  metay^s, ou  batteurs  de  blL  Am 
éuns  abujtüement  h  prtnnetstipourletiray, 
Tetafltii,.,  ■  ^  \  J  ‘ 


l)el’£pipa<â!lÿ,  que  lits  Grcti ,  I-*“ 

tins  ap^iell'cnty  Epipâilis  :  Ics.Ita»* 
lienSjEpipaiàidc. 

C  H  A  P.  X  c  M  i  iv.  . 

L’Epipaétis  nommée  des  au^çs 
Hcl!eborisne,eil  vnc  petite  hert^ 
qui  ha  ies  fueilles  petites. Elle 
aux.  dclfauts  du  foye  *«&.  côtr<  les  vc* 


De  Diofcorîclc? 


annotations. 

L'  ‘•Heüeboriné  ainfi  nommte  pour  ref- 
femhler  à  l' Hetehort  noir,  naifi  j?- 
lon  opinion  du  Seigneur  Matthio^ 
abondante  en  la  Conté  de  Goritieypar 
ctquel'ailytiaifivne  plante ,  qui  en  toute 
Cgn  P  Helleboriné ,  quoy- 

an' il  [à  difficile  ePen  iugerypour  lahreui^ 
té  Je  Phifioireque  luy  donnent  les  anciens 

fimplt^es. 

Pe la  Fumcterrc,Que  les  Grecs  appel 
lent,  Capnosries  Latins^  Fumaria: 
les  Italiens, Fumus  terræ. 


c  H  À  P.  X  O  V. 


La  Fumeterre. 


La  Fumeterre eft vtie herbe  bran 
chue,  &  inpuit  cèdre  ,.remblab|c 
au  Coriandre ,  n^ais  fes  fueillfS  lonc 
plus  blanches  de  coleur  cendrin,par 
tout  en  grade  quacitc.  La  fleur  çft  pur 
pùrine.  Le  fuç  efl  aigu ,  &  clarifie  Fa 
^eüe,  mais.il  fait  larrnoyienqui  ha  efte 
l’dcçafion  de  la  nommer  Çapnos  en 
Gtec.  Oin^eauçc,gôme,cHe epgarde 
de  renairtre  les  poils  qui  feront  tirés 
pairpieres;  L’herbe  beuepurge  en 
^hondancela  colere  par  l’vpine. 

^annotations: 

j  •  fumetsrre  ha  efié  nota  te  Capnos 
en  Grec,, pour  en  cUnffiant  la  veut  g 


filtre  au ffichaudemet  pleurer  les  yeux,  corn 
me fifiufi  vne  trefàigue  fùmee.  ËUe.  eft foin 
tiue,côfirtntiue,èt  preparatiue.il  ejlde  be^- 
(oing  de  fortifier  (on  operation,  en  y  mettant 
auec  elle  des  Myrobalans,  du  Sene,  &  du 
tnefgue  de  laiSl  de  chieure.  Son  operation  fi 
corrige auecGrene,et  raifincuiB au  Soleil. 
Son  teperament  décliné  au  chaut, fiecialle- 
met  en  fàfuperficie.  Par  P  amertume, &vn 
peu  Vacuité  qui  efl  enlûy,  il  eft  fubtiliatif, 
penetratif, apéritif, de  s  opilations, efr  folutif 
de  la  nature\& de  la  qualité  fioideM  ha  la 
fiipticité,Paggregatio,&  ta  vertu  cofirm- 
tiue.Eüe  lafchelegieremet  le  corps, é"  pur¬ 
ge  U  colere,&  les  humeurs  adufes.tfrefleâ 
P  vertu  aux  veines, &  modifieU(Ang,et  le 
clarifie. Elle  cofprte  Pefiromhc,lefiye,et  tou¬ 
tes  les  parties  intérieures,  &  fortifie  les  me- 
bres  ramollis  yprouffite  aux  fieures  tôlerie 
ques,é‘  a  celles  qui  procèdent  dlopilation^ 
Du  Lotus  domeftiqüe,  Que  les  Grecs 
appellent,  Lotos  hemerosrles 
tins,  Lotus  virbânadès  Italiens,Lo- 
todomeftico. 

c  H  A  P.  X  c  V  T, 

E  Lotus  domeftiqüe, qu’aucuns, 
nomment,  Trcfle,  naift  csiaf^i 
dins.  Son  fuc  refont  les  mailles^ 
Ics  .ncubles ,  les:  tayes ,  enfemble  tout 
autrccsblouilTementdcs  yeux. 

Dû  Lotus  fâuuage, Que  les  Grecs  ap.? 
pellent  Lotos  agripsrîes  Latins, 
Syluéftris  Lotusiles  Italiens,  Loto 
faluatico. 

.  C  H  A  P.  X  c  VÎT. 

E  Lotus  fauuage,qu’aucunsap- 
pellét  le  petit  Trefle,naift  trefa- 
bondammec  en  .Lybie,aucc  tige 
haute  dedleux  coudces,&  quelquefofs 
plus  grande, &  chargée  de  plufiçuts 
ailes,  Les  fueillcs  font  fcmblables  A  ecl 
les  du  Trefle  des  prés,  &  la  grene  fcm., 
blableàcellesdu  Senegré,mais  moult 
moindre,  mcdicinale  au  gouft.  Il  ha 
vertu  d’échauffer ,  &  d’aftreindre  je- 
gierement.  Oingt  auec  Miel>  il  purge 


Lé  Qjjàrt  Liurc 


yecs  auec  les  doigts,  refpiret  h  l’odeur 
de  R  oquctte,  &  gouftees  font  fembla 
blés  aux  Cichcs.  Les  fueilles  ont  vertu 
d’infrigider.  Pilees,&  emplaRvec, 
auec  pain, elles  reloudent  les  tumeurs 
quicommencét.  La  decoaionbeoc . 
prouoquc  IVrinc.  Le  Trefle  fe  femé 
auptes  des  ruches ,  àfin  d'eftimer  que 
fon  aggreable  faneur  attire,  &  entre-, 
tienne  les  mouches  à  micL 

annotations.; 

T  Efuiuant  le  vulgaire  lulien^aymm^ 
X  mile  Cytifus,  Trefle  de  cheual,mefmes 
que  toutes,  lés  marques  flu  ÇytiJ^sfl  trou- 
tient  en  l^  /tùp  li>t  Ti7tU.Mtt 


Le  Lotus» 

les  taches, &aütres  defFauts  de  la  face. 
Loti  le  boit  broyé,  (eu),  ou  auec  grene 
4e  Mauue  prouffitablementven  vin,, 

ou  dans  vin  ciitci::  contre  ks:<lol€urs 
dclavêfcie. 

annotation  S. 

Le,  L  oîusdomeflique  dejl  autre  chofle: 

que  Iherbequ^.abufiuementles  Off¬ 
ertes  prennent  f  ourle  vray  Meliloii 
êflbtfkSertula  capana.Lefauuage  qui  naiff 
arefi grande abonddee  en.Lybie^  n^efltpour 
teitutrd'huy:  recognu  parles,  bornes  doEles»i 
Le  Lotus domefl-ique  efirnedmrémentdi*- 
gflflifli  &‘dejiccatif,  drpareillemee  medio-^ 
freinent  dhaut^  &ffoidy  &p'arainjt  tem- 
pri,  Lkgrêne  dujâtmagé  efi.  chaude  au. 
fjecond;.degréy&  ha  vn  peu-  de  tabflerjtfi. 
Du,  Trefle'  dechcual,  Q^e  les  Grecs 
appëllcntjGytifosflesLàtinsjÇyti- 
fusfles  ltali.es,  Trifogliocauallinp.. 

’  'CRA  iî./  xovrii;,-'-' •  " 

Le  Trefle  dè  cheual  eft  vire  planté 
toute;  blanche  comme  le  ILha-^ 
mniis, 5c produit  fes  branches  hantes. 
d'Vne  coudee,&  qlqucfois  plus  gran- 
d'es,au  tour  defqiiehes  font  l'esfueilles 
femblàbk’s  àcellestdu  Senegré,  oudii 
Lotus. Trefle, mais  moindres,  auec 

lie;d;ps^pllU5iemin,ent..  .Çes  fueilles  bro.-* 


Trijoglioxauaüinoyainfi  nomme  par  ce  que 
{comme  àit  Pline)  il  raflaflc  yS*  engrefle 
gaillardement  lés  chenaux  H'araff ers  y  en 
flirte  que  de gay  été  de  coeur  Hz,  laiflet  Wr- 
gCypour  flepaiHre  dicelle.  Les  fleitles  de 
Trefle  de.  cheual.ont  puijfancede  digerery 
\eflees  auec  vne  vertu  aigueufe,  ^  font  de 


Du; Lotus d*:Egypte,  (^e  les  Grecs 
appellét,  Lotos Aegyptiostles  La¬ 
tins,  Lotus.  Aegyptia  les  Italiens, 
Lptod^Egitta., 

C  H  A  P.  x  ci  x. 

O  Vire  les  fuldiftsily  ha  encorcs 
vu  Lotus  en  Egy  pte,  qui  naift 
es  champs  ou  la  riuieres’eft  débordeè. 
Ge Lotus  produifvne tige  fernbîàble 

aüx; fèùes, la  fleur  petite, biaiicheilêm'* 

blable  au  Lis,  que  Ion  dit  s’ouurir  au- 
l'éüer  d  û  SoIfeil,&  à  fori  cbücher  fè  fw-* 
rer  >  &  abfeonfer  auec,  toute 
fôuz  Eeaüe, dont  par  aptes  il  fort- . 
hors,  qùàndle  Soleil  fe  leue. 
cft  cémirhe  cellfe  des  Pa'UOts,mais-'pw*' 
grofrè,au  dédàiîs  de  laquelle  la 
Y  cR  fémblaNc  à fielledu  MiliÊt'Tcs 

Egyptiens  liféichent,  02? en 

pains.  Ce  Lotus  ha  fa  racine  femba- 
Me  A  vnepôme  dé  toingN^i^f® 
çéf  etii'viandfes^.cruev&  eyi  £le. 


De  Diofeoride# 


tant  cui<îlc  elle  ha  la  mcfme  faucur 

fuclemoyaud’vnœuf. 

^  annotation  s. 

^  Erapiott  appelle  ce  fie  plate  indiffèrent- 


C  H  A  P.  Cl. 

La  MyrrhiS  cft  fcmblable  en 
fueillcs ,  &  en  tige  à  la  Ciguë ,  fa 
racine  eft  longuette,  tendre, &  ronde, 


S^rapionapffeucvcjteytfiictrutijjcTxrn-  i  divine  cH  jonguettc,ienare,oc  ronde, 

ment  auec  Ui  deux  autres  e^eces  de  fœfue enviandes.Cefte  racine  beuc  en 
Igtusycydejjusdefcrites  Handacoca^de  la  vin,  aide  aux  morfures  des  araignes, 
frtne  duqnelpilee  ylon  e^reinü  dehors  de  nommées  Phalangia.  Elle  prouoque 
fljuylle^dont  Us  Arabes  vfentés  doleurs  le  flux  menftrua!,lefrui«fl,&  lesfecô- 
its  loinBures ,  &  non  de  celles  du  Trefict  dincs,&purge  les  femmes,apres  auoir 


tomme  aucuns  Pejliment,  rend  ii  leur  fruidl.  Lon  la  dône  prouf* 

fitablcmcnt,cui6Ie  (en  chaudeaux) 
Delà  Millefucil!cdemarefts,que  les  auxtifiques.  Aucuns difent, que  bc- 
Grecs  appellent, Myriophyllon:les  uant  deux, ou  trois  Fois  par  iour  fa  ra- 
Latins ,  Millcfolium  :  les  Italiens,  cine  en  vin ,  elle  eft  falutaire  en  pefti- 
Miriophillo,  lence,  &  preferue  d’icelle  celuy  quila 

c  H  A  P.  c.  boit. 

X  AMillefueillederaareftscftvnc  ANNOTATIONS. 


lence,  &  preferue  d’icelle  celuy  quila 
boit. 

annotations. 


I  tige  tendre,&  feule,  procédante  T  A  AEyrrhis  ha  ejié nornmee  Ctcu» 
•^^d’vne  feule  racine.  Elle, ha  for-  taire  par  les  herbiers  ^  pour  rejfembler 

ce  fueiile?,  polies ,  femblab.les  à  celles  à  la  Ciguë,  Jprs  qu^eüe  ejl moindre],  &  non 
du  Fenoil, dont  elle  ha  prinsfon  nom.  puante.  Elle  naiB  entre  lesplantiersy&jè 
Latigeeftrouflaûre,decokurchan-  fiiut  bien  garder  qu^  en  lieu  d'icelleyonne 
geante,&:  quafî  artificiellement  polie.,  choifijfe  la  Ciguë  dé  mareffs  y  qui  eff  vne 
Elle  naift  és  marefts.  Elle  engarde  les  herbe  mortifère,  Ceflvn  erreur  dlejfimer 
inflammations  qui  viennet  és  playes,  que  P  Angélique  portant  les  fueiUès  de  la 
Y  eftant  emplaftree  auec  vinaigre, tant  pafienade  domefiiquei.foit  la  Myyrhisÿ  qui 
yerde, comme  feiche.  Lonla  donne  tesporte.de  Ciguë,  Auffin^  eft  il  vrayfem^ 
(auec  caue&felj  àboire  à  ceux  qui  blablêqueft  JDiofcorideeuftiugélaMyr^ 
font  tombés  de  haut.  rhe.& P  Angélique  pour  meftnes  plantes  yil 

annotations.  fpeuftpafséenft lence  cefteinftgne  (Ir  aro~ 

Î  'Ay nommé  cefte plante  Miüefkeiüe de  matiqmodeurqtie lularacinedePAnge* 
marefts  pour  autant  qu^elle  s'y  trouue  lique.  J^antau  Cherepl^lhn,q^^ 
de  mHre  temps  mefinCy  &  pour  remarquer  fus  nous  auons  dèmonftré  eftre  le  Gingidi- 
U  différence  qui  eft  entre  elle  y  &  la  Mil-  onyil  ne  peut  par  meftnerepe  la  Myrrhis, . 
Ufteille  vulgaire ,  qui  naiH  és  prés  y  lieux  ainfi  qt^ aucuns  Peftiment.  .. 
batHs^^au.longdéschemmSyXtnoparles.  De  la  Camamine,  Ç)^e  les  Grecsap- 


^‘i^tftsy dr.prâuit  tantoft quatre, tantoft  pelleni  Myagrosdes  Latins,, Mya- 

mqmtoftfxytantoftplupeurs  rigespro-  grumdes  Italiens, Miagro., 

diftenéUbla^ul^^^  T  A  Câmaminei  qu’aucuns  nom-- 

ftordant.es  d  la  peinture ,  que  Diofeoride  ment,  Me!ampyron,eft  vne  hcr- 

«ftribueàlaMilleMlledemareft,  be  farmenteufe , haute  de  trois  pieds, 

auec  fùeilks  femblàbles  a  celles  de  la 
I>ela»Myprhis,.Quc  les  Grecs, &  La-  Gàrence,paftes.  Sagreneeft  huylleu- 


tëc,  Myrrhis:  les  Italiens,, 


fe, fcmblable  au  Sènegréj  Cèftc  grene 
roftic,  premièrement  bien  pillée  au 
C  feu,. 


Le  Clyart  Liure 


feu ,  &  en  oignant  par  apres  \cs  irer- 
g<ttcs,eft  en  vfage, pour  faire  lumiè¬ 
re  CS  lampes.  Lon  eftime  que  la  gref¬ 
fe  de  la  grenc  peut  polir,  &  aplanir 
L’afpreté des  peaux. 

ANNOTATION^. 

'A'j  me  conformant  à  loj?imon  de  mai-‘ 
fire  lean  Ruel^  nomme  le  Myagron, 
Çamamine ,  toutesfois  le  Seigneur  Mat-» , 
thioli  n*ofe  affermer  que  le  Myag^on  naiffe. 
en  Italie.  Uhuylle  tiree  du  M’^agron^  ha' 
vertu  de  ramollir. 

De  l’Onagra,  Qucles  Grecs,  Latins, 
&  Italiens  appellent, Onagra. 

,  c  H  A  Pj  .cm. 

’Onagra,ou  1’ Onothera,ou  1*  O- 
nuraeftvnc  plante  moult  gran¬ 
de, femblablc  à  vn  arbre,  les  fueîlles  de 
laquelle  font  femblables  à  celles  des 
Amandes,raais  plus  larges,non  difsê- 
blables  de  celles  du  Lis.  La  fleur  cft 
grande  comme  les  Rofes.  La  racine 
eft  blanche,  de  longue,  laquelle  com¬ 
me  elle  cft  feiche ,  elle  refpire  Todeur 
de  vin.  Ellenaift  és  montaignes. 
L’eaue  ou  la  racine  aura  eftémife  en 
infufiô,  donnée  à  (îoire  adoucit  la  fé¬ 
rocité  de  tous  animaux,&:Ies  fait  ma¬ 
niables,. dedomeftiques.  Emplaftrec 
elle  adoucit  les  vlceres  malings,&  re¬ 
belles  à  la  guerifon. 

annotations. 

L'^Onagra  quoy  quelle  fiufi  bien  pro¬ 
pice  pour appriuoifer  les  beflesoutra- 
geups,& pour  mittguer  la  firocitedes  che¬ 
naux  ,  &  d'autres  animaux  necef aires  y  fi 
efi  ce  qu'elle  ne  fi  trouue  de  nofirc  temps. 

Du  Cirfion,  Que  les  Grecs,  &  La¬ 
tins  appellent,  Cirfîondes  Italiens, 

,  Cirfio. 

c  H  A  P.  crri  r. 

E  Cirfion,  eft  vne  tige  tendre, 
haute  de  deux  coudées,  triangu¬ 
laire.  Elle  produit  certaines  fucillct- 
tes  par  ie  bas  cri  forme  de  RofcSjiituc- 
C3  en  quelques  cantons,  cfpinéux  par 


Le  Cirfion. 


certains  întcriialles,mais  d’efpinesqui 
font  tendres .  Il  produit  les  fueillcs 
femblables  à  la  langue  de  beuf,  legic- 
remét  velucs,mais  plus  longues, blan- 
chaftres,  &  efpineufes  és  extrémités; 
La  fom  mité  de  la  tige  eft  rôde,&  efpi- 
neufe,dâs  laquelle  il  y  ha  aucuns  bou¬ 
tons  purpurins, qui  par  apres  s’en  vo- 
lenten  papillettes.  Laracine(dit  An- 
àrk)  ofte  lesdoleiirs  des  varices, Ike 
fur  le  membre,  qui  deult. 

ANNOTATIONS. 

ILy  ha  trois  rai  fions  qui ,  contre  la  con^ 
mune  opinion  des  fimplifles ,  nous  en- 
garde  de  croire ,  que  le  Cirfion  la  Bu- 
glojfie  foyent  vne  rnefime  chofi.  La  premiè¬ 
re  pour  autant  que  nous  ne  voyons  que  U 
Bngloffie  produifi  tige  triangulathyains  la 
finit  ronae^  Lafieconde  qu'elle  ne  produit 
par  le  Im  des  fiùeilkttesen  fiorme  de  Rofes, 
cjfiineufis  par  interuallestamsles  finit  lon¬ 
gues, çir  toutes  d'vne  venue.  La  troisième 
ne  s' en  volent  en  papillottes,  ains  tombent 
ainfiî  entières:  latffians  la  grene  dans  fies  f- 
fihtis.  Et  par  cela  il fiera  mieux  aduise  de 
dire  que  le  Cirfion  efitvne plante  a  nous  inr 
cognue,  qu' affermer  ainfiaificmeftt,  qufi  et 
fiott  la  Bttgloffe'vulgaire  des  Officines. 


pcPEftoille  Athenoifc,  que  les  Grecs 
appellent, After  Atticos:lcs  Latins 
/tticus:  Icj  Italiens,  Stella  d’A- 
ihcne. 


De  Diofcon’dc* 

GreCy  qui  luy  ha  efté  impop  y  pour  tuifîre 
pins  abondàmentaupays  d  Athènes  yqu' au 
tre  part  y  ^  ha  efîe  nommé  EHoilU  y  par  ce 
que  fes  fleurs  qui  au  milieu  ont  vne  certai¬ 
ne  oeillade  iauneflont par  en  tour  enuiron’- 
nees  de  certaines fueiliettespurpurinesyeffi 
giees  en  forme  d‘  ejloille.  Le  Seigneur  Mat 
thioli  la  diteHre  trefeognuey  &  naiHreve 
lentiers  es  places  batueSyCÊr  «  terroirsqui  ne 
fe  labourent  point.  VEHoille  ay^thenoife 
ha  vne  certaine  qualité  digeHiueyCompofee 
de  vertus  meslees  corne  efi  la  .Rofeymais  elle 
n^efl  aHriBiue.- 

De  l’Ifopyron ,  Que  lés  Grecs  appel¬ 
lent, Ifopyrondes  Latins,  Ifopyrû 
les  Italiens, Ifopiro. 

c  H  A  P.  ùvr. 

Vciins  ont  notrirtiél’iropyïôni 
_  PhafîoIcjàPoccafion delafimi- 
litùdé,  pour  aûtànt  qu’il  rctorfe  fes 
fucilléS  jjéfqüellfes  fbrit  Semblables  à 
T’ira.  ]!  y]  r  PArtis , aiiifi  qué  font  lés  Phafîolcs 

flte  t  enotfe.  ,  lèursvillés.ilproduit  à  là  Sommité  des 

L’Eftoillc  Athenoife  ell  vnetiget  tiges  aucûs Subtile thapiteaux,  plein» 
te  retirante  Sur  lé  boys  qui  cn  là  dé  grene, Semblable  de  gouftàcelle  du 
iQHimiré  ha  lafleur  purpurine,&  laà  Meîanthion.  Lon  boit  Sa grèiié  auec 
®  “  eaue  mleîlefe  jiotir  la*  toux,  &  autres 

deffauts  de  la  poiétrine ,  &  pareille- 
irient  elle  eft  conuenable  à  ceux  qui 
Sont  trauaillés  dû  Eoye,  &  aux  crache 
mens  de  Sang* 

ANNOTATIONS. 

T  ^Ifopyron  eflvne  plante  pour  le  tour* 
■^d’httyineognue  tant  que  quelque  Api- 
polio  la  mm  ay  t  reuelee  par  ta  diligence  ■ 
dvnbonjtmpUH'è.’ 

De  la  Violette  purpurine,  Que  les 
Grecs  appellet,Ion:les  Latins.  Vio 
la  purpurea:  les  Italiens,  Viola 
mamiiiola.  t  H  a  p.  cvii. 

La  Violette  purpurine  ha  lesfueil 

I 


nc,&  entaillée  par cntour,commc  vn 
chapiteau  fèmblâble  à  la  Camomille, 
auecfueilles  Semblables  à  vné  eftoil- 
Içîpaislesfueilles.qui  font  autour  de 
b  tige  font  longuettes, &  velues.  Em- 
plaftrees  elles  aidenç  àla  ferueur  de  l’c . 
«oniacjaux  inflammations  des  yeux, 
^ de l»eine,&  au  Sortir  du  boyau  du 
Loq  dit  que  beuat  Ja^partie  pur 
purinc  de  la  fle ur  en  caue ,  il  aide  à  la 
%flnàcie,&auxenSinsqui  patilfent 
mal  caduc.  Mais  aux  iniflammatiôs. 
1 1  cilié ,  il  eft  de  beSoingdel’empla- 
*’crfrefchc.  Lafleur  Seiche  cueillie 
P^la  main  gauche  de  celuy  qui  pa- 
ado!eur,&  lieeSur  Peine  jclle en 

*nlcueladoleur. 

annotations. 

yfjl  rendu  le  nom  François  de  ce flm- 
félon  H interprétation  du  vocable 


_ les  moindres  que  le  Lierre ,  pins 

Subtiles,  &  plus  noires,  non  trop diC* 
Semblables  pourtant.  Elle  produit 
du  milieu  de  la  racine  les  tiges, à  la 
Sommité  desquelles  naiflent  les  fleurs 
C  ij  pur 
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rtoUtte purpHrine.  en  la  lefch ant,ou . 

purpurines,  qui  rcfpir  ent  d’ vne  tref-  elle  feule  à  la  tous 
foefue  odeur.  Elle  naift  en  lieux  cou-  canne  du  poulmt 
uerts,  &  afpres.  La  Violette  ha  vertu  Tragacantha.  Le 
d’infrigider.  Lon  cmplaftrc  les  fucil-  drent  depuis  le  tôl 
Icsparellefniermesj&femblablemenc  &  incorporées  au 
aucc  griotte  feiche  fur  les  eftomacs  es  à  la  face,  la  con 
chauts ,  &  fur  les  inflaminations  des  c^çudent  la  peau. 
ycux,&  fur  le  fiege, quand  il  fort  hors  ,  A  N  N  O  T 

du  boyau.  ^  ’JTS  Line  dit  quel 

ANNOTATIONS.  [-J  fMhL: 

T  nsMimfurfmmtsSontagnm^  kmnâdekflmu 
i-'mmt  dekur  e^tcijmfont  deallHr  ^„^:,lhretrm«e: 
iUmhe,& nm^antnUmxfroià,&j-mt:  ,a,„„.Ellenefitn 
fans  aucune  odeur.  I ly  ha  es  fiteilles  des  Vio  ^ 

lettes  vne  faculté  aigueufe.&froidette  qui  o/Naucaufauu 
furmonte.&parcelaemplanreesparelks  ^  Latinsappe 

feules, ou  auec  griotte fetche, elles  mitiguent  liens, Nàuone 

les  flegmons  (hauts.  , 

DclaCacali.i,  Que l^s  Grecs, Latins,  c  h  a  p. 

&  Italiens  appellent,Cacalia.  T  ENaueaufa 

C  H  A  P.  cv.u.  ;|-:g'tmngulai 

doigt, dans  laquÈ 

T  A  Cacalia,qui  fenommeLconti-  toutes  pleines  de 
‘*-'ca, produit  les  fueilles  grandes ,  &  de  fleurs  menues, 
blaches,  entre  lefquellcs  croift  du  mi  au  près  de  la  raci 
lieu  fa  tige  droite  &  blâche,  qui  pro  au  Perfil,mais  m 
duitla  fleur  femblable  aii  Chcincou  femblables  àctll 
àl’Oiiuicr.ElIe naift és  môtaignes.La  ftieilLsrcfcmblc 
racine  mife  en  infufion  dans  vin  ,  aide  La  grene  cft  odo 


que  celle  <iu  lurquûme.  Elle  prouo- 
que  lVrine,eIle  échauffe,  elle  tire  les 
ftcondincs.  Elle  eft  vtilc  à  la  rate,  aux 
rejns,&  à  la  vefeie.  Lon  vfe  de  cc- 
fte herbe fciche, &  verde,& le  fucef- 
preinél  de  fes  tiges, de  fes  fucilles,&  de 
fes  racines,  eft  en  vfage,le  donnant 

aiieceauemiellee. 

Le  Éfeudobunion  naiftaupaysde 
Candie  à  la  hauteur  de  douze  doigts, 
auec fueilles,&  tiges  femblables  au 
Haueau,deftueur  aigue.  Quatre  de 
fes  branchettes  beues  en  eauc ,  aident 
aux  tréchees,  à  Pvrine  retenue,  &  aux 
dolcurs  du  cofté.  Emplaftrees  auçc 
fel ,  Ôc  auec  vin ,  &  appliquées  tiedes, 
refoudent  les  apoftumes. 

annotations. 

T  E  jkmant  le  vulgaire  Italien  ay  nomé  le 
^Bunion,  Naueau  fauuage ,  car  il  rly  ha 
dtliion  Fran^oife,  qui  fait  plus  propre  pour 
le  dénoter.  Il  mifi  és  champs  non  culti- 
nés ,  &  principalkment  en  lieux  fioids. 
Mais  il  n^efide  merueiües  ft  le  Pfeudobu- 
nion  ne  je  trouue  de  nofire  temps,  pur  ejbre 
(félon  quHcy  le  recite  7)iQfcoride)  plante 
plus  particulière  de  Candie ,  que  dlautres 
régions,  Lagrenedu  Bunion  entre  dans  la 
theriaque  dt  Andromachus ,  &  par  cela 
Pline  le  difoit  merueilleux  contre  les  ve~ 
wnStLe  Bunion  échauffe  valeur eufement. 
Du  Lierre  terreftre,  Qjaeles  Grecs 
appellent,  ChamæcifTos  :  les  Latins, 
terreftris  Hedera;  les  Italiens ,  Hedera 
terreftre, 

c  H  A  P.  ex. 

Le  Lierre  terreftre  fait  fes  fueil- 
les  femblables  au  Lierre,  mais 
plus  fubtiles,6c  plus  lôgueties.ll  pro¬ 
duit  cinq  ou  fix  tiges  longues  de  dou 
2e  doigts ,  qui  s’çn  vont  rampans  par 

terre, toutes  pleines  de  fueilles.  Sa 
fleur  eft  femblablc  à  la  Violette  blan- 
chc,mais  moindre, trefamereau  gouft 
fa  racine  eft  fubtile,  blanche ,  &  de 
pulle  valeur.  Il  naift  en  lieux  culti- 
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liés.  Lon  donne  les  fueilles  à  boire 
(  auecvtilité)  au  poix  de  trois  obo¬ 
les  dâs  trois  cyathes  d’caue,par  l’cfpa 
ce  de  trente,  ou  quarante iours  con¬ 
tinuels  à  ceux  qui  font  tourmétés  des 
feiatiques.  Beues  en  la  mefrae  manié¬ 
ré  par  Pefpace  de  fix, ou  fept  iours, dc- 
liurentdelaiaunifte. 

ANNOTATIONS. 

POurchoifîrle  Lierre  terreftre  il  ne 
faut  prendre  l  herbe  vulgairement 
ainfi  nommee,  ^jii frit  les  fueilles  rondes, 
les  tiges ,  ains  plus  tofr  cordellettes ,  longues 
de  tantofl  trois ,  tatojl  quatre  bràjfes  ejten- 
dues  par  terre ,  auec  fleur  femblable  à  la 
Violette  purpurine,  quoy  qu'eÛt  frit  plus 
petite  ,  par  ainfi  contrariant  d  la  cy 
dejfus  eferite  peinfiure  de  Diofcoridc ,  il 
n^efi  d  croire  que  ce  joitlf  vray  Lierre  t er¬ 
re  frre.  Pline  outre  cela  adwufré  qu'elle  pro¬ 
duit  des  ejpis,  corne  fait  le  grain,  eV  quand 
elle  fleurit,  elle  reffemble  du  tout  aux  J^to- 
lettes  blanches.  Ce  Lierre  terreftre  naift  en 
France ,  qui  toutesfiis  ne  paroift  au  5«- 
gneur  Matthioli  ejtre  celuy  de  Diofcoridc, 
pour  autant  que  le  mefme  auteur  ne  fait 
mention  aucune  des  ejfis,  qsl  il  produit  :  & 
qu'auffi  iln'haveu  iufques  à  î heurt  pre- 
fente  en  Italie,  plante  aucune,  qui  fe  doiue 
tenir  pour  le  vray  Lierre  terreftre. 

De  laChamepeucé,  Que ks  Grecs  & 
Latins  appellent,  Chamapeucedes 
Italiens  Chamepeuca. 


U 


A  Chamepeucé  eft  propice  aux 
'doleursdu  rable,  C’eft  vne  her¬ 
be  verdoyante  auec  fueilles,  &  bran¬ 
ches  pliees,  &  fleurs  femblables  aux 
Rofes. 

annotations. 

IL  fe  trouue  vne  plante  qui  ha  les  freiües 
femblables  au  Pez.üe,  qui  n'ha  ioutef- 
fèts  les  fleurs  femblables  aux  Rofes,  La  Cha  > 
mepeuce  eft  quafl  chaude  au  troiz-iéme  de¬ 
gré,  &  fiche  au  premier. 


DelaBugloffc,  Que  les  Grecs  appel¬ 
lent,  BiiglolTon-.lcs  Latins,  Lingua 
bubula:les  Italiens, Bugloflai 


Le  Quart  Liurc 


LaBuglojfe. 

La  Buglofle  eft  feblable  au  Bouil 
Ion,  &  produit  fon  fueillageef- 
pandu  par  la  terre,  noir,  afpre, 
fcmblable  aux  langues  de  beuf,  Cefte 
herbe  mife  dans  le  vin, donne  allegref- 
fe,&refiouyflance  àl’efprit. 
ANNOTATIONS. 

Lj4 Buglojfede  Diofeoride  efi^her^ 
be  VHlgairement,appelIeéy  Borrache, 
Il  y  ha  vne  certnine  ej}ece  de  Bu- 
glojfe  y  qui  nouuellemem  apportée  d'He- 
J^aignCy  (è  plante  pour  le  iouret  huy  dans  les 
iardm 5  dl Italie ,  nommee  Btiglo^d^^deme- 
Jlicayqui  paroi^îplus  veritablemet  rejfem- 
hier  à  la  Buglojfe  de  ‘Diofeonde ,  que  ne 
fuit  la  Borrache.  Ces  deux  plantes  y  &  la 
Buglojfe  des  officines  monjirent  par  leur 
Jàueury  &gouffiy  qu'elles  (ont  de  mefrne  na¬ 
ture  y  mais  qu'elles font  diuerfès  en  leurs  c- 
ffieces.  La  Buglojfe  ejl  en  fon  tempera^ 
ment  chaude,  &  humide.  Cuiüe  en  eaue 
micüee ,  elle  aide  a  la  toux ,  caufe  de  l'a^- 
ffiretédugox.ter. 


De  la  Langue  de  Chié,  Que  les  Grecs 
appellent,CynoglolTon;les  Latins, 
CynogloflTumdes  Italiens,  Lingua 
di  cane. 

CH  A  P.  ex  III. 

La  Langue  de  Chien  produit  fes 
fueilles  fetnblables  au  Plantain 
qui  produit  les  fueilles  larges,  mais 
^us  eftroidtes ,  plus  courtes ,  &  plus 
mouiTucs.  Ellene  fait  point  de  tige, 
&  eft  couehee  fur  la  terre.  Elle  naift 
en  lieux  fablonneux.  Les  fueilles  in¬ 
corporées  auec  vieux  fein  de  pour¬ 
ceau  ,  medecinent  aux  morfures  des 
chiens,  àla  pelade,  A'  aux  brulluresde 
feu .  La  decoéUon  de  l’herbe  fbeuc 
auec  vinj  ramollit  le  corps. 
ANNOTATION  S. 

La  Langue  de  Chien  de  Diofeoride 
P  trouue  en  lieux  maigres  &  fiblon 
neux.  Celle  des  officines  porte  tigey& 
gîetterons  qui  s'attachent  aux  vepemens, 
apres  le  defieurir  purpurin  y  &  peut  eftre 
{félon  Pline)  la  pconde  effiecede  Langue 
de  chienyqui  porte  des  Gleterons^au  $,Cha, 
dui<;.  Liure.  Ce  mefrne  autheur  parlant 
pparement  de  la  Lycopps  y  à  Pvnz.iéme 
chapitre  du  xy.  Liure  fait  afsés  apparoir 
que  la  Lycopps  n'effila  Langue  de  chien 
des  O  fficines, 

Delà  Phyteuma,  Que  les  Grecs  y  8c 
Latins  appellent,  Phyteuma i les 
Italiens,Phiteuma. 

c  H  A  P.  ex  I  iir. 

La  Phytheuma  haies  fueilles  de 
la  Lanaria,niais  moindres.  Elle 
produit  b  tige  pertuifee ,  ôc  en 
grande  abondance.  La  racine  eft  pe¬ 
tite, &  fubtile  àlafuperficiede  la  ter¬ 
re,  qu’aucuns  ont  dnft  eftre  conuena- 
ble  aux  chofes  amatoires. 

A  N  N  OTA  T  10  N  S. 

A  Phyteuma  propice  aux  fficrett 
dl  Amour  effi  en  pareil  repruee  au 
parc  de  dame  remis. 


L 
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Üuteohtopodion,  QucIesGrecsi&  F  A  Bonifacic  cft  vneplütecjuipro 

f  I  <“r\nrr»r\rk*^«*-kt%  l^e  lloc  Tiartt  Ul 


L.itinï ,  .ipppllenc  Leontopodion,  '*~^duit  Icsfucilles  femblables  âuMur 
les ItaÜcnSjLeontopodio.  tefauuage,&  khaut  delà  cigeefpi- 

iieufc,& CS  iommités  cjuclques  lâguct 
tes  quiibrtentdes  fueiiles.Lehaut  de 

Le  Leontopodion  eft  vne  herbe  la  tige  mis  en  guirlâdes  fur  la  tefte ,  en 
longue  de  deux  doigts,qui  pro-  oftela  doleur.  Le  Luc  &  la  racincfc 
duitlesfueilles  eîlroi(ïlcs,maislôgucs  mettent  dans  les  cmplaftrcs. 


de  trois ,  ou  quatre  doigts, velues ,  & 
bourrues  au  près  de  1  a  raci  ne,  &blan  ANN  OTAT  ION  S. 
Chartres.  Il  produit  à  la  fommttéde  la 

tige  aucuns  chapiteaux  comme  per-  T  EyTuJcatts  appellent  J Hippoglojfm, 
tuiles, les  fleurs  noires,&  la  grene  en-  Bis  lingua ,  é"  n'efile  Launer 
ueloppec  d’ vne  moufle  folide .  Qui  lexandrte  cy  defouz;  deferit ,  pour  autant 

faitquemalaifement  on  la  cognoift.  que  te  Laurier  Alexandrin  ne  produit  au 

U  ha  petite  racine.  Lon  dit  que  cefte  milieu  de  fesfueilles  vne  autre fueilletteep> 
herbe  portée  fur  Toy,  eft  proufFitable  pineufiyatns  feulemet  vne  grene  rouge.  La 
CS  chbfes  amatoires ,  &  qu’elle  reloue  Bonifacieefivn  remede fingulierppur  les 
îespetisapoftumes.  deffauts  de  la  matrice.  En prenat  vne  cuit 

ANNOTATIONS.  lereedela  poudre  de  fesfuetUeSjOu  de  faraei 

T  E  Leontopodion  efi  vne  herbe  pour  le  ne,elle  delture  foudainement  des  prefoca^ 
^iourd'huy  incognue,  &  abfconfee  aux  fions  de  la  matrice.Outre  cela  c^ejl  vn  tref 
parcs  de  Cupido.dr  n'ejlny  l^ herbe  nomee  ualeureux  remede  pour  les  rompures  qui  de 
vulgairement.  Stellaria.ny  la  Crueiateylit  feendent  en  la  bourfcyappliquee  en  telle  or- 


marques  n*y  e0ans  correfpondkntes,  donnance  qu'il  apparttët .  Elle  vaut  pareil 

Delà  Bonifacie,  Que  les  Grecs  appel  lement  pourre^tfierlaparoUe  desbegues* 
lent,H'ippoglbflbn:!es  Latins, Hip 

pogloflli  m  ;les  Italiens,  Bonifocia.  De  P  Oeil  de  chat, Que  lés  Grecs  appel 

c  H.  A.  P,  ex  VI»  kntAntirrhinondes  Latins,  Antir 

rhinumflcs  Italiens,  Antirrhino. 


donnance  qu'il 


.  Elle  vaut  pareil 


L’Oeil  de  chat  qu’aucuns  appellent 
Anarrhinô,  eft  vne  herbe  qui  pro 
duit  la  tige  &  les  fueilks  kmblables  à 
la  Morg<.lline,  &  la  fleur  purpurine, 
fernblabk  à  viokwes  blanches,  mais 
moindres  :&  par  cela  ellefe  nomme 
Lychnisiauuage.La  grenerefl'cmble 
au  nez  d’vn  veau. Lon  dit  que  s’en  oi¬ 
gnant  d’iceluy,&  de  l’huyllc'de  Lis, 
&  d’huyllcdc  Throefne, l’home  dc- 
uiendraplus  apparent,  &  plusgra- 
tieuxtôé  que  porté  lur  loy ,  lîeft  con¬ 
traire  aux  venins, &  aux  medicamens 
nuiflbks. 

G  iiij  AN 


La.Bonifacie, 
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ANNOTATIONS. 

aFby  (jHe  l'Oeil  de  Chat  ayt  Us 
fueilles  plus  grandes  que  la  Mot- 
geUne.fiefl  ce  qu'en  fanaijfance  il  efiafsés 
femblable.  En  fis  facultés  tl  efl  quafi  fim- 
blable  h  tEfloille  ^thenoifiy  mais  non  de 
fi  grande  efficace. 

De  la  CacanancCjQue  les  Grecs ,  La¬ 
tins  &  Italiés, appellent  Catanace. 
CH  A  P.  cxvni. 

A  Catananceeftdedeuxefpcces 
defquelles  il  en  y  ha  vne  qui  pro 
duit les  fueilles  femblables au  Coro- 
nopus,  longues  &  là  racine  fubtile, 
comme  celle  du  lonc.  Elle  fait  fîx,  ou 
fepc  chapiteaux,  au  dedans dcfquels 
eft  la  grene  femblable  à  celle  des  Ers. 
E  n  fe  feichant,  elle  fe  tourne  cotre  ter 
re,&  fé  retire  en  foymefme,côme  font 
les  ongles  d’vn  Milan  mort.  L’autre 
cft  auisi  grande  côme  vne  petite  pom 
me,  fa  racine  eft  femblable  à  vne  peti¬ 
te  Oliue.  Les  fueilles  en  figure  &  co¬ 
leur  reifemblent  à  celles  des  Oliues, 
molles ,  enclinees  vers  terre,  &  entail 
lees.Lon  dit  quel’ vne  &  l’autre  vallét 
aux  chofes  amatoires,  &  que  les  fem¬ 
mes  de  TheflTalie  en  vfent. 

ANNOTATIONS. 

Ltyf  première  ^  la  fécondé  efpece  de 
la  Catanace ,  ne  fi  cognoiffent  de  no- 
fire  temps.  Et  n'efi  la  fécondé  efieee, l’her¬ 
be  nommee  la  bifîorte,par  ce  qu’elle  fait  les 
fueilles  longues  fimblables  au  Lapatium^ 
&  les  racines  quelquefois  greffes  comme  le 
bras  dvn  home,  retorfis  enfimble ,  &  non 
comme  petites  Oliues. 

Du  Tripolion,Qjae  les  Grecs, Latins 


pliis  grolTes.  La  tige  cft  haute  d’vnc 
almcj&fediuifeenfafommité.  Scs 
eurs  changent  (félon  qu’on  dit)  de 
coleur  trois  fois  par  iour ,  &  dit  Ion 
que  la  matinée  elles  font  blâehes,  fur 
le  my iour  purpurines  ,  &furlafcrcc 
rouges.  Il  produit  la  racine  blanche 
&  odoriférante, &  ferucntc,au  gouft! 
Cefteracinebeuc  au  poix  de  deux  dra 
chmes(cn  vin)  lafehe  pardeflbuz  les 
humeurs  aigueux,&  prouoque  pareil 
lemctl’vrine.Lon  la  met  dans  les  me- 
dicamens  qui  fecompofent  pour  les 
venins. 

ANNOTATIONS. 

Le  Tripolion  de  7)iofioride,  qui  efile 
mefme  Turbith  de  Serapion,& dlA 
uicenne,n’efi  le  Turbith  dot  vulgairement 
on  vfe  es  offteinesy  quoy  qu’il fiit  blanc  ^ 
folutif.  Car  il  ne  fe  trouue  en  luy  odeur  are 
matique  aucune, ny  acuité  augoufier,  ains 
feulement  vn  peu  de  goufi  falé,<^  d  arrê¬ 
té.  Et  par  ce  Ion  peut  raîfonnablement  di 
re, que  le  Tripolion  fufdià  ne  s’apporte  de 
noHre  temps  en  PEurope.  Le  Turbith  de 
^JEfefuéyle  meilleur  qui  fi  mette  en  ouura- 
ge  denoHre  temps, &  le  mefines  d’ABuU' 
rius,efl  la  racine  de  PeyLlypia.  Outre  cela 
le  Turbith  qui  s’apporte  de  la  motagne  S, 
zyLnge, fort  gr6s,& plus  noirdPefcorce ,  efi 
recueiüy  des  racines  de  la  Thapfia,&  d'v- 
ne  plante  qui  iette  du  laiB ,  ^produit  les 
fueilles  de  ‘Pcx,  x.e.  Le  Tripolion  efi  aigu 
au  goufi  ,çfr  chaut  en  fin  tempérament  au 
troiz^iéme  degré. 

De  l’ Adianton,  Cycles  Grecs  app^l“ 
lent,  Adiantondes  Latins,  Adiantû 


appellent, Tripolion: les  Italiens,  les  Italiens, Adianto. 

Tnpolio.  c  H  A  P.  e  x  x . 

LC  H  A  P.  cxix.  *  Adianton  ou  le  Polytrichon, 

,E  Tripolion  naift  fur  la  marine  |  produit  les  fueilles  petites,fem- 

non  dans  la  mer,  ny  moins  en  “*~^blahles  à  celles  du  Coriandre, & 

iec ,  mais  ou  proprement  eft  le  flux,  entaillees  par  entour.  Les  tigettes  dot 
le  reflux  des  ondcs.Ses  fueilles  font  elles  naifl'ent  >  font  noires  ,  Juifantes, 
femblables  à  celles  de  U  G  uefde,  mais  fubtilcs,&:  hautes  d’ vne  palme.  Sa  ra¬ 
cine 
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fccondincs  ,&reftrcinA  les  crache- 
mensdefang.  Loncmplaftrcriurbc 
crue  fus  les  morfures  des  ferpens.  Elle 
fait  renaiftre  les  cheueux  qui  font  tô- 
bés.  Elle  refont  les  fcrofules,&  bouil¬ 
lie  dans  lexi ,  elle  mondifie  les  taches 
de  peau  morte  qui  tombent  de  la  te¬ 
lle, &  les  vlceres  du  chef, qui  iettet  or¬ 
dure.  Enfaifant  vn  onguent  auec  La 
danû,Hyflbpe,huylIede  Murte,huyl 
le  de  Lis,&  vin,ilengarde  de  tomber 
lescheueux.  Ce  mcfmefait  la  deco- 
â:ion  faidle  en  lexi,&  envin,&  y  mile 
cninfufion.  Elle  rend  les  coqs  &  les 
cailles  plus  hardys  au  combat,  la  mef 
lant  auec  leur  viande.  Lon  la  plante 
poureftrevtile  au  menu  beftial, au¬ 
près  de  leurs  parcs.  Elle  naill  en  lieux 
ombrageux;, &  marefeageux,  dans  les 
muratliesdont  l’eaue  bouillonne  ,  & 
pareillement  es  cauernes  des  fources. 
Du 'Uriehomanes^Qiie  les  Grecs  ,  & 
Latins  appellent  Trichomanes: les 
Italiens  Tricomane. 

^  c  H  A  P.  C  X  X  ï.  j; 

Le  Trichomanes naiftésmefmes 
lieux  ou  naift  TAdianton,fem- 
blable  àIaFcuchicre,mais  moult  plus 
petit.  Ses  fueilles  font  femblablcs  aux 
Lentilles, fubtiles,  &  de  tous  collés  cô 
parties  par  ordre ,  l’vne  contre  l’autre 
dans  branchettes  fubtiles,  fures,&  rc 
fplendiiïaptes  de  coleur  brune. 

Lon  ellime  qu’il  ha  la  mefmeva- 
iine  cfl: inutile.  Une  produit  ny tige  leurdel’Adianton. 
pyfruidjny  fleur.  Ladecoélion  de  AMNOTATTONS. 

rherbebeue  aideà  ceux, qui  font  e-  ^  i  '  HeophraSie  fait  deux  ejfecestfey^,. 
llroicisde  lapoiâ;rine,&  ceux,quire  X  diat}ton,mir,&  ùlanc.  Lemirjfi 
fpirent  mal  à  leur  aife,aux  deffauts  de  le  Cheuea  de  renus  vfnel des  OjfcineSyno^ 

larate,àla  iaunilfe ,  &  à  l’vrine  rete-  ménoir^kl^occafwndefestigettes ,  qui  re~ 
tiUe.Elle  rôpt  les  pierres, elle  reHreinél  Jplendijfent  de  coleur  noire.  Le  hlanc ,  efi 
ventre ,  &  proufFite  aux  morfures  celle  autre  e^ece  de  plante ,  qui  naifi  auec 
des  ferpens.Lon  la  boit  dans  vin  pour  le  Trichomanes yVulgairen/ent  &  abufiue 
le.catarre,qui  defeend  .ll'cftomac.El-  ment  nommé  par  les  Officines  Polytrichon^ 
,1c  prouoque  le  flux  menllï  ual ,  &  les  furies  murailles  vieilles^é'  pareillement  es 

C  V  crot 
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crottom ,  & comhes  humides  des  riuieresy  les  du  Plan ,  lequel  toiich.mt  au 
auecfiteillesverdesohfcures.ematliees  me-  ftemens, s’y  attache atifsi  roft  i 
m,&mar^uettees  par  deffouz.  de  coleur  cueille  ce  fruiaauantquM  fj 
iaune,  mec  tiges  fubttles  qui  en  verdfe  blâ  &  te  pile  Ion,  &  le  ferre  Ion  \  partH  ' 
chijfentfermeSy&ployables.qiâaucHnsHo-  vn  vailTeau  de  rerre.  Il  faites  h 
mentyRutacapranades autres ,  Saxifra-  ueux  roux,  le  merrant  au  poix  d’vn  T 
gia.  Qm  toutesfois tréfila  Saxifrage  cy  cctabuldans vn  moule, en  eaur  tiede 

defus  dejcrite&qutrejfemblektEpithy-  &  en  apres  fur  les  cheueux,frotrés  nre 
mon,  Viy^dtamonefimoye entre  le  chaut  micrcment  auec  Nirrum.  Les  autres 
&  le  froid ,  il  defeiche  toutesfois ,  il  refouty  le  gardent ,  pilé  en  vin.  La  grene  s’em 

& di^ere,LeTrichomanesjefentaugou(t  pbftre auec  vtilitefur les  apoftumes 
mesle  de  faneur  aigueydmcey&  amere  y&  A  TM  M  O  T  A  T  T  c 

fure  en  la  racine.  *  'J  N  S. 

JDe  tu  Bardane,  Que  les  Grecs  appel-  J  tyf 'Sardane  naifr  par  tout  aux 
lent,  Xanthiondes  L atins,  Lappa:  grans chemins ,  &  pim  jpecialement 

les  Italie  n  s  L  appela  mi  nore.  lacs.quand  Hz,  demeurent  ejfuyes.  Sagre 

ne  ha  vertu  de  digerer.- 
De  la  CoquioIe,Quœ  les  Grecs  nom¬ 
ment,  AegilopsJes  Latins, Feftuca: 
les  Italiens, Squila. 

c  H  A  P.  e  x  X  n  I. 

La  Coquioleeft  vne  herbette,qui 
ha  les  fucillCs  femblables  au 
Grain, mais  plus  têdres.  Elle  produit 
àla  cime  delà  tefte,  deux  ou  trois  gre 
nés  ronges ,  defquellesfortent  certai¬ 
nes  barbes  femblables  à  cheueux. 
L’herbe  emplaftree  auec  farine ,  aide 
auxfiftules  lachrymalcs.  Elle  refout 
les  dürefTes.  Lon  emplaflre  fon  fiic 
auec  fari ne  le  feichc  lon ,  &  U  met 

lon  à  part  pour  les  chofes  fufdiéles. 

L’ Auoine  fauuagc  eft  vne  herbe 
femblable  à  la  Coquiole.  Elle  ha  ver¬ 
tu  deficcatiue.  Lon  la  cuit  danseaue 
auec  fa  racine,  iufques  à  la  confom- 
ptiô  de  la  troiziéme  partie,&  la  coulé 


La  ISardanet^ 

La  Bardane  naift  en  lieux  dCfcou- 
uerts  au  Soleil, &  gras,&  pareil- 
Icmentéslacs ,  qui  fe  feichenten  efté. 
Sa  tige ,  qui  efl  requarree  ,  &  graflé, 
croiftà  la  hauteur  d'vne.coudee,  & 
d’icelle  procèdent  plufieurs  concaui- 
tés  d’ailes.  Ses  rucillesrefTcmblent  à 
celles  de  l’  Arroche,entaillees,  d’odeup 
de  celles  de  Cre/Ton  Aie  nois.  Son 
fruiéleft  femblable,^  grolTcs  Oliues,, 

rond>.&  cfpineuxjfemblabU  auxpilu 


lOCC  Rofes  fcichcs,  elle ofle  la  puan¬ 
teur  de  la  bouche. 

annotations. 

Il  ejî-afsés  éclercypar  Veffgie  &  vertus 
de  Muoi»ey&dela  Cotjuiole,  que  ce 
Qutdeuxvlantes differentes.  Le  Grain^& 
pOrgeaduenant  quelque  malheureux  in-- 
cenuenientffecmertffentlvn  en  Turaye^ 
f  autre  en  Coquiole,  La  Coquiole  ha  ver¬ 
tu  de  maturer.  Ce  qui  apparotH  en  Idgt 


De  DiofeoriJe*  t 

De  la  Polygala,  Qu«  les  Grecs  appel» 
lent,  Polygalon  :  les  Latins, &  Ita¬ 
liens  Polygala. 

LC  H  A  P.  c  X  X  V. 

A  Polygala  croift  à  la  hauteur 
d’vne  palme, auecfucilles  Icmbla- 
bles  aux  Lentilles,  aftridiues  au  gou- 
fter.  Cefte  herbe  beue ,  fait  abonder 
le  laid. 

ANNOTATION  S. 


fiant  ,par  ce  qu'elle  ptrouue  legierement  lofcoride  &  Pline  efcriuans  fom- 

aigue.  Diofeoride  traitant  au  Jecond  li-  JL/  mairement  de  la  Polygala^om  ffM 
uredesBledsyLegumes,&  autres  Grains 


qui^pntet,hajiu')(ja  di^ion  BromoSyt 
tendu  de  VAuoinedemefiique:  mais  en  ce 
chapitre  traitant  des  herbes ,  qui  naijfent 
pareüefmefmes  es  campaignes ,  il  entend 
de  t  Amine  fiuuage.  Eilehalesmefmes 

vertusy  r  '  ^  - 


Du  Glaux,  Que  les  Grecs, &  La¬ 
tins  appellent,  Glaux-.lcs  Italiens, 
.  Glauco. 

CH  A  P,  ex  XI  ir  ï. 

Le  Glaux  ha  les  fueilles  fembla- 
blesaux  Lentilles,  delTusverdcs, 
&  blanches  par  ledeiTouz.  Il  pro¬ 
duit  de  la  terre  cinq,  ou  fîx  branchet¬ 
tes  fubtiles,  hautes  depuis  la  racine  de 
douze  doigts. Les  fueilles  refTèrriblent 
de  figure  à  celle  des  Violettes  blan¬ 
ches, moindres, &  purpurines.  Il  naift 
au  près  de  la  mer.  Lon  le  cuit  dans 
chaudeaux  faids  de  farine  d’Orge  a- 
ycc  huylle,  &  fel  pour  faire  retourner 
«  laid  perdu. 

annotations. 

I  *  H trbe  nommee  en  vulgaire  Italien 
A-''  Galega ,  en  Tufean ,  Lauanefe, 
^AJfant  en  abondance  en  tout  lieu  humide  y 
&  non  au  près  de  la  mer  feulement  pro¬ 
dut  fint  branches  longues  quelquefois  de 
deux  Cûudees,  ne  fkifànt  multiplier  y  ou  en^ 
gendrér  le  latti  y  n'efi  aucunement  corre^ 
'eau  G  latix. 


t  de  la  PolygalayOntfhiH 
que  malaifement  énpeut  déterminer  dli- 

Dela  Linaire,  Que  les  Grecs,  &  La* 
tins  appellent,  Ofyris  :  les  Italiens, 
Linaria. 

CHAP.  cxxvr. 
i  A  Linaire  eft  vne  plante  noire, . 
'“^qui  produit  fes  branches  fubtiles, 
polyablcSj&malaifees  à  rompre, dans 
lefquellesil  yhatantoft  quatre,  tan- 
toft  cinq,  tantofi  fix  fueilles ,  comme 
de  Lin, noires  au  commencement, 
&  depuis  changeans  coleur, fort  rou¬ 
ges  .  La  decodion  beue ,  guérit  la 
iaunifle. 

ANNOTATIONS. 

De  l’ Ofyris  nommee  Linaire  pour 
auoir  les  tiges,  fueilles  moult  fem 

blables  au  Lin,fe  fini  medicamens  [ 
pour  polir  lé’vifàge,  P  herbe  eft.  amer  e.  S<f 
vertu  ef  aperitiuey& defopilatiHe,et.ouure 
les  opilations  du  foye. 

DelaSmilaxafprc,Quc  les  Grecs  ap¬ 
pellent,  Smilax  trachiades  Latins, 
Smilax  afpera  ;  les  Italiens^  ïloiio 
ceruino.  V 

CHAP.  c  X  X  V  1  t.  • 

T  A  Smilax  afpre  haies  fueilles  ,  cô- 
'*^me  celles  du  Periclyinenô,  &  plu 
fieurs  menus  fermèns,  efpineux,côme 
ceux  de  la  Ronce,ou  du  Paliurus.  Elle 
faute  en  rampaiit ,  &  en  s’entortillant 
flir  les  arbres ,  depuis  le.bAS  lUfques  à 
la  haute  cyrhe.  Elle  produit  quelques 
^  '  petites 
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forme  d’vnc hnce.  Le  fruift  q^iand  il 
cft  mcur,eft  rouge,&  rond,  &  demeu 
JC  attaché  au  milieu  des  fueilles,  aucc 
vn  noyau  dedans  dur  comme  vn  os. 
tes  branches  croiflentdc  la  racine  à 
la  hauteur  d’vne  eoudcc  ,  ployablcs 
tout  ainfî  que  les  fermens,  malai- 
fecs  à  rompre, &  fucillues.  La  racine 
cft  femblable  à  celle  du  Gramcn,furc, 
&  vn  peu  amere.  Les  fueilles  &  fes 
fruiélsbeuzen  vin  font  vriner,prouo 
quent  le  flux  menftrual ,  rompent  les 
^  pierres  de  lavcrcie,&  aident  aux  diftil 
îatiôs  de  l’vrine. Elles  gucriflent  la  do 
leur  de  la  tefte,&  la  iaunifle.II  naift  en 
lieux  ârpres\,  &  de  précipices.  La  de 
eodtion  de  la  racine  beu  e  en  vin,  fait 
les  mefmes  effeâ:s.L  on  mange  festi- 
gettes  quâd  elles  font  frefehes ,  en  lieu 
d’A  fperges,  mais  elles  font  ameres,& 
font  vriner. 

.  annotations. 

Le  Murteefivm  plante  ejpineujè.  Il 
produit  aucuns  iettosj  afsés  femllables 
aux  A^ergeSymais  plus  gros, plus  courts, et 
plus  velus:moult  amers  au gou fl, mais  va¬ 
leureux  pour  faire  vriner ,  &  pour  ouurir 
lesoppilations. 

pu  Laurier  d’Alexandrie,  Que  les 
Grecs  appellent,  Daphné  Alexan- 
dria-.les  Latias,Laurus  Alcxandri- 
na-.Ies  Italiés,Lauro  Aleflfandrino, 

c  H  A  P.  exxx, 

Le  Laurier  Alexandrin,  ou  Idçe 
produit  les  fueilles  femblables 
au  Murte  fauuage  ,  mais  plus 
grandes, plus  tendres, &  plus  blan¬ 
ches.  Il  fait  ia  grene  entre  le  milieu  des 
fucillcs,rougei  de  la  grandeur  d’vn  Ci 
chc.  Il  cfpand  ies  branches  fur  la  ter- 
re, longues  de  douze  doigrs,  &  quel¬ 
quefois  plus  grandes.  11  ha  la  racine 
ietnblable  au  Murte  fauuage  ,  mais 
plus  grande, plus  tendre, &  odorifera- 


tc.Il  naift  par  les  montagnes. La  raci¬ 
ne  beueau  poix  de  fixdrachmes.dans 
vin  doux,  tait  enfanter  proprement, . 
&  aide  auxdiftillatiôs  de  fvrine,mais 
elle  fait  vriner  fang. 

ANNOTATIONS. 

L  Es  deux  chapitres  de  t  Hippoglojfoftf 
(fr  du  Laurier  ^ lexandrin  paran- 
gonnes  enfemble,  monfirent  afsés  la  dijfert, 
ce  de  ces  deux  fmples ,  mefmes  qu*tl  n'y  au. 
roit  aucune  raifon  de  traiter  dtvn  mefme 
fimple, par  deux  fi  prochains  chapitres.  Le 
Laurier  ^lexddrinejl  euidement  chaut ^ 
aigu  augoujl,cfrvn  peu  amer. Beu  il  proue 
que  tvrine,&  le  flux  menHrual. 

De  la  LaureolcjQue  les  Grecs,&  La¬ 
tins  appellent,  Daphnoidesfles  Ita¬ 
liens, Laureola. 

c  H  A  P.  C  X  X  X  r. 

A  Laureole  croift  à  la  hauteur 
d’vne  coudec,aucc  branches  plo, 
yablcs  &  maniables  :  en  toutes  fortes 
qu’on  veutjfueillues  depuis  le  milieu 

iufques  àlacymc. 

L’efcorce  qui  veftit  Ics  brâches,  eft 
fort  vifqueufe.  Elle  produit  les  fucil-. 
les  de  Laurier, mais  plus  fubtiles,plus 
tendres, &malaifees  à  rompre, îefquel 
les  (au  goufter)  brullent  la  langue, 
&  pareillement  le  gozier.  Elle  fait  les 
fleurs  blanches ,  &  les  fruids  noirs, 
quand  ilz  font  meurs.  Sa  racine  eft 
inutile.  Elle  naift  en  lieux  monta¬ 
gneux.  Les  fueilles  tant  frcfches,com 
me  feiches  (beues)  lafchentlacolcre, 
prouoquent  le  flux  menftrual, &  font 
vomir.  Mafehees, elles  débilitent  la  te 
fte,  &  font efternuer. Quinze  de  ces 
friii<fts  beus, purgent  le  corps. 

De  la  Laureole  mafle,Quc  les  Crec«&: 
Latins  appellent  ,  Chamædaphne: 
les  Italiens, Laureola  malcbio. 

C  H  A  P.  c  X  X  X  I  I. 

La  Laureole  mafle  produit  les 
vergettes  hautes  d’vnc  coudee, 
qui 
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qui  procèdent  d’vne  feule  brâchette 
droi<îtes,fubtilcs,&liffecs.  Elle  pro¬ 
duit  les  fueilles  fcmblables  Scelles  des 
Laurièrs,mais  pluslifliecs,dc  plus  ver 
des.  Elle  4ic  la  grene  ronde, fort  rou¬ 
ge  ,  attachée  auec  les  fueilles.  Les 
fueilles  broyées  s’emplaftrent  fur 
la  tefte  pour  en  bfter  la  doleur.  El¬ 
les  mitiguent  l’ardeur  de  l’eftomac,& 
les  boit  Ion  aucc  vin, pour  ofter  les  do 
leurs  des  boyaux.  Le  fuc  beu  pareille¬ 
ment  auec  vin,  prouoque  l’vrine  rete 
nue,  &  lé  flux  menftrua).  Cela  mef- 
mc  il  fait, quand  il  eft  mis  dans  les  pef- 
faircs, 

annotations. 

La  Laureole  naifi  en  trejgrandeaba 
dance  par  Us  montagnes  dela  vallee 
Ananie  auec  tomes  les  marques^  qui  en  rie 
ne  manquent  a  la  peinture  de  Diojcoride. 
kJMais  ceux  qui  eHimet ,  que  la  Laureole 
fait  le  Mez^ereori  y  commettent  vn  errewr 
manifeBcye fiant  le  Mez.ereon  la  Chame^ 
lee  quecy  dejfouz.  defcrit‘Z>iofcorideyainfi 
qjfilapparoifira  par fin  chapitre.  La  Lan 
reolèmasle  quiefila  Chamedaphne  efi  en 
fis  fueilles  ^enfa  grene  fimblable  a  la 
Laureole  defirite  au  premierlieufirs  qt^el 
Une  fait  qu'une  tige  y  autour  dè  laquelle 
fint  les  fueilUs  y  en  maniéré  qu\n  la  cyme 
elles  font  vne  emouchette  ronde ,  ou  par  a~ 
près  on  void  la  grene  fimblable  àeelle  de  U 
Laureole.  Lon  mange  {dit  Galien)  Us  ger¬ 
mes  tendres  de  la  Chamedaphne  y  par  ci 
qu'en  fis  vertus  eÜe  rejfemble  au  Laurier 
^lexandrinytout  ainfi  que  la  Laureàla. 
De  P  Ellébore  blanc,  Que  les  Grecs 
appellent. Elleboros  lefcosrLes  La 
tins,Veratrumalbura:les  lt.aliens, 
Elleboro  bianco. 

C  H  A  P,  C  X  X  X  T  1 1, 

’Ellebore  blanc  fait  les  Fueil¬ 
les  femblables  au.  Plantain,  ou  à 
laBete  fauuagc,mais  plus  courtes, 
noires, &  fort  rouges.  La  tige  eft  con 
cane  haute  de  quatre  palmcs;,laquelle 


L'ElUbore  blanc. 


fe  commenceant  feichcr ,  fe  deueftit 
de  toutes  fesefcorces.  Il  ha  plufîeur* 
racines, &  fubtiles,  qui  naiflent  d’vne 
tefte  longuette ,  ôc  petite ,  dont  elles 
fortent  côme  font  celles  des  Oignôs. 
Il  naift  és  montagnes ,  &  lieux  afpres* 
Lbn  doit  recueillir  les  racines,  quand 
on  moiffbnne  les  bleds.  Le  tresbô  eft' 
le  blanc, frangible ,  charneux ,  vn  peu 
cftendu,qui  ne  foit  appoitttftc  comme 
font  les  ioncs,qui  en  le  rompant  face 
poudre,  &quiayt  la  moelle fubtÜé, 
qui  ne  foit  trop  aigu  au  goüft,  &  qui 
n’  attire  tout  foudain  la  faliue  à  la  bou 
eherpourautantqueceluy  qui  n’eft 
ai nfifljiâ:,eftr angle.  LeCyrenaique 
eft  le  fingulicr.Celuy  qui  naift  en  Ga- 
Iatie,&  en  Câppadoce  eft  le  plus  grad 
le  plus  poudreux  &Icplus  eftrangl.it. 
L’Elleborc  purge  par  le  vomiftement 
plulîeurs  ,&diucrfes  humeurs.  Lon 
le  met  dans  les  collyres ,  qui  clarifient 
l’csblouift'cment des  yc ux.  Applique 

pavdcflbuZjil  tue  le  fruiél  dans  la  ma¬ 
trice.  Il  prouoquele  flux  menftrual, 
&c  fait  eftcrnucr.  Incorporé  auec 

Miel;  &  griotte  fciche, il  tue  les  rats. 

Il  amoindrit  la  chair,  quand  il  y  eft- 
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cuit  auec  clic.  Lonlc  donne  par  luy 
feul  iieun,& auec  Sifane,ou  auec  fuc 
de  ptifane,ou  d’H.ilica, ou  de  len¬ 
tilles  ,  ou  auec  eauc  miellce,  ou  pultc, 
ou  auec  quelque  autre  brouct  qu’oa  ^ 

voudra.  Lon  le  met  dans  le  pain,  &:  ^ 

ainfi  le  roftit  Ion .  La  maniéré  de  le 
donner,  &  la  quantité  eft  traiûee  par 
ceux,  qui  ont  traidlé  particulieremét 
de  fa  cure  médicinale,  &principalle- 
mcnt  par  Philonides  Sicilien  de  lavil- 
led’Enne,l*opinion  duquel  nous  fui- 
upns  pour  le  prefent.  Car  aufsi  bien 
feroit  ce  vne  chofe  trop  lôguc,de  trai¬ 
ter  en  ceftuynoftre  œuure,DeIa  naa- 
ticremedecinale,  de  la  maniéré  com¬ 
me  Ion  peut  medeciner,&  guérir.  Au¬ 
cuns  le  donnent  dans  le  brouet  faiéb 
de  pultc,  ou  auec  grande  quantité  du  ^ 

fucd’HaIica,oubien  que  nous  faciôs  ^ 

premièrement  vn  peu  rcpaiftreîepa-  ^ 

tient,& puis  que  foudainementnous 
luy  donnions  de  rEllebore,&  princi-  a 

pallement  à  ceux  qu’on  craint  quMI  m 

ne  les  eftrangle,  ou  qui  font  trop  de-  \ 

biles.  Lon  le  donne  enaffeurance  en  C 

çefte  forte,  parce  qu’eftant  la  viande 
dans  l’eftomae,  ne  peut  fi  prompte- 
inent,nefi  furieufement  operer.  En  ' 

faifant  de  r Ellébore  des  fuppofitoi- 
res  auec  vinaigre, il  fait  vomir. 

Del’Ellcborc  noir,Q^e  les  Grecs  ap-  ^ 

peillent  Elleboros  melasdes  Latins, 

Veratrum  nigrumdes  Italiens,El- 
Icborôncro. 

mais  m( 

CHAP.  CXXXIIII.  celles  di 


Eikbort  mir. 


L’Ellebore  noir  fc  nomme  Me- 
lampodiô,  parce  qu’on  dit  que 
Melampus  pafteur  descheures, 
tut  le  premier ,  qui  purgea ,  6c  guérit 
*ucc  iceluyles  hiles  de  Preius,deue- 
uues  furieufes.  11  produit  les  fueilles 
'fcrdcs,femblablcs  à  celles  du  Plan, 
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prnccdét  dVnc  tefte  quafi  Temblable  k 
r  Oignon  qui  eft  en  vfagc.Il  naift  dans 
les  coftaiix,  &  lieux  afpres,&  fecs.  Le 
plus  valeureux  cft  ceUiy,  qui  s’appor¬ 
te  des  pays  fouzferits  comme  d’ Anti- 
cyre.oule  noir  naift  le  plus  fingulicr 
qui  foit.Lon  doit  choifir  celuy  qui  cft 
bien  charnu, 5c  bien  plein,  qui  ha  peu 
de  moelle ,  aigu  au  gouft ,  &  feruent, 

comme  eft  celuy  d’Hcticon, de  Par- 

nafe,  &  d’Etholie,  toutesfois  celuy 
d’Helicô  pafte  tous  les  autres  en  bon¬ 
té.  L’Ellebore  noir  purge  l’eftomac, 
lafchc  la  colère,  &  le  flegme, donné 
ainfl  feul,ou  auec  Scâmonee,&  trois 
oboles,ou  vnedaachmedefel.  Lonlc 
cuit  auec  Létilles,&  auec  les  brouets 
quife  prennent  pour  purger.  Ilayde 
/  au  mal  caduc ,  aux  mélancoliques ,  à 
ceux  qui  perdent  lefens,auxdoleurs 
des  ioinélures,  &aux  paralitiques. 
Appliqué  par  deflbuz  il  prouoque  le 
flux  menftrual.  Il  tue  le  fruiét.  Il  pur¬ 
ge  les  fiftules,y  misjôcy  laifsé  par  trois 
jours  continuels,  &  puis  en  tiré  de¬ 
hors.  E  n  pareil  il  fe  mec  pour  la  fur- 
dité  dans  les  oreilles, &  nePen  tire  Ion 
dehors,  fi  non  deux ,  ou  trois  iours  a- 
pres.  Oingtauecencent,ôc^cire,5f 
poix,  5c  huy lie  de  Cedre,ilguerit  la 
rongne  :  &  auec  vinaigre ,  il  aide  aux 
taches  blanches,  ou  noires  emprein- 
£tçs  dans  le  cuir,  à  laîepre,&  aux  feux 
volages.  Il  mitiguela  doleur  des  dents 
s’en  lauât  fa  bouche  auec  fa  decoéliô. 
Lonlemefle  auec  les  médecines  cor- 
rofiues.Lon  le  met^auec  vtilitéjeM  for 
me  d’empîaftre,auec  farine  d’ Orge, 5c 
vin  fur  le  vétre  des  hydropiques.  Pla¬ 
te  auprès  des  racines  des  vignes,  il  fait 
le  vin  purgatif .  Lonha  cefte  eftime 
qu’il  purge  les  maifôns,cn  y  efpandât 
fon  infufion  *  5c  deefte  caufe  le  tirant 
hors  de  terre,ilz  fe  tiennent  fur  pieds, 
appellent  en  aide,  5c  prient  A  ppollo, 
de  Efculapiusj  6c  fuyent  la  prefcncc  de 


1  Aigle  ;  par  ce  que  c’eft  vn  augurede 
dormir  à  celuy  qui  tire  l’Hellebore 
quand  il  eft  veu  de  l’Aigle.  II eft  de  be*’ 
foing  de  le  tirer  prompteme't  hors  de' 
terre,  car  il  appefantit  la  telle  par  A 
vapeur.  A  ccftecaufe  ceux  qui  le  doû 

uenttirer,fe  préparât  mangeans  pre¬ 
mièrement  de  l’Ail,  Ôcbeuant  du  vin 
5Cainfi  ilz  le  tirent  par  apres  en  affeu! 
rance.  L  on  tire  la  moelle  de  l’ Ellébo¬ 
re  noir, comme  Ion  fait  du  blanc. 

.  ANNOTATIONS. 

LEs  Eîlebores.hîanc &noir^fm  tref 
cognus  au  pais  ^Italie  y  &  ri  y  ha 
qu^vne  ej^ece  du  blanc  :  &  trois  di^ 
Htrps  ej^tets  du  noir,  dont  produit  la 

fieur  purpurine,  P  autre  la  produit  hlache, 
P  autre  qui  de  verd  vient  a  Je  iaunir ,  toutes 
ïefqueUes  ejpeces  ainjî  qu'elles  different  en 
fleurs,  le  meflnes  auffî  elles  demonflrrent  en 
leurs  vertus  operations ^Car  Us  deux  der 
nieresJontpeuePaide> &peu  ^operation, 
mais  U  purpurin  eft  merueiüeujemetprouf 
fltable  pour  guérir  les fleures  quartes ,  pour 
veu  qtü apres  vne  longue  préparation  flùBe 
par  fyrops,  Ion  U  prenne  en  infuflon  piBe 
fllon  Paduis  du  bon  &  expert  Meaecin* 
Lon  void  aumoys  de  Mars  toutes  Utefle- 
ces  JùfdiBes  de  P  Heüebore  noir, fleurir  t v 
ne  au  près  de  PautreàlatreJgrande  flreB 
qtPon pajfe pour  aller  de  Goaàtie  a  Lubk- 
neviâe-de  CarnioU,  Les  racines  de  celuy 
quipitla  fleur  purpurine,  font  moult  plus 
noires, plus  charnues  &  plt*s  flUdes  que  cel¬ 
les  desautres,  qui font  plus  bleues,.& 
chafires.  La  racine  de  P'HelUbaremiJeett* 
tre.  chair  (ir  cuir  dans  Us  talons  des  homes. 
Us  prejerue  fltrtajfeurement de  lapePte  en 
temps  Julfe^s,.  Ces  meflnes  racinesmiffs  en 
poudre, font  plusvaUureufis  qu'en  injvflonr 
on  ne  la  doit  toutesfois  donner,  finon  a  c^pt 
robufles  &  forts.  V  ElUbore  blanc, & ntâr, 
ha  vertu  abjlerftue ,  &  chaude..  TausM 
deux  font  chants  au  troix.iime  degre..  X* 
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noir  ejt  veritnhîement  pim  chaut  augoufiy 
^  U  blanc  plus  amer. 
pela  grantlc  Scnimoide,  Qijc  les 
Grecs  appellent, SeCunoides  mega, 
les  Latins,  Sefamoides  magnum: 
ks  Italiens,  Sefamoide  maggiore. 

c  H  A  P.  C  X  X  X  v. 

En  Anticyre  on  appelle  la  grande 
SefamoideElleborc,p3r  ce  qu’on 
la  mec  dans  les  purgations  aucc  l’El- 
lebore  blanc. Elle eft  femblable  au  Sé¬ 
neçon ,  ou  à  la  Rue.  Elle  produit  les 
fueilles  longues,la  fleur  blanche, la  ra- 
cinefubtile,  &  de  nulle  valeur.  La  gre- 
neeft  femblable  au  Sefame, amer  eau 
gouft.  Elle  purge  l’eftomac.  Lon  la 
donne  puluerifee  pourlalcher  laco- 
lere,&  le  flegme, autant  qu’on  en  peut 
prendre  auec  trois  doigts,  y  adiou- 
ftant  vn  obole  &  demy  d’Ellebore 
blanc,  &  auec  eaue  miellee.  La  petite 
Sefamoide  produit  les  tigettes  lon¬ 
gues  de  douze  doigts,  &  les  fueilles 
lemblables  auCoronopus,mais  moin 
dres,Sc  plus  velues.  Il  ha  és  fomniités 
aucuns  chapiteaux  de  fleurs  prefques 
purpurines,  mais  blanehaftres  vers  le 
milieu.  Lagreneeft  femblable  à  celle 
du  Sefame,  rouge,  &amere.  Elle  fait 
la  racine  fubtile.  Lagrene  beue  à  la 
quantité  d’ vn  petit  acetabul,  lafehe  la 
colere,&  le  flegme  par  deflbuz.  Em- 
plaftrec  auec  eaue  elle  refout  les  tu¬ 
meurs  ,  &  les  pans.  Elle  naift  en  lieux 
afpres. 

ANNOTATIONS. 

**^monfirentj  &  ne  fe  trouuent  de  nofire 
temps .  Parqmy  on  les  tiendra  pour  plan¬ 
tes  inconnues. 

Du  Concombre  rauuage,Que  les 
grecs  appellent,  Sicys  agrios: 
les  Latins, SylueftrisCucumer: 
les  Italiens,  Cocomero  falua- 
cico< 
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T  E  Concombre  fauuageeft  difFe- 
"^rentdu  dcfmeftique  feulementen 
fruiél, lequel  il  produit  moult  plus 
petit, femblable  à  glandes  longuettes. 
Les  fueilles,  &  les  fermens  font  fem- 
blablesau  domeftique.  Il  produit  la 
racine  blanchaftre,  &  grande.  Il  naift 
en  pays  fablonneux.,  &és  courts  des 
maifons.  Ileftamer  en  toute  la  plan¬ 
te  .  Le  lue  des  fueilles  diftUlé  dans  les 
oreilles,  en  attire  ladoleur.  La  racine 
emplaftree  auec  griotte  feiche  reloue 
toute  vieille  enfleure.  Appliquéauec 
refîne  de  Terbcnthin ,  rompt  les  pe¬ 
tits  apoftumes.  Lon  la  met  dans  les 
clyfteres,qui  le  font  pour  les  feiati- 
ques.Cuide  dans  vinaigre, &  cmpla- 
ftree,elle  refout  les  podagres.  Lon  la- 
ue  auec  fa  decpdlion  les  déts,  qui  deul 
lent.  La  poudre  de  la  racine  Riche 
mondifie  les  taches  blanches,  ou  noi¬ 
res  empreindtes  dans  le  cuir ,  la  ron- 
gne,le  feu  volage,  &  retourne  en  fa 
propre  coleur  les  cicatrices  noires, & 
efface  les  taches  du  vifage.Le  fue  de  la 
racine  prins  àlaquantité  d’vn  obole 
&  demy, lafehe  la  colère,  le  flegme, 
D  &:prin 
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&  principiilemcnt  h  hydropiqilcs.  dclTus  toute  la  liqueur  efpreinac  ,1a- 

Il  purgs  l’eftomac  fans  l’ofFcnfcr  aucu  quelle  comme  elle  eft  efTuyee  ,lon  la 

nement,  Lonmet  vue  liure&:  demie  pile  dans  le  mortier,  en  la  mcfmema- 

de  fa  racine  dans  vhe  hemine  de  vin  de  niere  qu’il  ha  efté  di(5t.  Aucuns  en  lieu 
Lybie ,  &  en  donne  Ion  trois  cyathes  d’eaue  douce, y  mettent  de  l’eauc  de 
par  trois  iours  continuels,  tant  qu’on  mer,& les  autres  en  laderniereexpref 
voye  refoudre  la  tumeur  de  l’hydro-  fion,  y  mettent  de  l’caue  miellée.  Le 
piiie.  Lon  fait  vn  médicament  de  Ton  meilleur  Elaterion  qui  foit  eft  celny 
fruiâ:(nomméElaterion)enceftema  quieftlifsé,legier,auec  vne  certaine 
niere. Lon  prend  de  la  plante  ces  Con-  blancheur ,  vn  peu  humide ,  trefamer 
combres,  qui  comme  on  les  attou-  au  gouft,  de  qui  approché  au  lumi- 
che  treflaillent,  &  dardent  le  fuc,  &  fe  gnon  d’ vne  lampe ,  l’eftei  mft  aifcmêt. 
gardent  en  cefte  forte  par  toute  vne  Celuy  qui  ha  coleur  de  Porreau, & 
nuit ,  deleiourenfuiuant  mettant  vn  n’eft  lifsé, trouble  à  l’œil, de  colcur  en- 


crible  afsés  rare  furvn  plat,  &  y  ap¬ 
propriant  vn  couteau  auecle  taillant 
en  fus,  lon  prend  les  Concombres 
auec  les  deux  mains  vn  àvn,&  les  tail¬ 
le  lon  par  la  moitié,  en  efpreignant  le 
fuc  par  le  crible  dans  le  plat  qui  eft  au 
deffbuz.  Lon  efpreinift  pareillement 
fa  carnofité,  qui  s’attache  au  Crible, à 
fin  qu’elle  coule  plus  aifement.Lon  la 
laiftepar  apres  en  cefte  forte  faire  vn 
peu  de  refidence,  &  puis  lon  la  met 
dans  vn  autre  plat  qui  eft  là  au  près. 
Ce  faiéï  lon  efpand  vn  peu  d’eaue  dou 
ce  fus  ces  fragmens,  qui  demeurent 
dans  le  crible,  &  les  efpreind  lon  de 
nouucau,&  puis  on  les  iette. En  apres 
on  mefle  cefte  liqueur  auec  l’autre  dâs 
,vn  mefmc  vailTeau ,  &  la  porte  lon  au 
foleil  couuerte  d’vne  toille,&  comme 
elle  ha  la  reftdcnce,lon  en  fepare  toute 
l’eaue  qui  eft  pofee  deirus,&  l’efeume 
aufsi.  Ce  qui  le  fait  tant  de  fois, qu’el¬ 
le  fe  purifie  de  l’eau  c  &lc  marc  ékfons 
demeure  eft'uyé, lequel  femet  para- 
pres  dans  vn  mortier ,  &  le  pile  lon  & 
en  fait  lon  descrochifques.  lien  y  ha 
aucuns  qui  pour  defeicher  prompte¬ 
ment  l’Elatcriô  de  l’humeur  aigueux, 
efpandent  delà  cendre  criblée  par  la 
terre,  &  tonr  au  milieu  vne  fofte  dans 
laquelle  ilz  mettent  vne  toille  à  trois 
doubles, &  en  apres  ilz  y  efpandent 


tre  l’Orobe,&  la  cendre, &•  pefant, 
n’eft  pas  bon.  Il  en  y  ha  aucuns  qui 
pour  le  faire  bien  blanc  Ôc  lifsé  meflet 
del’ Amydum,  aueclefuc  des  Con¬ 
combres.  L’Elaterium  eft  vtile  pour 
les  purgations ,  depuis  deux  ans  iuf- 
queàdix.  La  plus  grande  quantité  de 
fon  vfageeft  d’vn  obole  par  fois,& 
’la  moindre  demy  obole, iaçoit  qu’on 
n’en  donc  aux  enfans  que  deux  arains 
feulement ,  par  ce  qu’il  eft  dangereux 
d’eu  donner  plus  grande  quantité.  Il 
purge  par  vomiflement,  &  pareille¬ 
ment  par  deffouz  Iacolere,&  le  fle¬ 
gme.  C’eft  vne  tresbonne  purgation, 

pour  ceux  qui  font  eftroicis  de  la  poi- 
dlrine.  Si  lon  veut  qu’il  purge  par 
dcftbuZjqu’on  y  adioufte  doiible  poix 
defel,  ôcautantde  Stibiumqu’il  foit 
afsés  à  luy  douer  colcur,  &  en  fait  Ibn 
des  pilules  auec  eaue  de  la  grandeur 
d’vn  Er,&:  les  donne  lon,  furlefquel- 
lcs  il  conuient  boire  vn  cyathe  d’eauc 
tiede.  Mais  pour  prouoquer  le  vomif* 
fement,  lon  ledeftrempe  aueceaùe  SC 
auec  vne  penne  on  le  met  dans  le  go- 
zier  outre  les  racines  de  la  langue. 
Mais  pour  ceux  qui  vomiflTent  malai*' 
femét,lon  le  dilTout  auec  Huyllevicii- 
le,  ou  auec  onguent  d’Ireos ,  &  1^® 
garde  Ion  de  dormir.  Lon  le  donne  a 
ceux  qui  fe  purgent  trop ,  le  leur 


De  Diofcorfdc* 


fant  continucllemct  boire  en  vin  mef 
léauecHuyllc,  parce  que  lesfaiTant 
ainfi  vomir, la  purgation  cciTe.  Mais 
quand  il  fait  tropvomir,le  remede  eft 
de  donner  de  l’eaue  frefehe,  griotte 
feiche, vinaigre  trempé  d’eaue ,  pom¬ 
mes,  &  toutes  autres  chofes  quire- 
ftreignent,&  fortifient  l’eftomac.  l’E 
larerion  prouoque  le  flux  menftrual. 
Mis  en  peifaireSii!  tue  le  fruid  dans  le 
ventre  delamere.  Tiré  en  fus  par  le 
nez  auec  Laid ,  il  proufFite  à  la  iaunif 
re,&  guérit  les  doleurs  anciens  de  la 
tefte. 

ANNOTATIONS. 

L^EUterion  eft  fort  amer ,  non  fort 
chaHt:(jr far  cela  ileft  digeHif.  Le 
ficdes  racines  des faetUes^quoy  qu'il  ayt 

fmblable  vertu  al'E  lateriofi  n‘eftil  four 
tant  fi  valeureux,  zjlfais  la  racine  ha  ver 
tu  moult  femblable ,  car  elle  efiabfîerfiue^ 
dgefHue&remollitiue,&  fonefcorce  efi 
^Imdeficcatiue. 

De  l’Herbe  aux  poux,  que  les  Grecs, 
&  Latins  appellent ,  Staphis  agria: 
les  Italiens  Staphufaria. 

CH  AP.  cxxxvii. 


taillées,  &  fes  tiges  droides ,  tendres, 
&  noires.  Elle  produit  les  fleurs  fem- 
blablesàcellcsde  laGuerde,&  lesefl 
coiFes  verdes,  comme  font  celles  des 
Ciches,audedâsdefqutlles  ily  havn 
noyau  triangulaire, rude,  qui  de  noir 
vient  àrouEir, blanc  par  le  dedans,& 
aigu  au  gouft.  Dix ,  ou  quinze  grains 
defagrenebeus  eneaue  miellee,  pur¬ 
gent  par  vomifl'emcnr  les  groiFes  hu¬ 
meurs  ,  mais  ceux  quilcs  prennéedoi 
lient  continuellement  fe  pourmener. 
Il  efltoutesfoisde  beioing  aucc  pru¬ 
dence  cftre  attentif, à  leur  donner  cô- 
tinueilement  à  boire  d’eaue  miellée: 
car  il  y  hadangier  qu’ilz  n’eftrangJét 
&  qu’ilzhe  brullét  le  gozier.  L’Herbe 
aux  poux  broyee,&  oingte  par  apres 
auec  Huylle, vaut  auxpoux,aux  dema 
gemés  &  à  la  rogne.  Machee ,  elle  fait 
cracher  fort  grade  quatité  de  flegme. 
Se  lauat  Fa  bouche  auec  fa  dccodiô,el 
leayde  aux  doleursdes  dcts&  reftreîd 
lefluxdesgenciues.  Incorporée  auec 
Miel  elle  guérit  les  vlceres  de  la  bou¬ 
che  ,  qui  lettent  ordure.  Lon  la  met 
dans  les  emplaftres  aduftifs. 


V Herbe  aux  poux 

1  ‘Herbe  aux  poux  ha  les  fueilles 
femblabksà  la  Labrufquc,ea- 


ANNOTATIONS. 

L  *  Herbe  aux  poux. e fi  vne  plante  afiês 
commune,  &  cognue  de  tous.  Elle  e fi 
trefaigue ,  en  forte  qti  elle  purge  valeur  eu., 
fement  le flegme  de  la  te  fie, ^  efiabfierfi*. 
iie,mais  elle  efi  vlceratiue. 

De  la  Thapfie ,  que  les  Grecs,  Latins, 
&  Italiens ,  appelkn t,T hapfia. 

C  H  A  P.  ex  X  X  VIII.- 

LA  Thapfie ,  ha  ainfi  efté  nômee, 
pour  premièrement  auoir  cfté 
trouucedans  l’ifle  deThapfus. 
Elle  cft  de  nature, &  d’efpecc  fembla- 
ble  à  la  Ferulc,mais  elle  ba  la  tige  l'ub 
tile,& les fucillcs scblables au  Fcnoil. 
Elle  jpduit  en  la  lommitcdechafquc 
D  ij  bran 
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branchette  vne  émouchette  fembla- 
blc  à  l’Ancth  ,les  fleurs  de  laquelle 
fontiaunes.  Lagrenecft  celle  mcfme 
de  la  Fcrule, large ,  mais  vn  peu  moin> 
drc.La  racine  eft  noire  par  le  dehors, 
&  blanche  par  le  dedans ,  longue,  ai¬ 
gue  ,  &  veftue  d’vne  grofle  efcorce, 
bon  en  cire  la  liqueur  en  cefte  manie 
rc.Lon  fait  vne  fofle  tout  au  tour ,  ôC 
incife  Ion  l’efcorce,ou  Ion  caue  la  raci 
ne  en  rond,&:  la  couurc  Ion, à  fin  que 
laliqueur  foit  plus  pure.  Mais  il  eft 
de  befoing  le  iour  enfuiuant  tirer  de¬ 
hors  celle  qui  s’y  fera  efpeifie.  Outre 
celalon  pile  la  racine  dans  vn  mortier 
&cnefprein(ftlonle(ucparvn  pref- 
foir ,  &  le  met  Ion  au  Soleil  dans  vn 
gros  vaifleau  de  terre  cui(fte.  Aucuns 
y  pilent  aufsi  les  fueilles  par  enferable 
mais  la  liqueur  eft  par  apres  peu  va- 
leureufe.  11  y  ha  entre!’ vne  &Pautre 
cefte  difFerence-.d’autât  que  celle  qui 
diftille,ou  eft  tiree  de  la  racine, haplus 
forte  odeur ,  &  fe  maintient  plushu- 
mide:&  celle  qui  s’efpreind  des  fueil- 
les,fe  feiche ,  &  fe  gafte  de  vermine. 
Celuy  qui  la  recueille, doit  eftre  aduer 
ty,de  ne  fe  tenir  laface  vers  le  vent, ou 
dechoifîrvn  beau  iour  fans  vent,  par 
ce  que  la  face  s’enfle  grandement  par 
l’acuité  de  l’efprit,  &  les  ampoulles 
viennent  en  tous  les  lieux, ou  les  mem 
bres  (ont  nuds.  Et  à  cefte  occafion 
ceux  qui  recueillent  la  liqueur  onta- 
couftumé,de  s’oindre  tous  les  mebres 
nuds  auec  vn  ceroefme  liquide,  &  a- 
ftridif,  &  ainfi  préparés  s’y  en  vont. 
L’efcorce  de  la  racine,  &  la  liqueur 
ont  vertu  de  purger.  Cefte  liqueur 
beueeneaue  miellee,  purge  lacolcre 
par  vomilfementj&par  deifouz.  Lon 
donne  quatre  oboles  de  la  racine  auec 
trois  oboles  de  grene  d’ A  neth  :  mais 
du  fuc  on  en  donne  feulement  trois 
oboles:&  de  la  liqueur  lacftce  vn  obo¬ 
le  feulement  :  pour  autant  que  c’eft 


chofe  dangereufe ,  d’en  prendre  plu* 
grande  quantité.  Ceux  qui  font  fer¬ 
rés  de  la  poiétrine,  fe  purgent  prouffi 
tablement  auec  la  Thapfic ,  ceux  qui 
rcfpirent  raalaifement, &  la donnclô 
pour  les  doleurs  anciënes  du  cofté  & 
dans  les  viandes  quelques  qu’elles 
foyent,àccuxqui  font  malaifés  à  vo- 
mir.La  racine,&  la  liqueur  ont  vertu 
de  retirer  du  profond  à  la  cyme,  mais 
plus  grande  que  toutes  autres  ebofes’ 
qui  font  la  mefme  operatiô,  &  pareil 
lement  de  changer, &  relafcher  les  po 
rcs,&  côduitsdela  peau.  A  cefte  cau- 
fele  fucoingt,&  la  racine  frefehefro- 
tec,font  valeureufemenc  renaiftreles 
cheueux  tombés  par  la  pelade.  La  ra¬ 
cine ,  &  le  fuc  auec  égalé  portion  de 
Circ,&  d’Encét,enleuét  les  meurtrif 
feures,  &  le  fang  mort  fouz  la  peau; 
mais  on  ne  les  y  laiffè  deffiis  plus  de 
deux  heures,  &  par  apres  on  eftuue  la 
place  aueceaue  marine  chaude. Lefue 
efface  les  taches  du  vifage ,  y  mis  def- 
fusauec  Miel  en  mode  de  liniment.ll 
I  guérit  les  lepres.  Il  refout  les  petites 
tumeurs,s’en  oignant  auec  foulphrc. 
Lon  en  fait  vn  liniment  vtile  es  vieux 
deffauts  du  poulmon,  du  coftedes 
pieds, & des  ioinéfures.  11  vaut  pour 
recouurir  de  prepuce  la  tefte  du  mem 
bre  genitalà  ceux  qui  naturellement, 

&  non  par  circoncifion  l’ont  couuer 

te,  par  ce  qu’il  s’y  engendre  au  tour 
vne  tu meur ,  laquelle  mollifiee  par  a- 
pres  auec  greffes ,  refait  puilfamment 

la  dcperduc  du  chappellct. 

annotations. 

ThaprieefipoHrleiourihHyapes 

cognHeen1talie,&  natjtengrmdc 

abondance  non  fealement  en  la  Poftt 
natffent  les  autres ferules ,  ains  aufstj»^  ^ 
marine  de  Stnes,<tA  Padoue ,  &  ^ 
lon  la  petit  aifement  voir  en  plufieursta 
dtns,m<}HltJemblable  à  la  ferule.Les 


D  e  Diofconde*  ^  i  i 

^1^5  ^uîvont&  viennent  tous  les  ans  en  la  par  dcflbuz.  Le  fuc  ciprciiKH:  des  bran 
p^ille,efcorcbent  les  racines  de  laThapfie,  ches  premieremét  deftrépccs  en  eaue, 
^vendent  par  açres  les  efcorces  en  lieu  de  puispilecs,beuàlaquantitéd’vncya- 
fttrbitkUfquelksfepemtent  mettre  en  ou-  the  .iieim,  aide  aux  feiatiques ,  &  à  la 
itra^eenajfeuranceyoula  Thapfie ejl con-  fquinancie.  Aucuns  les  deftrempent 
ftenable. LaThapJie  efl aigue valeu-  plus  volentiers dans  eaue  marine, & 
reufiment  chaude  y&auec  cela  elle  ha  de  en  font  par  apres  déely  itérés  és  feia- 
Hhumidité,  çfr  par  cela  elle  tire  valeureuje-  tiques,  car  il  tire  hors  des  boyaux  les 
mnt  du profind a  la  fommité ,  en  digérant  raclures  fanglantes. 

(equ^eUe  attire.  Ce  que  toutesfiis  elle  frit  ANNOTATIONS.’ 

par  vn  certain  temps  pour  efrre  pleine  de  T  Efrc  de  lagrene  vergettes  du  Ge- 

gr.ande  humidité ,  qui  efi  la  Cauje  qu'elle p  L  ont  vertu  attraBiue.  Le  Genefi 

corrompt  promptement.  nuit  k  Nfiomac,& au  cœur  mais  on  en  ojte 

Du  Gefieft,que  les  Grecs  appellent,  Nnconuenient  lemejlant auec  Afielrojat, 
Spartion^ks  Latins,  Spartiutp,  les  &  pareillement  auec  RôfeSy  &  auec  Ma- 
Italiens,  Gcneftra.  flic.Lon  doit  donner  frgrene  auec  eaue iCb" 

c  H  A  P.  c  X  X  X I X.  Miel  rojat.  Outre  cela  Ion  le  corrige  auec 

tAnisgrenedeEenoiU  e^  de  Daucus.  La 
fieur  ne  pu  frient  qu'vù  peu  de  decolîiony 
mais  lagrene  apés plus.  Elles pnt  de  moult 
belles  operations ,  deferites  pngneupment 

Du  Silybon,  que  les  Grecs  appellent, 
Silybon,les  Latins,  Silybum,les  Ita- 

"l-  E  Silybon  eftvnc  plate  éfpineu- 
I  fe,  large, 'qui  produit  lés fuéilles 

"^^femblables  au  Chatneleô  blanc. 
Cefte  plate  fe  mange  en  viandes  quâd 
elle  eft  freche ,  cuide  auec  fel,  &  auec 
Huylle.Le  fuc  de  la  racine  beu  au  poix 

>  -  d’vne  drachme,  fait  vomir. 

Genefr.  ANNOTATIONS. 

Le  Geneft  eft  vne  plante ,  qui  pro-  T  E  Silybon  herbe plonPlineypeculiere 

duitlesverges  longues, &  fermes,  JL-j  du  pays  de  Cüicieyetde  Pheniceyn’efr 
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commcfontlcs  Amendes  amcrcs,de  auec  laquelle  on  y  pntvnpeude  PajhiElif 
laquelle  nousvfons  en  lieu  d’Huylle  Et  far  cela  elles  pojfedem  en  mfme  vnt 
pour  les  onguens  précieux.  Il  naift  venu  ahflerfiue ,  incifiue ,  contraEliue ,  ^ 
en  Ethiopie, en  Egypte, en  Arabie,  &  confiipatiue.  Uefcorce  refirem5i  vakuretu 
en  Pctrachaftcaü  voifindelaludec.  pment^efr  par  cela  ontn  peutvjery  ouileft 
Lon  loue  ccluy  qui  eft  plein  ,  frais,  de  hefiing  de  refireindre grandement.  Les 
blanc,&  qui  fe  nettoyc  aifement.  Ce-  Myrohalans  incognus des  Grecs^&  diuisis 
luyquicft  telbeuaupoixd’vne  dra-  encinq  dmerfisepeces^fontdt^erensdece 
chme,amoindritlarate.  Lon  l’em-  fruiB.PareilUment les Been^blanc^é^ noir 

plaifrc  auecfârined’Yuroyc,&eauc  pnt  entièrement  dîners  du  Ben^é^cela. 
miellee  fur  les  podagres.  Cuiâ  en  vin-  Peferis  a fin  que  perfonrie  ne  Py  abufi^(:^  let 
aigre,&  yadiouftâtdu  Nitron,ilcn-  eflmevnemeffne plante. 
îcuc  les  cicatrices, le  mal  S.  Main,  la 


Morphee,&lalepre;&auec  vrinelcs 
Lentilles,  les  taches  de  verolIe,les  bub 
besdu  vifagc,'& autres  deffauts  delà 
peau.  Il  fait  vomir,  &  prins  auec  eaue 
miellee ,  il  lafehe  le  corps .  11  eft  con¬ 
traire  &  nuit  àl’eftomac.  L’Huyllc 
qui s*cn  efpreinâ:  dehors ,  beue  lafehe 
le  corps.  Son  efeorce  eftreinâ:  dauan- 
tage.La  liqueur  qui  fe  tire  de  ce  fruidl: 
pilé, s’adioind dans  les  medicamens 
abfterfifs,  qui  font  vtiles  auxdeman- 
gemens,&  auxrudeftes  de  la  peau. 

ANNOTATIONS. 

CE  Simple  dont  parle  ky  Diofcoridcy 
naiïi  en  firt  grande  abondance  au 
pays  d!  Hejfiaigne^c^  en  tronne  lon  atiionr- 
dlhtiy  à  Jcrce  chez,  les  parfitmeurs  nomme 
parenxBen.  Cefivnfimüquafidutont 
fimblable  au  PiÜacia  y  d'efcorce  blanche^ 
mais  afsés  pins  fragile,  lenoyandn  qnel  eji 
moult  plein,  gras,  &  huiÜenx,  dont  on  tire 
cefi-ehuylle  de  Ben  qui  ne  fi  rancit  iamais, 
ny  ne  dénient  vieille ,  prifiepar  cejie  occa- 
fion  par  les  parfumeurs  pour  dejlremper 
leurs  odeurs,  le  Afufch,le  Zibet,les  Am¬ 
bres  ,  &  les  autres  leurs  miHures  odorifi- 
rantes:  affeurés  quelles  fipeuuent  garder 
parvn  long  temps, fans  craindre  qu'elles  fi 
ranciffent.  La  chair  du  Ben  eft  chaude, 
quoy  que  les  parties  qui  reftent  apres  qtC el¬ 
les  font  efpreinEies  fiyent  terrefi^res, dures, et 
ameres  en  celle  qualité  qui  phts  y  domine, 


Du  Narciftus,quelés  Grecs  appcllét, 
Narciftbs-.les  Latins  Narciilus,les 
Italiens  Narciflb. 


C  H  A  P.  CXLII. 


Narciffus  i.efieces. 


AVeuns  appellent  le  NarciiTus, 

Lirion,ainfi  qu’on  fait  le  Lis. 

Il  produit  les  fueilles  femblables  au 
Porreau, fubtiles,  moult  moindres, & 
plus  eftroidles.  La  tige  eft  concaue,& 
fans  fueilles ,  qui  croift  plus  haute  de 
douze  doigts.  Elle  fait  la  fleur  blan¬ 
che,  &  iaune  par  dedans ,  quoy  qu’en 
aucuns  elle  s’y  trouue  purpurine.  Sa 
racine  eft  en  forme  d’Oignon,  rond^ 
&  blanche  par  le  ded.ans.  Lagrene  eft 

ferree,  corne  dans  vn  cartilage) 


U 


Narcijfus  tanne. 

&  longue.  Le  plus  vertueux  quifoit 
c’eft  ccluy  qui  nàift  danS  les  monbi- 
ghes,&  qui'âfpire  d’vnefœfuc  odeur. 
To^s  les  autres  ont  odeiir  ou  dé  Por- 
rcaujôud’herbè, La  racine  cUi(Cle,  tdt 
mangee, que  beue, fait  Vomir.  Ellcdi' 
de  aux  br ùllüres  dii  féu' ,  y  ap'pli quée' 
deiTusauec  vn  peu  de  Miel.  Mile  fur 
lës'hérfs  taillés,  elle  lesconfolïde.Em- 
plaftrce  auec  Miel,elle  aideaux  dislo-, 
cations  désr  CHeuilies  dei  pieds, &  aux 
doîeurs  atiden’nes  des  ioiri^ufes.  A- 
uèc  Vinaigre, gréne  d*Ortie,elIe  en- 
ieuefes  taèbés  du  vifaec ,  &lÈsmor- 
phéés;‘Auécdrobe,&MieI  elle  purge 
le  inaré  des  vlceres.  Elle  rompt  lés  apo 
ftumes,malaifésàmaturer.  Empla- 
ftree  auec  farine  d’Yuroye,  &  Miel, 
«lie  attire  dehors  toute  chofe  quife 
fiche  dans  le  corps. 

ANNOTATIONS. 

Line  en  defcriuant  deux  ejpeces  de 
A  NaniÇsmd'  d fieurs  purpurineSj 
Vautre  à  fleur  ver  de ,  deuoye  :  en  tant  ^ne 
Idiofcorideefcrit^que  le  Narcifsus  fait  la 
fleur  hlanche^auecvnŸeu  de  iaune.  JlLais 
U  Uverité  Üy  ha  diuerfis  efleces  de  ‘L[arr- 
eifius^efr  auec  fleurs  dediuerfes  coleurs,La 
tacine  du  7\(arciflu}  efi  fi  dejîccatiuey 


De  D/o/cor/cfe/  ^2,3 

qu^  elle  confonde  les  grands  vlceres^ç^  pU^ 

y  es  profondes  iufques  aux  nerfs  maifirauls. 

!  dlyhaoutreceladetabfier/tff  ^  de  fat’, 

trabhf. 

De  L’Hippophaa:,  que  les  Grecs, &: 
;  Latins  appellent  Hippophaæs  :  les 
Italiens ,  Hippophae. 

c  H  A  P.  c  X  r  1 1  r, 

’Hippophaæ  auec  lequel  les  mai  ■ 
ftres  qui  parent  les  draps ,  poliil  v 
fent  les  veftemens„naift  en  lieux  fablô 
ncux,&  dans  lamafine.Ceft  vne  pla¬ 
te  farmenteufe,efp€ire,&  large.  Les 
fueilles  de.  laquelle  font  plus  longues 
que  celles  des  Olioiers,&  pareillemét 
plus  tendres.  Entre  lefquelles  fortenc 
les  blancheaftres  efpines,feiches,con- 
tournees  en  anglets,&  diftantes  l’ vne 
de  l’autre  d’vne  certaine  quantitéd’ef 
pace.  Elleproduitfes  fleurs  enraifins 
îèmblables  aux  raifins  de  Lierre,quoy 
qu’jlz  foyent  moindres, tédres,blâcs, 
&■  rouges  en  partie.  La  racine  eft  tou¬ 
te  groÎTe  deLaidï,  materielle,  tendre, 
&  amere  au  gbuft:  de  laquelle  on  tire 
le  fucjcôme  de  la  Thapfie,  lequel  ainfî 
par  luy  feul ,  ou  empafté  auec  farine 
d’Orobe,fefeiche,  &  fe  ferre  à  part 
pour  l’vfagedela  medecine.  Le  fuc 
pur  prins  au  poix  d’vn  obole,lafche  le 
flcgmc,IacoIere,&Ies  humeurs  ai- 
gueux.  Mais  de  celuy  qui  s’empafte  a- 
ucefarine  d’Orobe,  on  en  donné  qua 
tre  oboles  auec  eaue  mielIee.Lèn  fei- 
che  l’herbe,  &  la  racine ,  &  les  broyé 
Ion  en  poudre ,  &  lesdonne  Ion  dans 
vne  demye  hemine  d’eauè  miellee. 
Lon  tire  le  fuc  de  la  racine,&  de  l’her¬ 
be,  comme  de  la-Thapfie,&  la  quanti 
té  qui  de  luy  fe  donne  pour  purger, 
eft  vne  drachme. 


De  L’Hippophefton,que  les  Grecs 
appellent  HippopheftomlesLa 
tins  Hippopheftum, les  Italiens 
Hippopheüo. 

D  iiij  CH  A 


4^-4  Le  CipanLluirc 

C  H  A  P.  ex  LUI  T. 

T  ’Hippopbefton,  qu’aucuns  nôm 
•^ment  Hippophaaî,naift  és  mef- 
mes  lieuxou  naift  l’Hipjpophaæ^&eft 
pareillement  efpece  d’efpine  pour  po 
lirles  veftemens.  C’eftvne  herbe  qui 
rampe  par  Terre,  fans  tiges,  &  fans 
fleur. Elle  ha  les  fueilles  petites,  &  ef- 
pincufes,&  des  chapiteaux  vuides, 

Ses  racines  font  tendres  ,&  gro (Tesi 
Lon  recueille  le  fuc  en  pilant  enfehi- 
l>le  les  fueilles, les  chapiteaux,  &  les  ra 
cinés, lequel  on  efprejnft  pâr  apreS,& 
le  feiche  lon.  Lon  donne  ce  fuc  (ou  il 
cftde  befoing)  auec  eaue  micllceaif  femblaGleàceluy animant  quifenô- 


LE  Cherua,quclesGrccsappcll|c 

aufsi  Croton,  ha  ainfi  efté  nômé 
pourreifembler  de  grene,à  yn  ani, 
mant  nommé Ricinusen  Latin. Oeft 
vnc  plate  qui  croift  à  la  hauteur  d‘ vn 
petit  arbre  de  Figuier,  les  fueilles  de 
laquelle  font  femblables  à  celles  du 
Plan,mais  plus  grandes,plus  liflces,Ôc 
plus  noires.  Elle  produit  les  tiges 
pareillement  les  branches  concauees 
par  dedans  comme  font  les  cannes. 
La  grene  eft  en  grappes  enferme  de 
raifins,mais  afpres,laquelle  quand  cU 
le  fe  defpouille  de  fon  efçorce ,  elle  eft 


poix  de  trois  oboles,  pour lafeher  le 
flegme ,  &  les  humeurs  aigueux ,  la¬ 
quelle  purgation  cohuient  particulie 
rementau  mal  caduc,aux  defFauts  des 
nerfs,&auxaftmatiques. 

ANNOTATIONS. 

ÜHim 


1  „  flantti  incognnes  de  mfire 
ne  les  trome  lon  par  U  Europe. 

Du  Cherua,queles  Grecs  appellent 
Cici,les  Latins  Ricinus ,  les  Italiés 
Girafole.  < 


Cherua. 


me  Ricinus/  De  celle  grene  on  en  tire 
de  l’Huylle,qui  fe  nomme,  Huylle  de 
Cherua.  •  Cefte  Huyl!,eeftordepour^ 
en  vfer  en  viandes ,  quoy  qu’elle  foit 
vtile  pour  les  lampes,  &  pour  les  era- 
plaftres.Trente  grains  de  fa  grene bié 
mûdifice  &  bien  pilee,beus ,  purgent 
par  le  bas  la  colère, &  lesbumeurÿ  ai-, 
gueux.  Ilzfont  vomir.Maisàla  véri¬ 
té  c’en  vnc  mcdecinefacheufe,ôf  en-  > 
nuyeufe.p^ir  ce  qu’elle fubuertitgran  . 
dement  l’eftomac.  La  grene  pilee ,  & 
appliquée  enleue  les  taches  du  vifagç, 
&  les  m  arques  delà  verole.Le  fueilles 
broyees  auec  griotte  feiche^mitiguét 
les  inflammations  des  yeiix,^  pareil- 
lem^tles  tumeurs.  Elles  refoudent 
le^^meursdes  mammellesquife  eau 
fent  apres  lefruidl.  Emplaftreesauec 

vinaigre,  elles amortiflentleieu  , S. 

Antoine. 

ANNOTATIONS. 

Le  Cherua ,  ou  Catapucia  maiôr ,  M 
eHé  nomme  Cici  des  Grecs  ^ 
nus  des  Latins,  pour  du  tout  rejfem^ 
hlerdegrency  k Ricinus  qui  eft  ’vnanimat 
ftomacheux ,  dr  vilain ,  temy  &  pldtt^ 
fang  noir ,  que  lés  Italie  s  appélient,  Zeccot 
que  fouuent  lon  void  fur  les  dos  des  chiens» 
des  cheuauXfdes  boeufsydes  cheures ,  & 


■Titl^maUs.t.e^ece. 


Tithymalis  z. 


De  Diofcoride* 

très  diuerfesbe fies.  Lagreneàu  Chèrua» 
mrgéy&  fnondijîe  par  mefine^  é' digéré. 

Ci  que  font  pareiüèment  letfaeilles^mais  il 
les  ni  font  (t ‘Vakurenfes.  VHujlU  qui  5V-> 
jpreinSlde  lagrene,efiplus  chaudefÇ^par 
celaiüedigereplusvaleureufement. 

Pe  tous  les  Tithymales,queks  Grecs  ,» 

&  Latins  appclIcntyTithymali  :  les 
ItaIicns,Tithymali. 

C  H  A  P.  e  x  L  VI. 

LEs  Tithymales  font  de  fept  efpe  '  ' 
ces  ,  dcfqucls  Iç  naafle  Ha  nom  -  : 


'  Tithymalis. ‘i, 

GharacMS,nomméeneoçe  par  aucuns 
Amygdaloidcs.  La  femelle eft  nom-, 
mee  Myrtitessde  autrement  Caryites 
5c  Myrfînîtcs.  Le  treizième  ha  nom 
Paralius, qu’outre  cela  on  nommeTi 
thymalidesîLe  quatrième,  Heliofco- 
pius*  Le  cinquième,  Cyparifsi^s.  ,Le 
üxiéme  Dendroides-Lc  fepti.cme  Pla- 
typhiîIos;.Les  tiges  du  TitEymalIe  no 
méj.Char^ci  as  ;  j  proiCent  à  la  hauteur 
dc.pksdf  vne  epu4ee,rouges ,  ^  plei- 
nesd’Vne  liqueur  laètee  ,5c  aigue,  les 
fucillés  defquelles  font  autour  des  brâ 
cheSjfemblablesà  celles  des  Oliuiers, 
mais eftrdiâ:es,&  plus  longues.  Sa  ra 
cinç  eô:gtoflèÿ&  retire  fur  le  boy?,  & 
ehla fommité des  tigesily  ha  vnefail, 
lie  pareille  à  celles  des  loncs ,  fouz  la^- 
quelle  il  y  ha  quelques  cauités,fembla 
blés  aux  vaifleaux  des  baingsdans  lei 
qoelleseft  côtenuelagrenc.llnaiftdâs 
les  môtagnes ,  &  dans  les  lieux  afpres  • 
L  e  fuc  de  ce  T khy  m,ale  purgele  c  orps. 
Prinsau  poix  de  deux  obolesauec  vin 
aigre  trempé  d’eaue ,  lafchc  la  colere, 
D  y  & 


4^6  Le 

le  flegme.  Deu  auec  eaue  miellée, il 
fait  vomir.  Lon  en  recueille  la  li¬ 
queur  au  temps  de  vendengescnce- 
fte  maniéré.  Lon  prend  les  bran¬ 
ches  p.'u-enfcmble,&  les  taille  lon ,  & 
les  laifle  lon  en  les  pliant ,  écouler  le 
laiâ:  d’elles  mefmcs  dans  vn  vaifleau. 
Quoy  qu’aucuns  empaftent  auec 
cefte  liqueur  la  farine  d’ Orobes,  &  en 
fait  lon  des  trochifques  à  la  grandeur 
d’ vn  Orobe.  Les  autres  font  diftiller 
fonîaiifidans  figues  feiches ,  en  met¬ 
tant  pour  chafque  figue  trois  ,  ou 
quatre  gouttes,  &  le  garder  par  apres 
pouren  vferaubefoihg.  Dauantage 
Ionie  ferre  aufsi  tout  féal, pilé  pre¬ 
mièrement  'dans  le  mortier,  &  puis 
formé  en  trochifques.  Mais  il  faut 
eftre  aduerty,que  quand  on  recueil¬ 
le  fon  Iaiâ:,il  n’ert  de  bèfoing  de  fe 
tenir  contre  le  vent  ,  nyfe  toucher 
les  yeux  auée  les  màinsr  Outre -celâ- 
â'Uant  que  le  Teeüciïlir,il  eft  Inèçpifaia 
r  c  d  e  s’oindr  e-  auec  -  'grefie  ou  /auec 
huyllc  meflee  auec  vin  ,1a  face ,  le  côî 
êà  les  tefticulcs.  Il  enâfpritlc  go-’ 
zier ,  '&  la^canrie  dU gdzidr.' •  Parquoy  ^ 
il  eft  néceflair  é  d  e  lé  reconurir  auec  : 
Cire,  ou  auec  Miel  cuiéi  ,  quand 
îé  veut'dohnër  en  pîlqles  par  la  boijiw 
che.  G’eft  dises  dé  |)rendïe‘poaf-VBeî 
purgation  '  d'eux- V^Gü  t'tôis  -  • 

L.e  lai<£t  frais  otdgt  âiiéc  'HuyÜ'è  au 
S6feifii'Fléschdiïédx,^îes  tîife  dehors, 
les  fàifahf  rehaiftrë  roux-,  &  fubtilsi 
Mais  finableménîc-iïr  les  fait  toufr? 
tomber.'  Mis  dan!s  là  concaiiité  des: 
dents  i  il  en' tire  la  ddle-ur.  i'Mals  'i  il 
eft  dé  befôing  de  t-resbien  premçii*; 
nir  les  dents  auec  cire,  à  fin  qdlen' 
lbrt.Tnt  dehors  ,  il  n’vlcerc  la  lan¬ 
gue  ,  6c  le  gozicr.  Oingt  il  guéris,^ 
lés  feuz  volages  J  &  les  for  mies,  &• 
ehleue  lés  verrues ,  les  porreaux-^  & 
les  Thyms;  lisant  aux  pellkufes  qui 
ù:  fuciircfctétit  au  près  des^  ongles  dés  '• 
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doigts ,  &  aux  petis  a.ntracs ,  aux  vl 
ceres  corrofifs,aux  Gangrènes, &aui 
fiftules.  La  grenefe  recueille  L?Au, 
tomne  j &  fefeiche  au  Soleil ,  &  puiç 
feîpile,  &  fc  ferteàpart,n>iftteninfu, 
fion  dans  eaue  chaude ,  en  lieu  nçt. 

En  mefme  lon  garde  les  fueilles  fei-i 
chès.  Lcsiliçill^s femblablçp>t;t,t 
la  grene ,  beus  au  poix  d’ vn  acetabul, 
font  le  mefme  effed  que  fait  le  Laid! 

.Aucuns  les  confiient  pouiî1es,gar- 
drer  vn  long  temps ;âucc  Laidi)for- 
mage  gratté ,  &  Lepidion.  La  raci¬ 
ne  belle  au  poix  d’vne  drachme  en  ea¬ 
ue  miellee ,  purge  par  deffouz.  Lon 
lauc  la  bouche  prouffitablemét  auec 
fa  decodion  faide  en  vinaigre, quand 
les  dents  dçullent.  La  femelle  qui  fe 
nomme Myrfinîtes,ou  Caryites,eft 
femblable  dénaturé  à  la  Laureole. 

Elle  ha  les  fueilles  de  Murte,mai$ 
plus  grandes,fermes,&en  la  cyrae 
appoindees,  &  picquantes.  Elle  ha 
les  branches  dçs  la  racine  en  fus 
hautes  de  douze  doigts.  Elle  pro¬ 
duit  fonfruid  fcmbjableaqx  Noix, 
deux  fois  par  an  ,  leqüeljeft  mor¬ 
dant  au  gouft.  Elle  nâî{i,'èn  lieux 
afpres.  Le./uc,,  la  .Taçin,q  ^ &  la  gre¬ 
ne  ,  ôc  les  fueilles  font  en  Içurf*  vertus 
femblables  au  fufdid  ,;  excepte  que 
ceftuy  fcÿ  efi  moins;  valeureux  pour 
faire  vomir.  L’autre  èfpece  nommé, 
Paralius, qu’au  eus  appcllét,Tithyma 
lidcs,  ou  Pauot,  naift  fur  la  marine  a- 
uec  brachés  rougcaftres,hautesde  xij. 
doigts ,  &  y  en  y  ha  cinq ,  ou  fix  ;  qui 
cnfcmblc  fortent  d’vne  racine,dvis  lef 
quelles  font  les  fueilles  femblables  à 
celles  du  Lin,eftroides,  petites  &  16- 
gues.  Il  produit  en  la  cy  me  vn  chapi¬ 
teau  rond, au  dedans  duquel  eft  la 
grene  femblable  L’Orobe..  Il  fait  la 
fleur  blanche.  Toute  la  plante  auec 
la  racine,  eft  pleine  de  Laid.  Lon  le 
garde  pour  le  œcfmevfage,quc  les  fuf 
dids< 


De  Diofcoride; 

aias.  Le  Tithymale  nommé,  Hclio-  ANNOTATIONS.' 

fcopius  ,'ha  les  fucillcs  fcmblablcs  au  Outainfique  7)iofconde  ha  clere» 

pourpier ,  mais  plus  fubtiles ,  &  plus  i.  nient^& par  hn  ordre  efirit  des  Ti~ 
rondes.  U  ha  tantoft  quatre,  tantoft  thymaks.enmefme  les  Arahi  en  ont  fs 
cinq  branches  rouges,  qui  l'ortent  de  confirment  efcrit^qu'ilz.  ontpJléPoccafiom 
U  racine,àla  hauteur  de  douze  doigts,  de  les  vouloir fiiure ,  &  y^dtoufier fiy.  Le 
fubtiles,  &  fort  pleines  de  Laid .  Il  Tsthymale  Characiasy& le  Myrfimtes  ne 
ha  la  telle  femblable  à  L*  A  neth ,  dans  !  fs.  choiftjfent  de  noHre  temps  és  pays  ilk~ 
laquelle  y  eft  cnclofe  la  grenc ,  corn-  firespourproduircy  et  frire  monfire  des fm 
roc  dans  aucuns  chapiteaux.  Il  eft  fies.  LeTithymale  Paraliusy  oumariny. 
nommé ,  Heliofeopius ,  pour  tpur-  naiHen  trefgrande  abondance  firlama- 
ncr  l’eminencede  fon  fueillage  auec  rine  de  Senesyfir  la  montagne  Argentaia, 
leSoleil.  Il  naift  autour  des  chafte-  &  partout  le  refie  dupays.  Lon  PappelU 
aux ,  &  principalement  és  ruines  en-  vulgairemët  en  la  Tufeaney  Herha  moroy 
tre  les  brifures  de  chaux.  Le  fuc ,  &  Ion  prend  fes  racines  f  efihes,  &  les  met  Ion 
la  grene  fe  cueillent  comme  on  fait  és  ferrees  dans  des  fies.  A  celamefme  on fi 
autres,  &  ha  les  mefmes  vertus,  quoy  fertyde  la  racine  de  celuy,  qui  pour  auoir  les 
qu’elles  ne  foyent  fi  valeureufcs.  Ce-  fieiUes  larges  efi nommé  PlatyphyÜos,& 
luy  qui  eft  nommé  Gy parifsias,  pro-  despefeheurs  TufeanSyTortumagHoyabon-^ 
duit  la  tige  haute  de  douze  doigts,  &  dam  pareillement  es  fifdilîes  marines  Se- 
quclqueSfois  plus  gtande,  roügèaftre,'  noifes. V Eliofcopius fi  trouue entons  lieuxy 
de  laquelle  fortent  les  fueilles  fera-  auec  tout  es  les  marques  à  luy  attribuées  par 
blabîes  à  celles  du  Pezzc,  mais  plus  Diofeoride.  Le  CyparifioéyefiPherbenom 
tendres,  &  plus  fubtiles.  Ilreflemble  meeyEfrlaminor.  Le  Dendroidesfe  trou^ 
proprement  au  Pezze  qui  naift  de.  ttede  nofire  temps  mefine  entre  les  roches, 
nouueau,dontil  haprins  le  nom.  Il  Tous  lesTithimales  font  abondansenacui.^ 
eft  fort  abondant  en  Laidl.  Il  ha  les  téyenchaleur.yi^  ertamertume.  La  liqueur 
mefmes  vertus  que  les  fufdiifts.Outre,  efi  lapins  puif ante  partie  qtPilz.ayenv.é’ 
les  preeedens ,  il  y  ha  le  Tithymak  lefruili,&  iesfieiÜes  tiennet  le  fécond  lieu. 
D.endroides ,  qui  naift  entre  les  rocs.  La  racine  participe  de  telk  frculté ,  mais 
Ceftuy  cy  hala  cyme  large,  &  fueil-  non  pas  egalement.  Leur  LaiH  efi  chaut 
lue,  auec  laquelle  elle  fait  vne.  grand  au  quatrième  degré. 
ombre.  Il  eft  plein  de  Lai<ft,&  fes 

tiges  font  rouges,  &  fes  fueilles  fera-  De  la  grande  Efulc  que  les  Grecs  & 
blables  \  celles  du  Murte  fubtil.  Son  Latins  appellent  Pityufadcs  Itali- 
fruidleft  femblable  à  celuy  du  Cha^  cns,Efula  mâggiore. 
raeias .  Lon  le  garde  à  la  mefme  mar  chap.  cxLvir. 

niere,&  haies  mefmes  vertus  des  au-  T  A  grande  Efule  quoy  qu’aucuns 
très.  Le  Tithÿmale  Platyphyllos  JL^l’annombrent  entre  les  efpcces 
eft  femblable  au  Bouillon,  la  racine  duTithymale,fiefteIIe  differentedu 
duquel,le  Laia,&  les  fueilles  purgent  Tithÿmale  Gyparifsias.  Cefte  plante 
par  deflfouz  les  humeurs  aigueux.  produit  la  tige  plushaute  d’vnecou- 
Cc  Tithÿmale  le  pilant,  &  le  mettant  dee,  noueufe,auec  fueilles  de  Pezze, 
dansl’eaue,  tuele poiftbn.  '  Ce  que  appoinélees,  &  fubtiles.  Il  fait  la 
font  pareillement  toutes  les  autres  e-  fleur  blanche,  quafi  comme  purpuri- 
fpeccs  fufdiacs.  ne.  La  grene  eft  large,  femblable  aux 
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Lentilles.  La  racine  cft  grofle ,  blan¬ 
che, &  pleine  de  fuc.  Cefte  plante  fe 
trouue  moult  grande  en  aucuns  lieux. 
Laràcine  donnée  en  càue  miellee  au 
poix  de  deuxdrachmesjlafchc  le  corps  ^ 
par  deflbuz.  Il  fufïït  prendre  yne  dra¬ 
chme  de  la  grene.  Lon  donne  vne 
cuilkree  du  fuc  incorporé  auec  fari¬ 
ne, &  en  fait  lon  des  pilules. Lon  don¬ 
ne  trois  drachmes  des  fueillcs. 

annotations. 

LEi  herbiers  qui  viennent  du  mont 
SainSi  AngCyapportent  tes  racines  de  ' 
la  grande  Ejùken  lieu  d’vn  T Hrhith,ainfi‘ 
comme  Hz.  fint  auec  celles  de  la  Tapjîe. 
CeBe plante  (dit  Mejué)  efifirt  maligne^ 
^r^eflàvfir^&parcelalesdoHeSydr  ex-- 
pers  Médecins  la  refujenty  é'  fi  quelquefiis  ■ 
on  eri*vfi ,  lon  la  donne' fiulemént  aux  ru-- 
T'auXy  &  robufiesperfinnes.  Lon  Happellèy 
'TurhithâumontdeSainBAnge, 

Delà  petite  Gatapuciè,Que-lesGrécs,^ 
&  Latins ,  appellent ,  Lathyris  :  les' 
Italiens  Catapuciâminore. 
ç  H  A  P.  C  X  L  V  1 1 1 .' 


Catupucie  petite, 

AVeuns  mettent  la  petite  Cata- 
pucic  entre  les  efpeccs  des  Ti- 
thy  males  mcfme  c^u’on  l’appelle  àufsi 


Tithytnale.  Elle  produit  la  tige  hau<. 
te  d’vne  coudee,  &  grolTe  d’vn  doigt 
&vuidè,cnla  fommite  de  laquelle v 
font  les  concauités  des  ailes  v&  fur  ^ 
tige  les  fueillcs  longues, &  femblables 
à  cellesdes  Amendiers,  mais  pluslar- 
ges&pluslifïees.Mais  celles  qui  naif. 
fent  és  cym  es  des  branches  font  moin 
dres, femblables  à  leur  formeàl’A- 
riftologie,ou.\celuy  Lierre, qnifait 
les-fueilles  longuettes.  Elle  produit 
fon  friiidt  à  la  cime  des  branchettes, 
diuisé  en  trois  recept‘acles,rond,  com 
meceluydes  Cappres,dans  lefquelz 
font  les  grains  diuisés  par 'membranes 
qui  les  feparent  1*  vn  de  l’autre,  ronds, 
plus  grans  que  les  Orobes.  Ces  grains 
quand  ilz  font  nettoyés  ;  fe  blanchif- 
fent,  &  font  douxau  gouft.  La  raci¬ 
ne  eftfubtilc,  5c  de- nulle  valeur.  C’eft 
vne  plante  toute  pleine  de  laiéi:,  com¬ 
me  eft  le  T ithy male  Six,  ou  fept  de 
fes  grains prins-eh  pilules,  ou  mangés 
auec  figues,ou  auëc  Dattes  purgent  le 
corps.  Mais  il  eft  de  befoihg  deboire 
par  apres  de  l’eaue  frefehe,  Ilz  pur¬ 
gent  la  Golere ,  5c  le  flegme,  8c  les  hu¬ 
meurs  aigu  eux.'  Sonlaiâ;  deftrempé 
auec  celüy  du  Tithymale,faitle  raef- 
me  efteéi:.  Loti  cuit  les  fueillcs  auec  les 
Geliries,  8c  auec  autres  herbes  pour  le 
mefme. 


ANNOTATIONS. 

T  A  petite  Catapuçft  efivne plante  tref 
^^cognue ,  é"  purge  par  haut ,  &  par  U 
bas jmais  elle  nuit  àPefiomac, 


De  L’Efulc  ronde ,  que  les  Grecs  ap' 
pellent,  Peplosdes  Latins,  Peplus: 
les  Italiens, Efula  ritonda. 


CKAP,  CXLIX. 

L’Efule  ronde, eft  vne  plante  tou¬ 
te  pleine  de  laiift,  qui  produit  fes 
fueillcs  petites  comme  celles  de  la 
^  Ru(i 


De  Dlofcoride, 


Rue, mais  vn  peu  plus  larges.  Il  ha  la 
faillie  de  fa  tige  ronde, quafi  de  la  lar¬ 
geur  de  douze  doigts, toute  efpanduc 
par  terre.  Elle  ha  la  grenefouz  les  fueil 
les ,  nioindre  que  celle  du  Pauot 
blanc.  Elle  ha  moult  de  vertus. 
Elle  produit  vne  feule  racine  de  nulle 
valeurde  laquelle  elle  croift.Elle  naift 
entre  les  vignes, &  dans  les  iardins.  Lô 
la  cueille  au  temps  de  moifrons,&  la 
fciche  Ion  à  l’ombre  en  la  remuant  cô 
tinuellement.Sa  grene  pjîee,&  arrou 
feed’eaue  bouiIlante,fe  ferre,  &  fe  gar 
deà  part.  Elle  lafche  la  colere,&  le  fle¬ 
gme  beue  au  poix  d’vn  acetabul  dans 
vn  cyathe  d’eaue  miellee.  E  fpadue  fur 
viandes,  elle  trouble  l’eftomac.  Lon 
la  confiai  en  faumure. 

Du  Peplis,que  les  Grecs  &  Latins  ap 
pellent,  Peplis  :  les  Italiens  Pepilo. 
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Chamefycè. 


c  H  A  P.  CI. 

E  Peplis  qu’aucuns  appellent, 
Pourpier  fauuage,  naift  fur  la 
marine, fueilleu,&  plein  de  fucblanc. 
Ilhales  fueillesfemblables  au  Pour¬ 
pier  domeftique,rôdes,&:  rouges  par 
deflbuz.  Il  ha  la  grenefouz  les  fueil- 
les  ronde, corn  me  celle  de  l’Efule  ron- 
de/eruenteaugouft.  Il  produit  vne 
feule  racine  fubtile ,  de  nulle  valeur. 
Lon  le  cueille, lon  le  ferre, lon  le  dône, 
&  le  garde  Ion  en  fel,  comme!’  Efule 
ronde,&  ha  les  mefmes  vertus. 

ANNOT  ATIONS. 

Efule  ronde  J  eflafsés  abondante  en 
tous  lieux.  Le  ‘Teplis  n^ ejb vulgaire¬ 
ment  cognu.  T mtes  deux  ont  fuc  comme  les 
'Tithymalesymais  non  Ji  vtile.  La  grene  du 
‘P  eplis  e  fl  vtile  venteufe. 

la  Chamefycé  Que  les  Grecs,  & 
Latins,appellent Chameiycé:  les 
ltaliens,Cbamefycc. 


La  Chamefyeé,que  aucuns  appel 
lent,  Sycé ,  produit  les  branches 
longues  de  quatre  doigts, rondes, plei 
nés  de  fuc ,  &  efpandues  par  terre.  Scs 
fueilles  font  femblables  à  celles  des 
Lentilles, petites, &  fubtiles.  Elles  rcf. 
femblent  à  celles  de  l’Efule  ronde, qui 
nefe  leuede  terre.  Elle  fait  la  grene 
fouzles  fueilles  ronde,  comme  il  fc 
voitàl’Efuleronde.Elle  ne  faitne ti¬ 
ge, ny  fleur.  Elle  ha  la  racine  fubtile, 
&  de  nulle  valeur.  Ses  branches  bro¬ 
yées  en  vin,&  appliquées  par  deffouz 
enpeflaires  mitiguent  lesdoleurs  dé 
la  matrice.  Emplaftrees  elles  oftét  les 
tumeurs  ,  &  toutes  efpeces  de  Por¬ 
reaux.  Mangées  cui«ftes  en  viandes, 
lafchentle  ventre.  Ce  que  fait  pareil¬ 
lement  le  fuc ,  lequel  aide  (emplaftré) 
aux  picqures  des  feorpions.  Oingt 
auec  miel, il  prouffite  aux  esblouifle- 
mesfoiblefles,aux  cataradles  frefehes, 
aux  neublcs  ,  &  cicatrices  des  yeux. 
Elle  naift  en  lieux  ords,  &  pierreux. 

AN 


4j  P  Le  C 

ANNOTATIONS. 

L  -A  Chamefycé  vient  en  firt  grande 
abondance  par  toute  Pjtalie,  &  prin 
cipalement  par  les  champs  non  cultiués,par 
les  vignes ,  de  tant  femblabk  de  figure  de 
fueilîes  a  VEfule  ronde:que  fans  commet- 
tre  erreur  Ion  la  pourroit  appeüer  la  petite 
Efule  ronde.  Elle  ha  enjemble  vertu  aigucy 
abflerfiue. 

De  la  Scaminonpe,^!^  les  Grecs  &  La 
tins, appellent  Scammonia:les  Ita¬ 
liens, Scammonea. 

c  H  A  P.  CL  II. 

La  Scatnmonee  produit  d’vjiera 
cinc  force  branches,  longues  de 
trois  eoudees,granes&  vn  peu  grof- 
fcs.  Elle  haies  fueilles  velues/cmbla- 
bîes  au  Cy (Ta mpelos, ou  au  Lierre, 
mais  plustendres,&  triangulaires.  Sa 
fleur  eft  blanche ,  ronde ,  &  encauee 
en  forme  d’vn  panier, de  forte  odeur. 
Elle  ha  la  racine  longue ,  groife  d’vne 
coudee,blâche,de  dcfplai Tante  odeur, 
&  pleine  d’ hu meur. Le  fu c  s’e n  tire  en 
cefte  maniéré. L6 taille  la  tefte  de  lara 
cine,&  la  cauelôauecvn  couteau  en 
forme  d’vne  voufte,  ou  refuant  par  a- 
pres  l’humeur  y  diftille, laquelle  on  ti 
reparapresdehors.auec  vne  conche. 
Les  autres  y  font  vne  fofle  à  Tétour,la 
format  en  maniéré  de  voufte,&  ymet 
tât  à  Têtour  des  fueilles  de  N oyer,fur 
Icfquellestôbepar  apres  la  liqueur,  la 
quelleilz  recueillent  quâd  elle  eft  iei- 
che.  Lô  loue  pour  la  meilleure  la  legie 
re ,  la  luifante ,  la  rare  ,  de  coleur  de 
cole  de  Taureau,retirant  fur  le  cham- 
pignon,&  pertuifee  en  forme  d’efpô- 
ge,^  fubtilement  veneufe ,  côme  eft 
celle  qui  s’apporte  de  Myfie ,  contrée 
de  l*  Afie.Or  eft  ce  qu’il  ne  luffift  pren 
dreefgard  pour  cognoiftre  la  bonne, 
que  la  baignant  auec  la  langue  elle  de 
uienne  blanche  (pour  autant  que  cel 
le  qui  fe  fait  en  cefte  fort*-  eft  faliîtiee 
aucclaidtdc  Thithymalej  ainstrop 


Uiart  Liurc 

plus  on  doit  confolidcr  les  autres  paf 
titsfufdiacs,  &veoir  qu’elle  ne  fbii 
trop  aigue  au  gouft,  pour  autant  que 
cela  eft  fignc  ,  qu’elle  eft  adultérée 
auec  le  Tithy  male. Lon  reprouue  ce., 
luy  qui  s’apporte  de  Suric,&  de  ludee 
pour  eftre  pelant,&  méfié  auec  farine 
d’Er,&au<’cTithymale.  Le  Tue  beu 


au  poix  d’ vne  drachme,  ou  quatre  o- 
bolcs  auec  eaue  pure,ou  eaueMicHee 


purge  par  defTouz  la  colere ,  ^  le  fle- 
gme.C’cft  afsés  pour  lafeber  le  corps, 
que  d’en  prendre  deux  oboles  auec  Si 
fame,oti  vne  autre  grene.  Lon  en  do¬ 
nc  pour  purger  en  abondance  trois 
oboles  de  faliqueur,auec  deux  dcl’EI 
lebore  blanc, &  yne  drachme  d’Aloé. 

Lon  fait  vn  Tel  folutif>en  mettant 


vingt  drachmes  de  liqueur  de  Scam- 
monee ,  dans  fix  cyathes  de  fel,  lequel  • 
fe  donne  félon  les  forces  de  l’homme, 
&  par  ainfi  on  en  donne  pour  ja  plus 
grande  quantité  trois  cuillerées, pour 
la  moyenne  dcux,&  pour  la  moindre 
vne.  La  racine  beue  au  poix  d’vne  dri 
ehme,ou  de  deux, auec  leschofes  fufdi 
<ftes,purge  le  corps.  Ileny  haaucuns 
qui  boiuent  la  decodion  de  la  racine. 
Guide  en  vinaigre,  &  en  faifant  vn 
cm  plaftre  auec  farine  d*  Orge  elle  aide 
auxfciatiques.  Le  fuc  appliqué  à  la 
nature  auec  laine,  tue  le  fruid  dans  la 
matrice.  Emplaftréauec  Miel, il  re¬ 
font  les  petitsapoftumes.Sadecoétiô 

faide  en  vinîiigrc,chafre  hors  la  kpre 
en  s’en  oignant.  Lon-  le  difîbut  en 
Huylle  Rofat,&  vinaigre  &  le  met  lô 

fur  le  chefpour  les  anciennes  dolciirs 

d’iccluy.  ANNOTATIONS. 

LOndoit  choifirla  Scammonee  en  mef 
me  que  la  qualifie  Dtofioride ,  &  no 
felo  la  doÜrine  des  offteinesqui  approuuoiet 
pour  bone  celle ,  qui  e  fiant  baignee  auecla^ 
tangueyrefue foudain  U  Laifl.quieficeÜeq 
fDtofcoride  prend  posir  la  chenue  fophsfiir 
quee auecTtthymale.Et à  cela  kndeutoit 


De  Diofcoride.  ^ 

. pilules  auec  deux  parties  d’Encent,;- 

^ftelaScammonee.  efilabaf  eaue  miellce  Jafclientla  colere  ,&  le 

jnentdetomleseleElHaires  foluttfs.qmfont  flegme.  Car  en  cefleforte  elles  ne  fc 
tnvfige  entre  les  medectnes pour  les  tnfir-  defFont  dans  l’eftomac ,  ains  fortent 
nûtesde  noz^corps ,  &  ^ymetmt  fiiljifiec  par  deflbuz  toutes  entières  côme  on 
fycmmcttentparmefmcs  mfinis erreurs,  ks  haprins.  Les  fueilles  broyées  auec 
laplante  fnapportelaScammoneenaifi  Miel,  purgent  les  vlceres  ords  &  oui 
^fila  PouîUcyàlit  ifiontu^HC  de  s*  font  en  crouftes.  ^  ^ 

Galien  nefitit  aucune  mention  de  ce  fimple  De  la  Thymelee, que  les  Grecs  &  La 
ésltures  des  facultés  des/imples.  Mefuéde^  tins,  appellent ,  Thymelea- ks  îta- 

ferittrefroprement  pscin^nuyjdncesycor^  ^ 

restons ,  &  vertus,  que  tous  bons  médecins 
ne  doiuent  ignorer,  &  par  cela  pour  les  in~ 
conueniens  les  empiriques  Je  doiuent  à  tant 
déporter  de  ^ordonnance  de  ce  fimple,  fins 
lèhonaduis  dlvn  prudent  &  fiuant  Ale- 
decin ,  pour  ejire  au  renc  des  médecines  fii- 
rieufes. 

Delà  Chamekc, que  ks  Grecs  &  La¬ 
tins,  appellent  Chamelca  :  ks  Ita¬ 
liens  Chamelea. 


liens  Thymelea. 

c  H  A  P.  CL  irir. 


Çhamelee. 

La  Chameke,  planteTarmenteu- 
Le,  fait  fès  branches  hautes  de 
douze  doigts,  les  fueilles  femblables  à 
l’Oliuier,  mais  plus  fubtiles,  efpeflcs, 
&  arneres  ,lefquelles  gouftees  mor¬ 
dent  Ta  langue,  &  efcorchent  la  canne 
du  gozier.  Les  fueilles  conformées  en 


Thymelee. 

La  Thimeke  eft  la  plante,  dont 
on  recueille  ce  qu’on  nomme, 
Granum  Gnidium,ou  Cdccon.  Lés 
Euboiques  l’appellent  EtoIion,&  les 
aucuns,  Linon,  par  ce  que  la  plante 
reflemble  au  Lin  cultiué.  Elle  pro¬ 
duit  grande  quantité  de  tiges,  belles, 
fubtiles,  hautes  de  trois  pieds  auce 
.  fueillês  plus  eftroicles  que  la  Chame¬ 
ke,  &  plus  graflcs,vifqueüfes,&  gom 
meufes,quand  elles  fe  mafehent .  Elle 
fait  la  fleur  blanche,  le  fruiéi  eft  rond, 
fecnblabk  au  Murte,  verdoyant  au 
commencement, &  rougiflant  ainfî 
qu’il  deuient  meur.  La  meriibrane  qui 
coiiure  le  fruiél  eft  dure, noire  par  dè- 
hors,  &  blanche  par  le  dedans.  Vingt 
de  les 
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Le  Lfurc 


de  fes  grains  inferieurs  beus  prouo- 
quent  par  defTour  la  colère  ^  le  fleg- 
m  ,  &  les  humeurs  aigueux.  Mais  en 
vérité  ilz  brullent  le  gozier,&  par  cela 
Ion  les  doit  dôner  auec  farine, ou  auec 
griotte  feiche,ou  auec  grain  de  rai- 
fins, ou  bien  virées  das  Miel  cuit.  Lon 
oingt  auec  la  grene  broyce  auec  Ni- 
tron,&  vinaigre,ceuxqui  font  malai- 
fés  à  fuer.  Les  fueilles  de  celles  qui  par¬ 
ticulièrement  fe  nomme  Cncoron,fe 
doiuent  recueillir  au  temps  de  moif- 
fons,&  fe  Teicher  à  lombre,  &  puis  les 
ferrer  à  parc.  Ileft  befoing  pour  les 
donner  les  piler,  &  les  Teparer  de  leurs 
nerueures.  Belles  au  poix  d’vn  aceta- 
bul  auec  vin  trempé  d’eaue,  purgent 
les  humeurs  aigueux.  Elles  purgent 
moyennement  mangees  auec  Lentil¬ 
les  cuides ,  &  meflees  auec  herbages 
broyés.  Lon  en  fait  des  trochifques, 
enfaifant  premièrement  de  la  farine, 
&  puis  l’incorporant  auec  laigreft. 
G’eft  vne  herbe  nuyfible  à  l’eftomac. 
Appliquée  par  deflbuz  ,  elle  tue  le 
fruid.  Elle  naift  és  montagnes  & 
lieux  afpres.  Ceux  qui  eftiment  que  le 
fruid  de  la  Chamelee,eft  ce  qu’on  ap¬ 
pelle,  Granum  Gnidium,fe  mettent 
en  erreur  par  vne  certaine  fimilitude 
des  fueilles. 

ANNOTATIONS. 

IE  n^ay  en  ces  deux  plantes  fmuy  les  nos 
des  herbiers,  pour  ^incertitude  &  con- 
fùjionqui  efi  entre  euXytrouuant  meilleur 
les  approprier  de  noms  aux  langues  nQ  cor-* 
ropues,que  donner  occajïon  de  failUt  à  ceux 
qui  voudroyent  s'abufir  à  Hinflabilité  de 
leurs  nomenclatures.  Tant  efi  quelles  opè¬ 
rent  valeureufement ,  auec  trefgrande 
firic,&  par  cela  prinfis  parperfonnes  de- 
biles y^elles  les  tuent (puuent ,  leurefcorchant 
les  entrailles ,  &  leur  ouurant  les  bouches 
des  veines.  A  cefie  caujè  les  Arabes  les  ap¬ 
pellent  herbes  qui  fini  demourer  les  fimmes 


vefùes,  &  Lyonsde  terre.  Toutes  ces  deux 
plantes  naijfent  en  fort  grande  abondance 
esmontagnes  delà  vaUee  Ananiedelain 
rifdtlhon  de  7  rente, & produifent  Pvnt& 

lautrevnfiuiliquajiseblableau  AfuZ 

mais  celuydela  Thymelee  efi  vn peuplé 
longuet,  &  plus  de  firme  Oliuaire.  Ces 
fiuiSls  au  commencement  de  leurnaiffance 
font  verds,  fe  meurifans  Hz.  deuiennet  rou¬ 
ges, &  fin  ablement  noirs.  Lon  ne  doit  vfer 
de  ces  /impies ,  sHla  ne  font  bien  corrigés. 
Galien  les  loue  pour  mondifier  les  vlceres 
ords  auec  Mtel. 


Du  Sureau  &  de  L’Hieble,qucIes 
Grecs  appellent,  Ade,  &  Cha- 
mæattcdes  Latins  Sambucus,& 
Ebhjusrles  Italiens  Sambuco, 
&  Ebulo. 


C  H  A  P.  CIV. 


Sureau, 


Le  Sureau  ha  deux  efpeccs,def- 
quelles  il  en  y  ha  vne  croifsant 
en  arbre,  qui  efpand  les  braches 
femblables  aux  cannes , rondes ,  con- 
caucSjblâchaftrcSj^c  hautes. Ses  fueil¬ 
les  refl'emblent  h  celles  des  Noix,&: 
fortent  tantoft  trois  tantoft  quatre  au 
tour  des  branches  feparees  par  inter- 
uallcs,  de  forte  odeur,  &  entaillée* 


De  Dfofcondc* 


menu  par  toute  la  circonférence.  II  y 
ha  és  fommités  des  branches, &  au¬ 
tres  ficnnes  petites  tigettes,des  emou- 
chettes  rondcs,chargecs  de  fleurs  blâ- 
cbes,  defquelles  naiflent  des  grains 
femblables  à  ceux  du  Terbenthin,qui 
de  noir  retirent  fur  la  coleur  du  pour¬ 
pre, en  forme  de  raifin, pleine  d’vn  fuc 
copieux, &  vineux.  Le  Sureau  de  l’au- 
tredpecc  que  nous  appelions,  Hieble 
&  les  Grecs  Chamæade ,  eft  moult 
plus  petit  &  mieux  méritant  eftre  mis 
entre  les  efpeces  des  herbes.  L’Hieble 
produit  la  tige  quadrâgulaire,  &  no- 
ueufedes  fueilles  de  l’ A  mendier,  mais 
plus  longues, dcfquelks  fprtent  corn- 
parties  par  interualles ,  crenelees ,  de 
forte  odeur  &  decoupees  par  entour, 
Ellehal’émouchettcfemblable  à  cel¬ 
le  du  Sureau,  &  pareillement  la  fleur, 
&  le  fruid.  Elle  ha  longue  racine, 
groff’e  d’vn  doigt.Toutes  les  deux  ont 
vne  mefme  vertu.  Elles  defeichent, 
&  lafehentpar  le  corps  les  humeurs 
aigueux.  Elles  font  nuyfibles  àl’efto- 
mac.  Lon  cuid  leurs  fueilles  comme 
celles  des  autres  herbes,  pour  lafeher 
lacolere,&  le  flegme. Ce  que  font  pa¬ 
reillement  leurs  tigettes  cuides,quad 
elles  font  tendres.  La  racine  cuide  en 
vin,&  donnée  en  viandes  :ayde  aux 
hydropiques.ElIe  eft  prouflitable  aux 
morfures  des  Vipères,  quand  on  la 
boit  en  la  mefme  maniéré.  Ens’afleat 
cnfadecodion,les  durefles  de  la  ma¬ 
trice  fe  ramolliflcnt,les  opilations  s’y 
Quurent,&  pareillement  tous  les  au- 
tres,fes  deffauts  s’y  corrigent .  Ce  que 
font  aufsiles  grains  du  fruid  quand 
On  les  boit  aueevin.  Emplaftrés  fur 
les  cheueuXjilz  les  font  noirs.  Les  fueil 
les  tendres^mplaftrees  auec  griotte 
feiche  mitiguent  les  inflammations, 
&  aident  aux  brullurcs  du  feu,  &  aux 
morfures  des  chiens.  Elles  confoli- 
dcntlcs  viceres  cauerneux,  &  empla- 


flrees  auec  fein  de  Taureau ,  ou  de 
boue,cIles  aident  aux  podagres. 

AN  NOTATIONS. 

L^Eanedefleurde  Sureau,  applii^uee 
fur  le  font  ,miHgue  la  doleur  de  la 
tefte,caufe  par  vapeurs  chaudes.Le 
juede  l’efcorce  de  la  racine  fait  valeureu- 
fment  dormir,  &  purge  l'eauedeshydro^ 
piques.  Ce  que  fuit  pareillement  le fuc  de  la 
racine  de  V  Hieble  Jequel  outre  cela  purge 
les  greffes  humeurs, abfconf es  dans  les  ioin- 
Bures.  En  fomme  le  Sureau,  ^  U  Hieble 
ont  vne  vertu  defccatiue,?^  conglutinati- 
ue,auec  quelque  peu  de  la  digeftme. 

DuPicnocomon,queles  Grecs  ap¬ 
pellent,  Picnoeomon:  les  Latins, 
Picnocomum,les  Italiens,  Picno- 
como. 

C  H  A  P.  CL  VI. 

E  Picnoeomon  ha  les  fueilles 
femblables  à  la  Roquette,  mais 
plus  aigues,  rudes,  &  groffes.  Il 
ha  la  tige  quarree,la  fleur  du  Bafilic,la 
grene  du  Marrubiu,  &  la  racine  noi- 
re,ou  pafle,ronde,femblabIe  àvne  pe¬ 
tite  pomme,  d’odeur  de  terre.  Lonle 
trouue  en  lieux  pierreux .  La  grene 
belle  au  poix  d’vne  drachme,fait  fon- 
ger  chofes-efpouâtables  &  horribles. 
Appliqueeauec  griotte  feiche,  elle  re¬ 
fout  les  apoftumes.  Elletirehorsdu 
corps  les  fagettes ,  &  toutes  fortes  de 
piequans  fichés  dedans.  Les  fueilles 
emplaftrees  refoudentles  pans,  &  les 
petis  apoftumes.  La  racine  beue  au 
poix  de  deux  drachmes  en  eaue,  miel- 
lee ,  lafehe  le  corps  ,  en  chalfant  la  co¬ 
lère. 

ANNOTATIONS. 

E  Picnoeomon  ef  vne  herbe  pour 
auiourd'huymalaife  a  remarquer, 
^  incognue  ,unt  que  quelque  bon 
fmpUBenous  la  mette  en  lumière. 
Del’Apios  que  les  Grecs  Latins  & 
Italicns,appellenr  Apios. 

E  CHAP. 
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Vt^ftos. 
’Apios  produit 


1  ■■  r-MUM  ix 

X-rf  tiges  semblables  a  lones, rouges,  ^  j 

fubtiles&vn  peu  hautes  de  terre.  Ses 

fueilles  font  fcmblables  à  celles  de  la 

Rue,mais  plus  longues, -^pluscflroi-  ÏÇ- 

des  de  coleur  moult  verdes.  Il  fait  la  ilf, 

grene  petite  ,& la  racine  femblable  à 

L’Aphrodille,àla  forme  d’yne  Poire, 

mais  plus  ronde,  &  pleine  d’humeur,  ^  v  a  ^ 

blanche  par  le  dedans, &  noire  parle  Coloquinte. 

dehors. Sa  partie  fuperieure  chaflè  par  T  A  Coloquinte  produit  les  fueil- 

yomilTemcnt  la  colere  &  le  flegme,  &  JL entaillées, femblables  au  Coh- 
l’inferieure  purge  par  le  ventre. Prinfe  combre  fauuagc,  qui  vont  rampant 
toute  enfemble,fait  l’ vn,  &  l’autre  ef-  par  terre.  Le  fruid  eft  rond,à  vne  plot 
,fe<n:.  Silon  veut  tirer  le  fuc,  Ion  pile  la  te  moyenne,  &trefamere,  qui  fe  doit 
racine  &  la  met  Ion  dansvn  plat  de  ter  recueillir  quand  elle  commencé  a  fc 
re  plein  d’eaue,&la  mefle  Ion  bien  en-  bleimir.  Sa  moelle  prinfe  .à  la  quanti- 
femble,&  recueille  Ion  par  apres  la  li-  te  de  quatre  oboles ,  &  en  faifant  des 
queurquiy  nage,  auec  vne  penne,  3c  pilules  auec  Myrrhe,  Miel  cuit,  cauc 
la  fcichc  Ion.  Cefte  liqueur  au  poix  miellee,&  Nitron,  lafche  le  ventre» 
d’ v-n  obole  &  demy, purge  p.irvomif.  Lon  pile  fes  plottes  feiches,  &  les  met 

fement,  &  pareillement  par  le  ventre,  on  (auec  vtilité)  dans  les  clyfteres  que 
ANNOTATIONS.  lon  fait  pourlesparalitiques,3cpouf 

L*  ApiotnaiH  en  Italie  auec  fieillespe-  les  doleurs  des  feiatiques,  &  pour  les 
tites,moult  fmbUhlcs  àlcelles  de  l' Ily  doleursdu  boyau  nommé  Colon, par 
perkon,  quand  elles  nuijjcnt  àlaprimeue-  ce  qu’en  icelles  il  lafehe  la  colere,  occ 
re  mais  vn  peu  plus  vendes^  auec  vne  ligne  flegme,  les  raclures  des  boyaux,  _ 
blanche,  qui  les  Jèndpar  le  milieu.  Lesti^  q[uelqucfois  iufquesau  fang. 
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tuent /efriiiA  ANNOTATIONS, 
dans  le  ventre.  Elle  ofteladoulcur  des  |  ^Epithymeafséséclercy  efircvnecer- 
dcntSjfien  prenant  vn  de  fes  frujds,  ■L^tawefteitrmifantdamleThym,^ 
on  l’y  tirela  moelle  ,  &  par  apreslon  iernefmetjue  Diofcoridedefcntencechap, 

l’éduife  auec  croye ,  &  qu’on  le  mette  ha  la  mefme  vertu  du  Thym ,  mais  il  efl 

dans  du  vinaigre  pour  faire  bouillir  plusvaleureux  en  toutes  chofes.ll de feiche, 
aufeUj  &  qu’enapres  onlauela  bou-  &  échauffe  au  quatrième  degré. 

(he  auec  iceluy.  En  cuyiant  dans  çe  DuTurbithblanc,queKsGrecsap-. 
fruiin:del’eauemiellee,ou  du  vincuit  -  *  - 

gclesIailTant  par  apres  refroidira  l’ær 
au defcouuert ,  en  le  benant ,  il  purge 
par  delfouzles  groiTes  humeurs, &  ra 
dures  du  corps.  La  Coloquinte  eft 
grandement  ennemye  de  l’cftomac. 

Mifedansfuppofîtoires,  elle  lâche  le 
corps.  Lon  frotte  prouffitableinent 
les.fciatiques  auec  le  fuc  delà  Colo¬ 
quinte  verde- 

ANNOTATIONS. 

Coloquinte  efi  véritablement  a~ 
mereaugouffmais  les  operations  de 
P  amertume  yqu' elle  ha,  ne  peut  en  la  beuat 
Us  euidemment  de  monïlrer ,  au  moyen  de 
[a  valeureufevertu  pur gatiue, pour  autant 
que  toufiours  elle  fort  hors  du  corps ,  auant 


De  l’Epithyme  que  les  Grecs  appel¬ 
lent  Epithymon  :les  Latins ,  Epy- 
thymum  :  les  Italiens ,  Epithymo. 

C  H  A  P.  CL  IX. 

L’Epithyme  eft  la  fleur  qui  vient 
dans  le  Thym, qui  eft  le  plus  dur, 
&  femblable  à  la  Sarriette.  11  produit 
quelques  chapiteaux  fubtils ,  &  le- 
giers,  dans  lefquels  font  quelques  pe¬ 
tites  queues,  corne  cheueux.  Il  purge 
(beu  auec  M.iel)paE- deftbuz  le  fleg¬ 
me, &  la  melancholie,  1 1  ay de  particu 
lieremct  aux  melancholiques  aux 
venteux, leur  en  donnant  vn  acetabuL 
ou  pour  le  moins  quatre  drachmes, 
auec  Miel,fel,&  vn  peu  de  vinaigre.il 
naift  en  abondance  en  Cappadoce, 
^  en  Pampbylie. 


pellét,Aly pondes  Latins  Alypum, 
les  Italiens  Alypo. 

c  H  A  P.  c  t  X  . 

Le  Turbith  blanc  eft  vne  herbe 
farmenteufe ,  &  rougeaftre,  qui 
produit  les  branches  fubtiles ,  &  les 
fueilles,  menues.  Sa  fleur  eft  tendre, 
legiere,&:  abôdante,  la  racine  fubtile, 
ôc  femblable  à  celle  des  Betes ,  pleine 
d’vne  humeur  aigue.  Il  halagcenc 
femblable  à  L’Epithyme.  11  naift  fur 
la  marine ,  &  principalement  en  tref- 
grande  abondance  en  Lybie  ,  quoy 
que  il  en  naifle  à  force  en  d’autres 
lieux.  La  grene  beue  à  la  pareille  me- 
fure  qu’on  fait  l’Epithyme,  auec  vin 
aigre,  &  auec  fel, purge  la  mélancolie 
mais  il  vlcere  legierement  les  partie* 
intérieures. 

ANNOTATIONS. 

ÏE fuiuant  Popinion  d'ayfbluariusinfi- 
gne  auÜeuràreCyay  nomé  P  Alypon^ou 
Pi^lypia{car  Taul  d'Eginete  nomme  ain 
fice  Jimph)Xttrbith  blanc.  s^^'uffîiÀcy^ 
deffus  nous auonsâiüyque félon  le  mefme  la 
Tityufa  efi  t  autre  Turbith.  Tant  qiPon 
n^ apporte  pour  le  iourd'huy  que  la  racine 
decefleplanteyefiansparcelaPherbejÇ^ 
la  grene  d  nous  incognues. 
Del’Empetron,QuelcsGrecsappeI- 
lent*Empctron:les  Latins,  Calci- 
fraga,les  Italiens.  Empetro. 
c  H  A  P.  CLXr, 

L’Empetron qu’aucuns  nommét 
Phaeoides,naift  és  montagnes,, 
Sc:  fur  le  pays  de  la  marine ,  auec  vne 
faueur.  falee.  Mais  il  fe  trouue  de 
tant  plus  amer.,. d’ auant  plus  qu’il 
E  ij  fc 
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fetrouuccn  terre loingtainc  de  tner. 
L’ E  mpetrô  beu  auce  brouet,ou  aucc 
eaiie  mieUee, purge  la  colère, le  flegme 
&  les  humeurs  aigueux. 

ANNOTATIONS. 
*Efiant  l'Empetron  deferit  en  ces 
parties, il  nous  efi  difficile  de  iuger, 
JielleefilameJme  que  le  Fenoil  marin, que 
les  Italiens  appellent, Herba  diS.  ‘Tietro, 
PU  la  Saxifrage, dont  cy  deffus  ha  eflè  faiÜ 
mention. 

De  la  Vigne  fauuagc ,  Que  les  Grecs* 
appellent,  Ampelos  agria  :  les  La¬ 
tins,  Vitis  filueftris:les  Italiés,  Vite 
faluatica. 


ue,&  beue  en  deux  cyathes  de  vin  trê 
péeneaue  marine,  purge  l’hutnidité 
du  corps, &  à  cefte  occaGon  on  la  dô, 
ne  aux  hydropiques.  Sa  grappe  cni 
leue  les  defFauts ,  &  les  taches  de  lâ 
peau  de  la  face,&de  tousautres  lieux. 

Lonconflt  Tes  fermensauecfel,quâd 

ilz  font  tendres ,  &  les  garde  Ion  pour 
manger  en  viandes. 

ANNOTATIONS. 

T  Esgrapüettes  de  la  rtgne  fauuage  em 
vertu  amerjiue.  Les  cymes  des  extré¬ 
mités  de  [es  bourions  font  quelque  peu  afiri 
Iiifs,&par  cela  on  les  garde  en  lafau- 
mure. 


CH  AP.  CLXII. 


P^gne  fauuage. 

La  Vigne  fauuage  produit  des  fer 
mens  longs,  comme  ceux  de  la 
Vigne,afpres,rctirans  fur  la  nature  de 
boys  auec  l’efcorce  toute  pitine  de 
fentes.  Sesfueilles  font  femblablesà 
celles  de  la  Morellc  des  iardins ,  mais 
plus  longues, &  plus  larges.  Elle  pro¬ 
duit  vnc  fleur  mouffue ,  &  capillaire, 
&le  fruidl  femblable  à  vnc  petite 
grappe, lequel  quand  il cft  meur,il  de 
uient  rouge.  La  forme  de  fes  grains, 
cft  ronde.  La  racine  bouillie  dans  l’ea- 


Delà  Bryonie ,  Que  les  Grecs  appel¬ 
lent,  Ampelos  lefce:les  Latins, 
V itis  alba  :  les  Italiens,  Zucca  fal* 
uatica. 


c  H  A  P.  c  L  X  1 1  r. 


La  Bryonie. 

T  A  Bryonie  eft  femblable  en  fer- 
'‘^mésen  fueilles,&  en  villes  à  la  Vi¬ 
gne  domeftique  mais  toutes  ces  par¬ 
ties  font  plus  velues.  Elle  embrafîe  a- 
ueefes  villes  toutes  les  plates  qui  naif 
fentaupres.  Elle  produit  le  frui(fl 
forme  de  raifln,&  rouge ,  auec  lequel 
on  pele  les  cuirs. Ses  afperges  qui  for¬ 
cent  tedres  fur  le  prcmiergcrmcr,^ui- 
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4lcscnviandes,Iafchentlc  ventre, &  ANNOTATIONS, 
prouoquent  Pyrine.  Les  fuciUes, le  T  On  haaccoufimné ,dit  Galien, de 
la  racine  ontvne  vertu  aigue,  i  j  manger  communément  a  la  prime- 

Sc  à  cefte  caufe  Ion  les  met  proufFita-  uerejes  premiers  germes  de  la  £ryonie,par 
blement  auec  vignai^gre ,  &  aucc  fel,  ce  que  c'efivne  viande  ofiriBiue  ,&ag- 
furies  vlceres  nommés  Chironies,&  greahle  à  Nflomac,  Elles  ont  vneverm 
en  ceuxqui  feconuertidenten  Gan-  afiri^iue , accompagnée  de  Pâmer, ^  de 
gfcnes,qui  font  corrofifs , &  en  ceux  Paigu.  Laracinehavertuabfierfiueyde- 
des  iambes  qui  s’opiniaftrent  contre  ficcatiue,Qr  moyennement  chaude, 
la  gueriron,&  ceux  qui  font  ords.  La  De  la  Bryonie  noire,  Que  les  Grecs 
racine  auec  Er,oucroyedc  Chio,&  appellent,  Ampelosmelæna-.lesLa- 
Senegré  mondihe  le  corps ,  ôc  fait  ti-  tins ,  Vitis  nigra  :  les  Italiens,  Ta¬ 
rer  la  peau.  Elle  enleue  les  taches  du  raaro* 
vifage,&  de  la  verolle,  les  lentilles,  &  c  h  a  p.  CLxiiir. 

les  cicatrices  noires.  Ce  qu’elle  fait  pa  1  A  Bryonie  noire  ha  les  fueilles 
reniement cuiûe en huylle,tant qu’ci-  L/ femblables au  Lierre, mais  plus 

le deuiéne liquide. Elle  ofte  les  meur-  grandes ,  femblables  quafi  à  celles  du 
tri(rurcs,&  les  pellicules  qui  fueillet-  Smilax,&  en  mefmes  les  tiges  ont  pa¬ 
tent  autour  des  ongles  des  doigts.  reille  fimilitude.  Il  embrafle  les  arbres 
Emplaftree  auec  vin  elle  refout  les  in-  auec  fes  villes.  Elle  fait  fes  fruiéls  en 
flammations,&rompt  les  apoftumes.  grappes, qui  aucunement  font  verdes, 
Lon  la  met  commodément  dans  les  &  depuis  qu’elles  coramencét  à  meu- 
înedecines  cdrrofiucs.  Broy€e,&  em-  rir,elies  deuiennent  noires,  La  racine 
plaftreeelle  tire  les  os  rompus.  Lon  la  eft  noire  pardehors  &iaune  par  de- 
donne  par  tout  vn  an  tous  les  ioursà  dans.  Les  fer  mens  tendres ,  qui  vien- 
boire  au  poix  d’vne  drachme,  à  ceux,  nent  dehors  furie  premier  bourion- 
qui  patiflent  le  mal  caduc.Lon  la  don  nement,fe  mangent  comme  les  autres 
ne  en  pareille  maniéré  à  ceux  qui  font  herbages.  Elles  prouoquent  le  flux 
cflourdis,  &  aux  auertineux.  Beue  au  menftr ual ,  elles  font  vrincr ,  elles  a* 
poix  de  deux  drachmes ,  elle  aide  aux  moin  driflent  la  rate ,  elles  aident  aux 
niorfures  desviperes.Elle  tue  le  fruidt  auertineux  au  mal  caduc, &  aux  para- 
dans  le  corps.  Elle  trouble  quelque-  litiques.  La  racine  ha  la  mefme  vertu 
fois  l’efprit.  Appliquée  par  deflbuz  à  que  celle  de  l’autre  Bryonie,  mais  elle 
la  nature  des  femmes  ^  prouoque  les  n’eft  de  fi  grande  efficace.Lon  empla- 
fecondines,&femblablemétlefrui(Sl.  ftre  fes  fueilles  auec  vin  aux  vlceres 
Beue,  elle  prouoque  l’vrine.  Lon  en  du  col  des  animaux,  qui  vont  fouzle 
fait'vn  eleéluairc  auec  Miel,  pour  de-  ioug ,  dc  les  met  lon  pareillement  fur 
dans  y  fairealTcoir  les  femmes ,  pour  les  diflocations. 
îeurs.  deffauts ,  par  ce  qu’elle  purge  la  ANN  O  T  A  T  IONS, 

matrice ,  mais  elle  fait  auorter.  Lon  T  Es  gennes  de  la  Bryonie  noire  Jontà 
cfpreinéi  le  fuc  de  la  racine  à  là  prime-  i— /  la  primeuere ,  quand  premièrement 
ttere, lequel  beu  auec  eaue  miellee,  laf-  elles  commencent  à  poindre  hors  de  terre, 
che  le  flegme,  La  grene  s’oingt  en  fmblahles  en  leur  effigie  auxAffierges,  & 
efficace  pour  la  rongne  &  pour  la  le-  les  mange  lon  en  la  mefme  manière  cuiïis 
pre.  Le  fuc  beu  aucc  four  ment  cuiéV,  enviandes,quoyqH'ilz.nefoyentfiaggrea- 
fait  abondance  de  laiél:.  blés  au goufi,  comme  font  les  Ajfcrgts,  La 

E  iij  plante 
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plante ^He  les  Tufeans appellent^  f^mlbay  Sc  fans  grenc,  àlalongiicur  d’vne cou 
efllafconde  efpecedela  Clematisjejcnte  dec,entaillcçs comme vne aile dcfplo. 

ŸarDiofcùrideaHCÔmencementdecequa-  ycc, d’odeur  vn peu  forte.  Elle  halâ 
trUmeliurctrefiigue^&vlceratiue.&non  racine  entre  terre  &  tcrre,noirc,f>c  Ion 
U  Bryonie  peinÊe  par  Diofeoride  en  ce  guette  ,de  laquelle  fortent  plufieurs 
pre^nt  chapitre.  '  geriïK^s^augouftaucuncmentaftri- 

DelaFeuchierc,  Que  les  Grecs  ap-  diue.  Elle  naift  dans  les  montagnes, 
pellent,  Pteris, les  Latins  Filix, les  &és  lieux  pierreux.  La  racine  beuc 

Italiens-Fclce.  au  poixdcquatredrachmesaueceauc 

CH  A  P.  CL  XV.  nîicllce,ehaire  les  vers  larges  hors  du 

corps.  Ce  qu’elle  fait  plus  valeureu. 
fement,  la  donnant  auec  quatre  obo- 
Scamonee.oud’Elleborenoir. 
Maisileftde  befoingqueceuxquila 
prennent  en  cefte  forte  mangent  pre- 
mierement  de  l’Ail.  Ellediminue  la 
grandeur  delà  rate.  La  racine  beue,- 
^  emplaftree  aucc  grefle,aide  aux  pla 
yesdes  fayettesde  Rofeau.  Cequifc 
prouue,  pour  alitât  que  toute  la  Feu- 
chiere  périra,  qui  fera  enüirôneed’vn 
plantier  de  cannes  :&  par  mefmes  au 
contraire,  les  Cannes  meurent, cein- 
â:cs  par  entour  de  Feiichiere.  La  Feu. 
chiere  femelle  ha  les  fueilles  delà  Feu- 
^  chier  e  malle, qui  toutesfois  ne  proce- 

Fenchiere  majle.  dent  d’vne  feule  queue,  mais  de  plu» 

ffieurs,  plus  hautes,  &farm,enteufes. 

Elle  ha  plufieurs,  &  longues  racines, 
retorfes,  qui  de  noir  viennent  à  rouf- 
fir,  quoy  qu’il  en  y  ayt  qüi  foyent 
rouges.  Ces  racines  mangees  enelcr 
dluaire  composé  auec  miel,chaffent 
les  vers  larges  hors  du  corps  :  ôc  beues 
en  vin  au  poix  de  trois  drachmes, en 
dechaflent  les  vers  ronds.  Mangees 
par  les  femmes,  les  font  deuenir  fteri- 
les,&font  auorterlcs  femmes  gref¬ 
fes  qui  paiTent  deflus .  Lon  les  met 
(auec  vtilitéj  broyces  en  farine  furies 
vlccres  humides  malaisés  h  conioli- 

^  der.  Elles  proufFitent  aux  maladif 

du  col  des  animaux,qui  le  mettent  au 

Feuchiere fimeüe.  ioug.  Lon  mange  les  fueilles  frefehe* 

La  Feuchiere  produit  les  fueilles  (cuides^  ainfi  comme  elles  iortent, 
d’vnc  queue  fans  Lige  fans  fleurs,  auec  les  autres  herbages ,  pour  p;- 
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njollir  le  corps.  ‘  C  H  A  !►.'  ,  Ctx  vlr^ 

ANNOTATIONS.  T  A Feuchierede Cheflk: naiAentre 

Lexf  Feuchiere  maslc  &  femelle  pîa^  -‘--'les  moufTes  d^^  vicuxChdttes,fc.in 
tes trefeogmei font ameres.&vnpen  blàbleà  la  Fcuchicre,maisautcrHeiF 
aHriBiues  J  deficcatiues  fans  mordacité  les  moiilt  mofsefttailleeç. Scs  racines 


aucune.  footenerelaffee 

Du  Polypode ,  Que  les  Grecs  appel-  au  ^ 

lent,Polypodium:les  Latins ,  Fili-  douceur.  Ct&e 
cularles  Italiens,  Polypodio.  racinés,&  oingi 

c  a  A  P.  Ctxïi.  tbnfetngt'pK 

,  ,  n  ;  leracelHerîonci 

I  E  Polyçode  naift  es  pierres  mouf  &  eela  Ion 
-^fues,&  és  vieux  troncs  des  arbres,  chefdéda  freféh. 
&principalenîent  en  ceux  des  Chef-  ;t  ■  !AF6Hehier, 
nés, haut  de  douze  doigts, femblableà  \__  toutes  les  fin 
la  Feuchiere ,  yn  peu  yelue^mais  non  prefenteaumfii 
entaillée  fl  menu.  Il  produit  la  racine  efi douce, aigue, 
yelueypk^e^e  certains  crins crefpus  éine.EUehavem 
femblablés  4'çe u'x  (j^u i  y ié tine  nt  dans  Du  Saffran  San 
le  Ppu  pe^'gro'ffe  corné  le  petit  doigt  pellent,Cnio 
delà  maihjde  cpïeür verdé par  dedàs,  les  îtalics  Z 
apgbulj;i^npeudoucç,&arre.  Il  ha  chai 

vertu  dé  purger.  Lônle  cuit  pour  làf.  fcN 

cher  le  ventre  «üec  gelines,  ou  aucc 
poifsosfouaucc  Betes ,  ou  auec  Mau 
ue.r  La  farine  de  là  feiche  Cbeue  auec  - 
fâueipierfee^  lâche  la 

grïieVE  mplaftrçe  e'ifé  Vf  lit  (auec  éffii  .  • 

.Cf  p^aü^ioini^urés  de'noùe  aux 

fe^ss^^ui  nailte h;  entre  les  doigts,  . 

.  A  N  N  O  T  A  T  I  O  N  S.  .  . 

t  ÉyhadeuxforteUeTol^pode.  Vvn  ^  . 


1  eficeluyd'ont'icy  fraise  Di(ifcoride,é‘ 

Xifueïdes  O^cin^s.  ‘f/autrefroduit les 
moult  femhlahlesdùù^^^ 
plus  longues, phs  verdes,  ’ê^flus  éntaillees, 

&  la  racine  fefnblableà  II’ autre , 'tant  en 
forme. &  faueur,  .Comme  en  evteUn.Fo  Po^ 
lypode  par  mefrnesdouK  >  ç^-^aXtiÀcfiicke 
fins  mordacité  aucune.. 

'  entour  afpres  &:efp 

t)ç  la  Feuchiere  de  Crierne,;.Que  les  te  d’vn  piédCdcmyi 
Grecs,  &  Latins  appellent,  Dryo-  quelle  il  y  ha-vn  g'rj 
,  pteris  ;  les  Italiens  ,  Fcice  dî  vne  grolFe  0iiue. 

'  Qucrcia.  '  SaiFran,lagrenebli 


Sajfran  Sarraz^in. 


foisrougc4onguc,5r  rcqucrric.  La 
fleur  eft  enivfage  es  viâdcs.  LaUqùcur 
quis’cfpreitKStdelagrcnc  pilce ,  beué 
aücc  brpuet  de  gelinc ,  ou  auec ,  eàuc 
miellee, purge  le  corps*  mais  elle  nuit 
h.  l’eftomac.  Lon  fait  des  tourtes  foui 
labraife  pour  lafeher  le  ventre, meflat 
fa  liqueur  auec  Amandes ,  Nitron, 
Anis,&  Miel cuidl. Lon  lesdiuifepar 
apres  en  quatre  parties,  chacune  à  la 
grandeur  d’vne  Noix  ,  defquelles  il 
fuffift  en  manger  deux  ou  trois  auant 
le  fouper.  La  maniéré  de  lesfaire  eft 
en  cefte  forte. Lon  prend  vnfeftier  de 
fagrene  blanche,  d’ Amandes  emon- 
dees,&  efpluchees  trois  eyaches,d’A- 
nis  vnfeftier,d*efcumcde  Nitrôvne 
drachmè,&  trente  figues  feiehes.  La 
liqueur  delà  grene  fait  prédre  le  laiéb 
&  le  rend  plus  folutif. 

ANNOTATIONS. 

1  Onn^vfeduSaffran  Sarrafinftnon 


AlercnnaU  Masle. 


Quart  Liure 


Mercuriale  femlle. 

LA'Mercuriale  ha  les  Fueilles  dut 
Bafilic  ,  femblablcs  ^  celles  de 
l’Helxine,  mais  moindres.  Ses  tiges 
ont  doubles  ncuds ,  6ç  plufieun  con- 
cauités  d’ailes.  La  fernelle  eft  tresferti 
le,  d’vne  grene  fai<fte  en  forme  de  rai- 
fin;  maisïa  grene  du  mafle  pend  entre 
les  fueilles,petite ,  &  ronde ,  comme 
deux  tefticules  attachés  enfemble. 
C’cftvne  plate  haute  de  douze  doigts 
ou  plus  grande.  Lon  mange  l’vne& 
l’autre  entre  les  autres  herbages,  pouf 
lafeher  le  ventre.  Sa  decoiftiohfâiftc 
en  eaue ,  &  beue , lafcbe  là  colere, & 
les  humeurs  aigueux.  Lon  croit  que 
les  fueilles  de  la  fe  melle  beues,  ou  mi- 
fes  dans  la  nature  depuis  les  purga¬ 
tions  menftruelles,  font  engroflîr  de 
fille:&  celles  du  mafle,  d’vn  enfant 

mafle* 

ANNOTATIONS, 
j  '  O  us  vfent  de  la  eJJ/ercurialeftule^ 
X  menti  " 


pour  les  furcations.  Toutesfoû 
les  aucuns(dit  Galien)la  voulans  experime 
ter  aux  emplafires ,  l'ont  trouneedscefiittf 
enfesfacultez.. 

De  la  Mercuriale  baftarde,  Que  les 
Grecs, 


De  Diofcoridc. 

Grecs  &  Latins  appellent ,  Cy  no-  c  h  a  p. 

crambedes  Italiens,  Mercorella  ba- 


ftarda. 


c  H  A  P.  CtX  X. 


Mercuriale  hafiarde. 


A  Mercuriale  baftarde  fait  vne  tu 
gette  haute  de  vingt  Sc  quatre 
doigts,  tendreôc  blachaftre.Lesfueil 
les  font  fenablables  à  celles  de  la  Mer¬ 
curiale, ou  du  Lierre,&  blancheaftres 
par  interualles. La  greneeft  auprès  des 
fucilles,  pctite,& ronde.  Lesfueilles 
bcues  auec  la  tige  ,lafchent  le  ventre. 
Guides  comme  les  autres  herbages, 
lafehent  la  eolere,le  flegme,  &,les  hu¬ 
meurs  aigueux. 

ANNOTATIONS. 

T’ex/y  nommé  ce  fimfle  fuiuant  levul- 
1  gaire  Italien ,  qui  luy  efl  plus  conuena- 
ble  y  que  le  nom  de  t  Arrache  fauuage ,  ce 
qiCelle  ne  peut  eflre ,  mefmes  que  iCkrro- 
chefauuage  croifl quelquefois  a  la  hauteur 
de  deux  coudees,&  uon  de  deux  palmes. 

De  l’Herbe  aux  porreaux,  Qiie  les 
Grecs  appellent, Heliotropion  me 
gatles  Latins, Heliotropium  ma- 
gnû:  les  Italiens ,  Herba  de  i  porri. 


L’Herbe  aux  porreaux  produit  la 

fleur  lemblable  à  la  queue  d’vn 
feorpion,  dou  vient  qu’elle  ha  e fté  n  ô 
mee,Scorpiurus,&  pour  autant  qu’el 
le  tourne  fes  fueilles  auec  le  Solcil,Hc 
liotropion.  Elle  ha  les  fueilles  de  Ba- 
filic,mais  plus  velues,  plus  blaches,& 
plus  grandes.  Elle  produit  en  fus  de 
les  racines ,  trois ,  quatre ,  &  fouuent 
cinq  tiges  auec  plufîeurs  concauités 
d’ailes ,  és  fommités  défquelles  il  y  ha 
de  fleurs  blanchcs,ou  rouflaftres,qui 
fe  plient  en  maniéré  de  queue  de  feor¬ 
pion.  Sa  racine  efl  fubtile,  &  inutile. 
Ellenaiflen  lieux  afpres.  La  deco- 
dion d’vn  manipule  dêîherbefaide 
en  l’eaue, belle, purge  par  le  ventre 
la  colere  &  le  flegme.  Beue,&  cmpla- 
ftree,elle  vaut  aux  picqures  des  feor- 
pions.  Lon  la  lie  fur  la  femme,  pour 
l’erapefcher  de  eonceuoir.  Lon  dit 
qu’en  donnant  vne  heure  auant  le 
commencement  de  la  fleure, quatre 
grains  de  fa  grene  à  boire  auec  vin,  ilz 
deliurent  de  la  fleure  quarte ,  &  trois 
de  la  tierce.  Lagreneemplaftreede- 
feiehe  lesformics  verrucales,  ôc  pen- 
dantcs,les  thyms,&  les  flftules  lachry 
males ,  8c  vlcereufes.  Lon  cmplaftrc 
lesfueilles  (auec  vtilité)  aux  ardeurs 
de  tefte  des  enfans ,  aux  podagres ,  & 
aux  diflocationsdes  ioindures.  Elles 
prouoquent  le  flux  menftrual ,  &  ap¬ 
pliquées  par  dcflbuz  (broyées)  elles 
font  enfanter.  Le  petit  Heliotropion 
naift  CS  marefts ,  &  auprès  des  lacs ,  a- 
uec  fueilles  femblables  à  celles  du  fuf- 
did,mais  plus  rondes.  Outre  cela  il 
produit  la  grene  ronde, comme  ces 
verrues  pendantes ,  qui  fe  nomment, 
Acrochordones.L’herbebeueauecfa 
grene,  N  itron,Hyflbpe,Nafitort,  ÔC 
caucjchaife  hors  du  corps  les  vers, 
tant  les  larges  ,  comme  les  ronds. 

E  V  Em 


442*  Le  Qj^art  Li tire  de  Diofcoridc; 

Emplaflrec  auec  fcf,elle  ofte  celles  ver  qu'il fait;éscha»crts  e' 

ru  s  qui  fe  nôment,  Acrochordones.  vUereschmereux.  Le  petit' Heliotrepi 
La  Scorpioide  eft  vne  herbe tte,qlii  fetmtueéslacs,&rnarefisàquile(attbr 

produit  peu  de  fueilles,  la  grene  de  la-  cheiftr félon  Lt  peinüurede  ’Diofclriete  ** 
quclleeft  femblablc  aux  queues  des  Tant  efi  que  le  grand  HcliotropLnn'eil 
Scorpiôs.  Celle  herbe  emplaftrce  fur  Soucy  vulgaire ,  qui  produit  la  grene  vl 
le  s  picqures  des  fcor pions,  eft  verita-  peu  retorfe,femblableaux  queuesdes  Scor^ 
blemcnt  vn  remede  fingulkr,  piom,&  non  la  fleur,  ce  que  requiert  üiô. 

feoride  au  grand  Heliotrapion.  Le  Seun 
ANNOTATIONS.  pourrait  eflre  la  Scorpioide,  i'clk  neprodui 

foit  grande  quantité  de  fueilles, ç^lomuesi 

1E  grand  Heliotrapion  efi  nomme  laoula  Scorpioide  en  ha  peu,  écourtes.  ' 

Herbe  aux  porreaux ,  par  ce  qu'en  La  Scorpioide  échauffe  au  troix^iéme  de'- 
frottât  les  porreaux, il  les  cha jfe  valeureu fe  gré,&  de feiche  au  fécond, 

ment. fl  efi  dtSl  aufsij  Herbe  à  chdcre,pour  £ 


Fin  du  Quatrième  Liure  de  Diofeoride, 


LE  CINQ^VIEM  É  Ll- 

V  R  E  DE  P  E  D  A  C  I  O  N  D 1 0/ 

SCO  RIDE  D^A  N  A  Z  ARBE, 

De  U  matière  Afedicmale. 

Le  Proefme. 

*sA  T  traité  (mon  trcfgrandamy  ^ree)  és  quatre  Hures  cy  dejjus 
efcrits ,  des  Odoramens,  des  Onguens,  des  Huylles,  des  ^Arbres, 
pareillement  de  leurs  larmes ,  ^  de  leurs  fruicîs  :  poutre 
cela  des  Animaux,  des  Miels,  du  Laiâ,  des  Grejfes,  des  Bleds, 
des  herbes  des  iardins,^  de  toutes  fortes  de  Racines,  des  Herbes, 
des  Sucs ,  ^  des  Grenes .  Mais  maintenant  À  ce  Cinquième  liure  fn  de  tout 
Huurage,  nous  parlerons  des  Vins,  ^  des  chofes  Métalliques,  Et  à  cede  occa~ 
fion  nous  commencerons  premièrement  nojîre  traiclé  de  la  V igné. 


De  la  Vigne  portant  vin,  Qu«  les 
Grecs  appellent,  Ampelos  œno 
phorosriçs  Latins, Vitis  yinifc« 
ra:les  Italiens, Vite  vinifera. 


c  H  A  P.  r  . 


LEs  fueilîes  des  Vignes  &  pareil¬ 
lement  les  tendons  broyés ,  mi- 
tiguent,emplaftrees,les  doleurs 
de  la  tefte  :  &  auec  griotte  feichc  les 
inflammations  ,  &  ardeurs  dePefto- 
mac, àquoy aydent  pareillement  les 
fueilîes  feules,  chofes  froides,  &  aftri- 
dtiues.  Sonfue  beuajfde  àladyfen- 
terie,aux  crachemens  de  fang,aux  efto 
macsdebiles,  &auxappetis  corrom¬ 
pus  des  femmes  greffes.  Ce  que  font 
pareillement  les  tendons,mis  en  infu- 
fion  danseaue,  &  beus .  La  liqueur 
des  Vignes, qui  fe  trouue  efpcfsieen 
maniéré  de  gomme  dans  le  tronc, 
beue  auec  vin ,  chaffe  les  pierres  hors 
du  corps.  Emplaftree  elle  guérit  les 
feux  volages,  le  mal  S.  Main,  &  la  le- 
pre.  Mais  il  eft  befoing  de  frotter  pre¬ 
mièrement  la  place  auec  Nitrii.Oing- 
tc  auec  huylle,  elle  fait  fouuentesfois 
tom 
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tomber  les  poils;&  cela  trop  plus  fait 
l’humeur  qui  fort  des  fermens,  quand 
on  les  brullc  verds  :  auec  laquelle  Ion 
arrache  aufsi  en  s*en  oignant,  celles  e- 
fpcces  de  porreaux  quife  nomment, 
Fourmis.  La  cendre  des  fermens,&  du 
marc  des  raifîns,medecine ,  emplaftré 
auec  vinaigre,  les  eminences  &  rides 
du  fiege ,  &  aux  thyns.  Elle  aide  aux 
membres  dénoués ,  &  aux  morfures 
des  viperes.  Lon  en  fait  empIaftre  aux 
inflammations  de  la  rate  auec  huylle' 
Rofat,R lie, &  vinaigre.  La  Labruf- 
que  eft  de  deux  efpeces,defquel1es  il  en 
y  ha  vne  qui  ne  meurit  point  fa  grap¬ 
pe,  ains  laproduitiufques  au  fleurir, 
&  cefte  cy  eft  appelle  Enanthéil’autre 
fe  meurit  auec  petis  grains ,  deuenant 
noire,  &  aftrdiue.  Les fueilles,  les  ti- 
ges,&  les  claueaux  ont  les  mefraes  ver 
tus  des  Vignes  domeftiques» 

De  la  Grappe  de  raifîn,Quc  les  Grecs 
appellêt,  Staphylédes  Latins,  Vua; 
les  Italie ns^Vua. 

c  H  à  P.  1 1. 

T  A  Grappe  deraifînfrefehe  trou» 
’^ble  le  corps,  &  gonfle  Teftomac. 

La  moins  nuyfible  eft  celle, quidepuis 
qu’elle  eft  cueillie ,  ha  demeuré  quel¬ 
que  temps  pendue,  par  ce  qu’en  cefte 
cy  le  trop  d’humeur  eft  défia  defeiché, 
Ar  par  cela  elle  eft  vtile  àl’eftomac  ôc 
aux  malades  fait  appétit,  de  man¬ 
ger.  Celle  quife  garde  dans  le,  mare  de 

raifins ,  &  dans  vafes  de  terre>eft. véri¬ 
tablement  aggreable  àla  bouche,  & 
pareillemétà  l’eftomac.Elle  reftrein<ft. 
le  ventre ,  mais  elle  nuit  il  la vefeie,  & 
àlatefte.-  Elle  vautau  crachement dç' 
fang.  Ce  quefait.fembl'ablement  cel¬ 
le, qui  fë  gardedâs  le  mouft.  Celle  qui 
fe  confia  auec  Vin  cui(ft:.au  feu  ,  ou 
Vin  preiriué- de  raifins  cuiéts  au  So- 
ki!,eft  plusmuy  fible  à.l?cftomac..Cellc 


qui  premièrement  fe  cuift  au  Soleil 
&  puis  fegarde  dans  caue  de  pluyc,eft 
moinsvineufe,cft  falutaire  aux  fleures 
longues,  ardantes,&  qui  caufentvnc 

fort  grande  foif.  Les  pépins  gardez 
s’emplaftrent  fauec  vtilitéj  auec  fel 

aux  inflammations  des  mammelles, 5c 

à  leurs  dureflTes,  caufees  par  trop  gran 
de  abondance  de  laid.  Lon  donne 
prouffitablement  leur  decodion  en 
clyfteresà  ladyfcnterie,aiixflux  fto- 
machaux,&encoresà  ceuxdes  fem^ 
mesten  quoy  elle  eft  en  vfage  pour  fai. 
redes  baingsà  s’afleoir  dedans.  Les 

noyaux  des  grains  ont  vertu  afttidi- 
ue.  Hz  font  vtiles  à  l’eftomac.  Lon  en 
efpand  la  poudre  des.  pépins  brullés, 
fur  le  corps  pour  la  dyfentcrie  en  for¬ 
me  de  griotte  feiche,j8c  pareillement 
pour  les  flux&  débilités  de  l’eftomàc. 

Le  Raifîn  feiché  au  Soleil  blanc, eft 
plusaftridif,  que  le  noir.  Leur  chair 
aidef mangeejà  la  toux, au  gozier,aux 
reins,  &  àla  vefeie.  Lon  la  mange  à  k 
dyfenterie  par  elle  feule  auec  les  pé¬ 
pins ,  &  cuide  en  la  paisle  auec  Miel, 
auec  farine  de  Milet„d’Orge,&.Oeufs. 
Eftant  par  elle  fcule,.&iïiaGhee  auec 
Poyure  ,vautpour  purger  latefte.de 
flegme.;Emplaftreeauec  farine  deFe»' 
ucsjpudu  Cumin,  elle  mitigue  les  in¬ 
flammations  des  tefticules,.  Broyée 
fans  Pépins ,  &  emplaftree  auec  Ruc,‘ 
ellegueritles  vlceres  dont  il  en  fort  li¬ 
queur.  comme  de  Miel ,  aux  petis  an- 
tracs, ôcauxvlceres  corrofîfsdes  ioin- 
dures,  &  pareillemét  aux  gangrenés. 
Lon.  les  empIaftre  conuenablement 
fur  les  podagres,  auec  fuc  d’Opopa- 
nax.  Mife  fur  les  ongles  mobiles ,  les 
fait  tomber.en  peu  de  temps, 

ANNOTATIONS,. 

LOn  fhit  le$:  Peignes  ietter  jèi  Grappes 
Jkts  Pepinsyfendatles  Margpttes  en 
mta 


De  Dlofcoridc*  ... 

44  5 

doitenfeHeliren  ter  ■  uoquer  l’vrine.Il  rcftreina  les  fluxdu 
r(,(îr  en  tirant  lamoelle  mec  artifice  y&  corps, &  lescrachemc's  defang.Èm- 
pis  lesreioignant ,  &  liant  bien  eHroiüe-  plaftré  Icc  il  vaut  contre  l’aigreur,  & 
^^tenfembleauecefcorce  d'Orme.oudlatt  les  defapetis  de  l’eftomac.  Lon  le  met 
tre  ligature, on  les  mette  par  apres  dans  ter  en  ouurage  tant  fec,comme  frais  auec 
re.  Lagrappe  de  raifm  douce  pluschaude  vinaigre ,  &  huylc  Rofat  fur, le  front 
que  les  autres  fait  foif, gonfle  l'eflomac.en.-  pour  les  douleurs  de  la  tefte.  Lon  l’e  ni 
lrefe,&lafche  le  ventre.  Lagrappe  arre  plaftre  pour  engarder  les  inflamati- 
*f^rein^,nourrit peu, &fe digéré malaife  ons  desplayes  frefehes,  &  des  fiftulcsi 
ment.  Lon  ne  doitvferde  la  Jure, pour  ejlre  laehrymales,qui  font  fur  le  commen- 
ennemie  de  Pefiomac.  Le  raifm  de  tât  qu'il  cernent,  &  pareillement  il  guérit  bro 
ejtplus pulpeux, d'autant  efiilplus  louable  yé  auee  miel ,  myrrhe ,  &  SafFran  & 
principalement  quand  tl  Je  recueille  bien  huylle  Rofat  les  vlceres  de  la  bouche, 
mur  de  la  Vigne.  Celuy  pareillement  qui  &  les  corrofifs  des  mébres  génitaux. 
pend  bien  meur,&  bien  doux, n'efi fi  vèn-  Lon  le  mcidanslespefTairespourre- 

teux  comme  les  autres, &  efmeut  conuena-  ftreindrclefangdu  flux  menflrual. 
blement  le  corps.  Appliqué  auec  vin ,  &  griotte  feiehe 

Les  Rains  feichés  au  Soleil  fie  doiuent  de  fleur  de  farine ,  il  aide  aux  larmes 


ordonner  pour  lafeher  le  ventre ,  comman¬ 
dant  au  patient  de  cracher  les  pépins,  & 
principalemet  celuy  qui  fe  nome  Zibit  Da 
tnafquin,pour  autant  que  la  commune  qui 
îfha  prefques  que  l'efcorce  &  les  pépins, 
n'efi  que  pour  reHreindre  le  corps ,  &  pour 
fortifier  teflomac.  Et fi  bien  on  veut  auoir 
vn  raifin  commun  qui  adoucijfe  le  corps,lo 
doit  cercher  de  celuy  qui  naifi fans  pépins, 
qui  Je  trouueen  afsés  grande  quatitè  en  I ta 
lie.  Une  faut  toutesfois prendre  pour  cela 
vn  raifin  fur  ou  arre, car  ceux  qui  font  tels, 
&  auec, &  fans  pépins,  font  plmfroids'.re- 
ftreignent  le  corps,&  donnent  peu  de  mur 
rijf ement. 

Del*.Enanthé,Queles  Grecs,  &  La¬ 
tins  appellent, Oenanthefles  Italiés 
Enanthe. 


des  yeux,&  aux  ardeurs  de  l’eftomae. 
La  cendre  de  l’Enanthé  brullee  entre 
deux  tez  de  terre  fur  charbons  ardâs, 
s’ vfe  és  médecines  des  yeux.  A  uecmiel 
il  guérit  les  vlceres  qui  viennent  à  la 
racine  des  ongles  ,  &  pareillement  la 
chair  qui  croift  auprès  des  ongles ,  & 
par mefmes lesgenciues  rongées,  ÔC  ' 
fanglantes. 

Du  Vernift,Que  les  Grecs  appellent, 
Onaphaciondes  Latins  ,  Ompha- 
ciumdes  Italiens,  Agrefto. 

c  H  A  P.  iiri. 

Le  V  ernift  eft  le  fue ,  cueilly  de  la 
Vigne  Thafîe,  ou  Aminée  furc.. 
Lon  l’efpreind  auantle  naiftre  de  la 
canicule, &  met  on  le  fuc  dans  vn  vaif 
feau  de  bronze,  rouge,  couuert  auec 


c  H  A  P.  III. 

On  nomme  Enanthe  le  fruîdde 
la  Labrufquc,qüand  elle  fleurit, 
bon  le  garde  dans  vn  vaifleau  de  terre 
qui  n’eft  poifé.Lon  le  cueille, &  le  fei- 
chc  lon  à  l’ombre ,  le  mettant  premie 
fcincntfouz  vn  linge.  Le  trefehoify 
cft  celuy  de  Suric,deCilicie,&  de  Phe 
*'‘cie.  Il  ha  vertu  aftri6liuc,&  par 
€cla  beu  il  eft  vtile  à  l’eftomac, pro, 


vn  drap  de  Lin  au  Soleil, tant  qu’il  s’y 
efpefsifl'e, en  meflant  celuy  qui  fefei- 
che  plus  proprement  au  tour  du  vaif- 
feau,auec  celuy  du  milieu. La  nuyt  on 
le  retire  au  couuert ,  &  ne  le  laifle  lon 
aucunement  de  hors  à  rair,par  ce  que 
la  rofee  qui  tombe  la  nuyt,  ne  le  laifle 
efpefsir.  Le  trefehoify  eft  lerouxje 
frefle,  celuy  qui  eft  fort  aftriélif,  & 
picquant  augouft.  lien  y  ha  aucuns 
qui 
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c|ui  l’cfpefsiircnt , le  cuiCant  au  feu. 
Mefléauec  Miel,ouauec  vincui<5l,il 
aide.\  l’afprétédu  gozier,  destonfil- 
les ,  de  la  luette, aux  vlceres  de  la  bou¬ 
che,  &  aux  humidités  desgenciucs, 
&  aux  oreilles  qui  iettent  du  marc. 
Pareillemétauec  vinaigre  il  vantaux 
fiftules,aux  vieiix  vlceres,  ôi  aux  cor- 
rofifs.  Lon  le  met  dans  les  clyfteres 
qui  fe  font  pour  la  dyfenterie,&  pour 
les  flux  des  lieux  naturels  des  femmes. 
Ceftvne  médecine  conuenable  à  la 
clarté, &  afpreté  des  yeux,&  aux  cor- 
rofions  d’iceux.  Lon  le  boit  pour  les 
crachemens  frais  du  fangjquoy  qu’ilz 
procèdent  de  quelque  particule  rom¬ 
pue,  en  vfant  toutes  fois  en  peu  de 
quantité, &fortbien  trempé d’eaue, 
pour  autant  qu’il  brulletrop. 

De  la  Nature  du  Vin,Que  les  Grecs 
appellent,Poiotes  ton  œnon,lcs 
Latins,  Vini  natura:les  Italiens, 
Lanaturadelvino. 

C  H  A  P.  Y. 

Le  Vin  vieux  nuit  aux  nerfs ,  & 
à  tous  autres  fehtimés,ilefttou 
tesfois  plus  fouef  au  gouft.  A 
cefte  occafion  ceux  qui  ont  quelque 
deifaut  és  parties  intérieures ,  s’en  doi 
uent  garder.  Hz  peuuent  toutesfois  en 
vfer  en  fanté  fans  nuyfance ,  pourueu 
qu’ilz  en  prennentvnpeu  par  chafquc 
fois  &  qu’ilz  le  trempét  bien  d’eaue. 
Le  vin  nouueau  gonfle, fe  digéré  mal 
aifementjfait  fonger  fonges  horri¬ 
bles,  &  prouoque  l’ vrine.Le  Vin  qui 
eO  A  my  aage,nefait  ne  l’ vn  ny  l’autre 
inconucnienrt,&parcclail  eft com¬ 
munément  en  vfage  pour  le  viure  des 
fains,&  des  ma^ades.Le  Vinblac  fub- 
til  eft  vtile  à  l’eftomac ,  &  fe  diftribuc 
aifemet  par  les  membres.  Le  Vin  noir 


eft  gros,&  fe  digéré  plus  malaifemcnt 
il  nourrit  la  chair,  &  fait  enyurer.  Le 
Vin  vermeil  moyen  de  cokur  entre  le 
blanc ,  &  le  noir ,  ha  pareillement  fts 
forces  moyennes  entre  les  deux,  fç 
Vin  blanc  éft  loué  fur  tous  tant  en 
famé  comme  en  maladie.  Outre  cela 
il  y  ha  des  Vins  differens  en  coleur, 
&  aufsi  enfaucur.  Le  Vin  doux  eft 
gros  en  Tes  parties,  &  par  cela  il  fe  re¬ 
font  malaifemcnt  dans  le  corps  ,  fl 
enfle  l’eflomac ,  il  troublelc  corps,  & 
les  parties  intérieures.  Ce  mefme  fait 
le  mouft,  mais  il  enyure  moins.  H 
efttresbon  pour  les  reins,  &  pour  la 
vefeie.  Le  Vin  arre  pafle  plus  toft 
par  la  vefeie,  mais  il  fait  douloir  la  te- 
fle,&ilenyure.  Le Vinfur  eft  tref- 
conuenable  pour  faire  digérer.  Il  re- 
ftreinél  le  ventre,  &  tous  les  autres 
flux,&eft  moins  4)Uocatifd’ vrine.Le 
Vin  mol  nuit  moins  aux  nerfs.  Celuy, 
qu i  fe  fait  auec  eaue  marine , eft eon-- 
traire  à  l’eftomac,  fait  auoir  foif,nuit 
aux  nerfsflafche  le  ventre, &  eft  nuifl- 
ble  à  ceux  qui  de  maladie  viennent  à 
conualefccnce.Lc  vincuid  qui  fefait 
deraifinscuiéls  premièrement  au  So¬ 
leil  furies  herfes,  ou  feichés  fur  la  Vi* 
gne  mefme,  furnomméCretique,  ou 
Pramnié,ou  Protrope:  &aufli  la  Sa¬ 
pe  qui  fe  fait  de  mouft  cuit  au  feu,nô* 
mee  des  Grecs,  Sirion,&  Hepfema, 
eftans  de  Vin,& deraifin  noir,  font 
ros  ,&  nourrifset  moult  le  corps,  Le 
lanc  eft  plus  fubtil,&  le  moyen.de 
coleur,  eft  femblablement  de  valeur 
moycne  entre  l’vne ,  &  l’^autre.  Tous 
font  aftrieftifs ,  ilz  viuifient  les  poulx,. 
Beus  auec  huylle,&  puis  vomis  ilz 
font  conuenables  aux  venins  corro- 
lîfs.  Hz  font  valeureux  contre  la  Ci¬ 
guë  ,  contre  l’Opion ,  contre  le  T oxi- 
con, contre  le  Pharicô ,  contre  le  lai^ 
prins  das  l’cftomac,&  côtre  les  dema- 

gemcns,rongemcSa&  vlceres  desreina 


De  Diofcoridc^  447 

gi  àclavcrcic. Hz  enflent  toutcsfois,&  aromatique,  &  plus  petit, &  par  ainfi 
puircntàl’cftomac.  Le  noir  vaut  par-  il  trompe  fouiienccsfois<eluy  quier 

ticuliercmét  contre  les  fluxduventrc,  boit  en  abondance,  llenyurc  lon- 
par  ce  q  le  blanc  mollifie  le  corps  plus  guement,& fait  dormir.  Levinqui 
Le  tous  les  autres.  Le  Vin  qui  fe  fait  naiften  Iftric  eft  femblable  au  Pare- 
auec  plaftre  nuit  aux  nerfs, appefantit  typian ,  mais  il  prouoque  plus  valeu- 
la  tcfte,enflambe,&:  nuit  à  la  vefeie,  reufement  l’vrinc.  Le  Vin  de  Chio 
niais  ileft  plus  valeureux  que  tous  les  eft  le  plus  délicat  de  tous  les  vins  fuf- 
autres  contre  les  venins.  Les  Vins  di<fts,& propre  à  boire.  Il  nourrit 
qui  fe  font  aucc  Poix,  &  auee  Refîne  conucnablement ,  &  enyurc  moins, 
échauffent ,  &  digerent,  mais  ilz  nui-  Il reftreinâ:  les  flux,&  eft  moult  con* 
fentaux  erachemens  de  fang.  Ceux  uenable  aux  medieamens  des  yeux, 
qui  poureftre  méfiés  auec  Vin  cuidt  Le  Vin  de  Lesbo  s’efpand  prompte- 
au  feu ,  fe  nomment ,  Aparachytes ,  ment  par  tous  les  membres,  il  eft  plus 
rerapliffent  la  tefte ,  font  enyurer ,  &  legier  que  celuy  de  Chio,&  conuena- 
tranfpirentmalaifement,  &offenfent  ble  au  corps.  Le  Vin  d’Éphefenom- 
l’eftomac.  Entretousles  Vinsd’Ita-  méPhygeIitcs,cft  femblable  au  vin  de 
lie  le  Falernc  tient  le  premier  lieu, par  Lesbo.  LeVin  Afiatiquedu  mont 
ce  qu’il  fe  digère  aifement  quand  il  Tmole,  nômé  Mefogite ,  fait  douloir 
eft  vieux.  Il  viuifie  le  poulx,il  re-  latcfte,& nuit  aux  nerfs.  LeVinde 
ftreindt  le  corps, il  aide  à  l’eftomac,  Coo,&  le  Claxomcnicn  pour  eftre 
mais  il  nuit  à  la  vefcie,&  pareillement  méfiés  auec  eaue  marine ,  fe  corrom- 
âceux  qui  fontdebilesde  laveue,&  pent aifement.  Hengendrent ventofî- 
n’en  fautvfer  trop  frcquenteaicnt.  tés,  ilz  troublent  le  ventre,  &  nuifent 
Les  Vins  Albansfont  plus  gros  que  auxnerfs.  Tout  vin  (en  parlant  en  ge- 
ceux  de  Falcrne ,  ilz  font  doux ,  ilz  neraljpur,&  fans  tare  &naturellemét 
enflent  l’eftomac ,  ilz  ramolliffent  le  arre, réchauffe,  fe  digere facilernét,ai- 
corps ,  ilz  n’aident  pas  beaucoup  à  la  àe  à  l’eftomac,prouoque  l’vrine,nour 
digeftion,&:  font  moins  nu ifîbles  aux  rift  les  fieures/aitdormir,& fait  bône 
nerfs.C^andilz  deuiennent  vieux,ilz  coleur.  Beu  en  abondance  il  aide  à 
ft  font  arres  en  faueur.  Le  Vin  Cecu-  ceux, qui  aurôt  beu  de  la  Ciguë,  de  la 
bceftdoux,&  plus  gros  que  l’ Alban.  Coriandre ,  du  Pharicomde  l*Ixia,dc 
Il  nourrit  fe  corps,  &  fait  bonne  co-  l’Opion,du  Litharge,del’lf,del’Aco- 
leurrmais  il  fe  digere  malaifement.  Le  niton,  &des  Champignons  malfai- 
Vin  Surrentin  eft  moult  arre,&  par  fans  ,  &  pareillement  aux  morfures 
cela  ilreflreindt  lesfluxde  l’eftomac,  des  ferpens  ,&aux  picquies  de  tou* 
&  du  corps ,  &  eftant  petit ,  il  nuit  aixtres  animaux,  qui  tuent  en  infrigi- 
moins  à  la  tefte.  C^liand  il  fe  fait  dant  le  fang,  &  qui  fubuertiffent  l’e- 
vieux ,  il  deuient  plus  fouef  &  plus  a-  ftomac  k  vomifleraent.  Il  vaut  aux 
niiableà  l’eftomac.  Les  Vins  Adrian,  vieilles  ventofités,auxrongemens,& 
&  Mamcrdn  naiz  e n  llicile,  font  pa-  eftendues  des  particsprecordiales,a  la 
f cillement  gros  en  leur  fubftance,  &  refolution  de  l’eftomae,  &  aux  flux 
vn  peu  aftridifs ,  ilz  font  aufsi  toft  duvétre,& desentrailles. llaideàceux 
vieux,  &  pour  eftre  petis  jilz  nuifènt  qui  s’affoibliflént  &  feconfumment 
nioins  aux  nerfs.  LeParetypian,qu’i  par  trop  fuer,  8c  principallement  le 
s’apporte  de  la  mer  Adriatique, eft  bIanc,vieux,&:aromatiq.Le  Vin  qui 

s’eh 
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s’enuieillilTant  deuient  douxeft  véri¬ 
tablement  vtilc  aux  reins, &  Alave- 
feie,  &femet  proufïitablement  auec 
laine  furge  fur  les  playes,  &  fur  les  in¬ 
flammations,  &  en  fait  Ion  commo¬ 
dément  des  laueiires  fur  les  vlceres 
nlalings  ords  corrofifs,&  causés  de 
flux  d’humeurs.  Les  Vins  blancs  arres 
font  moult  plus  côùenables  pour  l’v- 
fàge  des  fains,que  ne  font  les  Vins  mef 
lez  auec eaue  marine.  Entre  cesvins 
les  plus  finguliers  font  ceux  qui  s’en- 
fuiuent.  Le  Vin  Falerne,  Le  Vin  Sur- 
rentin,  leCccube,  Signine,  &  moult 
d'autres  de  la  Câpaigne,&le  Parety- 
pian  du  gouffre  Adriatique,  &  le  Si¬ 
cilien  nommé  Mamcrtin.  Deceux-de 
la  Greçe  le  plus  excellent  eft  celuy  de 
Chio,de  Lesbo,  &  le  Phygelite  qui 
naift  au  près  d’Ephefe.  Les  Vins  qui 
en  leurs  fubftances  font  gros  &  noirs 
de  coleur, font  moult  malaisés  à  dige-  . 
rer, engendrent  ventofîtés, augmen¬ 
tent  le  corps.  Les  Vins  fubtils, Narres, 
aident  à  l’eftomac ,  mais  ilz  n’éngrof- 
fiffent  ainfi  le  corps.  Les  Vins  vieux, 
&fubtilsprouoquent  plusvaleureu- 
fement  l’vrine,  mais  ilz  font  doleur  de 
iefte,&  beus  en  abondance  ilz  nuifent 
aux  nerfs.  Les  Vins  de  demy  aage,, 
fauoireft  de  fept  années,  font  vérita¬ 
blement  tresfains  à  boire.  Lon  doit 
confîderer  la  quantité  requife  pour 
boire ,  félon  l’aage ,  félon  le  temps,  de 
l’annee,  félon  la  couftume ,  &  félon  la 
qualitédu  Vin.  Ceft  vne  tresbonne 
ordonnance,  qifon  ne  doit  combatte 
auec  la  foif..  C’eft  vne  chofe  treflalu- 
taire  de  baigner  la  viande  auec  vn  peu 
de  vin.  Toutes  yurongneries  nuifent, 
mais  moult  plus  la  continue,  par  ce 
qu’il  eft  neceff lire  que  les  nerfs  conti¬ 
nuellement  afsiegés  fe  relafchët.  Boi¬ 
re  trop  c’eft  touftours  le  commence¬ 
ment  des  maladies  aigues.  Il  eft  tou- 
tesfois vtilc  de  boire  quelquefois  plus. 


que  le  deuoir  par  quelquesioursmuâd 
premièrement  on  ha  beu  de  l’eauc  par 
quelque  temps,  pour  autant  qu’il  tire 
auxfommités,&  qu’il  ouure  les  con¬ 
duits,  parlefquelr  il  purge  par  apres 
inuifiblemétles  fuperfluiiés  desfens; 
mais  il  eft  de  befoing  que  puis  apres 
on  boiue  de  l’eaue,pour  autant  qu’el, 
le  eft  leremede  de  ccfteyurongneric 
quiha  eftéfaide  pour  ianté.  Levin 
nommé,  OmphaciteSjfe  fait  particu-f 
lierement  en  Lesbo  de  raifin  verd, 
cueilly  vn  peu  auant  la  maturité,  8c 
defeiché  au  Soleil  par  trois,  ou  quatre 
iourSjtant  qu’il  deuienne  ridé.  Le  Vin 
qui  fe  tire  de  ce  raifin,fe  met  par  apres 
dans  des  bottes,  &  le  laifle  lon  au  So¬ 
leil.  Ce  vin  ha  vertu  aftridiue.  Il  aide 
auvomilTemét  des  eftomacs  reîafchés, 
auxdoleurs  des  flancs, à  l’appetit  cor¬ 
rompu  desfemmes  grofles,  &  auz/cru 
dités.Et  croit  lon  que  beu  il  eft  moult 
vtile  en  la  peftilence .  Ces  vins  ne  fe 
peuucnt  boire  finon  apres  plufîeurs 
années.  Le  Vin  que  les  Grecs  nom¬ 
ment  ,  Deutéria,  c’eft  à  dire ,  Vin  fe- 
cond,&lcs  Latins  Lora  (c’eft  ce  que 
nous  difons,  Vin  de  defpenfe)feMit 
encefte  forte. Lon  prend  trois  mefu- 
res  d’eauc ,  &,les  met,  lon  fur  la  mere 
dont  on.  aura  tiré  trente  mefures  de 

Vin,  &  méfiant  bien  toutcellenfem- 

ble  on  la  foulle  le  Vin  qui:^en  tire 
fe  cuitiufques  à  la  confomption  de  la 

treizième  partie,  dc  metlon  par  apres 

pour  chafqiie  conge  du  Vin  fufdiû 
deux  feftiers  de  fel:,  8c  ainftapres  le 
printemps  il  fttranfmue  en  d’autres 
vaifTcaux.llfe  boit  l’annee  mefme,par 
ce  qu’il  perd  aufsitoft  fa  bonté*  Lon 
donne  ce  Vin  aux  malades,.!  quion  ne 
peut  donner  feurement  d’autre  Vin, 
eftanteontraints  de  fatiffaire  à  leurs 
defirs,  &  à  ceux  pareillemét  qui  vien¬ 
nent  àconualefcence.  Lon  fait  outre 
cela  du  Vin  qui  le  nome,  Impuiflant, 

^  to  , 


(emblable  de  force  au  fufdift.  Pour- 
-ijoy  faire  Ion  prend  égalé  portion  de 
^ouft ,  &  d’eau® ,  &  les  fait  Ion  ainfi 
bouillir  lentement  au  feu,  tant  quefe 
confomme  toute  la  mefure  de  l’eaue, 
^  comme  le  tout  cft  froid ,  on  le  met 
dans  vne  botte  empoifee.  Aucfjins 
prennent  égalé  portion  d’eaniÉÆaari- 
ne,  d’èaue  de  pluye  ,  de  Mici,‘#  de 
M6ûft,&  mettent  tout  enfempeen 
vaiflVaux  au  Soleil  par  l’efpac^.^p  qua 
rante  iours ,  &  vfe  Ion  de,i;éfetè^  ces 
chofesla  mefme  annee, 
fait  de  coleur  biennoir^ 

Labrufque ,  eft  vci| 
pour  la  vertu  aftriâ:« 
de,  aux  flux  du  corps. 

<k  l^eftoraac,  ôc  en  toul , 
ifcki4<;  beloing  de  ftipt; 
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aura  finy  de  bouillir ,  Ion  le  tranfmut 
en  d’autres  vaifleaux. 


Du  Vin  miellé.  Que  les  Grecs  appel¬ 
lent,  Oenomeli:  les  Latins,  Mul« 
fum  :  les  Italiens,  Vino  mulfo. 


ftrliRàW. 


ihquife 
LÎfin  de 
Tnt  vtile 
ille  poffe- 
•eillem«nt 
es  cas, ou 
ier,&  re- 


Du  Vin  Melitite,  que  les  Grecs  ap¬ 
pellent  ,  Oenos  Mclitites  :  les  La¬ 
tins,  Vinum  Meliiites  :  Des  Itali¬ 
ens,  Vino  Melitite. 


Le  Vinnommé^elititefe  donne 
és  fleures  longues,  qui  débilitent 
feftomac ,  par  cequ’ileïmeut  legiere- 


Eluy  Vin  miellé  eft  tenu  pour  le 
V..,.#mcilleur  entre  les  autres, qui  fe 
fait  de  Vin  vieux,  &  de  bon  Miel, par 
ceque  ccluy  quieft  ainfi  faidi ,  engen¬ 
dre  moins  de  ventofités  ,  &  deuient 
plus  promptement  bon  pour  en  vfer. 
Levieux-nourrit  le  corps.  Celuy  qui 
eft  de  demy  aage  mollifle  le  corps , 
prouoque  l’vrine.  Beu  apres  le  paft,ü 
nuit  :  &  deuant,  il  faoulermais  vn  peu 
apres  il  prouoque  J’appetit.  Lon  fait 
le  vin  miellé,  de  deux  métretes  de  vin, 
&  vne  de  Miel. .  Il  en  y  ha  d’aucuns 
autres  qui ,  à  fin  qu’il  fe  puifle  plus 
promptement  boire,  font  cuire  le  vin 
auec  Miel,  de  puis  ihl’embottent.  Il 
en  y  ha  d’aucuns  autres,  qui  pour  a- 
uoir  moyen  d’en  vfer  plus  toft ,  met¬ 
tent  auec  fixfcfticrs  de  mouft  quand 
il  bouille  en  la  vendenge ,  vn  feftier  de 
Miel,  de  quand  il  ha  flny  de  bouillir, 
lon  le  ferre  dans  les  bottes,  de  ainfiil 


ment  le  corps,  il  prouoqukl’vrinc,il  !  demeuredoux. 
modifie  l’eftomac,  il  aide  aux  doleurs  DerEaue  miellee,  Que  les^Grejts  ap- 


ioinélures  aux  infirmités  dc^reins 
aux  foiblefles  de  la  tefte ,  de  au^'fem- 
mes  qui  particulièrement  boiuent  de 
l’eaue.  11  eft  odoriférant, de  nourrit 
le  corps.  Il  eft  different  du  Vin  miellé, 
qui  fe  fait  de  Vin  vieux  arre,  méfié 
ai>ec  vn  peu  de  Miel,par  ce  que  le  Me- 
lilitc  fe  fait  en  mettant  vn  conge  de 
Miel ,  de  vn  cyathe  de  fel ,  dans  cinq 
conges  de  vin  arre.  Ce  vin  fe  doit  fai- 
ïe  en  vaiifeau  de  grande  capacité,^  fin 
qu’il  ay  t  efpace  pouf  y  bouillir  largc- 
juent.  Lonycfpand  defliisdufelpeu 
®peu  tant  qu’il  bouille,  de  comme  il 


Le 


pelknt ,  Melicraton  ries  Litins, 

Aqua  mulfa  :les  Italiens  y  .A^gâ^^g. 
melata. 

C  H  A  P.  VI  II* 

’Eaue mielIec haies  mcfmes for- 

_ ces  du  Vin  miellé.  C’eftia  cou-- 

ftume  de  la  donner  .à  boire,  cuitfte, 
quand  nous  voulons  cfmouuoir  le 
corps,  ou  faire  vomir,  comme  nous 
faifons  la  donnât  auec  huylle  à  ceuxi 
qui  ont  prins  du  venin, de  pareilicmét 
nous  la  donnons  (cuitte)aux  homes 
naturelle  ment  debiles,  de  qui  font  de 
peu  depoulx.Lon  ladoniie  à  ceux  qui 
F  ont 
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ontlatoux  Jtuxdcffauts  du  poulmon, 

&  à  ceux  qui  fe  confommçnt  par  trop 
fuer.Celle  qui  fc  tient  préparée, &  mi- 
fe  à  part,nommee  Hydromel, eft  aufsi 
valeureufc  demy  temps ,  comme  fi 
feuft  le  vin  nomtué,, Impuifla,nt,pu 
Vin  de  defpenfe,  &  par  cela  il  aide  aux 
inflammations  d’aucuns  mébres,plus 
qufe  ne  fait  le  Vin  de  defpence.Lon  re- 
prouuc  celle  qui  eft  vieille, pour  ceux, 
qui  font. enflambés,  ôc  reftreinûs  de 
corps ,  quoy  qu’elle  foit  conuenable 
pourlcs  pafsions  de  l’cftomae,au  def- 
appetit  de  la  viande ,  &  à  ceux  qui  fil¬ 
ent  par  trop .  Lon  lafait  en  mettant 
auee  deux  mefures  d’eaue  de  pluye 
vieille ,  vne  mefure  de  Miel,&  puis  la 
laiflant  au  Soleil.  Il  eny  ha  aucuns 
qui  la  font  auee  eauede  fontaine, &  la 
cuifent  tant  que  la  troisième  partie 
fpit  eonfommee ,  &  ainfi  ilz  la  ferrent 
à, part.  Aucuns  appellent  Hydromel, 
l’eaue  qui  fe  fait ,  &  fe  garde  apres  en 
aupir  laué  les  bor nals.Cefte  cy  fe  boit 
en  plus  grande  quantité.  Aucuns  la 
cuifent ,  niais  elle  nuit  aux  patiens, 
pour  eftrefort  meflee  de  la  qualité  de 
cire. 

De  l’Eaue,  Que  les  Grecs  appellent, 

-  Hydor  :  les  Latins,  Aqua  :les  Ita¬ 
liens,  Acqua. 

c  H  A  P,  ïx. 

’Eflvne  chofeveritablemét  mal- 
aifeé ,  que  de  déterminer  (en  ge- 
neraljde  l’Eaue, pour  les  propriétés 
des  lieux,  pour  leurs  particulières  na¬ 
tures,  &  poLir  les  difpofitions  dé  l’air, 
ôc  moult  d’autres* chofes.  Toutef- 
fois la trésbonne  eft  celle  quieft  dou¬ 
ce,  fans  tare,  &  qui  ne  participe  d’au¬ 
tre  qualité  ,  ôc  celle  qui  ne  demeure 
vn  long  temps  dans  les  parties  pre- 
çordiales,qui  defeend  aifement,  fans 
doleür,  qui  n’engendre  vencofités,  ôc 
qui  ne  fe  putréfie  dans  le  corps. 


L’Eaue  marine  eft  chaude  ,&  aigue' 
Elle  nuit  à  l’cftomac.elle  trouble  lé 
corps,,  elle  purge  le  flegme  .  Appli, 
quee  chaude  és  baings  elle  attire ,  ôc 
refout.;  Elle  aide  aux  deffauts  des  ' 
nerfs,  aux  mules  és  talons,  auant  tou- 
tesfois  qu’elles  foyent  vlcerees.Lon  la 
met  dans  les  emplaftrcsqui  fefont  de 
farine  d’ Orge.  Outre  cela  lon  la  met 
auee  vtilité  dans  lesemplaftres  refo- 

lutifsjde  la  tiede  on  en  fait  des  baings, 
pourreftreindre  les  purgations.  Elle 
vaut  aux  trenehees,y  appliquée  chau¬ 
de,  au  mais.  Main,  aux  demange- 
mens,  aux  gratelles,aux  lendes,ôc  aux 
mammellcs, qui  trop  s’empliflentde 
laid  apres  l’enfantement  :fomcntee, 
elle  enleue  les  meurtriffures.  Elle  eft 
véritablement  falutaire  pour  les  pic- 
qures  venimeufes ,  ôc  fpcciallement  : 
des  fcorpionsjdes  Araignes,nom- 
raees  Phalangia,ôcdes  Afpics,quiin-; 
duifent  tremblemét,  ôefroiduredans 
les  membres.  Et  cela  mefmc  elle  fait, 
fl  on  entre  dans  elle  chaude.  Elle  aide 
en  faifant  des  baings ,  à  ceux,  qui  par 
longue  maladie  s’enflent  en  tout  le 
corps ,  ôc  pareillement  aux  nerfs.  ( 
La  vapeur  d’icelle  bouillante  receue, 
prouffîte  aux  hydropiques, aux  do- 
leurs  de  latcftc ,  ôc auxfurdités  des  o- 
rcilles.  L’eaue  marine  pure  qui  n’ha 
en  foy  aucunement  d’eaue douce/er- 
tee  à  part,  laifle  auee  le  temps  fa  mali¬ 
gnité.  lien  y  ha  aucuns  qui  premictc- 

ment  la  cuifent  ,  ôç  puis  la  mettent  à 
part  pour  lagarder.  Lon  la  dçnne  ain- 
fi  feule  pour  purgcrlcs corps,qu 
vinaigre  aiguetix ,  ou  auee  Vin ,  pU 
auee  Miel.  Mais  apres  l’opération  Ion 
doit  donner  du  brouet  de  Gelines,ou 

de  Poifl'ons,  pour  refreher  l’acuïte  de 

fàmordacité. 

Du  Thalaflbmçli,  C^ueles  Grecs, & 
Latins  appellent  ThalâiTomelijIe* 
lw|ipns  Thalailbmelc.  .  ^  ; 

CHAP* 
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c  H  A  P.  ic. 

CE  qui  s’appelle  ThalafTomeli 
purge  valeureufcmcnt.  Il  fe  fait 
d’egale  partie  d’eaue  marine, d’eauc 
de  pluye,&  de  Miel ,  &  en  apres  tou¬ 
tes  ces  chofcscoulees  par  vn  couloir, 
&  mifes  au  Soleil  dans  vn  vajiTeau 
poiféésiours  caniculaires.  Il  en  y  ha 
d’aucuns  autres  qui  le  font  auec  deux 
parties  d’eaue  marine  cuiile,  &  vne 
de  Miel,&  le  fcrrët  dans  fon  vaifleau, 
&cefte  cy  eft  plus  aggreahie  pour  pur 
ger,que  rEaue,ÔC  plus  levier. 

Du  Vinajgre,Queles  Grecsappellët, 
Oxosdes  Latins,  Àcetum  :  les  Ica* 
liens,  Aceto. 


c  H  A  P.  XI. 


Le  Vinaigre  refroidit  &aftreint* 

Il  aide  à  l’eftomac,il  fait  appétit 
il  reftreind  les  flux  du  lâng ,  de  quel" 
que  partie  du  corps  qu’ô  voudra, beu 
&  s’y  tenant  afsis  dedans.  Cuit  en  via 
des  il.  vaut  aux  flux  du  ventre,  &  mis 
furies  play  es  langlates ,  il  y  rcftreinâ: 
lefang.  Applique  auec  laine  furge,ou 
auec  efponge,il  guérit  lesinflamatiôs. 
11  retourne  le  boyau ,  qui  fort  dehors 
parle  fiege,&  pareillement  es  femmes 
la  matrice  difloquee.  Ilrcftreinéi:  le 
flux  des  genciues,  &  le  fang  qui  en 
fort  dehors.  Il  vaut  aux  vlcercs  qui  s’a 
cheminent  en  paiflant  la  chair,aa  niai 
^.Antoine,  aux  vlceres  corrofifs ,  à  la 
lepre,aux  gratelles,à  l’excroiffance  de 
là  chair  auprès  des  ongles,&  principa 
lement  quand  il  fe  met  auec  aucune 
«hofe  appropriée  au  mal.  Harreft£,eni 
faifant  continuellement  .vn  baing  les 
vlceres, qui  mange nt,&  qui  rongent, 
vont  en  rampant.  En  faifant,  vne 
fementation  chaude  auec  foulphre  il 
aide  aux  podagres-  Emplaftré  auec, 
^iel, il  refont  les  mcurtrilfeurcs-Lon 
^niet  auec  huylle  Rofat,&:  laine  fui>  ; 


êé,ou  auec  efponges,  pour  les  ardeurs 
fur  la  telle.  La  vapeur  du  Vinaigré 
bouilly  aide  aux  hydropiqüe$,à  la  fur 
dité,&  aux  fouflemens  des  oreilles,  & 
diftillé  dcdans,il  tue  les  vers  qui  s’y  en 
gendrent.Lebaingdü  Vinaigre  tiède 
refont  les  pans,  ouyappliqucdefîus 
auèc  vne  èfponge.  Il appaife  le deman 
gement.  Echauffé,  &  en  faifant  vn 
baing  il  aide  aux  morfures  des  ani¬ 
maux  venimeux ,  qui  tuent  anec  leur 
frigidité.  Froid, il  vautenla mefme 
maniéré  ,  à  ceux  qui  donnent  le  ve¬ 
nin  chaut.Beu  chaiit,&  vbmy,il  vaut 
contre  tous  venins,&  principàllemét 
contre  l’Opion,la  Ciguë, le  fang  prins 
dans  l’eftomac,lesChan>pignons  mai 
faifans,lelaiâ-prinSiI’Ixi3,&  l’lf,auec 
fel.Beu  il  fait  chedir  du  gosier  les  S5g 
fües  beues.  Il  appaife  la  toüx  ancien¬ 
ne,  mais  il  irrite  la  nouuelJe.  Lon  le 
boit  auec  vtilité  chaut  pour  la  com- 
prefsiondcl’eftomac  aflhmatique. 
Gargarizéil  empefchelesinflamma- 
tiôns  du  gozicr,&  eft  conuenablc  à  la 
fquinancie,  &  à  la  cheute  de  la  luette, 
&  le  tiét  Ion  chaut  en  la  bouche  pour 
la dokur  des  dents. 

Du  Vinaigre  Miellé,  Que  lès  GrecS' 
appellent, Oximelides  Latins,  Ace- 
tum  Mulfum:lcs  Italiens, Aceto 
mclato. 

c  H  A  P.  XII. 

Le  Vinaigre  ihiellé  fe  prépare  en 
cefte  forte.  LOn  prêd  cinqhemi- 
nes  de  Vinaigre,  vne  Hure  de  fel  com¬ 
mun,  dix  .hernincs  de  Mcel,&  cinq 
feftiers  d’eauci&fait  Ion  bouillir  tout 
cela  enfemble  iufques  à  dix  bouil¬ 
lons,  ÿc comme  il  cll  frbidj  Ion  lé  met. 
dans  fes  vaifleaux.  Lon  croit  que  • 
beu-,  il  purge  les  groHès  humeurs, 
&  qu’il  aide  aux  fciatiqiies ,  au  mal  ' 
caduc, &  aux  doleursdes  ioin«5lures. 
IL  eft  proufl'itablc  à  la  morfurè  de 
F  ij  et  le 
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ccUt  forte  <îc  Vipcrê',qai  fe  nomme 
Seps, à  l*Opion,&  parcillemêt  à  Tlxia 
&  le  gargarize  Ion  auec  vtilit6  à  la 
Squinancie. 

Deja  Saumure  vînaigreufe ,  Que  les 
Grecs  appellet,Oxalme:les  Latins, 
Âcida  muria  :  les  Italiens, Salamo* 
nia  acetofa. 


La  Saumure  vînaigreufe  vaut, en 
faifant  lauemcnt ,  contre  les  vl- 
eeres  qui  vont  en  paiflant,  &  qui  font 
corrofifs,&  pareillement  aux  vlcercs 
pourris ,  aux  morfures  des  chiens ,  & 
aux  picqures  des  animaux  venimeux. 
Elle  reftreî<a  le  flux  de  fang  caule  par 
incifîon,qui  fc  fait  pour  tirer  les  pier¬ 
res  de  la  vcfcie,cn  la iettant  foudaine- 
ment  chaude  dans  la  playc.ElIe  remet 
le  boyau  du  fiege,qui  fort  dehors, 
Lon.en  fait  des  clyfteres  à  la  dy  fente- 
rie,quâd  les  boyaux  font  vlcerés  d’vl- 
ceres  corrofifs.  M  ais  il  eft  bcfoingquc 
loudain  apres  on  face  vn  cliftere  de 
laia.  Gargari2é,ou  beu,il  tue  les  fang 
fues  qui  (en  beuant)  s’attachent  au 
gofler.  Elle  mondifie  la  farfarelle ,  & 
1m  vlcercs  du  chef,qui  iettent  ordure. 

ANNOTATIONS. 

ANciennement  onfaifoit  laSaumure 
vînaigreufe àerinaigre ,  &  defel: 
eu  de  P^naigre,&  de  faumure,mais  de  no^ 
ftre  temps  t*vjàge  en  eft  perdu. 

De  la  Thymoxalmé,  Que  les  Grecs, 
Làtins,&  Italiens  appellent ,  Thy. . 
moxalme.  ^ 

LC  H  A  P.  xirrr. 

A  Thymoxalmé  eftoit  en  vfage 
aux  ancicns,&  en  donnoit  lô  aux 
débiles  de  l’eftomae,trDis ,  ou  quatre 
cyathcsjtrempee  d’eaue  chaudc,&  pa 
rcillcmct  es  paflxôs  des  ioinilures,  de 
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aux  vétofités.EUc  purge  les  humcuri 
gro{rcs,&  noires.  Onlafaifoicen  ce- 

ftc  maniéré.  Lonprédvnacctabul de 
Thym  broyé,  vnc  fois  autant  de  Scl 

de  Rue ,  de  Pouliot ,  de  griotte  fcichî 
de  chaeû  vn  peu,&  met  Ion  le  tout  en 
fcmble  dâs  vn  vaifleau,  &  leur  met  16 
par  apres  deflus  trois  feftiers  d’eaue 
&  trois  cyathes  de  vinaigre ,  puis  on 
couurelc  vai fléau  auec  vnctoille,dc 
lemetlonauferain. 

Du  Vinaigre  de  Squille,  C^c  les 
Grecs  appellct,Scilleticôoxos; 

les  Latins,Scillinum  aeetumdcs 

Italiens,  AcctoScillino. 

C  H  A  P.  XV. 

T  E  V inaigrc  de  Squille  fe  fait  en  ce 
"^fle  forte:Lon  prêd  vne  S  quille  bic 
blanchc,&  biennette,&  la  taille  Ion, 
&  l’enfile  Ion  en  vn  filet  en  pièces  à  co 
fté  l’vn  de  rautre,tât  qu’elles  ne  fe  tou 
chét  poinc,6c  ainfi  les  fait  Ion  Teicher 
A  l’ôbre  par  quarvâte  iours  continuels 
defquelies  pièces  feichees  lonenprcd 
par  apres  vneliure,&  les  met  Ion  en  in 
fûfion  dans  douze  feftiers  de  bon  vi¬ 
naigre.  En  apres  on  ferre  trcsbienles 
vaifleaux,&  le  met  Ion  par  fept  iours 
continuels  au  Soleil, depuisce  teps  on 
en  tire  hors  laSquille,&  prcmiercmét 
Ion  l’efpreindt  auec  les  mains,  &  cela 
faiéf  on  la  iette  dehors.  En  apres  Ion 
clarifie  le  vinaigre,&:  le  ferre  lô  à  part. 
Il  en  y  ha  aucuns  qui  lefont  en  mettat 
vneliure  de  Squille  fculemét dans  fix 
feftiers  de  Vinaigre.  Les  autres  pren- 
nêt  la  Squille  bié  nette  fans  la  Teicher 
autrement ,  &  la  mettent  auec  pareil 
poix  de  Vinaigre  lalaiflans  ainfide- 
ftreper  par  l’efpacc  de  fix  moys.Et  vc 
ritablemctce  Vinaigre  eft  le  plus  va¬ 
leureux  qui  foit  pour  tailler,&:  fubti- 
licr les  grofles  humeurs.Le  Vinaigr® 
de  Squille  defciche  l’humidité fuper- 
fluedcsgenciues  pourries ,  &  fortifie 
&  affermit  les  dets  qui  brâflcnt.  U  oft® 


Le  Vinde  Squille  fefaitch  cefte 
maniéré,  Lon  prend  la  Squille 
taillee, comme  nous  auons  monftré 
cy  delfus,  &  feichèe  hu  Soleil,  puis  on 
la  pile,  &  l’écache  lon  fubtilement. 
Eon  prend  par  apres  vne  liure  de  cefte 
Squille,&  la  lie  lon  dans  vne  toille  ra« 
«Cj  &la  fubmerge  lon  dans  vingt  fe- 
ûiers  de  mouft,bon,&  frais, &l’ayant 
lailTc  ainfi  demeurer  par  trois  moys 
continuels,  lon  le  tranfmué  en  vn  au- 
’!®e  v'aijreau5  & le  ferre  lon  bien.*  Lon 
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‘,en  dou¬ 
blant  le  poix,  la  taillant  comme  on 
taille  les  raues ,  mais  il  eft  befçing  la 
tenir  au  Soleil  par  quarante  ioürs,  & 
l’y  laifler  enuieillir .  Dauantage  lon 
faitainfîen  cefte  maniéré.  Lon.prend 
trois  liurcsde  Squille  taillee,&  bien 
nette ,  &  la  met  lon  en  infufion  dans 
vne  metrete  Italique  de  bon  mouft,, 
&  la  laiiTe  lon  ainfi  deftremper  dans 
vn  vaifleau  fort  bien  bouché  par  fix 
moys  continuels, depuis  lequel  temps 
il  fe  clarifie ,  &  fe  ferre  à  part.  Il  eft 
vtilc  à  la  crudité, &:  à  la  corruption  de 
la  viande, &  pareillement  au  vomif- 
fement  de  la  viande  ,  &  au  flegme  af- 
fernblédansd’eftomac,  &  dans  les  bo¬ 
yaux*  Il  aideaux  deffauts  de  laîate,â 
la  mauuaife  difpofition  du  corps, aux^ 
hydropiqueSià  là  iâuniJ[re,àla  diffîculb 
té  d’vriner',aüx.doIéùj?s  des  boyaux, 
aux  ventofités,  aux  parâlîtiquès  ,  an: 
long  durer  de  la  froidure,  &  du  treifi^ 
blement  qui  précédé  les  fleures,  auxî 
tournoyemens  de  tefte,  &  au  fpamê 
des  nerfs.  Il  prouoque  le  flux  méftru- 
al,  &:  ne  nuit  aucunement  aux  nerfs. 
11  eft  de  tant  meilleur,  d’autant  qu’il 
s^cnuieillit  dauantage .  Par  cela  on 
fe  doit  garder  d’en  vfer  en  fleures,  ny 
quand  les  parties  intérieures  feront, 
vlcerees.: 

Des  Vins,,qui  fe  miftionnent  auco. 
eaue  marine,  Que  les  Grecs  ap-- 
pellent,Thalattij  inities  Latins, , 
Marina  vina  :  les  Italiens,  Vini* . 

;  che  fi  mifturano  con  aequa  ma* 
rinà. 


les  pourritures  de  la  bouche, &  la  for-  peut  vfer  de  la  Squille  frefehe, 
te  fenteiir  de  Falcine .  ,  Beu  il  conloli-  blant  le  poix,  Ôc  la  taillant  coi 
&  endurcit  la, canne  du  gpzier.  Il 
fait  bonne  voix ,  clerc ,  &  refonante. 

Lon  le  donne  aux  débilités  de  l’efto- 
jnacjà  ceux  qui  malaifement  digèrent 
la, viande,  aux  mélancoliques  yau  mal 
caduc,  à  l’auer tin ,  à  ceux  qui  perdent 
^entendement,  aux  pierres  qui  croifi- 
fent  en  la  vefeie.  Il  aydei  aux  eftragle- 
mens  de  la  matrice,  à  la  furcroifsancc 
de  la  rate,  &  aux  feiatiques.  il  regail- 
lardît  les  debiles,  ilfortifie  le  corps, & 
fait  bonne  coleiir.  Ilfubtillela  veué. 

Diftillé  dâs  les  oreilles,  il  aide  à  la  fur- 
dité.  En  fomme  il  eft  bon  à  toutes 
ehofes .  Mais  non  pourtant  on  n’en 
doit  vfer  és  vlceresdes  parties  intéri¬ 
eures  ,  ny  és  doleurs  de,  la  tefte,  ny  és 
pafsions  &  defFauts  des  nerfs.  Lon  le 
boit  à  ieun  tous  les  iours ,  &  au  eom- 
mencemét  on  en  prend  à  peu  de, quan 
tité,mais  non  pourtant  on  croift  tous 
ks  iours  peu  à  peu ,  tant  qu’à  la  fin  on 
enboiuevn  cyathe  pour  chafque  fois, 
quoy  qu’ilen  y  ayt  aucuns  qui  en  don 
nent  deux  cyathesàla  fois ,  &  quel¬ 
que  fois  dauantage. 

Du  Vinde  Squille,  Que  les  Grecs  ap¬ 
pellent' Scilléticos  inoscles  Latins, 

Scilli  nu  m  vinu  m , les  Italiens,  Vino 
Sciliino.  . 


c  H  A  P.  xyil- 

LGn  fait  des  Vins  qui  fe  miftion*- 
nentaucceauc  marine,  en  diuerr 
fes  maniérés  -.-pour  autant  qu’il , 
en  y  ha  aucuns  qui  mettent  l’caue  ma.r- 
rine  foudain ,  que  les  raifins  font  ven- 
dengés.  Aucuns  font  premièrement, 
cuire  au  Soleil  lé'raifi'n  fur  desclâyes, 
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H  puis  l’efprcignent,  y  tuettans  dedas 
de  l’eaùefalee.  Aucuns  deftrempent  le 
raifm  ,  premieremenc  cuit  au  Soleil 
dans  bottes  aucc  eaue  falce ,  &  puis  le 
fouUent ,  ôc  en  efpreignent  le  Vin  :  & 
ceftuy  deuientdoux.  Ceux  qui  entre 
ces  efpcccs  font  arres,fe  donnent  h 
fieures,quadon  n’en  trouue  de  meil¬ 
leurs.  Ilz  lafehent  le  ventre, ilz  aydent 
à  ceux  qui  craehét  le  mare,  &  aux  fti- 
ptiques  de  corps.  Ceux  qui  fe  font  de 
raifins  Aminces  font  douloir  la  telle, 
nuifent  à  l’eftomac,&  engendret  vehr 
tofités.  Mais  à  fin  que  ceux  qui  font 
très  ftudieux  de  ceft  art , en  ayent  vne 
copieufe  hiftoire  ,  alTeurcnîent  nous 
ne  reputerons  eftre  chofe  inutile ,  leur 
enfeigner  lesdiuerfes  eôpôfitions  des 
Vins,  non  pour  autant  que  leur  vfage 
foit  frequent,  &  neceflaire,  ains  pour 
demonllrer  n’auoir  laifle^ce  qui  eft 
requis  pour  telle  dodrine.  lien  y  ha 
aucuns  qui  fe  font  auec  moins  de  fati¬ 
gue,  &  dcfpence,  qui  font  en  vfage 
quotidien, comme  font  ceux,  qui  fe 
font  des  Pommes  de  Coing,de  Poy- 
res,de  Siliques^&defruids  de  Murte. 

Du  Vin  de  Pommes  de  Coing,  que 
les  Grecs  appeIIét,Cydonites  inos: 
les  Latins,  Cydonites  :  les  Italiens, 
Vino  delle  Mêla  Cotogne. 

C  H  A  P.  X  V  I  I  I. 

Le  Vin  de  Pommes  de  Coing  au¬ 
trement  nommé,  Melites,  ha  ac- 
couftuméd’eftrefaiden  celle  manié¬ 
ré.  Lon  taille  les  Pommes  de  Coing 
en  pièces,  ainfi  qu’on  taille  les  Raues, 
&  en  tire  lon  dehors  la  grene ,  lon  les 
met  en  infufionau  poix  de  douze  li- 
ures  dâs  vne  metrete  de  moull,  &  par 
trente  iours  continuels  lon  les  y  lailTe 
deftremper ,  en  apres  le  vin  fe  clarifie, 
&  le  met  lon  à  part.  Lon  le  fait  en  vne 
autre  maniéré  en  celle  forte.  Lon  pile 
les  Pommes  de  Going^&  en  efpreind 


lonlcfucjduquclon  en  met  dîxfeAî, 
ers  auec  vn  feftierde  Miel  ,&  ainfi  U 
ferrelon.  CeVincll  aftridif,  ilaidt 
à l’ellomac,  \ la dyfcnteric,à  ceux  qui 
font  traiiaillés  du  foye ,  aux  maladies 
des  reins  ,  &  à  la  difficulté  del’vrine. 

Le  Melomeli,  qui  aufsi  s’appelle  Cy*. 
donoméli  fe  fait  en  celle  maniere.Lon 
emonde  premièrement  les  Pommes 
de  Coing  de  leur  grene,  &  les  met  lon 
en  autant  dequantité  de  Miel, qu’elles 
s’y  peuflent  entièrement  fubmerger. 
Il  deuient  bon  apres  vn  an ,  &  fait  le 
fcmblable  que  le  Vin  miellé,  &  vaut 
autant,  que  la  fufdiéle  compofition. 

De  l’HYdromcloii,Queles  Grecs  ap¬ 
pellent  Hydromelon:  les  Latins, 
Hydro  melum:les  Italiens,  Hidro- 
melo. 

c  H  A  P.  XI  X. 

t’Hydromêlon  fe  fait  de  deux  me- 
^fur<?sd’câüe  cuiéle,  tenueau  So¬ 
leil  és  iours  eanîculaires,&  d’vne  par¬ 
tie  de  Melomelitfaiélde  Pommes  de 
CoingjSc  hala  mefme  vertu. 

De  l’Omphacomeli,  Que  les  Grecs 
appellent ,  Omphacomeîi  :Ies  La¬ 
tins  Omphacomelites  :  les  Italiens, 

Omphacomele. 

c  H  A  P.  XX. 

L’Omphacomeli  fe  fait  en  celle 
forte.  Lon  prend  le  raifîn  qui 
n’ell  pas  meur,  &  le  lailfr  lon 
par  trois  iours  au  Soleil  , 
on  enefpreinél  lefuc  dehors,  &  uiet 
lon  aucC  les  trois  parties  de  luy  jvnc 
feu  le  de  t  resbon  Miel  efeu  mé,&  tranf- 
muépar  apres  en  autres  vailTeauXjOn 
le  met  au  Soleil.  Il  ha  vertu  de  reper¬ 
cuter  ,  &  d’infrigider.  U  aide  aux  c- 
flomacs  relâchés ,  &  aux  flux  lloroa- 
chaux.  Lon  n’en  vfc  finon  depuis» 
que  l’an  cil  palfé. 


De  Dioftondc* 


puVin  Apite,Quc  les  Grecs  appel¬ 
lent^  Apites  inos.-les  Latins,  Apites 
Vinum:lcs  Italiens,  Vino  Apijtc. 

C  H  A  P.  XXI. 

Le  Vin  Apité  fc  fait  de  Poires, 
comme  fe fait  ccluy  de  Pommes 
de  Coing, mais  il  n’eft  befoing,quc  les 
Poires  foyent  trop  meures.  Lonen 
compofe  pareillement  des  N efles,des 
Cormes,&  de  Siliques.Tous  cesVins 
font  furs,&  aftridifs.  Hz  font  vtiles  à 
l’cftomac,&  reftreignent  tous  les  flux 
des  parties  intérieures. 

Du  Vin  del’Enanthé,  Que  les  Grecs 
appellent, Inanthinos: les  Latins, 
Oenanthinum  :  les  Italiens,Enan- 
thino. 

c  H  A  P.  XXII. 

Le  Vinde  l’Enanthé  fe  fait  de  la 
Vigne  fauuage .  ton  prend  les 
fleurs  de  la  Labrufque  fejehes  au  poix 
de  deux1iures,§c  les  met  Ion  par  trête 
iournees  en  infufîon  dans  vn  cade  de 
mouft,  (8c  puis  Ion  le  coule ,  &,le  ferre 
loaà  part.  Il  aide  aux  eftomacs  debi-, 
les,  auxîdefappetis  de  la  viande ,  aux 
flux  ftQmachaux,&  aux  difiîteriques. 

DuVin  de  Pommes  deGrenadés,Que 
'  les  Grecs  appellêt,  Rhetes  inos,  les 
Latins,  Vinura  è  Punicis  malis,  les 
Italiens,Vino  de  Melagrani. 

c  H  A  P.  XXIII. 

Le  Vinquife  nomme  Rhetes, fe 
faitde  Pômesde  Grenadets  meu¬ 
res,  qui  font  fans  noyaux, en  efprei- 
gnant  le  fuc  des  Pépins, &  les  cuifant, 
rant  que  la  troiziéme  partie foit  con- 
fommee ,  &  le  ferrant  dans  vaifleaux., 
Ueiî  valeureux  cotre  les  flux  des  par¬ 
ties  intérieures,  &  contre  les  fleures,! 
^ui  commencent  auccfluxde  ventre. 


Il  eft.prouffitable  d  I’eftom4ç,il  re- 
ftreina  le  corps,&  prouoquçl’vrinei 

Du  Vin  de  R  ofes ,  Q^e  les  Grecs  ap¬ 
pellent  Rhodites  iaosileS  Latins, 
Rhodites  Vinumdcs  Italiens  Vino 
Rofado. 

c  H  A  P.  XXIIII. 

Le  Vin  de  Rofes  fe  fait  en  celle 
forte.  Lon  prêdvneliurede  Ro^ 
fesfeiches ,  bien  pilces,  liees.  dans  vnc 
toille,  &  les  fubmerge  Ion  dans  huit 
feftiers  de  mouft,&  depuis  trois  mojs 
il  fe  clarifie,  &  fc  tranfmue  &  fe  ferre., 
Ce  Vin  beu  apres  la  viande ,  il  fortifiç; 
ladigeilion.  Lon  le  boit  auec  vtilité 
contre  les  doleurs  del’efl:omac,ouiI 
n’y  ha  point  de  fleure,  il  vaut  contre, 
l’humedlation  du  ventre ,  &  à  là  dy- 
fenterie.Le  Vin  nommé  Rhodomeli, 
fe  fait  de  fuc  de  Rafcs  ,  &4e  Miel,& 
cft  vn  medicamét  véritablement  con- 
uenable  pour  adoucir  l’afpreté  dù 
gozier. 

Du  Vin  qui  fe  fait  du  frui(5l  deM  urte. 
Que  les  Grecs  appellent,  Myrtites 
Inos  ;  les  Latins ,  Myrtites  vinum: 
les  Italiens ,  Vino  chc  fi  fa  delle 
BacchedelMirto. 

c  H  A  Pi  XXV. 

LÉ  Vinquifetiredu  Vin  du  Mur 
te  ‘,  fc  fait  en  celle  liianiere.  Lon 
prend  les  fruiélsdU  Murtc,  noirs,  & 
fort  bien  meurs,  &  dcs  pile  lon,  Ôc 
en  tire  lon  le  vin  par  vn  preiroir,*&  le 
ferre  lon  à  part .  Il  en  y  ha  aucun», 
qui  feiebent  le  fruiél  du  Murte  au 
Soleil, &  puis  le  pilent  en  poudre, 
de  laquelle  ilz  en  prennent  quatre 
fefliers,  &  les  mettent  en  infufion 
dans  trois  hemines  d’eau  e,  &  vne  fois 
autant  de  Vin  vieux,  &arre,  &ainfî 
par  apres  ilzl’efpreignét,  &  le  ferrent 
à  part.  Haflreinél:  valeureufemcnt,il 
efl  vtilc  à  l’eilomac,il  aide  aux  flux 
ftomaehaux,&  aux  flux  du  ventre, 
F.  iiij  II 
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Il  cft  proufFitablc  auxvlccres  des  par¬ 
ties  ihteficures  ,  &  aux  flux  des  fem¬ 
mes.  Il  fait  les  eheueux  noirs. 

Du  Vin  de  Murtc, Que  les  Grecs  ap¬ 
pellent  Myrfinites  inos, les  Latins, 
Myrfinites  vinum  ;  les  Italiens  Vi- 
no  Mirtéo. 

.CH  AP.  X X vu 
E  Vin  de  Murte  fe  fait  en  cefte 
forte.  Lon  prend  les  brâehes  du 
Murte  noir  auee  les  fueilles ,  ôc  aueci 
les  frui<5ts ,  &  les  pile  lon ,  ôc  de  tout 
cela  on  en  met  au  poix  de  dixhemi- 
nes  à  bouillir  en  trois  côgcs  de  mouft. 
tant  que  la  treizième  partie  foit  eon- 
fommee,oubié  la  moitié.  Lon  le  coule 
par  apres, &  le  ferre  lon  à  part,  Il  vaut 
àlafarfarellè,aux  vleeres  quiiettent 
ordure, aux  îbrtics  des  bubbes , aux 
genciues,aux  tonfîlles  &  aux  oreilles 
quidiftillent  du  marc.  Outre  cela  il 
engarde  de  fuer. 

Du  Vin  deLentifque  ,  ôc  de  Terben- 
thin,QuelesGrees  appellent  Schu 
ninos  kæ  T erminthinos  Inos  :  les 
Latins  Lentifeinum  &  Terebin- 
thinum  vinumdes  Itaiiês,Vino  del 
Lentifeo,  &  del  Terebintho. 

c  H  A  P.  .  x  x-vii. 

Le  Vin  de  Lentifque  fe  préparé  en 
la  mefme  ihaniere  que  le  Vin  de 
Murte:&  pareillement  le  vin  de  Ter- 
berithin,&  pour  ee  faire  on  doit  choi 
fir  les  branches  defdi£ls  arbres  char¬ 
gées  de  fruidls.Tous  deux  ont  mefme 
vertu  .  Hz  font  aftridifs ,  &  ftoma- 
ehaux.  Hz  proufFitent  aux  flux  des 
parties  intérieures ,  de  la  vefeie ,  ôc  de 
I’eftomae,&  femblablement  dufang. 
Hz  eonfolident ,  enfaifant  d’iceux  vn 
lauement ,  tous  les  vleeres  eaufés  par 
flux.  En s’affeant  dedans,  ilz  vallent 
aux  flux  de  la  matrice,  &  du  fiege. 


DuVinde  Palme,  Que  les  Grecs  ap 
pellent,Phœnicites  inos-.les  Latins 
Palmeum  vinumdes  Italiens.Vina 
deiDattoli.  ’  ® 

c  H  A  P.  XX  VII  r. 

Le  Vin  de  Palme ,  ou  de  Dattes  fe 
fait  en  cefte  forte.  Lon  prend  les 
Dattes  les  plus  vulgaires  bien  meures 
ôc  les  met  lon  dans  vne  tine,quiayelc 
fond  pertuifé,  ôc  que  ce  pertuis  foie 
ferré  aucc  vne  canne  empoifee,  ôc  que 
le  pertuis  de  la  canne  foit  ferré  auec 
Lin ,  ôc  qu’on  y  adioufte  deflTus  qua¬ 
rante  feftiers  de  Dattes ,  trois  conges 
d*caue,&  ne  le  voulant  trop  doux 
qu’on  en  y  mette  einq,&  le  lailfer 
ainfi  par  dix  iours ,  Ôc  le  vnziéme  que 
on  tire  le  vin  hors  de  la  cannelle,  & 
qu’on  laifle  venir  dehors  le  vin  gros, 
&  doux, &  qu’on  le  metteàpart.  Ce 
Vin  eft  fouef  augouft,mais  ilnuità 
la  tefte.  Il  aide  (  pour  eftre  àftriétif) 
aüx  flux, aux  diflblutions,  &  aüx  flux 
de  l’eftomae,  ôc  aux  craebémens  de 
fang.  Aucuns  remettent  par  apres  fur 
les  Dattes  de  l’autre  eaue ,  &  piuis  en 
efpreignent  le  Vin ,  en  réitérant  ainfi 
trois,quatre,  &  cinq  fois  ;  mais  ilz  ne 
palTent  ce  nombre ,  pour  autant  que 
celüy  qui  paflTe  la  cinquième  infufion, 
deuientvinaigre. 

Du  Vin  faid  de  Figues  feiches ,  C^c 
les  Grecs  appellent,  Catorchites 
inos  :  les  Latins,  Catorchites  vinü: 
les  Italiens ,  Vino  fatto  de  fiehi 
iècchi. 

c  H  A  P.  XXIX. 

LOn  fait  le  Vin  de  Figues  feiches 
enCypre,ainfi  qu’on  fait celuy 
de  Dattes , excepté  que  furies  Figues 
on  met  l’eauc  qui  aytdeftrépclemarc 
frefehementpreifuré.  Donequeson 
prend  les  Figues  feiches  noires, nom¬ 
mées  Chelidoines,  ou  Phéniciennes 


/pceiaîcmet  Us  noires, &fe  deftrépent 
ainfî  que  nous  auons  di£i:,&  dix  iours 
«àffés  on  en  tire  dehorsia^iqueur,&:Ie 
fait  Ion  pour  la  feeôde  &  pour 
la  treizième  fois  auec  eaue,ou  toütef- 
fois  le  marc  ayt  demeuré  dedans ,  & 
puis  entremettant  vn  certain  efpace 
de  temps,  on  fait  le  quatrième,  mais 
on  retire  dehors  celuy  qui  retire  fur 
le  vinaigre.Ce  Vin  eft  fubtil,il  engen¬ 
dre  vétofités,ilnuit  àl’eftomac,  il  fait 
venir  defappetit  de  mâger.T  outesfois 
il  lafche  le  vétrej  &  prouoquel’vrine. 
Ilprouoque  le  flux  menftrual,.ilfait 
abonda'nee  dé  laiâ:,il  engendre  çhetif 
fang,&  fait  venir  la  ladrerie  corne  fait 
lebreuage  nommé  Zythos.  Il  en  y  ha 
aucuns  qui  en  fîx  amphores  y  mettét 
dix  feftiers  de  fel.  Les  autres  y  mettét 
vne amphore  de  faumüre,àfin  qu’il 
hefç  corrompe  fi  aifement,&:  penfeht 
que  faid  en  cefte  forte  il  lafebé  le  ven¬ 
tre.  Les  autres  mettent  premièrement 
vne  couche  de  Fenoil,&  de  Thym,  ôc 
puis  vne  couche  de  Figues ,  &  ainfî 
font  couche  fur  couche  tant  que  le 
vaifleau  foit  plein.  Plus  on  en  fait  en 
celle  mcfme  maniéré  des  Figues  des 
Sycomores, mais  il  fe  côuertit  en  fort 
vinaigre, par  ée  qu’en  eux  il  n’y  hatat 
de  puiflance,  que  leur  liqueur  puifle 
garder  trop  long  temps  fa  douceur. 

Du  Refîné,  Que  les  Grecs  appellent, 
Rhetinites  inos  :  les  Latins ,  Refi- 
natum  vinum  ;  les  Italiens ,  Vino 
Refînato. 

C  H  A  P.  XXX. 

Le  Refîné  fe  fait  cômunemét  par 
les  populaires.  On  en  ha  abon¬ 
damment  en  Galatie,  par  ce  qu’en  ce- 
lüy  pays  les  froidures  n’y  lailfent  ma- 
turer  le  raifîn ,  &  au  moyen  de  cela  le 
Viny  deuient  aifemét  Vinaigre,fi  de¬ 
dans  on  n’y  met  de  la  Refinc  de  Pin. 
I^our  faire  ce  Vin  on  pile  la  Refîne 


De  D  l'ofcoric!  c,  ^  ^  ^ 

auec  l’efcorcc  de  fon  arbre, &  met  Ion  ' 
pour  chacune  amphorede  Vindemy 
feftierde  Refine.  Aucuns  le  coulent 
depuis  qu’il  ha  bouilly  &  ainfiilzfe- 
pairent  la  Refine  du  Vin.  Les  autres 
la  laifTent  dedans.  Ces  Vins  deuehans 
vieux, s’adouciflent.Tousfontdoleur 
de  tefte,&  caufent  l’auertin.  Hz  aidét 
toutesfois  l’eftomac  à  la  digeftion, 
Hz  prouoquent  l’ vrine,  ilz  aident  aux 
catarres ,  &  à  la  toux  &  pareillement 
âux  flux  ftomachaux, aux  hydropi¬ 
ques, à  la  dyfenterié,aux  flux  des  fem¬ 
mes.  Loh  les  met  das  les  vlceres  pour¬ 
ris.  De  ces  Vins  ceux  qui  ftoirciflTent, 
font  plus  aftriélifs,  que  les  blancs. 


Du  Vin  de  Pines ,  Que  les  Grecs  ap¬ 
pellent  Strobilites  inosries  Latins, 
Strobilites  Vinumdes  Italiens,  Vi¬ 
no  delle  Pine. 

c  H  À  ï».  '  '  XXXI. 

Le  Vin  de  Pines  fe  fait,  en  prenat 
les  Pines  entières  auec  leurs  ef- 
corees,&cn  les  pilant,  &  en  les  de- 
ftrempant  das  le  mouft.Cevin  fait  les 
mefmesefFeâ:s,quele  Refiné.  Outre 
cela  fi  queleun  cuit  les  Pines  dans  le 
mouft,il  fera  vne  medecine  conuena- 
ble  à  ceux  qui  font  thifiques. 

Du  V in  faiél  de  Cedre,Gcneure,Cy- 
pres , Laurier,  Pin,  &  Sapin,  Qué 
les  Grecs  appelIét,Inos,  Cedrinos, 
Arcentinos,Cyparifsinos,Daphni 
nos ,  Pity  inos  :  les  Latins ,  V inum 
Cedrinum,  luniperinum,  Cypref- 
finum,Laurinum,  Pineum,  Abie- 
gnum-.les  Italiens,VinidclGedro^ 
del  Ginepro ,  del  CipreflTo,  Lauro, 
del  Pino,  dell’Abeto. 


L  On  fait  pareillemét  des  Vins  de 
Cedrcjde  Gencure,de  CYpres,dc 
Laurier,  de  Pin ,  &  de  Sappin .  Lon 
F  V  prend 
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prend  les  branches  de  ces  arbres  tail¬ 
lées  de  frais, au  tempsqu’ils  produise! 
les  fruits, &  ainfi  frais  Ion  les  met 
fuer  au  Soleil,  dans  vn baing , ou  au 
feu ,  &  met  Ion  pour  chafque  conge 
de  Vin ,  vne  liure  de  cefte  leur  hu¬ 
meur, &  deux  mois  apres  Ion  les  tranf 
mue  en  d’autres  vaiueaux,&  les  lai/Te 
Ion  auant  que  les  tranfmuer,par  quel¬ 
que  temps  au  Soleil#  Or  faut  il  eftre 
aduerty,  que  les  Vins  compofés  aucç 
les  autres  chofes/e  doîuent  toufiours 
emplir  iufques  à  la  fom mité:  car  les 
vaiiTeaux  n’eftans  pleins, les  Vins  y 
deuiennent  en  aigreur.  Outre  cela  il 
Faut  fauoir,  que  tous  les  Vins  médi¬ 
cinaux  ne  font  aucunemét  conuena- 
blesàl’vfagedes  homesfains.  Tous 
ces  Vins  échauffent,  prouoquent  l’v- 
i:ine,&  reftreignent.  Toiitesfpis  le 
Vin  Laurin  échauffe  plus  valeiireufe- 
ment.  Outre  cela  on  fait  du  Vin  aûee 
lefruiél  du  grand  Cedrç,  en  mettant 
de  fes  fruits  pilés, v.né  demie  liure 
pour  chafque  qonge  de  mbuft. 

ÏLonledoitpar  apres  tenirau  So¬ 
leil  par  l’efpacede  quarante  lours, 
puis  le  couler  &  le  trafmuer  en  d’au¬ 
tres  vaiffeaux.  Lon  fait  en  mefmes  du 
Vin  des  fruits  de  Geneure,.eommè 
-  fe  fait  le  Vin  de  Cedre,&  ha  celle  mef- 
rae vertu.  Lon  fait  de  la  Gedrie, li¬ 
queur  propre  qui  diftille  du  Cedre, 
le  Vin  nommé  Cedrité ,  en  cefte  ma¬ 
niéré.  Lonlaucla  Cedrie, première¬ 
ment  auec  eaue  douce,  depuis  on  de- 
ftrempe  chafque  amphore  auec  vn 
çyathe,&  l’emplit  lon  par  apres  de 
mouft.  Ce  Vin  ha  vertu  d’échauffer, 
&  de  fubtilier.il  cft  vtile  à  la  toux  an¬ 
cienne,  pour  veu  toutesfois  qu’il  n’y 
ayt  point  de  fieure ,  aux  dolents  de  la 
poi6lrine,&  du  cofté,aux  doleurs  des 
^yaux ,  aux  vlceres  des  parties,intc- 
rieures,au  crachemens  boueux, au 
prefocations  de  la  raatrice,dc  aux  hy¬ 


dropiques.  Il  vaut  aux  vers  du  corpj- 
&  à  la  froidure  qui  vient  auant  les  fie! 
ures.  Il  proq^ite  aux  morfures  des 

animaux  venimeux. Il  tue  les  ferpens 

&  medecine  les  doleurs  des  oreilles* 
quand  on  l’y  diftille  dedans,  * 

DuVin  empoiféjQue  lesGrecs  appel¬ 
lent, Pifsites  inosdes  Latins,  Pice- 

tum  Vinumdcs  Italiens,  Vino  im- 

.  ‘  pcciato, 

C  H  A  P.  XXXIII. 

LÉ  Vin  Empoiféfe  fait  de  mouft, 
&  de  Poix  liquide.  Mais  il  eft 
befoing  -premier  lauer  tant  la  Poix 
auecfaumurcj  ou  auec  eaue  marine, 
qu’elîe  deuienne  blanchc,&  que  l’ea- 
ûe  faleeçn  faille  de  hors  claire,  &  cela 
fai<ft,la  jauer  encore  auec  eaue  douce. 
Lon  met  par  apres  vne  once,  ou  deux 
de  ceôePoix  das huit  côges  de  mouft, 
&  commc  ilha  affés  bouilly ,  &  faiét 
fa  refidence ,  Ion  le  tranfraue  en  d’au¬ 
tres  vaifîbaux.  Ce  Vin  échauffe,  il  dh, 
gere,il  mQdifie,&  cft  abfterfif.  Il  ayde 
aux  doleurs  de  la  poiéfrine, du  ventre 
du  foye  ,de  la  rate ,  &  delà  matrice, 
poûruçu  qu’il  n’y  ayt  point  de  fieure. 
Il  vaut  aux  catarres  vie  ux,^ux  vlceres 
profonds,  àlatoux,  à  la  comprefsion 
de  la  poiélrine,  à  la, digeftiô  affoiblie, 
aux  vcntofités ,  &  aux  diflocations 
des  ioindlures,  principalkment  ap¬ 
pliquée  auec  laine furge. 

Du  Vin  d’ Ahiyne,  Qué  les  Grecs  ap¬ 
pellent  Àbfintbites  inosdesLatins, 

Vinum  Abfinthitesdes  ltaliés,Vi- 
nod’Affenxo. 

c  H  A  P.  X  XX  iiii* 

Le  Vin  d’ Aluyne  {sfak  e-n  plo- 
ficurs  maniérés.  Aucuns  donc- 

ques  mettent  en  quarate  huit feftkrs 


d’ampliorcs  Italiennes, vnc  liure  d’ A- 
jiiyncde;ront,&lé  cuifent  tant  que 
la  treizième  partie  foit  confommee, 
tetn  apres  on  y  met  de  nouucau  en 
infufion  fîx  feftiers  de  Vinaigre, &  de- 
jnyeliiire  d’Aluyne,&  le  mefle  Ion  di¬ 
ligemment  par  enfcmblc,  &  le  ferre 
Ion  à  part  dans  vn  vaiflèau,&  comme 
il  eft  bien  repofe ,  Ion  le  tranfmue ,  & 
le  coule  Ion  dans  d’autres  vaiiTeaux. 
Les  autres  prennent  vncliure  d’Aluy- 


Dc  Diofcofide* 

nin,  nommé,  Ixia. 
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DuVind’HyiTopc,  Que  les  Grecs 
appellent,  fîyiropitcs  inos: les 
Latins,  HyiTopites  Vinum  : les 

Italiens,  Vinod’HyiTopo. 

CHÀP.  XXXV  • 

ENtre  tous  les  autresVins  Ion  loue 
celuy  quife  fait  de  l’Hyflbpe  de 
Cilicie.  Lon  le  fait  en  mefmes  que  ce- 
ne  pilee,  l’enueloppcnt  dans  vne  toil-  luy  de  l’AIuyne ,  pour  autant  qu’on 
le  elere,&  le  mettent  en  infufion  dans  prend  vne  liure  des  fueilles  d’Hyfib- 


vn  cade  de  Mouft  par  deux  moys  eô- 
tinuçls.  Les  autres  prennent  trois,  ou 
quatre  onces  d’Aluyne,du  Nard  de 
Suriéjdu  Cinnamomc,dela  Cafl*e,du 
Squinanthum,de  Calamus  odoratus, 
d’efcorcede  Palmier,  de  chacun  deux 
onces,  &  pile  Ion  le  tout,&  le  met  lon 
dans  vne  metrete  de  mouft,  enferrant 
fort  bien  le  vaiireau,&  le  laifîant  âinfi 
iufques  àdcux,ou  trois  moys,&en 
âpres  Ion  le  palîe ,  &  le  tranfmue  lon 
en  d’autres  vaiiTeaux  ,&  le  garde  lon 
pour  en  vfer.  Les  autres  mettent  en 
infufion  dans  vn  Cade  de  mouft  qua¬ 
torze  drachmes  dç  Spica  Celtica,& 
quarante  d’AIuyne,le  tout  lié  dans 
vne  toille,&  les  quarante  iours  paiTés, 
lon  le  coule ,  Sc  le  tranfmue  Ion.  Les 
autres  mettent  en  fix  feftiers  de  mouft 
vne  liure  d’Aluyne ,  &  deux  onces  de 
Refine  de  Pinfec,&dix  iours  paiTés, 
oncoule,&  ferre  Ion  le  Vin.  Ce  Vin 
cftvtile  àTeftomac,ilprouoque  l’v- 
rine,il  hafte  la  digeftion.  II  aide  à  ceux 
qui  font  trauaillésdu  foye,à  la  iau- 
nÜTc  ,  &  aux  reins.  Il  engarde  le  def- 
appetit,  &  reiettement  des  viandes. 
Il prouffïte  aux  eftomacs  débiles,  aux 
vieilles  ventofités,  qui  enflent  les  par¬ 
ties  precordialcs ,  aux  vers  du  corps, 
&  à  prouoquerle  flux  menftrual  re¬ 
tenu  .  Beu  en  abondance,  &  vomy, 
il  ayde  à  ceux  qui  auront  beu  le  ve- 


pe  pilees ,  &  les  met  lon  dans  vne  am¬ 
phore  de  mouft,  liees  en  vne  piecede 
Lin  auee  aucunes  petites  pierres,  a  fin 
que  le  faifeeau  de  l’herbe  rendu  pe¬ 
lant,  s’en  aille  au  fond.  Lon  coule  par 
apres  le  Vin  les  quarante  iours  paiTés, 
&  les  tranfmue  lon  en  d’autres  vaif- 
feaux.  Il  vaut  contre  les  infirmités 
delà  poldrine,  ducofté,  &  du  poül- 
mon,  &  à  la  toux  ancienne,&  à  la  cô- 
prefsion  de  la  poi<ftrine.  Ilprouo- 
quel’vrine.  llaide  aux  trenchecs,  à 
la  froidure,  &  aux  tremblemens  qui 
viennent  au  commencement  des  He¬ 
ures  circulaires.  Il  prouoquele  flux 
menftrual. 

Des  Vins  fai<ftsde  diuerfes  plâtés,Que 
les  Grecs  appellent,  Ini ex  pikillon 
phytonpepij  meni:les  Latins, Vina 
ex  diuerfis  plantis  fa(fta:lcs  Italiens, 
Vini  fatti  da  di  uerfe  pîante. 

CHAP.  XXXVI. 

Le  Vin  de  la  Germandree  fe  fait 
femblablement  comme  celuy  de 
l’HyiTope.  Il  échauffe ,  il  refont ,  & 
ayde  aux  fpamés,  à  la  iauniiTe,aux  ven 
tofités  de  la  matrice,aux  eftomacs  qui 
font  tardifs  à  digerer,  &  aux  cômen- 
cemens  de  l’hydropifie.Senuieillifsat, 
il  deuient  meilleur.  Celuy  delà  Ste- 
chas  fe  compofe  en  la  mefme  manié¬ 
ré,  en  mettant  toutesfois  vne  liure 
de 
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de  Stechas  dans  fîx  conges  de  mouft. 
Il  dilTout  les  grolTes  humeurs, les  ven- 
tofités  du  cofté,  le?  doleurs  de  nerfs,& 
les  deffauts  caufés  par  la  gelee.  Lon  le 
donne  auec  vtilitéau  mal  caduc  auee 
Pyrethrum  ,&  Sagapenum.  Outre 
cela  lon  fait  pour  toutes  ces  maladies 
du  Vinaigre  de  la  Stechas,  en  faifant 
deftreraper  l^herbe  dedans,  comme  il 
haefté  di61:,&hales  mefmcsveriiis  du 
Vin.  Pour  faire  le  Vin  de  la  Betoine, 
lon  prêd  l’herbe  pleine  de  grenc  meu- 
,  re,  auec  fes  branches,au  poix  d’vne  li- 
ure,&  la  met  on  eu  infufion  dans  deux 
conges  de  Vin ,  &  le  change  lon  de 
vaiiFeau  apres  le  feptiéme  mois.  Il 
vaut,  tout  ainfi  que  la  mefme  plante, 
contre  moult  de  deffauts  des  parties 
intérieures.  Et  parlant  eu  general,il 
faut  fauoir,  que  tous  Vins  artificiels 
acquièrent  l€s> vertus  des  chofes  ,qui 
mettent  dedans, &  à  cefte  oecafion 
il  nefera  malaiféàceux;,qui  faurpnt 
la  nature  des  chofes  qui  s’y  mettent,, 
de  cognoiftre  par  apres  la  vertu  des 
X^ins,  defquels  toutesfois  on  doit  vfer 
quand  il  n’y  ha.pointde  fieure.  Ou¬ 
tre  cela  onfait  de  la  Betoine  du  Vin¬ 
aigre ,  veritablfementvtile  à  toutesles 
chofes  fufdiébes.  Ee  Vin  de  Trago- 
rigan  fe  fait,  en  mettant  en  infufion 
quatre  drachmes  de  Tragorigan,. 
liees  dans  vne  toille  clere,dans  quatre 
feftiersde  mouft  ,&:le  changeant  de 
vailTeàu  apres  l’efpace  de  trois  moys. 
Il  aide  aux  trenchees  >.aux  fpamés,aux 
rompus ,  &  aux  doleurs  de  cofté, à  la 
comprefsion  de  l’aleine ,  &  aux  efto- 
maes,  , qui  digèrent  malaifementla  vi¬ 
ande.  Lon  fait  du  Vin  de  Naueaux, 
en  mettant  d’iceuxpilés  deux  drach¬ 
mes  en  quatre  feftiers  demouft ,  &  le 
refte  fe  fiiit,commeilhaeftc  diél  ey 
deiTus .  Il  aide  aux  eftomacs  débi¬ 
les,  &  à  ceux  qui  font  lafifés  pour  trop 

.  longuement  combatre^  ou  pont loûi- 


guement  cheuauchcr.  Le  Vin  de 
Diptam  fecompofe,en  mettant  d’i' 
celuy  quatre  drachmes.cn  infufi.on' 
dans  huit  feftiers  de  mouft.  H  vauj 
aux  defappetis ,  degouftemens,&  vo- 
miflemens  de  l’eftomac.  Il  prouo- 
que  le  flux  menftrual ,  &  les  purgal 
tions  retenues  depuis  l’enfanteœenu 
Lon  fait  le  Vin  de  Marrube,  en  pre¬ 
nant  huit  feftiers  de  fes  fueillcs  bro¬ 
yées  bien  meures ,  &  les  mettant  en 
infufion  dans  vne  mettretede  mouft, 
en  faifant  par  apres,,  comme  il  haefté 
diét  és  autres.  Il  aide  aux  deffauts 
de  la  poiélrine,  êc  à  tous  maux ,  a  qui 
prouffite  le  Marrube.  Pour  faire  fe 
Vin  de  Thym ,  lon  prend  cent  onces 
de  Thym  pilé, &  face.  Lon  lie  le 
Thy  m  dans  vne  toille,  &  lé  met  lon  en 
-infufion  dans  vue  amphore  de  mouft.,. 
Il  vaut  à  la  débilité  de  là  vwtudigefti- 
ue ,  au  degoufteraent  reiettement- 
de  viandes, à  la  dyfenterie,aux  dokurs- 
des  nerfs ,  &  des  parties  precordiales», 
à  la  froidure  de  l’hyuer ,  &  aux  moi^ 
fures  des  animaux  venimeux,  apres, 
lefquels  lés  corps  fe  refroidiffent,& 
qui  pourriiTent  le  lieu  de  leur  morfu- 
re.  Ce  mefme  fait  le  Vin  de  la  Sar¬ 
riette  ,.&cftlèmblabk  en  ces  vertus 
àceluy,  du  Thym.  Lon  fait  aufsiic 
Vin  Origanite ,  de  l’Origan  Hcra- 
cleotique,à  la  mefme  maniéré, &  ver¬ 
tus,  que  celuy  du  Thym .  Outre: 
céladon  fait  des  Vins  du  Calament,^ 
du  Pouliotj&de  Mur  on  ne  en  la. 
mefme  maniéré  que  fe  fait  celuy  dîJ 
Thym.  Ilz  aydent  aux  efiomacs  de- 

biles,  aux  degouftemens,&:  reiette- 

mens  de  la, viande  à  k  iaunilTe,, 
pour  autant  qu’ilz  prouoquent  l’v- 
rine.  Lon  en  fait  pareillement  de 
l’Herbe  auxpunaifes^de  Vin  <Peffi^* 
cace  finguliere  plus  que  nul  autre, 
cpntre  les  venins,  ôc  animaux  veni¬ 
meux.. 

Btii 
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puVin  Arofnàtî<iue ,  Qi^e  les  Grecs 
^  apcllent,  Aromatitesiftos-.lcs  La¬ 
tins, Vinum  Aromatites:les  Italici 
Vino  Aromatite. 

CHAP.  XXXVII. 

Le  Vin  Aromatique  fcfaitence- 
fte  forte.  Lon  prend  de  la  Palme, 
dcl*  Al’palathus,du  lonc  odoriférant, 
de  la  Spica  Ccltica,  de  chacun  quatre 
fefticrs,&  les  ayant  réduit  en  poudre, 
lonlesempafteauec  Vin  cui(P:,&en 
fâitlo  degroifes  maifes,  &  les  met  on 
en  douze  fcftiersdemouftarre,&:  fer¬ 
re  lô  bié  le  vafe,&  le  laifle  lon  repofer 
en  cefte  forte  iufqucs  à  quarate  iours, 
&  l’ayant  purgéde  la  lie,lon  Icferreà 
P  art.Dauantage  lon  le  fait  en  vne  au¬ 
tre  maniéré  en  cefte  forte. 

Lon  prend  vne  once  du  lonc  odo- 
riferât,fept  drachmes  des  racines  delà 
Valeriéne,  deux  drachmes  de  Coftus, 
£i  X  drachmes  du  Nard  de  Surie ,  vne 
once  de  Cafte,  quatre  drachmes  de 
SafFran, cinq  drachmes  d’Amomum, 
quatre  drachmes  d’ Afaron,Ion  pile 
cela  tout  enfemble,&  le  lie  lon  dans 
vne  toiIle,&  fubmerge  lon  le  tout  das 
vn  Cade  de  mouft  >  &  apres  que  le 
mouft  aura  finy  de  bouillir, lon  le  trâf 
mue  en  vn  autrevaifteau.  Il  vaut  aux 
doleurs  de  la  poi<ftrine,du  cofté,&:  du 
oulmon,&  à  la  difficulté  de  l’vrine, 
lafroidurc  qui  vient  au  commence¬ 
ment  des  fieures ,  àlaretction  du  flux 
menftrual,&  à  ceux  qui  chcuauchent 
par  pays  froids^  H  fubtilie  la  grofteur 
du  flegme,ilfait  bonne  coleur  il  pro- 
üoqucle  fommeil,&  finit  les  doleurs. 
11  aideaux  Maulxdes  reins,  &  de  la 
vefeie. 

Vins  faiéls  de  diuers  (impies  odo 
ciferans ,  Que  les  Grecs  appellent, 
’  Ini  ex  pilcïîîo  naromatodon:  les 
LatinsyVinaexdiuerfis  odoramçn- 
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tis  faéla-.les  Italiens, Vint fattidi 
diuerfi  odoramenti. 

CHAP,  XXX  VI  II. 

LOn  fait  vn  Vin  pour  la  toux, 
pour  les  catarres,pour  les  crudi¬ 
tés,  pour  les  ventofités ,  &  humidités 
del’eftomac.  Pour  ce  faire  lon  prend 
deux  drachmes  de  Myrrhe  ,  vne  de 
Poyure  blanc,  fix  de  Flambe ,  &  trois 
d’Anis.  Toutes  ces  chofesfc  pilent 
par  enfemble,&  les  met  lon  par  apres 
dans  vne  toille,  &  les  fubmerge  Ion 
dans  fixfeftiers  de  Vin.  Lon  coule  par 
apres  le  Vin  les  trois  moys  pafles ,  de 
le  ferre  lon  dâs  vn  autre  vaiflcau.Lon 
le  dône apres  vn  peu  de  pourmenoir, 
ainfîpuràlamefure  d’vncyathe.  Le 
Vinnommé  Neélaritéfecompofede 
la  racine  d’Helenium.ouInulacam- 
pana,en  prenant  de  cefte  racine  feichc 
le  poix  de  cinq  drachmes ,  &  la  liant 
en  toilIe,&  la  fubmergeant  en  fix  con 
gcsdc  mouft,&latranfmuantles  fix 
moyspafsés.  11  vaut  auxdefTauts  de 
l’eftomac,&  de  la  poiétrine,  &  prouo 
que  l’vrine.  Dauâtage  lon  fait  du  Vin 
du  Nard  de  Surie,&  pareillement  du 
Nard  Celtique,  &  du  Malabathrum 
en  cefte  manière.  Lon  prend  de  cha¬ 
cun  fix  onces ,  &  les  met  lon  en  infu- 
fion  dans  deux  conges  de  moùft,&  le 
coule  lon  apres  les  deux  moys  ;  &  en 
donne  lon  à  boire  vn  cyathe,  auec 
trois  d’caue.Cc  Vineft  valeureux  aux 
maux  des  reins,  aux  defFauts  ^u  foye, 
à  laiaunifte,  &  à  difficulté  de  l’vrine. 
Il  aide  aux  cftomacs  de  biles,&  à  ceux 
qui  ont  mauuaife  eoleur.  U  en  y  ha 
d’aucuns  autres  qui  le  font,en  mettât 
dans  vne  amphore  de  mouft  vne  once 
ou  deux  de  racines  d’Acorus  :  &  trois 
du  Nard  Celtique.  Le  Vin  nommé 
A  farité ,  fe  fait  de  l’ herbe  A  far  on ,  en 
mettant  trois  onces  d’icelle  dans 
douze 
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douze  feftiers  de  moiift  en  la  maniéré 
fufdide.  CeVin  prouoque  l’vrinc, 
&  aide  aux  hydropiques ,  d  ceux  qui 
font  trauaillés  du  foye,à  la  iâuniire)& 
aux  feiatiques .  Lon  fait  du  Vin  du 
*  Nard  fauuagc  en  cefte  forte.  Lon 
prend  des  racines  frefehes  du  Nard 
îauuage  huit  onces,  mais  première¬ 
ment  on  pile  la  racine ,  &  la  face  lon, 
&  la  met  lon  en  infufion  das  vn  conge 
I  de  mouft ,  &  le  laide  lon  ainfi  repofer 
par  ferpace  de  deux  moys.  Il  eft  vtik 
à  ceux  qui  font  trauaillés  du  foye,  à  la 
difficulté  de  1’ vrine,aux  ventpütés,  & 
aux.eftomacs  débiles. 

pesVins  faiéts  de  diuerfes  fortes  de 
herbes,  Qjrôles  Grecs  nôment,Ini 
ex  pikillon  botanon;les  Latins, 
Vina  ex  diuerfis  herbisdes  Italiens, 
Yini  fatti  di  diuerfe,  fortid’hejrbe. 

C  H.  A  P<  XX  XI  X^ 

Le  Vin  de  Dauçus  fe  fait  en. celle 
maniéré. Lon  prêd  fix  drachmes 
des  racines  de  Daucus  bienpilees, 
les  met  lon  dans  vne  amphore  de 
mou{l,Sc  les  change  lon devaiffêau 
commeonha  faid  és  autres,  Ilaide 
auxdoleurs  delà  poidrine>des, par¬ 
ties  precordiales,  &,  de  la  matrice. 
Il prouoquele  flux  menftrual, ilfait 
router,  &  prpuoque  l’ vrine..  Il  aide  à 
la  toux,  aux  rompus,  &  aux.  fpamés. 
Pour  faire  du  .Saluiat  »ion  prend  vne 
once  de  fange,  &  la  met  lon  en  in- 
fufîon  dans  vne  amphore  de  moufr. 
11  vaut  aux  deffauts  des  reins, de  la 
vefeie.,  &  du  codé.  II.  proufEite  aux 
erachemés  de  fang,  à  la  toux,aux  rom. 
pus,  aux  Ipamcs ,  &  à  la  rétention  du 
flux  menftrual.  Le  vin  nommé  Pa-^ 
nacee  fe  fait  emeefte  forte. 

Lon  met  vne  once  de  Panaces  dans 

vjicQgç  dfi,mpuft,,d4puis.on  le  q.haa> 


ge  de  vaifleau.  Ilprouffiteauxrorn. 
pus ,  aux  fpamés,aux  brifures,  6c  à  k 

comprefsi0delapoidrinc.il  amoin¬ 
drir  la  rate,  il  eft  valeureux  aux  dol 
leurs  des  boyaux,  &  aux  feiatiques. 
11  fortifie  la  digeftion,  il  proiioquè 
le  flux  menftrual,  &  pareillement  k 
fruid,&  aide  aux  hydropiques, & 
aux  morfures  des  lerpens.  Lon  fait 
en  pareille  maniéré  du  Vinde  l’Aco- 
vus,  &  de  la  Racine  douce ,  maisil  eft 
befoing  de  mettre  de  chacune  huit 
onces  dans  flx  conges  demouft,6c 
les  laifler  ainfî  deftremper  p.ar  trois 
moys,&puis  le  tranfmiier  en  d’autres 
vaiiîeaux.  Itz  aident  aux  doleups  de 
la  poidrine,&  du  cofté,&  proiio- 
qiient  l’vrine.  Lon  fait  du  Vin  de 
Perfil  ,en  prenant  nœuf  onces  de  fa 
grene meure,  & frefehe ,  pilec, &  fa- 
cee,  &  la  liant  dans  vne  toille,  &  la 
mettant  dans  vne  amphore  de  moiift. 
Il  prouoque  l’appetit ,  il  aide  au» 
eftomacs  debiles,  &  à  la  difficulté 
d’vriner  ,  &  diflbut  les  veatofites. 
Lon  fait  en  la  rocfme  manière  des 
Vins  de  Fenoil,d’ Aneth,  &  de  Per¬ 
fil,  &  ont  la  mefme  vertu.  Lon  fait 
vn  V in  de  Fleur  de  fel  moult  plus  va* 
leureux  pour  purger,  que  n’eft  le  vio 
miftionné-auec  caue  marine.  Il  nuit 
au  gozier ,  à  la  vefeie ,  aux  reins ,  &  i 
l’eftomac,  &  par  cela  il  n’aide  ny  en 
fanté,ny  en  maladie.  Lon  fait  du  Vin 
pour  faire  auorter  les  femmes  en  cefte 
maniere.Lon  plante  ioignantdes  Vi¬ 
gnes  l’ Ellébore, ou  la  Scammonec, 
ou , bien  ,1c  Cocombre  fauuage ,  pa^ 
ce  que  les  Vignes  tirent  à  foy  toute 
leur  vertu..  Le  Vin* de  ces  vignes 
tue  le  fruieft, duquel  trempé  d’eau» 
lon  donne  ieun,  apres  le  vomif-^ 
fement,la  mefurc  de  huit  cyathes. 
Pour  faire  le  Vin  de  la  Thymelce,  ion 
prend  trctc  drachmes  de  fes  branches, 
auee  fes  fucillcs,j8<, auee  le 
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jcsinet  Ion  en  infufion  en  trois  con¬ 
ges  de  mouft,&  les  cuit  Ion  petit 
troizicme  partie  s’y 
confomme ,  &  pois  on  le  coule ,  &  le 
met  Ion  à  part,  11  purge  l’aquofitc ,  & 
amoindrit  la  rate.  Lonfaitdu  Vin  de 
l3,Chàmelee,  la  prenant  ('quand  clic 
fleurit ,  en  la  pilant,  &  en  la  criblant) 
au.  poix  de  dix  drachmes  ,&  la  met-  ; 
tant  dans  vn  conge  de  moüft  parl'e- 
fpace  de  deux  raoys,&  puis  tranf- 
muant  le  Vin  en  d’autres  vaiiTeaux.  Il 
cft  valeureux  aux  hydropiiies,  à  ceux 
qui  font  trauâillés  du  foye ,  auxlafle- 
tés,&aux  femmes  qui  ne  fe  purgent 
apres  l’enfantcmét.  Le  Vin  de  la  Cha- 
mepytis  fefait  en  la  mefme  maniéré, 
&.h.t  les  mefmes  vertus,  &  prouoque 
l’vrine.  Pour  faire  le  Vin  de  la  Man¬ 
dragore  Ion  prend  fix.  onces  de  l’ef. 
corce  de  fa  racine  ,  taillées  première¬ 
ment  6c  enfileesen  vn  filet ,  &  mifes 
d^ns  vn  çade  d^  Vin,&  les  laiflant  ïuf- 
qjLies  à  trois  'moys,Ôcpuis  tranfpofant 
IcVinen  d’autres  vaiiTeaux.  Pourde- 
my  breuage,on  en  donne  vn  demy 
feftier  :  mais  eftânt  méfié  auec  Vin 
cuit.  Ion  en  boit  vne  fois  autant.  Lon 
dit  qu’en  mettant  vn  feftier  dans  vn 
conge  de  Vin ,  &  en  le  beuant ,  il  fait 
par  apres  dormir  :  en  beuant  vn  cy  a- 
tlieauec  vn  feftier  de  Vin ,  il  tue  :  beu 
moyen  ne  met,  il  ne  laiffe  fentir  les  do- 
leurs.  Il  engrofsit  les  catarres  fubtils 
tant  flairé,comme  beu  ;  6c  cela  mefme 
il, fait  mis  dans  les  clyfteres.  Dauanta- 
geon  fait  vn  Vin(pour  auorter)d’EI- 
lebore  >en  cefte  maniéré.  Lon  prend 
vn  conge  de  mouft  miftionné  auec 
Çaue  marine,  &  y  met  lon  dedans  en 
Infufion  douze  drachmes  d’ElIebore 
noir  broyé,  6c  lié  dedâs  vne  toille  net- 
comme  il  ha  commencée  bouil- 
l’ayant  premièrement  moult  bien 
fottipu^  lon  Je  mefie  auec  quatorze, 
quinze  conges  d’eauc  marine,  & 


quelques  iournecs  apres  on  le  pafle, 
&cnvfelpn.  Lon  en  donne  pourla- 
fcher.le  corps  vn  cyathe  auec  caue, 
foudain  apres  qu’on  cft  forty  du  bain, 
ayant  vomy  apres  le  fouper .  Outre 
cela  on  le  fait  en  vne  autre  manière  en 
cefte  forte.  Lon  prend  vingt  drach¬ 
mes  d’EIlebore,  douze  onces  de  Sou- 
chet ,  treize  onces  de  la  Spica  de  Su- 
rie,  lon  pile  le  tout,  &  le  face  lon, &  le 
lie  lon  dans  vnetofile,&lemetl6nen  ' 
infufion  dans  quatorze  feftiers  déVin 
par  l’efpace  de  quarante  iours ,  lon 
coule  par  apres  le  vin,&  en  donne  lon 
dèm  ye  once  par  finis  à  boire .  Lon 
fait  encores  autremétdcn  prend  dou¬ 
ze  feftiers  d’eaue  marine ,  &  fix  liüres 
d’Ellebore  blanc,  &  met  lon  le  tout 
par  quarante  iours  dans  vne  ampho¬ 
re  de  mouft ,  puis  on  le  coule ,  &  en 
vfe  lon.  La  quatrième  maniéré  de 
lefaireeft  en  cefteforte.  Lon  prend 
douze  drachmes  d’Ellebore,  &  qua¬ 
tre  d’Aphronitrum,&lesmetlonen 
infufion  en  douze  feftiers  <îe  moûft- 
par  l’efpace  de  quinze  iours.  Lon  le 
coule  par  apres,  &  en  vfe  lon  les  fix 
moys  finis.  Ce  Vin  tue  le  fruiét,  & 
fait  auorter.  La  cinquième  manière 
de  le  faire  eft  telle.  Lon  prend  du  râi- 
fin  cuit  au  Soleil  fur  lès  clayes ,  &  le 
met  lon  dans  vne  metrete  de  mouft 
('&quelametrete  tienne  douze  con- 
ges^&yadioufte  lon  vingt  drachmes 
de  plaftre,  6c  le  laiffe  lon  ainfireppfer 
par  deux  iours, depuis  on  y  met  en 
infufion  trente  drachmes  d’Ellebore 
noir, &  vne  fois  autant  de  Ionc,& 
Calamus  odoriférant ,  deux  feftiers 
&  quatre  onces  des  fruifts  du  Ge- 
neurier,de  Myrrhe,  &  de  SàfFran,  de 
chacun  vne  drachme.  Lon  met  le 
tout  dans  vne  toille,  &  le  pend  loin 
dans  le  mouft  par  quarante  iours ,  6c 
puis  on  le  coule.  Lonletrépe  d’eauc, 
dé  en  donne  lon  pour  chafquc  fois 
deux. 
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deux ,  ou  trois  fçfticrs.  Ce  Vin  pur¬ 
ge  les  Femmes  apres  l’enfantèment,  & 
apres  auoir  auorté.  Il  fait  enfanter, & 
aideaux  eftranglemens de  la  matrice. 
Le  Vin  de  la  Scammonce  fe  fait  en  ce- 
fte  forte.  Lon  prend  des  racines  de  la 
Scammonec  arrachée  de  terreau  téps 
de  moilTons  le  poix  de  cinq,  ou  fix 
drachraes,&  les  met  lon  liees  dans  vne 
toille  en  vn  conge  de  mouft  par  trente 
iours.  Ce  Vin  purge  le  corps,  &la- 
fehe  la  colere,  &  le  flegme. 

annotations. 

CE  ne  firoii  mal aduije à  ceux , ^ui 
fuiuanthrdonnancede  Diofcoridcy 
firoyent  du  Vin  de  l'Eufiage  four  toutes  les 
joihlejfes  delà  veue:  du  Vin  des  fiieilles  de 
Senè  jolutifi  &  frouffitnnt  a  la  melancoliey 
dr  aux  empefehemens  de  tous  les  fns:du 
Vin  de  Tamaric ,  four  les  défauts  de  la 
rate:&  du  Vin  du  ôuayac,four  les  mala~ 
dies  de  Naples, 

De  toutes  les  pierres  Métalliques ,  & 
premièrement  delà  Cadmie, Que 
Ie«  Grecs  expriment.  Péri  pandos 
lithu  mctalliku ,  kæ  proton  péri 
Cadmiasrles  Latins,  Metallicao- 
innia,&  primum  Cadmiades  ItalP 
ens,  Dituttele  pictre  Metalliche, 
&  prima  délia  Cadmia . 

C  H  A  P,  XL. 

N  tre  toutes  les  efpcces  de  la  Cad¬ 
mie,  celle  de  Cypre  eft  véritable¬ 
ment  la  plus  fînguliere,  nommee  pro¬ 
prement  Botryitis ,  ferree,  moyenne¬ 
ment  pefante,  &  prochaine  à  la  legie- 
reté ,  graineufe  d’afpeâ: ,  de  coleur  de 
Spodium,&  qui  rompue  eft  cendreu- 
fe,  &  retirant  fur  la  rouille.  Celle  qui 
par  dehors  eft  de  coleur  perfe,  &  de¬ 
dans  plus  blâche,  ft  mblable  à  la  pier¬ 
re  Onychitesjcommefont  celles  qui 

fe  tirent  des  vieilles  caues  des  métaux, 
tient  le  ftcond  lieu  cyi  bonté.  Il  y  ha 


vne  autre  Cadmie  nommée  Placo 
des,  c’eft  d  dire ,  à  croufte  efpefTc ,  nZ 
ha  certaines  taches  fur  foy,  comme  ra 
yes,  &  à  cefte  occafîon  nommee  2o- 
nité.  Ileny  had’vneautrc  forte, nom¬ 
mée  Oftracité,fubiile,  &  noire  pour 
la  plus  grand  partie ,  mais  celle  qui  ha 
forme  de  tai2,eft  toute  chargée  de  ter¬ 
re.  Lon  reprouue  la  blanche.  Les 
CadmiesBotryitcs,&  Onychites  font 
vtiles  pour  les  medicamens  des  yeux: 
&  toutes  lesautres  pour  mettre  dans 
les  cmplaftres,  &  dans  les  poudres  qui 
fe  font  pour  cicatricer.  La  Cadmie 
qui  s’apporte  de  Cypre, eft  vtile  à  tou 
tes  ces  chofes:mais  celles  qui  s’appor¬ 
tent  de  Macédoine,  de  Thracc,& 
d’Hefpaigne  font  véritablement  re- 
prouuables.  La  Cadmie  ha  vertu  de 
rçftreindrc,d’incarner  lesvlcercs  pro¬ 
fonds,  de  mondifier  le  marc,de  deffei- 
cher ,  de  ferrer ,  d’ofter  la  chair  fuper- 
flue ,  de  cicatricer ,  de  confolider  les 
vlcercs,malaifés  à  réunir.  La  Cadmie 
s’engendre  du  bronze  ardant  dans  les 
fournaifes  ,  fe  coftoyans ,  &  s’atta- 
chans  les  eftincelles ,  aux  paroits  delà 
fournaife ,  &  pareillement  aux  vou- 
ftes.  Les  Verges  que  les  forgerons  ap¬ 
pellent  en  Grec,  Aceftides,  font  fort 
grandes ,  &  faites  de  fer,  entrelalTees 
és  fommités ,  &  bien  treillllTces  en 
voufte  afin  que  les  eftincelles  qui  fe 
leuent  du  bronze  en  haut ,  s’y  appu- 
yent  defrus,&  s’yretiennët.  Donc- 
ques  ces  eftincelles  s’attachans  lon¬ 
guement  l’ vne  fur  l’autre,  font  à  la  fin 
vn  corps,&  ainfi  de  luy  s’en  fait  quel¬ 
quefois  vne  feule  efpe ce,  quelquefois 
deux ,  &  quelquefois  toutes  les  efpe- 
ces.  La  Cadmie  fe  fait  en  Cypre,  en  la 
montagne  fituee  au  deifus  la  ville  de 
Soly,en  brullant  celle  pierre  quife 
nomme  Pyrite,  en  laquelle  lon  trou- 
uccncores  des  minières  qui  tiennent 
vencs  dcChalcity,de  Mify,deSory,de 
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Melantcric,dc  Cerule,de  Chryfocol- 
la  de  PEncrc  à  cordonnier, &  du  Di- 
phrygé.  Il  en  y  ha  qui  difent  que  la 
Cadmie  fc  trouuc  dans  les  caues  des 
pierres,  deceus  par  la  grande  fimilitu- 
de  d’aucunes  pierres, comme  font  cel¬ 
les  qui  fe  trouuent  auprès  de  Cumes, 
das  lefquelles  toutesfois  il  ne  s’y  trou¬ 
uc  aucune  vertu  de  la  Cadmie.  Mais 
on  les  cQgnoift  pour  autant  que  ces 
pierres  font  trop  moins  pefantes  que 
tfeftla  Cadmie,&  en  les  mafehant, el¬ 
les  ne  lailTent  au  gouft  aucune  eftran- 
gefaueur.  Outre  celaenmachantce- 
fte  pierre ,  elle  offenfe  les  dents  :  mais 
la  Cadmie  en  obeilTant ,  ne  fait  aucu¬ 
ne  refiftance.  Outre  cela  Ion  les  peut 
cognoiftre  par  vne  autre  manicrc:par 
ce  que  la  Cadmie  moulue  en  poudre, 
&  empaftee  aueo vinaigre, &  feichee 
ar  apres  au  Soleil ,  fe  lie  par  enfem- 
le.Ce  que  ne  fait  aucunement  la  pier 
re.  Dauantage  la  pierre  puluerifee,& 
naife  furie  feu , faute  ça,  &  là,  &  fait 
vne  fumee  femblabk  au  feu  :  mais  la 
Cadmie  demeure  folide  ,  &  lance  par 
dehors  vne  fliyc  en  diuers  difcours  de 
litres ,  de  coleur  rouge ,  ou  de  coleur 
de  bron2e.  Outre  cela  la  pierre  mife 
dans  le  feu,  &  lailTee  par  apres  refroi¬ 
dir,  change  véritablement  de  coleur, 
&  dcuicnt  moult  plus  legiere:rnais  la 
Cadmie  ne  varie  point  de  fa  première 
coleur  ,  fl  on  ne  la  cuit  p^r  plufieurs 
iournees.  Lonfait  la  Cadmie  dansles 
fornaifes  d’argent  plus  blanche,  & 
moins  pefante  ;  mais  en  ces  vertus  elle 
n*eft  à  comparer  à  celle ,  qui  fe  fait  de 
bronze,  ionbrullc  la  Cadmie fuf- 
diéte  en  lacouurant  de  charbons, tant 


mortit  dansvinaigre.  Aucuns  la  pren¬ 
nent  ainfibrullee,  &  labroyentdans 
le  vin,  &  puis  la  rebrullent  dans  vn 
vailfeau  cru  de  terre,  tant  qu’elle  de- 
uicnne  comme  la  pierre  ponce  :&  la 
broyant  de 'rechef  auec  Vin,  la  brul- 
lent  la  treiziéme  fois ,  tant  qu’elle  fe 
face  du  toutcendre,quin’ayt  enfoy 
afpreté  aucune,  &  en  vfe  Ion  par  apres 
en  lieu  defpodion.  Cela  faid  Ion  la 
laue  broyee  dans  le  mortier,  en  iet- 
tant  l’eaue  dehors, tant  que  toute  l’im. 
mondice  s’y-confomme.  On  fait  par 
apres  des  tfochifques ,  &  les  ferre  Ion 
à  part. 

,A  N  N  O  T  A  T  I  O  N  S. 

ILy  ha  la  Cadmie  jni^e  de  Nature  y 
teUéque  iadis  latrotma  Galien  et  mi¬ 
nières  des  métaux  f  dans  les  monuignes^  & 
hrds  des  eauts^  eftimee  de  jàn  temps  lapins 
vèrtueujè  de  toutes  les  autres  Cadmies, cho- 
f  approuueepar  ps  amys ,  à  qui  il  en  fit  le 
prepnt.  lly  m  Cadmie  artificielle  tresdo- 
Bement  &  clerement  eferite  par  Diofeo- 
rideqni  four  leiourd'huy  ptrouueés  mi¬ 
nières  d"t/iüemaigne,  &  esfirnaips  ou  Ion. 
pndle  bronze.  Lapkrre  par  les  anciens 
nommee  Pyrites,efiappeUee parles  Offici¬ 
nes  Lafis  calaminaris. .  LaTutie  zAle- 
xandrine  y  qui  efir  en  vfage  pour  ta  vrdye  - 
Tutie,  n^e fi  autre  chop  quelavraye  Cad¬ 
mie  defiriie  par  Diofcoride, et  par  Galien. . 

De  la  Pompholyx,&  du  Spodium, 
Que  lesGrecs  appellent, Pompho- 
ly^kæ  Spodiondes  Latins, Pom- 
phoîix,  &  Spodium  :  les  Italiens, . 
Pompholige,&  Spodio. 


qu’on  la  voye  reluire ,  &  faire  des  ve- 
fcies,  comme  l’efcume  defer,  &  alors 
on  l’cfteindt  dans  Vin  Amineejauoir 
eft  celle ,  qui  fe  préparé  pour  les  em- 
plaftres-.mais  celle  qui  fe.  préparé  pour 
les  medlcatnens  du  mal  S. Main, s’a- 


C  H  A  P.  XLI. 

LAPompholyx  eft  differente  du 
Spodiu feulement  d’efpecerpour 
autant  que  le  Spodium  eft  noiraftre, 
ÔC  plein  de  feftus,  de  poils,  &  de  terre, 
G  & 
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&  cft  cjuafi  comme  vne  certaine  fit- 
pcrfluité  efpandue  de  la  voûte  des 
tour naifes,  ou  fc  coule  la  vene  de  l’ae- 
raintmais  la  Pompholyx  cft  grafte, 
blanche ,  &  fi  legiere  qu’elle  s’en  peut 
aifement  voler  par  l’ær.  Il  y  ha  deux 
cfpeces  decefte  Pompholyx;defquel- 
les  il  en  y  ha  vne  qui  s’encline  à  la  co¬ 
leur  de  l’ær,  grafletted’ autre  fort  blan 
che,&  fort  legiere.  Lonfaitla  Pom- 
pholix  blanche  ,  toutes  les  foys  que 
les  ouuriers  de  faire  le  bronze, la  v  ou- 
lans  faire  excellente,  efpandent  fur  la 
minière  fondue  vne  grande  quantité 
de  Cadmie  broyée  ;  pour  autant  que 
toutes  les  menues  eftincelles,  qui  s’en 
volent  en  haut,s’efpefsi fient  en  Pom¬ 
pholyx.  Outre  cela  Ion  fait  la  Pom¬ 
pholyx,  non  feulement  delà  minière 
de  bronze ,  &  indiiftrie  des  ouuriers, 
mais  aufsi  de  la  Cadmie,  qu’on  con¬ 
traint  l’euaporer  àforcede  fouflets. 
La  manière  de  la  faire  eft  en  cefte  for- 
te.Lonfait  lafournaife  dans  vne  mai- 
fon,qui  foit  à  double  eftage,  en  la  vou 
te  de  laquelle  il  y  ayt  vn  moyen  per- 
tuis  à  la  ey  me,c’eft  à  dire, vers  le  plan- 
chicr  ;  la  muraille  de  la  maifon ,  ou  eft 
appuyee  la  fornaife ,  foit  tant  pertui- 
fee,quela  canne  des  fouflets  y  puifie 
entrer  :  outre  cela  qu’elle  ayt  vn  petit 
huyfiet  faid  pour  l’entrer ,  &  pour  le 
fortir  del’ouurier,  &  qu’à  ce  mur  il  y 
ayt  vne  maifonnette  conioinde,  ou 
foyent  les  foufflets,&  celuy  qui  les 
mene.  Lon  allume  par  apres  les  char¬ 
bons  dans  la  fournaife,&  comme  ilzy 
font  allumésjl’ouurier  y  efpand  deflus 
delà  Cadmie  broyee  lubtilement,fe 
tenant  debout  à  la  partie  inferieure, & 
ce mefme  office  fait  fon  feruiteur,la 
icttant  à  bas  dans  le  feu  par  aucuns 
lieux  ouuerts  par  deflus  en  la  voûte, 
&ainfifait  fouuricr  en  y  adiouftant 
du  charbon,tant  que  toute  la  Cadmie 
qu’ilz  y  mettent  foit  confommee.  Ce 


qui  fait,  que  montant  en  fumee  la  par¬ 
tie  fubtile,&  legiere,  elle  s’envole  en 
haut  au  plancher,  s’attachant  à  luy,à 
la  voûte  de  la  fournaife,  à  la  fournaife 
&  aux  murailles.  Cefte  matière  comi 
menceant  à  faire  corps,  elle  reficmble 
aux  vefeies  qui  fe  produisêt  en  l’caue 
mais  par  apres  croilfant  moult  plus 
la  matière  clledeuient  femblablcaux 
floes  de  laine.  Les  parties  les  pluspe- 
fantes,  en  recheant  au  bas,  retournent 
Icsvnes  fur  la  fournaife,  &  les  autres 
fur  le  paué  de  la  maifon.  Or  eft  ce  que 
cefte  matière  eft  pire  que  celle ,  qui  eft 
fubtile,tant  par  ce  qu’elle  eft  terreftre, 
comme  pour  autant  qu’en  la  recueil¬ 
lant,  elle  rapporte  auecfoy  vne  gran- 
dequantité  d’immondice.  Ilenyha 
aucuns  qui  penfent ,  qu’en  cefte  ma¬ 
niéré  feulement  on  peut  faire  le  Spo- 
dion  fufdidtjdiiquel  le  plus  louable 
eft  celuy,  qui  s’apporte  de  Cypre:  qui 
mis  en  vinaigre ,  refpire  à  l’odeur  de 
bronze,de  coleur  femblable  à  la  Poix, 
&  d’odeur  defangc,&qui  mis(quand 
il  n’eft  fophiftiqué  J  fur  les  charbons 
ardans , y  bouille  deflus ,  en  deuenanc 
de  eoleur  d’ær.  Doneques  il  faut  eftrc 
aduerty  à  toutes  les  marques  prece¬ 
dentes  :  pour  autant  qu’aucuns  la  cô- 
trefont  auec  colle  de  taureau, ou  auec 
poulmôde  brebis ,  ou  auec  poulmon 
marin,  ou  auec  Figues primerouges 
faüuages,&  autres  ehofes  femblables. 

Mais  la  tromperie  fe  cognoift  ai¬ 
fement,  pour  autant  qu’en  foifantl’c- 
fpreuue ,  ne,  s’y  trouue  nulle  des  cho- 
fes  fufdidlcs.  Lon  laue  la  Pompho'' 
lyx  communément  en  cefte  forte. 
Lon  la  lie  effiiyee,  ou  arroufee  auec 
eaue  dans  vnetoillc  nette,  vn  peuclc- 
re ,  &  la  met  lon  dans  vn  plat ,  ou  de¬ 
dans  il  y  ayt  de  l’eaue  de  pluye,&  me¬ 
né  lon  ladi«ft:ctoilleenla  gayantça& 
là  par  l’eauc,cequi  fait  que  la  partie 
la  plus  limonneufe ,  &  meilleure  s’en 
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fort  dehors, &  lapIiisgrofTc  baifsierc  lauent,  comme  Ion  fait  de  la  Cadmie, 
demeure  dans  la  toillc.  LonlailFepar  Dauantage  Ion  laue  la  Pompholyx 
apres  faire  la  refidcce,& puis  on  cou-  aueevin  de  Chio ,  trempe  aucc  caue 
]el’eaue>&  la  Pompholyxenièmblc  marine,en  la  maniéré  que  nousauons 
par  le  couloir.  Cela  faidt ,  Ion  la  met  cydeiTus  di(a,&  ainfi  elle  deuient  plus 
de  rechef  en  infufion  dans  vne  autre  aflriftiuc  ,.que  n’eft  celle  qui  fe  laue 
eâue,&  la  mefle  Ion, &  ramène  Ion  de  aueccaue.  La  Pompholyxha  vertu 
nouueauletoutenfembIc,&  on  1ère-  d’aftreindre,  d’infrigider,  d’emplir, 
coule  femblablement,  &  fait  Ion  tant  de  mondifier,de  cicatricer ,  &  de  de. 


de  fois  en  cefte  forte,  réitérant  l’infu- 
fion ,  &  le  coulemçnt ,  tant  qu’on  n’y 
retrouue  plus  aucune  relîdêccfablon 
neufe.  Lon  coule  par  apres  finable- 
menti’ eaue  feule, &feiche  lon  la  Pom 
pholyx,  &  la  garde  lon  en  cefte  forte. 
Les  autres  en  prenant  la  Pompholyx 
feiche ,  la  deffont  auec  les  mains  dans 
eaue,tât  qu’elle  foit  bien  liquide, com 
meeftle  Miel,& puis  en  mettant  vne 
toillc  fur  la  bouche  duvaifl'eau,ou  ilz 
la  veullent  couler ,  liee  vn  peu4ache  la 
coulent ,  &  afin  qu’elle  paiîe  plus  le- 
gierement,yadioüftét  fur  la  toille  vne 
grande  quantité  d’eaue,en  remuant  la 
ccndre,&  ainfî  ilz  recueilict  par  apres 
toute  la  partie  efeumeufe  coulee,qui 
nage  deifus  dans  le  vaiflfeau ,  auec  vne 
conchettc,&:  la  ferrent  dasvn  vaiiTeau 
de  terre  neuf.  M  ais  ilz  recueillét  celle 
qui  fait  refîdence  peu  à  peu  dâs  vn  au¬ 
tre  vaiireau,en  laiifant  toutesfoiseelle 
partie  fablonneufe  du  fond.  Puis  de 
Bouueau  ilz  laüTent  faire  refidëce  aux 
parties  fablôneufes,  &  les  coulent  dâs 
vn  autre  vaiiTeau,  &  cela  ilz  font  tant 
de  fois,  qu’il  s’ytrouue  feulementla 
pure  cendre,fans  y  auoir  aucunement 
dufablon.  Il  en  y  ha  d’autres  qui  la 
mettent  et?  infuiîon  ainfi  entière  peu 
àpeudans  reaue,&eftimâs  que  les  pe¬ 
tites  pierres ,  &  le  fablon  par  leur  pe- 
fonteur  s’en  aillent  au  fond,  &  que  la 
paille ,  &  les  poils  pour  leur  legiereté 
i’arrcftentâ  la  partie  de  deflus,fepa- 
tent  feulemët  la  partie  du  milieu, &  la 
m^euent  dans  vn  mortier, iS«:  puis  ilz  la 


feicher  vn  peu.  Et  eft  annombrecen- 
tre  les  medicamens  qui  font  douce¬ 
ment  venir  la  croufte.  Mais  en  vou¬ 
lant  bruller  le  Spodionjlonle  broyé 
premièrement  en  diligéce,dc  puis  lon 
l’emplaftre  auec  eaue,&  en  fait  lon 
des  trochifques ,  lefqucls  mis  dans  vn 
vaiiTeau  de  terre  neuf  fur  les  charbons 
ardansjfe  tournent  continuellement, 
tant  qu’en  feichat,ilzdeuiennent  rou 
ges.  Outre  eela  il  faut  entendre  que  le 
Spodion  fe  fait  aufsi  d’Or,&d’  Argét, 
&  de  Plomb.  Apres  toutesfois  le  Cy- 
prien,celuy  qui  eft  faiift  de  Plomb  eft 
tenu  pour  le  plus  excellent  de  tous  les 
autres. 

Pour  autant  que  fouuét  il  aduienr,, 
que  manquant  le  Spodium,  ileftne- 
ceflaire.de  monftrer,qui  font  les  cho- 
fes  qu’on  trouueauoir  femblablever- 
tu&  comme  lon  peutvfcr  desAnti- 
ipodes,  en  lieu  de  Spodium ,  &  côme 
ilz  fe  doiuent  préparer .  Lon  prend 
donqueslesfueilles  des  Murtes,auec 
leurs  fleurs ,  &  fruits  non  meurs,  & 
met  lon  le  tout  dans  vn  vaiiTeau  de 
terre  cru,  &  le  lutelon  defîusle  cou- 
uercle,  qui  Toit  par  tout  pertuifé  me¬ 
nu,  &  le  met  lon  ainfi  par  apres  dans 
lafournaifcjtant  que  kvaifl'eau  s’y 
çuife.  En  apres  on  tire  la  cendre  par 
dehors ,  ^  la  met  lon  dans  vn  autre 
vaiiTeau  cru  toutesfois,  &  comme  il-, 
fera  cuit  on  en  tirera  la  cendre, &  la 
lauera  lon,&  en  vfera  lon.Cela  mcfme. 
on  fait  descymes  les  plus  tendres  des 
Oliuiers  fauuages,fion  en  peut  auoir, 
G  ij  fmon,, 
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fmon,auec  celles  des  domeftiques, 
auec  leurs  fleurs, ou  auec  Pommes  de 
Coing  efcartcllecs,&  emondees  de  U 
grene,  ou  aiicc  Galles ,  ou  auec  drap- 
peaux  de  toille  defciv'és,ou  auceMeu- 
res  verdes  blanches,  feichees  premiè¬ 
rement  au  Soleil,ou  auec  Terbenthin 
ou  auec  Lentifque,ou  auec  fleur  de 
LabrufquCjOU  auec  les  tendres  fueil- 
les  des  Ronces,  ou  auec  le  haut  du 
fueillage  du  Bouix,ôu  auec  le  Pfeu- 
docypérus.  II  en  y  ha  aucuns  qui  le 
font  en  là  mefme  manière  auec  fueil- 
les  de  Figuier  feichees  premièrement 
au  Soleil, les  autres  auec  colle  de  tau¬ 
reau,  &  les  autres  auec  laine  furge,  & 
rude ,  baignee  de  Poix ,  ou  de  Miel. 
Toutes  kfqu elles  chofes  s*vfent,& 
s’approuuent  en  lieuduSpodion. 

ANNOTATIONS. 

aVoy  que  les  ^Arabes  &  ceux  qui 
maintiennent  leur feBe  appellent 
la  PomphoUx^  Thutie ,  dont  on  ha  vje  par 
le  pajféy&encores  vfe  Ion  pour  le  lourd' huy 
Jt  n'efi  elle  autre  chofe^  que  la  Cadmie  de-^ 
ferite  par  ‘Diofeoride ,  ainjt  quHl  apert  par 
le  parangonnement  faiB  d!' icelle  auec  les 
tferits  du  mejme  auBeur.  La  Pompholyx 
laueè  ejf  vn  médicament  plus  valeureux 
quenülautfe  dé  ceux  qui  defeichent  fans 
mordacit'é  aucune ,  &  par  cela  ellèefi  con- 
nenable  aux  vlceres  chancreux,^ tous  vl- 
ceresmalings.  jQmfaitqu'ûn lametdani 
les  collyres^  quifé  preparet  pour  les  flux  des 
yeux^  0"  eri  ceux  qui  curent  les  bubbes 
pu  fuies  qui  naijfent.  Outre  cela  Peftme-^ 
dicament  treJparfaiBàuxvlcéresdes  rhztn 
bres génitaux ,  ^  du  fiege  -,  pour  de feUher 
fans  mordacïfe  aucune- 

De  l’Aerain  bru'llc  qiief  les  Grecs  ap¬ 
pellent  Kccafmcnos  chalcosdes  Là 
tins,  Aes  vftum  :  les  ItalienS,Rame 
abbrufeiato. 


C  H  A  P. 

t 

Le  meilleur  Aerain  brullé  eftee- 
luy  quieft  rouge, &  qui  en  le 
broyant  relTemble  au  Cinabre, par 
ce  que  le  noir  cft  brullé,  plus  qu’il  ne 
luy  feroitde  befoing.  Lon  le  fait  de 
doux  de  vaifleaux  de  mer, rompus, 
&  arrangés  dans  vn  vaifleau  déterre 
cru, y  elpandant  delTus  couche  fur. 
couche  pareil  poix  de  foulphre,  & 
de  fel.  Lon  met  par  apres  le  vaiffeau 
bien  couuert ,  &  bien  ferré  auec  Lut: 
faid  de  croye ,  dans  la  fornaife,  &  l’y 
laifle  lon  dedans ,  tant  que  le  vaiifeau 
foit  cuiâr.  Il  en  y  ha  aucuns  qui  en 
lieu  de  Soulphre,&de  fel  y  mettent 
de  l’Alun.  Les  autres  fans  Soulphre, 
ôc  fans  fel  le  brullent  par  plulieurs 
iours  .  Les  autres  oignans  les  doux 
auec  Alun  froiifable  ,  vinaigre  ,  & 
Soulphre  les  brullent  par  apres  dans 
vn  vaifleau  de  terre  cru.  Les  autres 
les  brullent  dans  vn  vaifleau  d’Ac- 
rain,baignans  premieremét  les  doux 
de  vinaigre, en  réitérant  ainfî  deux, 
&  trois  fois ,  &  les  ferrant  à  part. 
Entre  tous  ceuxey  celuy  quifebrni-- 
le  en  Memphy  ville  d’Egypte  tient 
le  premier  lieu,  &  le  fécond  depuis 
luy  eft  le  Cyprien.  Il  aftreinélyil 
defeiche,il  repercute, il  fubtilie,il 
attire,  &  mondifie,  &  cicatrice  les 
vlceres.  llproufîite  auxdeffautsdes 
yeux  ,  il  confomme  les  fuperfluités 
de  la  chair .  Il  arrefte  les  vlceres  cor-' 
rofifs;  Beu  auec  eaue  miellee ,  il  fait 
vomir,’ ou  en  le  lefehant  auec  Miel» 
ou  emplaftré  par  dehors.  Lon  le 
laue  comme  la  Cadmie  ,  en  chan¬ 
geant  l’eauc  quatre  foi»  le  iour,tant 
qu’on  n’y  voye  aucunement  de  re- 
fplcndcur.  L’efeume,  ou  excremeüt 
de  l’Aerain,lauec  en  la  meime  ma- 
rtiere,  ha  les  nufmes  vertus»  quoy 
qu’elles  foyent  moins  valeurculês. 

^  Anno  • 


annotations. 

L^Jerain  brulUdei  off  cinés  peut  efire 
iugé  de  peu  de  valeur, pour  e(lre  noir  y 
d autant  quHl  ha  eu  trop  peu  de fiu,  non 

ainftrouge , comme  Diofcoride  le  requiert 
atiftngulier.  Lajfhute  fe  pourra  reparer, 
jiau  lieu  des  doux  des  naues  (qui  pour  le 
iourd'huy  pourefire  pim  durables  ,fe  fini 
defirjon  le  fait  de  quelque  vieux  bronzée, 
rjerain  brulieha  de  Haigué'^de  Pafiri- 
^ifimaislauédejlvn  trefion  médicament 
purcicatricer  les  vlçem  en,  chair  molle, é" 
çela  rnefme  il  fait  auar^t  qu^ejhe  laué  en 
(hoir  dure,  ■ 

i)ela  Fleur  d’Aerain,Que  les  Grecs 
appellent,  Anthos  chalcu: les  La-. 

.  tinSiFIos  A eris^les  Italiens,  Fiore 
^.■dçlrfttne.  ^  \  . 

,  C  H- A  k  kl  I  I  I. 

T  ,  A  Fleur  d-Aeraiq  qu’aucuns  des 
•V-^ancichs  Gnp/nommc^  la  Liméure 
des  doux  vieüx,  eft  parfaiite  en  bonf 
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ronge  les  carnofî  tés  du  nez ,  &  du  fie- 
ge.  Appliquée  auec  vin , elle  réprime 
les  forties  des  bubbes .  La  blanche 
broyee,  &  foufleeauec yne  canne  dâs' 
les  oreilles,  vaut  aux  furdités  ancien¬ 
nes.  La  poudre  emplaftfeeauec  Miel, 
&  appliquée,  repercute  les  flux  de  la 
luette,  &  des  tonfilles. 

ANNOTATIONS. 

P  Ourle  iourd'huy  on  vfe  pour  la  plus 
part  aux  officines  de  la  Rouille  <tAe^ 
rain,  en  lieu  de  fleur  dlAerain,  qui  fait  ou 
qtfondeuroit  recueillir  la  fleur  dAerainy 
félon  l^ ordonnance  de  Diof coride ,  ou  bien 
faire  fltiuani  ta  fuhtile  &  diuine  inuention 
du  Seigneur  MatthioU ,  &  apres  auoir 
iettéfeaue  fur  k  bro?îz.e  fiefehement  fin~ 
du,y  tenir  dé jfus  vne  pâlie  de fr,  laquelle  la 
ftmee  paffee,  on  trouue  couuerte  de  grains 
fort  menus,  rouges, de  coleur  d'Aerain  auec 
Vn  peu  de  reff  tendeur.  Ce  qui  f  fait  pour 
autant  que  la  vapeur  tirant  a  foy  en  haut 


té,  celle  qui  fe  broyé  aifenient,  rouge,  ’  laplus fuhtile  partie  du  métal, elle  l’y 


en  la  pilant,  &  de  forme  corne  grains 
dç  Millet  ,  vn  peu  refplendiflante ,  a- 
ftriûiue,  &  qui  ne  foit  meflee  auec  li- 
meure  d’Aerain  ,auec  laquelle  elle  fe 
falfifie .  Mais  cela  fe  cognoift  aifemét, 
quand  cri  la  mordant  auec  les  dents, 
lalîmeure  ic  dilate.  Elle  fe  fait  dans  les 
fournaifes ,  quand  l’ Aérai n  fondu  fe 
coule  par  les  canaux  à  cela  appropriés 
dans  fon  réceptacle  :  d’autant  que  les 
miniftres  préparés  pour  tel  artifice, 
voulans  le  purger  de  l’immondice,  & 
autres  fuperfluités,y  iettent  foudain 
deflus  de  l’eaue  clere,  pour  amortir  la 
chaleur,  en  maniéré  que  par  le  repen- 
tinefpefsiflement  la  fleur  fufdide fort 
foudainement  par  dehors.  Ellecfl  a- 
ftri(Jitiue,&  oite  toutes  lesfuperflui- 
tés  de  la  chair.  Ellecnleue  les  csblouif- 
femens  des  yeux,  mais  elle  picqiie  va- 
leurcufement.  Donnée  par  la  bou¬ 
che  au  poix  de  qu  atre  obblcs,elle  pur¬ 
ge  les  groffes  hu  meurs,  elle  refout,  St 


le  pour  lafiigidité  de  Par  en  menus  grains, 
qui  cheans  en  b(U,  tombent  fur  pale  de  fer. 
La  fleur  dAerain  eflplm  fùbttle  en  fn 
effence  ,  que  défi  PAerain  brullé,ny  PE- 
fcàille  d  Aerain  ,&  par  cela  elle  efi  plus 
conuenable  aux  collyres ,  qui  de  iuyf  font 
pourvaleureufement  mondifier  P  affrété  du 
ceil  des  yeux. 

De  l’Efcaille  d’Aerain,  que  les  Grecs 
appellent,Lepis  chalcus:les  Latins, 
Squamma  Aeris. 

4  C  H  A  P.  XLIIII. 

’Efcaille  d’Aerain  battue  des 


L 


doux  des  Forges  de  Cypre,eft  la 
'meilleure,  qui  eft  grofle,  &  fe 
nomme  Helité ,  c\  ft  adiré,  clcuicrc. 
Mais  celle  qui  fe  bat  de  P  Aerain  vil,& 
vulgaire: ou  du  blanc, eft  véritable¬ 
ment  reprouuable,  pour  eftrefubtilf, 
&  de  peu  de  valeur.  Lonlouela  gtof- 
fe,&  la  roufte,&  celle  principalement 
qui  baignée  dans  vin  aigre ,  deuient 
*  G  iij  ^rpuil 
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rouillw.  Elle  bâ  vertu  d’aftreindre.dc. 
fubtilier,  de  réprimer,  Ôc  ronger. 
Ellearrcfte  les  vlceres  qui  mangent  la 
chair.  Elle confolideles  vlceres.  Beuc 
aueceaue  mielleeelle  purge  l’eauc  du 
corps,  &  à  cefte  caufe  aucuns  la  don-  > 
nent  en  l’empaftant  aucc  farine ,  &  en 
faifantdes  pilules.  Lon  lametdansles 
medicamens  qui  fe  compofent  pour 
les  deffauts  des  yeux.  Elle  enleuc  la 
rudefle  des  paulpieres, &  defeichc  les 
flux  qui  y  afluent.  Lonla  laueence- 
fle  maniéré.  Lon  met  demye  liure 
d’ Efeaille  bien  feiche,&  nettoyee  dis 
vn  mortier  de  terre ,  &  y  met  on  par 
âpres  delTus  de  l’eaue  ckre,lon  remue 
tout  cela  enfembleautc  la  main,  d  fin 
que  toute  1*  Efeaille  s’en  aille  au  fond, 
&  iette  on  la  première  eaue,&retour- 
ne lon àlalauer  auec  vne mine d’eaue 
de  pluye ,  &  frotte  lon  l’ Efeaille  au 
mortier  à  main  oüuerte ,  quafi  com¬ 
me  la  voulant  purger ,  &  comme  lon 
fent  qu’elle  commence  à  fe  rudeyer, 
lon  luy  iette  deflus  peü  àpeu  ,  iufque 
à  fix  mines  d’eaue ,  ôc  ainfi  la  froille 
lon  valeureufement,  lon  réduit  àvn 
coftédcmortier>çu  pareillement  on 
la  briiê.  Cela  faid,  lon  cOule  toute  l’hu 
meur  efprins  dans  vn  vaifleau  de  brô- 
ze  rouge  :  par  ce  que  ceft  humeur  eft 
comme  la  fleur  de  l’Efcaille  mefme, 
trefvaleureufecn  fes  vertus  ,&  ayant 
moult  d’efficace  pour  les  médecines 
des  yeux  :  &  au  contrair  e ,  ce  qui  refte 
n’ha  ny  puifFance ,  ny  efficace .  Lon 
lacoule  tant  qu’on  n’y  fente  plus  au¬ 
cune  vifeofité,&  couurc  lon  par  apres 
celle  qui  eft  coulee  auec  vne  tpille,  & 
la  laiflè  lon  ainfi  reppfer  par  deux 
jours.  Lon  cfcoule  par  apres  l’eaue 
tout  doucement ,  &  feichc  Ion  cela 
qui  eft  au  fond,&  le  ferre  lon  dansvne 
boittellette.  Il  en  y  ha  aucuns  qui  la 
lauent  comme  la  Cadmie, <5c  la  ferrent 
en  mefme  forte. 


L’Efcaille  d’ Acier  eft  de  mefine  ver¬ 
tu,  quccelle  de  l’Acrain.Lonlalauc 

en  la  mefme  maniéré,  &  la  ferre  lon. 
Mais  pour  lafeher  le  corps ,  elle  eft 
moins  valeureufe. 

annotations. 

Ly  ha  trois  ejpeces  ^^Efcaiües  d*  fo¬ 
rain  ,  de  Fer,  &  d' Acier  .  U  Efeaille 
A  train  nommee  Helitèefi  plus  valeur 
reupipourefirede  Jhbfianceplus  fubtiU; 
que  toutes  les  autres,pour  auoir  en  foy  quet^ 
que  partie  de  la  rouille.  Celle  du  Fer  efi 
plus  afiribliue,  &  celle  de  P  Acier  l’e-plus 
qu'elle ,  epansplus  vtiles ,  &  valeureupSy 
aux  vlceres  rebelles  à  la  guerifon ,  &  mal- 
aip’l^à  digerer,plus  que  efi  celle  de  Cuy’- 
ure.  Celle  de  bronsLe  conpmme^&  liqué¬ 
fié  la  chair,  fur  toutes  tHelitè.  Toutes 
JSntfirt  mordantes.  jQjei  fait  que  là  con^ 
finance  de  leur  efence  n’efi  trop  Jùbtile, 
ainsplustofigroffe. 

Du  Verdde  gris  raclâble,qtic  les 
Grecs  appellent,  loncxiftondes 
Latins  Aerugo  rafilis  :  les  Itali¬ 
ens:  Verde  rame.  , 

CH  A  P.  Xly.,' 

E  Verd  de  gris  raclablé  fe  fait  en 
cefte  forte:  lon  met  du  tresfort 

vinaigre  dans  vn  baril,  ou  en  vn 

autre  vaiffeau  fcmblable  &  le  couure. 
lon ,  lon  renuerfe  par  deflus  vn  vaif¬ 
feau  de  bronze  voûté, &  s’il  n’eft  vou? 
té,  qu’il  foit  plan,&le  ferre.  Ion  tout 
autour  qu’ii  ne  prenne  air  par  aucune 

partie  ,  &  le  lai  fle  lon  ainfi  par  diaf 
iours  continuels,^  puis  on  le  deff  ou- 
ure,  &  racle  lon  la  rouille,  qui  s’eft 
trouuee  attachée  à  ce  couuercle-  Lon. 
en  fait  encore  en  autre  maniéré 
,fte  forte.  Lon  pred  des  lamettes 
rain,  &  les  pend  lon  dans  vn  vaifltajj 
devin  aigre, pourueu  toutesfoisgü^/ 
les  ne  le  touchent ,  &  dix  iours  pafles 

nn 
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ohlcsraclt-  Outre  cela  Ion  metdans 
vn  marc  de  raifin,  qui  ne  foit  frais, 
àins  qui  commence  à  tirer  fur  le  vin¬ 
aigre, vne  lame  ,  ou  plus  d’ Aerain ,  & 
les  tire  Ion  par  apres  dehors,  &  les  ra¬ 
cle  Ion.  Lon  en  fait  pareillement  des 
limcures  d’ Acràin,&  femblablement 
de  celles  lames  entre'léfquelleson  bat 
l’or,qui  fe  fait  en  fuejlles,en  les  arrou- 
fant  de  vinaigre, &  les  virant  trois, ou 
quatre  fois, les  laifTant  tant  qu’elles 
facent  rouille.  Lon  dit  que  le'Verd 
de  gris  s’engendre  naturellement  en 
Cypre ,  dans  les  caues  des  métaux,  fur 
certaines  pierrès  quitienh^t  aucune¬ 
ment  de  la  mihiere  dé  bronze, déf- 
quelles  il  fleurit  par  dehors  :&  que 
pareillement  ildiilille  de  certaine  éa- 
uèrne  ,  au  temps  dé  la  chaleur  des 
ioürs  cainiculaires.  Mais  loti  dit  que 
la  première  cft  en  peu  de  quantité,  & 
tresbonne  :  &  que  celle  de  la  càuerne 
cft  en  grande  abondance, &  de  bonne 
colèur ,  mais  môult  pire ,  pour  cftre 
toute  pleine  dé  pierres.  Le  Verd  dè 
gris  fe  faifîfie  en  plufieurs'  maniérés: 
pour  autant  que  les  aucuns  y  incor¬ 
porent  dedans  de  la  pierre  Ponce,  les 
autres  du  Marbre ,  les  autres  dél’En- 
cre  à  cordonnier,  mais  on  y  cognoift 
la  pierre  Ponce, où  le  Marbre,  en  bai¬ 
gnant  le  gros  doigt  delà  main  fene- 
ftre,&:  frottant  doucement  le  Verd  de 
gris  auec  iceluy  &"en  tenant  la  pkee 
entiereà  l’autre  main ,  par  ce  que  fai¬ 
sant  en  cefte  for  té ,  le  Verd  de  gris  fe 
deffait  tout.  M  ais  le  Marbre  &  la  pièr 
rePonce,non  feiilemétreftent  entiers 
four  le  doigt  fans  fedcfFaire,ains  bai¬ 
gnant  bién  le  doigt,  &  les  frottant, 
deuiennent  blanches .  Outré  cela  le . 
Verd  de  gris  fans  tare, mis  fouz  la  det, 
obéit  à  la  morftire ,  fins  y  fentir  ru- 
^efféjny  afpreté  aucune.  Celle  qui  eft 
fophiftiquee  auec  Encre  à  cordônier, 
fecognoift  auec  le  feu, pour  aiitaht 


qu’en  l’eftendant  fur  vne  lame, oü  fur 
vn  vaifTeau  de  terre ,  &  la  mettant  à 
bruller  fur  la  cendre  chaude, ou  fur 
charbons  ardans,  elle  changera  de  co- 
leür,  &  deuiendra  rouge  toute  celle 
partie, ou  fera  incorporée  l’Encre  à 
cordonnier ,  par  ce  que  de  fa  nature  il 
deuient  rouge ,  quand  on  le  brulle. 

Le  Verd  de  gris  nommé  Scolecia 
eft  de  deux  efpeees:fauoir  eft,  l’vn  mi¬ 
nerai, l’autreartificiel,lequelfe  fait  en 
cefte  forte:  lon  met  dans  vn  mortier 
de  Cuy  ure  de  Cypre  vne  demie  hemi- 
ne  de  vinaigre  blanc  fort,  &  le  remue 
lon  tant  à  l’entour  aueevn  pilon  de 
Cuyùre,que  le  vinaigre  s’efpefsiiTe 
comme vnliniment,& lors  onyad- 
ioinél  vne  drachme  d’ Alun  rôd ,  auec 
tout  autant  de  fel  minerai ,  tranfpa- 
rent,tresblanc,  marint,Tolide,  ou  auee 
■pareil  poix  de  Nitrum  ,  &  ainfî  lon 
broyeletout  au  Soleilauplus  chaut- 
temps  qui  foit,  quâd  la  Canicule  rend 
vne  cbaleur  extreme ,  tant  qu’il  ver¬ 
doyé  dé  coleur  deVerd  de  gris,&qu’il 
foit  faiét  bien  efpés ,  &  gros ,  &  alors 
s’en  conforment  des  petis  vers  fem- 
blables  aux  Rodiaques,&  les  ferre 
lon  à  part.  Il  deuient  moult  plus  effi¬ 
cace,  &  acquiert  trop  meilleure  co¬ 
leur,  en  mettant  dans  le  mortier  deux 
parties  d’vrine  vieille, auec  vne  de  vin¬ 
aigré  ,&  faifant  le  refte  comme  il  ha 
efté didl  cy  deffus.  Il  en  y  haâucuns 
qui  prennent  le  Verd  de  gris  raclé,  le- 
quelenle  faifant  n’eft  venu  à  bonne 
fin,&  l’empaftant  auec  gomme,le  ven 
dent  côformé  en  formes, mais  ceftiiy 
eft  reprouué,  comme  vicieux.  Outre 
cela  les  orfeures  font  vn  Verd  degris 
pour  foulder  l’Or, auec  l’vrine  d’vn 
enfant  vierge,  demenee  pareillement 
dans  vn  mortier  de  Cuyure  de  Cypre 
auec  le  pilon  en  la  meime  maniéré. 
Tous  les  Verd  de  gris  cy  deffus  eferits, 
font  en  leurs  vertus  correfpondans  ■ 
G  ,  iiii  au 
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au  Cuyiire  brullc,quoy  qu’ilz  foyent 
plus  valeureux  en  leurs  operations. 
Et  par  ainlî  il  faut  cnteiidre,  que  lô 
meilleur  Verd  de  gris  qui  fc  trouue 
eft  le  minerai, nome  Scolecia,&  apres 
cefte  la  le  Verd  de  gris  raclé,  &  apres 
le  raclé  celuy  qui  fe  fait  par  artifice, 
quoy  que  cefte  cy  foit  trefmordante, 
&  moult  plus  aftridiue .  LeVerdde 
gris  desorfeuresjcft  correfpondant  au 
Verd  de  gris  raclé.  T ous  Verd  de  gris 
font  aftridifsj  fubtiliatifs  ,  &  chants. 
Hz  cnleuent  les  cicatrices  des  yeux,il? 
font  pleurer ,  ilz  arreftent  les  vlccres, 
qui  mangent  la  chair.  Hz  engardent 
les  inflammations  és  vlcercs:& incor¬ 
porés  auecHuylle,i^  aueccire,ilzci- 
çatricent  les  ylceres.Cuiéls  auec  Miel 
&  appliqués  Tlz  oftent  les  cals, &  rnon 
difient  les  vleeres  ords.  Incorporés 
au  ec  Armoniae,&  appliqués  en  for¬ 
me  de  collyre ,  ilz  conlu  ment  les  cal- 
lofités  des  fiftules.  Hz  font  vtiles  aux 
enflures  des  genciues .  Oingts  auec 
M  iel,ilz  fubtilientvaleureufement  les 
paupieres:mais  ileftdebefoingdelcs 
fomenter  fubit  apres,auec  vne  efpôge 
abreuee  d’eaue  chaude.  Incorporés 
auec  refîne  deTerbenthin,y  adiou- 
ftant  du  Cuyure,&  du  Nitrum,ilr 
dechaifenc  &  defeiehetlalepre.Tous 
les  Verd  de  gris  fe  brullent  broyés,& 
mis  dans  vne  poile  de  terre  fur  trefar- 
dans  charbons,en  les  meflat  toufiours 
tant  qu’ilz  fe  changent  en  coleur  de 
cendre,  &  comme  ilz  (ont  froids.  Ion 
les  met  à  parc  pour  leurvfage.  11  en  y 
ha  aucuns  qui  les  brullent  dans  vne 
olle  de  terre  crue, comme  il  ha  efté 
di<5î:,  mais  toutesfois  ilz  ne  deuiennët 
toufiours  de  inefme  coleur. 

AN  NOTATIONS. 

E  F erddegris  minerai  de  Cypre,ne 
s'apporfe  de  nofire  tëps  en  l'Eptrope^ 
&  par  ainji  ma^nqumt  le  rneilkur^  Ion  vfi 


du  moyen  quiÇe  fait  auec  vinaigre,^  autt 
marc  de  raifms ,  pour  autant  que  le  Vtrd 
de  gris  Scolecia ,  n^efi  encore  ores  en  vfigt. 
Ceux  font  en  grand  erreur  qui  penfent  q^ 
U  Ferd  de  gris  fit  la  fleur  dlAerain.  •  ^ 

Delà  Rouille  de  Fer,  Que  les  Grecs 
'f.  appellent,  lonc  Sideru  :  les  Latins 
Rubigo  Ferrites  Italies, Ruggine 
delFerro. 

C  H  A  P.  X  L  Vîi 

La  Rouille  de  Fer  eft  aftriaiuq 
A  ppliquee  elle  reftreina  les  flu|, 
des  femmes,  &  beue,  elle  ne  laifle  enr 
grofsir.  En  faifant  vn  liniment  aueç 
Vinaigre,  elle  medecine  le  mal  S.  An¬ 
toine,  &  les  ampoulles.  Elle  eft  treU 
vtile  à  la  rudeffe  des  paupières, au* 
paronychies ,  &  à  la  chair  fuperfluç 
qui  croift  auprès  des  ongles.Elle  aidô 
aux  apoftumes  du  fiege,  elleafFei-mit 
les  genciucs^elle  mitigue  les  podagres 
&  fait  renaiÛre.les  cheueux.Le  vin  ou 
l’eaue,ou  le  Fer  ardant  aura  efté  amor 
ty,les  beuant,aydent  aux  flux  ftoma- 
chaux, à  la  dyfenterie,  aux  defFauts  de 
la  rate,aux  pafsions  coleriques,&  aux 
eftomacs  diftblus. 

L’efeumedu  Fer, qu’aucuns  appel- 
lentj,Scoria,ha  les  mefmes  vertus  que 
la  Rouille  de  Fer ,  mais  non  pourtant 
elle  n’eft  fi  valeureufe.  Beue  auec  vin¬ 
aigre  miellé  elle  aide  à  ceux  quiaurôt 
beu  de  l’AconitunT.  . 

ANNOTATIONS. 

L^Efeume  de  Fer ^e fl:  médicament  plus 
deflccatif^  que  nulle  des  autres  efeu- 
mes.  Galien  la  broyoyt  trejfubtilemet  dans 
vn  très  fort  vinaigre, puis  la  cuifoit,et  ainfl 
en  vfiit  pour  médicament  trefualeureux 
pour  defekher  les  oreilles,  qui  par  vn  long 
temps  ont  ietté  le  marc. 

Du  Plomb  laué,Qjije  les  Grecs  appel¬ 
lent,  Peplymençs  molibdos  :  les 
Latins,  Plombum  eloturn  :  les  !«“ 
^  liens,  Pionibo  lauato. 

Chap. 
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C  H  A  P.  XL  VI  T.  Scorpion,  &  du  Dragon  marin. 

Le  plomb  fe  laue  en  cefte  forte.  Du  Plomb  brullé,  que  les  Grecs  ap- 

Lon  met  da  l’caue  dans  vn  mor-  pellcnt,  Molybdos  Ke  Kafmenos; 
tier  de  Plôb,&  auec  vn  pilon  du  mef-  les  Latins, Plumbum  vftû ,  les  Ita- 

mePlombdon  mene  tant  au  tour, que  liens  Piombo  abru  ciato. 

l’eauedeuienne  noire, &s’engrofsi(re 

cnformedelimon,&dcuiennebou-  c  h  a  p.  xlviii. 

cufe,& qu’on  la  paiTe  par  apres  par 

vne  toillc  de  Lin ,  y  adiouftat  par  def-  T  E  Plomb  fe  brullc  en  cefte  forte, 
fus  tant  d’eaue ,  qu’elle  puifle  finir  de  L/  Lon  pi  ed  le  Plomb  redui<ft;  fub- 
palTer  toute  la  matière  refolue,  &  cela  tilement  en  lamines ,  &  l’arrenge  lon 
meftne  Ion  fera  tât  de  fois,  tant  qu’on  dans  vn  vaifteau  de  terre  neuf,&  pul- 
cn  aye  à  fuffifance.  Et  corne  elle  aura  uerize  lon  du  foulphre  par  deifiis, 
fait  refidence.  Ion  efcoulc  dehors  la  tant  que  le  vafefoit  plein.  Lon  le  mec 
première  caue,&  y  en  adioufte  lon  de  par  apres  au  feu ,  &  comme  le  plomb 
nouuelle,&'  la  laue  lon  comme  on  fait  eft  bien  enflambé,lon  le  mefle  auec 
la  Cadmie ,  tant  qü’il  ne  refte  aucune  vne  vergette  de  fer,  tant  que  le  tout  fe 
noirceur  dans  l’eaue ,  &  puis  en  fait  eonuertifte  en  cendre, &  qu’il  ne  refte 
lon  des  trochifques ,  &  les  ferre  lon  à  aucune  partie  qui  ne  foit  brullee.  Et 
parc.  lien  y  ha  aucuns  qui  prennent  alors  lon  le  tire  dehors ,  en  fe  ferrant 
la  limeure  de  Plomb ,  Ik  la  broyenc  fort  bien  le  nez ,  pour  autant  que  ià 
dans  vn  mortier  de  pierre  auec  vn  pi-  vapeur  nuit  beaucoup-  Lon  le  fait 
lon  de  pierre ,  ou  la  frottent  âuec  la  outré  cela  eny  rhettaht  dans  le  vaif- 
main,  la  m.eflant  das  l’eaue  peu  à  peu,  feau  de  la  limeure  de  Plomb  auec  du 
tant  qu’elle  deuiéne  noire,  df  comme  Soulphrc,&enle  brullant.  lien  y  ha 
par  apres  elle  ha  fait  refidéce  au  fond,  d’aucuns  autres  qui  mettent  les  lami- 
lonefcoule  l’eaue ,  en  forme  Ion  des  nés  de  Plomb  das  vn  vaifteau  de  terre 
trochifques  ;  pour  autant  que  broyee  cru,comme  il  ha  efté  di<ft ,  &  lutant  le 
enextremitc,ildeuicnc  femblableàla  ’  couuercIe,qui  aye  vn  petit  d’ær,& 
Cerufe.  Les  autres  mettent  auec  la  ainfiIebrulIentdansIefeu,oudansU 
Limeure  de  Plomb  vn  peu  de  Plom-  fournaife.  Aucûs  en  lieu  de  Soulphre, 
bagine,enafteurât  que  le  Plomb  ainfî  y  mettent  de  la  Cerufe  ,  ou  de  l’Orge. 
Iaué,eft  mouIt  plus  valeureux.  Elle  Les  autres  prennent  feulemét  les  fim- 
eft  en  fes  vertus  refrigeratiue,aftridi-  pies  lames,  &  les  brullent  ainfi  fur  vn 
uc,repletiiie, mollificatiue.  Et  par  fêutrefardant,en  les  méfiant  conti- 
cela,elle  remplit  les  concauités  desvl-  nuellement  auec  vergettes  de  fer,tant 
ccres.Ellereftreindlesfluxdesgenci-  qu’elles  deuiennent  en  cendre.  Mais 
ucs,&abbaifte la  chair fuperflueésvl-  cefte  manière  eft  la  plus  difficile,  & 
ccres.  Ellearreftelefang.AuecHuille  qui  la  brullant  longuement  ,deuient 
Roiatellcaydeauxvlceres  apoftumés  decoleur  comme  Efeume  d’Argent, 
&  hemorrhoides  du  fiegc,&  pareille-  toutesfois  il  me  plaift  plus,  de  la  brul- 
mentaux  vlceresquifontmalaifésde  1er  en  la  première  maniéré.  Lon  laue 
confolider.  En  general  elle  ha  toute  le  Plomb  brullé,  comme  la  Cadmie, 
la  Vertu  du  Spodion ,  excepté  qu’elle  &  leierrelonapart.  llha  les  meimes 
Q’indüit  point  les  crouftes.  Le  Plomb  vertus  que  le  Plomb  laue,  mais  à  la 
fans  tare  frotté  aide  aux  playes  du  vérité  il  eft  de  trop  plus  puiftànt. 

G  V  L’c 
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L’efeume  de  Plomb  cft  finguliere,  n’hacnfoy  ny  terre,  ny  ordure  auc» 
quand  elle  eft  cfpe(re,malaifcc  à  rom-  ne ,  &  qui  eft  frangible.  Les  aucuns 
pre,quircflembl€àIaCerufe,quin‘ha  appellent  cefticyStibi, les  autres  Plg, 
en  foy  aucune  partie  de  Plomb,  qui  tyophtalmon.il  ha  vertu  d’aftreindre 
de  coleur  s’approche  au  iaunc,&en  de  ferrer  les  conduias,d’infrigidcr 
fa  refplendeur  reflemble  au  voirre.  decôfumerl’excroiflancedc  lachai/ 
Elle  haies  mefmes, vertus  du  Plomb  decicatricerles  vlceresj&demondi- 
brullc,  mais  elle  eft  veritablemct  plus  fier  les  vlceres ,  &  les  immundicesdes 
aftriaiue.Lon  lalaue  dansle  mortier,  yeux.Il  reftreindle  fang,qui  procédé 
cnyefpandant  del’eauedeftus,  &  en  des  pannicules  du  cerueau,&enge. 
la  coulant  par  apres  dehors, comme  neral  il  ha  les  mcfmes  vertus  que  le 
elle  dcuientroufle,&  cela  fe  fait  tant  Plomb  brullé. Mais  particulièrement 
,  de  fois,  que  toute  PEfeume  s’ycon-  ilnelaifteenleuerles  veiciesauxbrul- 
fume.  Et  quand l’eaue aura  faidrefî-  lures  du  feu,  en  faifant  vn  liniment 
dence ,  Ion  l’efcoule  legicrement ,  &  aucc  greffe  feiehe  :  &  eonfolide  aùec 
enfaitlondesirochifques.  cire,  &  vn  peu  de  Cerufe  les  vefeies 

lly  ha vne  Pierre  nommée  Plum-  quidefiàontfaidcroufte.Lonlebrul 

biere,poureftrefemblable  au  Plomb,  le, en  luy  faifant  vne  couuerturc  de 
Elle  ha  la  mefme  vertu  de  l’efeume  de  pafte  de  farine  à  l’entour,  &  la  mettat 


Plomb  ,&  la  laue  Ion  en  la  mefme 
maniéré. 

annotations. 

L<i/^TLmbagme  qui  toujîoun  refle 
au  fond  du  vaijfeau, quand  le  Plomb 
^  coukin' ejt  autre  chofe ,  que  Plomb  qui  Je 
commence  à  calciner ^  &  aifement  Je  pour¬ 
rait  réduire  en  Plomb  pur  ^ainfiqu^l fait 
auec  la  Litharge  :  mak  celle  efeume ,  qui  Je  * 
crache  pardehorsen  coulât  la  majfe^e^jfe^ 
durejde coleurrpufaftre,  &  luijante  corne 
mirrey  dont  an  void  de  fort  gras  monceaux 
au  dehors  des  forges  d'<iyillemaigne.  La 
plus  part  desfmplifles  tienne  t  que  lapierre 
Plombiere,  eft  la  mefme  vene  de  Plomb. 

De  1’ Antimoine,que  les  Grecs  appel- 
lent,Stimmi  :  les  Latins,  Stibium, 
les  Italiens,  Antimonio. 

Ç  H  A  P.  XLIX. 

L^Antimoine  le  plus  finguliereft 
le  trefrefplédiflant,  &  qui  eftin- 
celle  ainfi  qu’ vne  Nitedulc ,  &  qui  en 
le  rompdt  apparoift  cr  oufteux,éc  qui 


par  apres  fouz  les  charbons,  tant  que 
lacouuerture  prenne  forme  de  char*^ 
bon.  Lon  le  tire  ainfi  enflambé,&  l’e- 
ftçindl  lonen  laidfde  femme, qui ayt 
enfanté  vn  mafle,  ou  dans  vin  vieux. 
Lon  le  brulle  encore  eny  mettat  def- 
fils  des  charbons ,  &  le  fouflant ,  tant 
que  du  tout  il  foit  en  feu,  mais  quand 
on  le  brulle  trop  longuement,  il  de- 
«ient  Plomb.  Lon  le  laue  comme  la 
Cadmie:, &  comme l’Aerain.  Ileny 
ha  aucuns  qui  le  lauét  comme  l’efcu- 
m’e  de  Plomb. 

ANNOTATIONS. 

IL  y  ha  masle  et  femelle  en  iJntmoint. 

La  femelle  eji  la  plus  ejîimee,par  ce  quo 
le  masle  ejlplus  fec,plus  rude^moins pejànt, 
&  moins  ekinceliant,  é"  phu  Jàblonneux. 
u4u  contraire  la  femelle  ejHncelle,  ejt fan- 
gible)&  fe  rompt  en  longues  fentesy  &  no» 
en  pièces  rondes ^comme  fait  le  masle. 

Delà  Plombagine ,  que  les  Grecs  ap-^ 
elIentMoIyfdenadcs  LatinsPlont 
agodes  Italiens  ;  Piombaginc. 

Chagr 


U 


r  H  A  P.  t. 

A  fînguliere  Plobaginc  cft  celle 
quireiïcmblcàla  Lith.irge,iau- 
^nc  de  coleur,  vn  peu  refplendif. 
fiinte,  qui  en  la  broyant  deuient  rouf- 
fe,&quicuiâ;een  Huylle  dédient  de 
coleur  de  Foyc .  Au  contraire  celle 
qui  eft  de  coleur  de  l’ær,ou  de  Plomb, 
cft  de  peu  de  valeur.  Elle  s’engendre 
d’Or,  &  d’ Argent.  11  en  y  ha  pareille¬ 
ment  de  la  minérale ,  qui  fe  trouue  i 
Sebaftie,&à  Coryce,  de  laquelle  Ion 
loue  celle  qui  n’eft  pierreuüe ,  &  n’ha 
en  foy  autres  fuperfluités ,  ains  eft  re- 
IplcndiiTante ,  &  iaune.  Elle  ha  les 
mefmes  vertus  que  la  Lithargc,  &  la 
Scorie  de  Plomb,&  la  brullelon,&Ia 
laue  Ion  en  la  mefme  maniéré.  Lon 
la  met  auec  vtilité  dans  les  emplaftres 
remollitifs,  qui  n’ont  point  du  mor¬ 
dant.  Elle  eft  incarnatiue; ,  &  cicatri- 
ciue. Mais  elle  n’eft  conuenable  és  me- 
dicamens  côglutinatifs ,  &  abfterfîfs. 

ANNOTATIONS. 

Plombagine  artificielle  i^engen^ 
dre  dds  leifitupiaifisyOufijoridVOry 
&  Il  Argent  y  pour  autant  que  ne  te~ 
nam  telles  minieret  tant  de  Plomb  natu~ 
rellement  qu'il  leur  fufiîH  pour  findre. y  on 
leur  adioinÜ  ou  venede  Plomb  y  ou  Plomb 
pur,duquelçàlcinê  quafi  comme  dlvne  Lu 
tharge  y  il  en  refie  toufiours  beaucoup  au 
finddelafiurnaifi.  Et  par  ain fi  la  Plonu 
bagine  n'efi  autre  çhofi  y  que  la  Litharge 
ramajfee  depuis  le  coukr  des  miniereSyCom- 
mevn  liÜ  en  la fiurnaifi.  La  Plombagine 
mineralcy  n'efi  autre  chofi  que  laventyqui 
tient  P  Argent yÇ^  le  Plomb  par  enfemble. 

Del’Excrement  de  l’Argcnt,que 
les  Grecs  appellent  Scoria  ar- 
giru,lesLatins,Recrcmen- 
tutn  Argent!  :  les  Italiens, 
Loppa. 
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,  '  C  H  A  P.  tr. 

L’ ExCTcinent  de  l’Argent  nomme 
Hclcifma,  ou  Encauma  :  ha  U 
mefme  vertu  de  la  Plombagine: 
&  par  Cela  lon  le  met  dans  les  empIa-1 
ftres  noirs, &  pareillement  és  medica- 
mens  cicatrizatifz,  pour  eftre  aftii- 
élif,  &  attraâif. 


U 


ANN  OTATIONS. 
'Excrementde  PiArgent  refit 
^proprement  à  vn  efimail  artificiel^ 
fkiiî  de  verre  y  &  en  trotiue  lon  de 
diuer fis  coleurs.  Cequifuruient  filon  que 
la  minière  de  P tArgenty  qui  fi  couky  tient 
auprès  de  PeArgent  autres  diuers  métaux: 
Toutesfiis  pour  la  plus  part  ilefinoiryauec 
aucunes  belles  veines dcAz.uryô"  de  verd, 
quoy  qu'onen  trouue  de  tout^/iz.uré  i& 
de  tout  verd ,  luijant  véritablement ,  com’» 
me  P efimail. 

i)u  Lithargc, ou  Efeume  d’ Argent,' 
Que  les  Grecs' appellent,  Lithar- 
gyros:les  Latins, Spuma  Argenti: 
les  Italiens,  Lithargirio,  ou  Spiu- 
mad’Argento. 

c  H  A  P.  ni. 

Le  Litharge, c’eft  à  dire,l’Efcume 
de  l’Argent,  s’engendre  d’vnfa- 
blon,  nommé  fablon  plombier,  que 
lon  fait  bruller  das  les  fournaifes,tant 
qu’il  deuienne  bien  roux  ,&enflam- 
bé:l’autre  fe  fait  d*  Argent, &  le  tiers  fe 
fait  de  Plomb.  Le  plus  choify  eft  cc- 
luy  qu’on  apporte  d’Athenestlefecôd 
en  bonté  eft  l’Efpaignoli&apresce- 
ftuy  jceluy  qui  fe  faiten  Dicearchie, 
c’eft  à  dire, à  PuzzoIi,à  Baie, en  Cam- 
paignc,&en  Sicile:&  la  meilleure  par¬ 
tie  de  celuy  de  ces  lieux  fe  fait  de  lames 
de  Plomb  mifes  dans  le  feu.  Celuy 
qui  cft  de  coleur  iaune  &  qui  refplen- 
ditîfenôme  Lithargc  d’Or,  &  cefttiy 
eft  le  meilleur  de  tous.  Celuy  qui  fe 
fait  en  Sicile  fe  npmme  à  raifon  de  fa 
blan 
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blancheur,  Licharge  d’ Argent  :  &  cc- 
luy  qui  fc  fait  d’ Argent:  fe  nomme 
Calauïite.  La  vertu  du  Lithargeeft 
de  reftreindre,  mollifier,  remplir  les 
cauernofitcï,  abbaifl'er  la  chair  fuper- 
flue : cicatricer  :  infrigider  ferrer. 
Lon  brullc  le  Litharge  :  en  le  rom¬ 
pant  en  pièces  comme  Noix:&enIe 
mettant  defl'us  charbons  ardans,& en 
le  fouflani  :  tant  qu’il  s’allume  bien:& 
par  après  lon  en icue  lès  immondices 
qui  font  à  l’entour,  &  ainfî  le  garde 
lon.  Les  autres l’efteignent ,  quand 
il  eft  embrafé  par  trois  fois  en  vinai¬ 
gre,  ou  bien  dans  vin,  Si  lerebrullent 
par  apres  encore,  &  font  comme  il  eft 
diâ:  cy  defTus ,  &  le  ferrent.  Lon  le 
îàué  comme  la  Cadmie.  Lon  fait  le 
Litharge  blanc  en  cefte  forte.  Lprt 
prend'du  Litharge, quifenômmeiLi- 
iharge  d’Argent,  &  manquât  ceftuy, 
îon  prend  de  l’autre ,  ic  le  partit  Ion 
en  pièces  comme  feues,  tant  qu’il  en  y 
âyt  à  la  mèfure  d’vn  muys  Attique,&’ 
lUet  lon  dansvn  vaiiTeau  de  terre  neuf, 
auee  vne  fois  autant  de  mefure  de 
Grain  blanc:&  lon  lie  à  part  vne  poi¬ 
gnée  d’Orge  dans  vne  toille, blanche, 
&  rare,  &  la  met  lon  dedans  attachée 
par  le  dehors  faucevn  lien^au  man¬ 
che  du  vaiffeau ,  lequel  plein  d’eaue 
lon  lailTe  cuire,  tant  que  l’Orge  fe  def- 
face ,  puis  lon  iette  le  tout  dans  vn 
vaifl’eau,  qui  ayt  la  bouche  large.  A  in- 
filon  en  tire  dehors  tout  le  Grain,  & 
puis  lon  y  met  dedans  de  l’eau,  &-Iaue 
lon  le  Litharge  en  le  frottant  fort  bien 
àuec  la  main .  Lon  le  feiche  par  a- 
pres,  &  le  broyé  lon  dans  vn  mortier 
Thebaique,  en  y  mettant  deflus  de 
l’eaue  chaude, tant  qu’en  s’ouurant  du 
tout  il  fe  defface.  En  apres  lon  cou¬ 
le  l’eaue,  &  le  broyé  lonainfi  tout  le 
iour,  &  le  foir  lon  y  iette  delfus  de 
l’eauc  chaude ,  &  le  laifle  lon  repofer. 
Le  matin  lon  coule  eefte  cauc,&  y 


met  lon  defllis  le  Litharge ,  d’autre 
eauc:&  ainfi  lon  la  coule  trois  fois  par 

iour,&halon  âcouftumé  de  faire  cela 

parfept  iours  continuels.  Lon  y  ad. 
ioina  par  apres  pour  chafque  miné 
de  Litharge  cinq  drachmes  de  fel  mi. 
neral,  &  y  met  lon  dclTus  de  l’eauc 
chaude.  Sile  broyé  lon  trois  fois  par 
lour,  &  le  coule  lon  toufiours,eny 
adiouftantvne  nouuellc  eaue,&  com¬ 
me  il  eft  bien  blanc,  lon  y  met  deffas 
de  l’eaue  chaude,&  tant  de  fois  le  laue 
lon  qu’on  en  ofte  entièrement  tout 
ce  qui  peut  reffentir  au  fel.  Fina- 
blement  lon  le  feche  à  la  chaleur,  d’vn 
trefardant  Soleil, tant  que  toute  l’hu¬ 
meur  en  foit  dcfeichee  par  dehors, 
&  le  ferre  lon  à  part.  Mais  ne  le  vou- 
laiit  point  faire  en  cefte  fotte  ,  lon 
prend  vhe*  mine  de  •Litharge  d’Ar¬ 
gent,  &  le  broyé  lon  auec  trois  fois 
autant  pefant  de  fcide  minière,  &  le 
met  lon  dans  vnpot  neuf  auec  tout 
autant  d’eaue,  qu’elle  aille  au  deffus, 
&  le  mefle  lonchafquc  iour  le  foir, 
&  le  matin,  &  y  met  on  de  rechef  def¬ 
fus  de  Pcaue,en  n’efcoulant  toutef- 
fois  déformais  l’eaue  que  première¬ 
ment  on  y  aura  mife,  &  cela  fe  fait 
par  trente  iours  continuels  :  pour  au¬ 
tant  que  fi  lon  ne  raouüoit  le  Lithar¬ 
ge,  il  s’engrôfsiroit ,  &  s’endurcitoit 
corne  vn  taiz.  Cela  fai<ft,lon  en  efcôu- 

le  dehors  Iegierementlafaumure,püis 
lon  broyé  le  Litharge  dans  vn  mor¬ 
tier  Thebaique ,  &  le  met  lon  par  a- 
pres  dans  vn  vaifleau  de  terre ,  oiide- 
dans  il  y  ayt  de  l’eaue ,  &  le  mefle  lon 
diligemment  auec  les  mains ,  tant  que 
lon  en  tire  dehors, tout  ce  qui  peut  ^^f 
fentir  au  fel.  Lon  prend  cela  fai<ftjtou- 
tc  la  partie  blanche ,  qui  s’y  retrouue, 
&la  mec  lon  dans  vn  autre  vaiflea^) 
&  en  faifant  finablcrnent  des  trochil- 
ques,  lon  le  ferre  dans  vne  buflble  de 
Plomb. Il  en  y  ha  d’aucuns  autres, qui 
^  le  diut 
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le  diuirent  en  pièces  comme  feues ,  & 

l’ayant  mis  dartsvn  eftomac  de  pore 
çfUjle  cuifent  puis  dans  rcaue,tanc 
que  l’eftomac  fe  defface,&  le  tirant 
jji  apres  dehors  ,1e  broyent'  auec  pa¬ 
reil  poix  de  fel ,  &  le  lauent ,  comme 
jlhacftc  didey  deffiis.  Aucuns  au¬ 
tres  broyent  au  Soleil  vne  liure  de  fel, 
^  vne  de  Lithargc,  en  luy  changeant 
continuellement  l’eauéjtant  qu’il  de- 
uicnne  blanc.  Lon  le  fait  ainfi  en  vne 
autre  maniéré.  Pren  du  Litharge 
d’ Argent  autât  qu’il  te  femblerabon, 
&enuelopele  premieremêt  dans  lai¬ 
ne  blanche,  &  mets  le  dans  vn  vaif- 
feau  de  terre  noèuf  auec  eaue ,  &  vne 
poignee  de  feues,  qui  ne  foyent  point 
vieilles,  bien  nettes ,  &  fay  le  cuire  au 
feu,  &  comme  tu  verras  que  les  feues 
fe  creueront ,  &  que  la  laine  deuien- 
dra  noire, tire  le  Litharge  dehors, 
&mets  y  d’autre  laine  à  l’entour,  & 
cuis  le  vne  autre  fois,  en  y  mettant 
toutesfois  toufiours  vn  cyathe  d’ea- 
ue,  &  la  pareille  quantité  de  feues,  eh 
fâifant  tout ,  comme  il  ha  efté  diét  cy 
deffus,  iufques  à  là  treiziéme  fois,  & 
finablement  tant  que  la  laine  ne  de- 
uienrie plus  noire.  Apres  cela,  mets 
le  dans  vn  mortie4r  ,  &y  adioihs  par 
chafques  odantes  drachmes  Attiques 
de  Litharge  vne  Hure  de  fel  minerai, 
&  pile,  monde ,  &  broyé  bien  le  tout 
enfemble  i  puis  laifïè  repofer  aucune- 
tnent  &  y  adioins  quarante  fept  dra¬ 
chmes,  du  tresbianc  Nitron  ,  laué 
*uec  eaue,&  broyé  le  de  nouueau, 
îânt  que  tu  verras  qu’il  foit  biê  blanc: 
cuetslepar  apres  dans  vn  autre  vaif- 
feau  plus  large  de  bouche,  &  ictte 
%  délTus  (  d’en  haut  )  largement  de 
“caucjôc  comme  il  aura  faid  reiî- 
dcoce,  efcoule  en  l’t  aue  dehors,  &  en 
y  remets  de  frefche,en  meslant  bien 
ctoutaucc  les  mains,&:laiircdenou- 
ïicaii  faire  rcfidence  :  &  l’efcoule.  Si 
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réitéreras  éclatant  de  fois,  que  l’cauc 
à  la  parfîn  en  vienne  dehors  pure,dou 
ce ,  &  fans  aucunement  reflentir  au 
ici.  Pour  laderniere  fois  tu  le  coule¬ 
ras  fort  bellement  &  le  mettras  dans 
vn  vailTeau  és  iours  caniculaires  au 
Soleil  par  quarante  iours  continuels, 
&  comme  il  fera  fec,tu  le  ferreras^ 
&  envferas.  D’autant  qu’il eft  apert, 
qu’ainfi  laué  il  cft  moult  propice 
pour  les  médecines  des  yeux,  &  pa¬ 
reillement  pour  ofter  les  taches  ordes 
des  cicatrices ,  les  rides ,  meurtriireu.i 
rcs,  &  taches  diivifage. 

ANNOTATIONS. 

Le  Litharge  i  qui  pour  le  iourd'huy 
efien  z>fagejf fait  és  lieux  ou  fe  af¬ 
fine  Il  argent, de  pur  'Plomb, réduit  en  cejle 
forme  pour  la  grand  cuifon,  &  pour  la  va¬ 
peur  des  autres  métaux  qui  fi  mes  lent  auec 
luy, en  le  r^afiînant.  Lon  en  fait  de  coloré 
comme  Or,dr  pareillement  de  moins  coloré 
quafi  comme  (ÎArgent ,  é"  partant  Hvn  fi 
homtne  Litharge  dlOr ,  P  autre  Litharge 
dlzArgent ,  non  que  Hvn  foit  l'Efiume  de 
llOr,et  l'autre  HÉfcumede  H^rget,  félon 
quetefiiment  les  apoticaires,ainsdl  autant 
que  fi  P  dy^rgent  qui  fe  f affine  ha  auec  foy 
vne  grande  quatité  de  mixtion  de  Bronzée  ^ 
le  Litharge  deuiet  plus  rouge, pour  autant 
que  les  vapeurs  quifileuent  du  Bronz.e,fi 
deperiffent  en  celuy  ‘Plomb  &  le  font  bien 
coloré  en  coleur  d’Or  ,  mais  s'il  s'y  trouue 
peu, ou  rien  de  Bro-Le,  le  Litharge  en  refte 
blanc,  &  fans  coleur  aucune  qui  rouffiffe,. 
Et  par  cela  le  Litharge  n'efi  autre  chofe 
que  lePlomb  meslépourla  plus  grand  pat  - 
tie  auec  Bronzée, &  quelquefois  aueCdAr- 
gent,aufi  pour  le  peu  de  diligence  des  iPaf- 
fineurs.  Le  Litharge  defetche ,  ainfique 
font  tous  les  autres  medicamens  metalicz.» 
compofesides  pierres, &des  terres, toutesfois 
plus  modérément  que  nul  des  autres:  pour 
autant 
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amant  ijH'iln\ch4Hfeynerejhfidttmani^  main  toutes  les  autres.II 
fefiementyfft  ha  vn  peu  devenu  ahfier/tuey 
C^conftrihiue^efiant  moimvaleureux  que 
les  medicames  mcarnatifi.,qui fontvn  peu 
abfterjifz.,  &  moins puijfans  que  ceux  qui 
refireignent  &  repoujjènt.  Tant  qu'il efi 
médicament  vtile  pour  lesgrattures  &  ré~ 
chauffures  des  cuyjfes  y  pour  efire  legiere^ 
ment  participant  de  tvncy&de  autre 
venu  ia  diBey  &  de  moyenne  valeur  entre 
les  métaux. 


De  la  Ccrufe,quc  les  Grecs  appellent, 
Pfîmmithion:lcs  Latins,  Cerufa: 
les  Italiens,  Cerufa. 


La  Ccrufe  fc  fait  en  celle  forte: 

Ion  met  du  tresfort  vinaigre  das 
vneolle,quiaytla bouche  large, ou 
dansvn  pouneau  de  terre  corpulent 
de  forme,  &  deflus  à  la  bouche  du 
vaiiTeaulony  met  vne  pièce  de  rofeau 
tÜTu  en  forme  de  natte,  &  fur  iceluy 
lonafsied  Vne  lamine  de  Plomb,  &  le 
couurelon  dcifusaucc  couucrtes,en 
forte  que  le  vinaigre  ne  refpire ,  & 
n’euapore  point  :  &  comme  la  lame 
cftdifloute,&  tombée  en  bas,  Ion  en 
efcoule  dehors  tout  le  clair  du  vin  ai¬ 
gre, &  met  Ion  la  partie  grofre,&trou 
ble  dans  vn  autre  vaifleau,&  la  feiche 
ïonau  Soleil, depuis  on  la  broyé  auec 
vne  meule  à  bras, ou  aucc  vn  autre  in- 
ftrument,&  la  paife  Ion  par  le  crible: 
&par  apres  Ion  prend  cela  qui  relie 
du  dur,  &  le  retourne  Ion  aufsi  à  la 
meule ,  &  le  palTe  Ion  pareillement  au 
crible:&  cela  fe  fait  iulques  à  trois, ou 
quatre  fois .  La  meilleure  de  toutes 
cil  celle,  qui  fc  crible  la  première  fois, 
&  celle  fe  doit  mettre  dans  les  medi- 
damensjqui  fe  compofent  pour  les 
yeux.  La  fécondé  en  bonté  &  pareil¬ 
lement  celle  qui  cil  criblee  pour  la  fé¬ 
condé  fois  jdc  ainii  font  de  main  en 


très,  qui  agencent  au  milliei  du ITr' 
feauquclquEs  baguettes  de  boys 
forte  qu’elles  ne  touchent  poi„rr 
vinaigre,  &  leur  font  delTus  vnecou! 

chedePlomb:apres,cclaikcouu„n, 

le  vaiffeau ,  &  l’ayant  luté  à  Penjou, 
ilzle  laiflent  ainfi  repofer:puis  enit 
defcouurant  les  dix  iours  palfez  ilz 
le  regardent,  &  ft  la  matière  eft  re¬ 
fonte,  ilz  font  de  cela, comme  ileft 
did  cy  delfus .  Quand  Ion  en  veut 
faire  des  trochifques ,  Ion  l’emplaftrc 
auec  fort  vinaigre, &  en  forme  Ion 
des  trochifques,  &  les  feiche  Ion  au 
Soleihmais  telle  operatiô  fedoiefaire 
au  temps  d’efte:  pour  autant  qu’ainfi 
elle  fefait  blanche,  &  d’efficace.  Lon 
en  fait  aufsi  en  y ucr,en  mettat  lesvaif. 
féaux  fur  les  fours ,  ou  lur  les  baings, 
ou  fur  les  fournaifes,  pour  autât  que 
la  chaleur ,  qui  en  faut  dehors ,  fait  le 
mefme  elEfed  du  Soleil.  La  trcfchpifie 
Cerufeell  celle  qui  fe  fait  dans  Rho¬ 
des,  dans  Corinthe, &  dansLacede- 
monie:la  lêcode  en  bonté  ,  ell  celle  de 
Pozzoli.  Lon  brulle  la  Ccrufe  en  celle 
mode.  Lon  met  la  Ccrufe  broyeedans 
vn  vailTeau  de  terre  neuf, & principa¬ 
lement  Attique,&la  pofe  Ion  fur  char 
bons  ardâs:&  la  mcsle  lon  continuel- 
lcmét,tant  qu’ifs’en  face  cendre, cela 
faidionla  tire  dehorSj.&lalailfelon 
refroidir, &  envfelon.  Lon  la  brulle 
aufsi  en  vne  autre  maniéré.  Lonl» 
met  broyee  fur  charbons  ardans  en 
vaille  aux  de  terre  neufz ,  &  laremue 
lon  continuellement  auec  vnc  verge 
deFcrule  ,cant  qu’elle  prenne  cokur 
de  Sandaracha,&  la  tire  Ion  par  apres 
dehors, &la  garde  lon  pour  en  vfer  ou 

ilferadcbeloing.  Aucunsnommen 

celle  Cerufe  ainfi  préparée  Sandice- 
La  Ccrufe  fe  laue  en  la  mefme  manié¬ 
ré  que  le  laue  la  Cadmie.  Sa 

d’infri§idcr,fcrrer,mollificr,rcmp  ^ 


fcfübtilicr.  Elîercfoutlegiercmét  les 
rjperfluitca^«îe  la  chair.  Ellecftcica- 
trizatiiie.  Celle  qui  fefait  en  trochif- 
fluesjfc  met  dâs  les  ccroefmes,&  em- 
plaftres,quc  nous  appelions,  Leni- 
tifz.  Prinfe  par  la  bouche  cft  chofe 
inortclie-.pour  autant  qu’elle  eftmal- 
fairante,  &  venimeufe. 

annotations. 

La  Cerufet^uoy  qu^eUe fait  dijfouteen 
firt  vin  aigre  yjiefice  qu^elk  ne  fe 
’trsHttene  aigue  augoufiy  ne  mordate'.mais 
dûuce  et  refrigeratiuey  dijfemblable  en  tou- 
tes  [es  fkcultesL  à  la  Rouille ,  quoy  que  cefit 
(J Jifhce  aujfi  en  vinaigre ,  y  dijfoudant  le 
Bmz,e.  ï)ela  Cerufe  brullee  s'enfhit  la 
Sandice ,  médicament  plus  fubtil  que  la 
Cerufe,  mais  no  excalfkSlifpour  cela.  Tant 
efique  la  SandicCy  &  le  Minûm  des  officia 
nés  font  vne  mefme  chofe. 

Du  BorraSiOU  Colle  d’or  ,  que  les 
Grecs  &  Latins  appellent, Chryib- 
collades  Italiens,Borrace. 

'  èH  A.  P.  tiïii. 

La  trefehoifîe  Colle  d’or  eft  celle 
d’Armenie,  de  coleur  entière¬ 
ment  de  Porreau.  La  fécondé  en 
bonté  eft  la  Macedonique,  &latroi- 
ziéme  la  Cypriotte.  Entre  toutes  Ion 
loue  dauantage  celle,  qui  eft  plus  fince 
re,&reprouue  Ion  celle  qui  eft  méf¬ 
iée  au.ee  terre,  ou  aucc  pierres.  Lon  la 
laue  en  cefteforte  :lon  la  broyé ,  &  la 
met  Ion  dans  vn  mortiecv&  y  naet  lon 
deflus  del’eaue,  fi  la  frotte  lon  à  main 
ouuerte  par  le  mortier, &la  coule  lon, 
tant  qu’elle  face  refidencerlori  met  par 
apres  deftiis  d’autre  cauc,  &  la  rebro- 
ye  lon  de  nouueau ,  ôc  la  coule  Ion  :  ôc 
ainfile  fait  lon  tantde  fois,  qu’on  la 
'^oye  eftre  pure ,  &  fincerc  :  lon  la  fei- 
chc  par  apres  au  Solcil,&  la  ferre  lon 
{*9ar  s’en  feruir  aubefoing.  Mais  la 
'voulant  bruller,lonla  broyé  autant 
1^’il  fcmblc  bon ,  &  la  met  lon  dans 
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poilles  fur  les  charbons,  &  en  fait  lon 
par  apres,  comme  nous  auons  fai(St 
apparoir  cydeiTus  des  autres  chofes. 
La  Colle  d’or  mondifie  les  cicatrices; 
elle  reprime  les  fu  perflu  itez  de  la  ch  air: 
elle  aftrcind ,  mondifie ,  échauffe ,  & 
ronge  legiercment,  en  remarquant 
toutesfois  la  chair.  La  Colle  d’or  eft 
de  ces  medicamens,  qui  font  vomir, 
&  qui  ont  puiffance  de  tuer. 


L.; 


annotations. 

Colle  d’or,  ou  "Bourras  eft  vne  U-- 
^queur,  qui  fe  trouue  dans  les  caues 
des  minières ,  laquelle  rejùe  par  de- 
hors  y  par  les  veines  de  P  Or,  en  s’e^effifant 
le  limon  par  la  froidure  de  Pquer,  tant  qtûil 
fefhce  dur ,  comme  la  Pierreponce.  La 
plus  louable  ejt  celle,  qui  fe  trouue  dans  les 
caues  de  Bronze,  df  apres  cefte  la  celle  qui 
fe  trouue  dans  les  caues  de  t  Argent.  Lots 
en  trouue  encore  en  celles  de  Plomb ,  moins 
bonne  toutesfois  que  celle, qui  fe  trouue  dans 
les  caues  de  t  Or.  Outre  cela  lon  en  fait  ar- 
tificiellemet  en  toutes  ces  caues  des  métaux» 
en  baignant  legierement  la  veine  (auec 
eaue)tout  tyuer,  laquelle  fe  fichant  par 
apres  en  Iuin,&  en  ïuillet ,  deuient  Colle 
d’or,  n’eftant  autre  chofe  que  veine  putré¬ 
fiée.  La'.naturelU  eft  differente  de  t  au¬ 
tre  pour  eftre  trop  plus  dure,&  toutesfois 
elle  fe  contrefait  auec  la  teinÜure  de  celle 
herbe,  que  nous  nommons  la  Iaune,par  ce 
que  la  Colle  dor  s’emboit  de  coleur,  com¬ 
me  fait  le  Lin,  &  en  pareil  que  la  laine, 
P  ourle  lourd  huy  lon  trouue  peu  de  B  or¬ 
ras  fincere ,  qui  ayt  celle  coleur  ainfi  verd 
obfcur  qu’il  eft  requis,  pour  autat  que  pour 
là  plusgràd  partie  il  retire  fur  le  noir,  et  en 
trouue  lon  quantité  d’artificiel,  fh0  d  A- 
lun  de  Roche,  &  de  fel  Armoniac  par  force 
de fiu,et  ceftuy  eft  celuy,quife  nomme  Bor- 
ras  refaitt.  Le  plusverd  qui  fe  trouue das  les 
minières  &  caues  des  métaux  d’Allemai- 
gne,eft  celuy,  qut  fe  trouue  das  les  veines  de 
Bronza: 


4  8o  Le  Cinquième  umre 

Bronz.e'.îe  mkejtceÎHy ,  qui  j?  tire  en  cel~ 
les  de  Vlomb  :  &  le  blanc ,  en  celles  tieAr- 
gent  y  procédant  la  coleur  delà  minière  oh 
elle  fi  recueille.  Lonentrouue  trop  plus  de 
contrefait,  que  de  naturel.  Lan  loue  celuy 
qui  iaunit  plus  de  tous  les  autres  pour  l'ar¬ 
tifice  de  P  Or,  quoy  qu'on  loue  dauantage 
k  verden  fufigedes  medicamens.Lonpit 
de  Borras  artificiel  de  Pvrine  des  enpns, 
menee  longuement  au  Soleil  dans  vn  mor¬ 
tier  de  BronsLe,  auec  vn  pilon  de  me  fine, 
tant  qu'elle  s'efiejjijfe.  Cefie  medecineefi: 
trefùtile  auxvlceres  malings  ,&  rebelles, 
pnt  par  elle  finie  que  mejlee  auec  autres  me 
dicamens.Mais  il  te  put  fauoir  que  de  tant 
plus  elle  depche,et  mord  moins  de  la  Chry- 
fkolle  métallique, d autant  plus  elle  hutre- 
pajfe  de  pbtilité.  Mais  fi  tu  brullesla 
ChryficoUe  tu  la firas  moult  plus pbtile. 

De  la  pierre  d’Armenie,Qjie  les 
Grecs  appellent,  A  rmenios  Li¬ 
thos:  les  Latins,  Lapis  Arme- 
nius:les  Italiens,  la  Pietra  Ar- 


ment,tantparvomiffement,  queparh, 

m ,  «  ^  2" 

humeurs ûurfffr  i  ^ 


LOn  loue  dauantage  celle  pierre 
d’ Arménie,  qui  eft  liiTee ,  &  qui 
fia  en  iby  aucunement  de  la  co¬ 
leur  celefte,  &  qui  ne  fe  charge  de  pier 
res, &  eft  aiféeà  froiirer.  Cefte  cyha 
les  mefmes  vertus  de  la  ChrifocoIIe, 
.  &  non  pourtant  elle  eft  moins  valeu- 
reufe  en  Les  vertus.  Elle  eft  tenue  en¬ 
tre  les  chofes  qui  ont  feulement  leur 
vfageen  la  médecine  pour  nourrir  les 
poils  des  paupieresv 

ANNOTATIONS. 

T  A  pierre  d  Arménie  fi  troùue  en  Al- 
^“^lemaigne  dans  les  minières  d'aArget, 
dont  fi  pit  la  coleur  que  proprement  nous 
nommons, Ver  d  A  z.ur.  Cefie  pierre  dlAr' 
menie  ha  vertu  de  purger  les  humeurs  me- 
tancoîiques,  en  pareille  vertu  que  l'Eüebo- 
ite  blanc,  fins  aucun  dangier,  ny  incmuc- 


ques  a  Cinquante  fois,  &  U  corriger  ft 
bien.LadofipourchapuefoistroiSyOu^ 
trefcrupules,  plus,  &  moins,  filon  la  fict 
&  débilité  de  la  compleüion  des  patiens  d 
félon  la  quantité  delà  majfedes  humem 
quifedoiuent  purger.  Telle  verturfhaeÙ 
cognue  de  Diofeoride  ,  ne  de  Galien  ne  de 
Paul  dEginete pins  ha  e(le  defcouuerte,et 
ixperimentee  pa  Trallien  autheur  Grec 
trefeonfommé ,  &  tresfidele ,  &defcrite'au 
22,  chapitre  de  fin  premier  Hure.  Selon 
Galien  elle  ha  vertu  abfierfiue  ,auecvnt 
certaine,&  vne  treslegiere  aHrikiue.. 

DcLaPierteLazuliqueles  Grecs ap* 
pellentCyanos:  Les  Latins,Cceru- 
leus ,  les  Italiens ,  Lapis  Lazuli. 

C  H  A  P.  I  V  I.  - 

La  Pierre  Lazuli  naift  en  Ci- 
pre  dans  les  caues  des  minières 
de  Bronze  r  6d  toutesfois  Ion  en  fait 
en  plus  grande  abondancedu  fablom 
qui  fe  trou ue  fur  les;  riuagés  ,  dans 
certaines  cauêrnts  fardes  par  la  mer 
à  m<ide  de  fpelonqùesi  l^uelle  eft  te¬ 
nue  pour  la  meilleure.  La  trefehoi- 
fie  efteelie  qui  eft  plus  chargée,  de  cev 
leur.  Lon  la  brullc  comme  le  Chal- 
citi,&  lalauelon  ainfi  que  la  Cadmie. 
Elle  ha  vertu  de  réprimer ,  &  de  ron¬ 
ger  aucunement,  Elle  engendre  les 
crouftes,&  eft  vlcefatiue. 

ANNOTAT  ION  Sv 
EssA^rabes  louent  la  Pierre  Zazuli 
pour  la  meilleure,  qui  ha  enfiy 
ques  efiimelles  d  Or,&  P  ont  en  vfOf 

ge  comme  la  Pierred'iArmeniepour pur¬ 
ger  les  humeurs  melacoUques,  pour  cogna- 
firePapniti  que  ces  pierres  ont  P  vne  am 
l'autre,  en  tant  qu'on  les  trouueés 
met  aux,  qui  de  nofire  temps  fini  en  eA  ^ 

■'  moigPJy: 


L 


fnitignt,  Pvne  auprès  de  Vautre, J^eciale^ 
fftent  en  celles  des  minières  de  V.Argentj& 
Bronz.e,  tenant  en  elles  tjuel<jae  partie 
deVOr.  Tant  efl  que  pour  la  ftfdiVle  ver' 
m  Ÿurgatiuelon  doit  prendre  celle  qui  rc- 
jplenditdeJHncelles  d' Or,  par  ce  que  celuy 
dont  fe fournirent  les  apotiquaires ,  &  ceux 
qui  font  les  Arjursen  Allemaigne,n'efide 
J>taucoup  fi  valeureux.  Pareillement  VA~ 
%,ur  nomme  d^  Outremer,  qui  fi  fait  de  la 
vraye  Pierre  Laz,uli  de  minière  d'Or,  efi 
fingulierement  prise,  pourexceder  en  ben- 
tè,&en  coleur  tous  les  AT^ur s  du  monde. 
Selon  Galien  elle  efi  aigue ,  &  ha  vertu 
purgatiue ,  &  digefiiue ,  plus  valeureufi 
que  le  Cinabre ,  &  ha  aujfi  aucunement  de 
VaHriHif. 

Dé  l’Inde, Que  les  Grecs  appellent  In¬ 
dices  Lhitosjles  Latins, Indicum; 
les  Italiens, Indice. 


C  H  A  P.  LVII. 

L’Inde  eft  de  deux  efpeces.  L’vn 
qui  naift  naturellement  en  In- 
die,en  fortât  dehors  de  certaines  can- 
nesen  forme d’efcumérPautrefe  fa;t 
dans  les  tein£I:ureries,&  ceftuy  eft  vne 
efeume  purpurine  ,  qui  nage  par  le 
deftus  des  chaudieres,laquclle  les  ou- 
uriers  prennent,  &  la  feichent.  Lon 
tient  pour  le  meilleur  celuy,  qui  ref- 
femble  à  l’ Azur, & qui  eft  lifsc,&plein 
de  fuc.  L’Indé  eft  tenu  entre  lés  méde¬ 
cines,  qui  aftreignent  legierement,& 
qui  rompent  les  inflanimations,&  les 
tumeurs.  Il  mondific  les  vlcercs,  &  y 
abbaifte  la  chair  fuperflue. 

.  ANNOTATIO.NS. 

LVnde, dont  les  peintresvfint  plus  com¬ 
munément  ,  efi  celuy  feulement  qui  fi 
fitit  dans  les  teintureries ,  de  Guefde ,  dont 
lon  teint  les  draps  de  laine.  Le  naturel  dont 
tferit  Diofeoride,  ne  fi  trouue  en  aucti  lieu, 
ne  aujfi  celuy  qui  du  temps  de  Pline  fi  fki- 
fitt  de  l  efeume  de  Pourpre,  pour  contrefki- 
rele  naturel ,  chofi  moult  differente  du  no- 
fire,  qui  fi  fait  de  Guefde, 
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Del’Ocdîre,Queles  Grecs,  Latins  & 
Italiens  appellent, Ochra. 

Lchap.  tynr. 

’Ochre  la  trefehoifte  eft  celle,  qui 
eft  fort  legiere,  &  du  tout  iaune, 
bien  coloree,  non  pierreufe,  aifee  à 
rompre,  &  qui  foit  Atriqiie.  Lon 
brulle,  &lauc  lon  eeftecy,  comme  la 
Cadmie.  Elle  ha  vertu  aftri<ftiue,cor- 
rofiue.  Elle  refout  les  apoftumes,les 
frôcles,elle  abbailTe  la  chair  qui  croift 
trop.  Elle  remplit  auecceroefme  les 
vlcercs  profonds,  &  rompt  les  tuftes 
qui  s’engendrent  dans  les  ioindiures. 
ANNOTATIONS. 

L*Ochre  de  nofire  temps ,  efiant  celle 
terre  iaune  dont  vfint  les  peintres,  ne 
s^  apporte  plus  dt  Athènes,  pour  autant  que  ^ 
dès  le  temps  deTttruue  fin  ’vficge  efioit  per-  ■ 
du  en  Italie, efi  terre  teinte  dx  iaune  des 
vapeurs  des  minières  de  Plomb,dans  les  ca- 


Du  Cinabre,  que  les  Grecs, &  Latins 
appellent,  Cinnabaris  :  les  Italiens 
Cinabro. 


^Ouseeuxquicuidét,que  le  Ci- 
_  nabre  &  le  Minion,  font  vne 
mefme  choie,  s’abufent  grandement. 
Pour  autant  que  le  Minion  fe  fait  en  •  ; 
Hefpaigne  d’ vne  certaine  pierre  meC- 
lee  aueevnfablon  argentin,  autremét  i 
lon  ne  le  cognoift  pas.  Lon  en  fait  de 
coleür  tresflorilTante ,  &  trefardante  ■ 
dans  les  fournaifes  :  mais  dans  les  mi¬ 
nières  il  Jette  vne  vapeur  véritable¬ 
ment  eftouffante,  &  par  cela  ceux  qui  i 
le  manient,  fe  couurent  la  face  auec  ve 
fcies,àfin  qu’ilz  lepuiflent veoir,& 
qu’au  refpirer  ilz  n’attirent  à  foy  de 
cefte  maligne  vapeur  qui  eft  enluy. 
Les  peintres  en  vfent  pour  les  trellum 
ptueufes  décorations  des  parures  des 
murailles.  Mais  le  Cinabre  s’apporte 
d’Afrique ,  &  eft  en  fi  haut  pris ,  &  en 
H  appor 


Agi,  Le  Ci'ncluicmc  Liurc 


apporte  ton  fi  peu,  qu’îi  peineUs  peiri 
très  en  pcuiict  auoir  à  fuffifancc  pour 
ombrager  leurs  peintures  aucc  diucr  • 
fes  lignes.  Il  cft  chargé  de  cokur  pro¬ 
fonde  :  &  par  cela  aucuns  ont  cftimé 
que  ccfuft  lemeftnc  Sang  de  Dragon. 
Le  Cinabre  ha  la  mefme  vertu  de  la 
pierre  nommée  Hcraatite,&  efteon- 
ucnable  és  médecines  des  yeux,&iou- 
tesfois  c’eft  en  plus  d’efficace, pour  au¬ 
tant  qu’il  eft  plus  aftriélif.  Incorpore 
auecceroefmc,il  guérit  les  brullurcs 
dufeu,&lespuftulles. 

ANNOTATIONS. 

A  La  vérité  il  y  ha  vnefort  grade  dif¬ 
férence  entre  le  Cinabre  eferit  par 
Diofeoride,  &  celuy  qui  pour  le  prefent  eft 
thvfàge  es  boutiques  des  apotiquaires 
AUX  peintres.  Carie  Cinabre  de  Diofeo¬ 
ride  n'e[t( quoy  qu'ainf  tayent  eferit  gens 
de  fort  grand  érudition  Pliney  &  Sclin )  le 
fàng  du  Dragon  occis  par  la  grande  pefan- 
teurde  VElefknty  qui  luy  tombe  deffusyen 
f  méfiant  enjenfible  le  fàng  de  Pvn  &  de 
Vautre  animant,  ains  vne gomme  d'vn  ar¬ 
bre  â' Afique yde  coleur naturaliffime  de 
vray  fàng ,  tranjparent ,  &  aisé  à  rompre, 
nommé  au  lourd' huy  vulgairement  Sang 
de  Dragon  en  larmes,  à  la  différence  de  ce- 
~  luy fophiHiquéyCÊr  de  nullevaleur,qui  s'ap¬ 
porte  en  pains.  Et  k  bon  droitl  le  peut  Ion 
nommer  en  larmes.pour  autant  que  cefiuy 
efivne  larme  gommeufe,  &  liquide  (félon 
que  le  recite  fAluigi  Cadamofio  au  qua¬ 
trième  chap pitre  defà  nauigation  en  ÎA f- 
frique)  eVvn  arbre  d'Afrique ,  lequel  pour 
en  auoir  plus  grande  abondance ,  les  habi- 
pins  aggraffent  auec  certains  firremsns  en 
l'efcorce,  (fit  en  ayant  par  apres  recueilly  la 
liqueur  la  cuifrnt  dans  chaudières  aufcUyCt 
le  nomment  y  Sang  de  Dragon.  Ce  qui  en 
fait  raifonnablement  conietiurer,  que  ce  fie 
gomme  efile  Cinabre  de  Diofeoride,  pour 
autat  en  premier  lieu  que  telle  liqueur  mus 


eflapfortee  dl  Afrique  en  peu  de  quantité 
eüeefien  vfageaux  peintires  pour  ombrai 

ger ,  &  pour  trajfer  de^  rouge  clair ,  elle  fe 
vend  cher  pour  fà  rarité,  &  en  fis  vertus  efi 
fimblableà  la  pierre  Hématite  ,ainfi  que 
V expérience  le  démon ftre,cit comme  pareil¬ 
lement  V afferme  Diofeoride  ceHe  liqueur, 
efiafsés  plus  afrritiiuc:  &  par  cela  les  mo¬ 
dernes  médecins  en  V fini  pour  les  flux  des 
femmes,  &  difinteriques ,  (ÿ-  pareillement 
pour  les  crachemens ,  &flux  de  fàng,  auec 
trop  plus  grand  euenement.  Celuy  qui 
s'apportoit  en  pains ,  fe  contrefkifiit  iadis 
auec  fàng  de  "Bouc,  pilé  lentement  de  cer¬ 
tain  artifice ,  &  cormes  friches  ;  puis  man¬ 
quant  celuy  Ion  la  contrefait:  auec  Garan-  , 
ce,  Boliarmeni,  B^efine,  Colle  de  Dragant, 
(fidutres  mefiinges-  Le  Cinabre  deno- 
fire  temps  efi  minerai,  cfi  artificiel.  Le 
minerai  filon  que  k  recite  auoir  veu  le  Sei¬ 
gneur  zAndré  Afatthioli ,  fi  tire  de  terre 
dans  les  caues  à  Argent  vif,  en  vn  lieu, 
■qui  fe  nomme  Hidria,en  certaines  montai- 
gfies  loingtaines  vne  tournée  de  Gorice,  en 
allant  vers  la  Carniole.  Ce  Cinabre  efivne 
pierre  rouge  non  trop  dure  niais  fort  pefàn- 
te,  &  quelquefois  pleine  â  Argent  vif  qtfe 
par  luy  mefme  fans  autre  aide, il  en  dégoû¬ 
té  dehors,  comme  par  apres  il  Ven  tire  tout' 
auec  V  artifice  du  feu.  H  Artificiel  fi 
fait  d' Argent  vif,& de  Soulphre  par  veye 
de  fublimation  au  feu .  Ce  que  opéré  par 
elle  mefme  nature  en  celuy ,  qui  fe  tire  de 
la  minière .  Nul  doneques  de  ces  deuf 
Cinabres ,  pourefire  véritablement  venin 
mortifege  s^vfe  pour  le  donner  par  la  bou¬ 
che. •atns  feulement  fe  met  dans  les  medi- 
camens  extérieurs ,  comme  és  parfums  qut 
fe  font  pour  le  mal  de  Naples,  &  en  n.u- 
cuns  onguens.  Il  faut  noter  icy, que  fuiuant 
•ce  que  deferit  'Diofeoride  k  Minion  efire 
d'aucuns  appelle  Cinabre ,  que  celuy 
nion, efile  Cinabre  minerai, dont  cy  de  fus 
nous  auds  parlé,  mefme  qu'au  chapitre  en- 
fuiudt  il  dit  l'Arget  vif  efire  faiSi  duMtf 
nion.  Et  par  ce  que  Pline  efent  du  Mtnto't* 


lonpintalfement  veoir ,  qu*  anciennement 
Ig/lSntonf.  tromoit  mineral^ç^ artificiel'. 

noflre  temps  il  s'en  tromefort 
peu  dn  vray  minerai^  pour  autât  que  celuy 
qmefi  en  cornm  vfiàge.,pour  la  plus  grand 
partie  fi  fiait  dePlombyCtde  Cerufe  bruUee. 
Ce  qui  ejtla  Sandice  defcrite  par  Galien  y 
par  ï)iofcoride  au  propre  chapitre  de  la 
Çerufe’.&ce  mefine^efi  le  Minion  dont  en¬ 
tend  Serapjon. 

De  l’Argent  vif,  Que  les  Grecs,  ap¬ 
pellent  ,  Hydrargyros  :lcs  Latins, 

.  Argentutn  viuum:les  Italiens, Ar¬ 
gent  vif  • 

G  H  A  P.  L  X  . 

L’Argent  vif,  fe  fait  du  Minion, 
lequel  abufîuement  fe  nôme  Ci¬ 
nabre.  La  maniéré  de  le  faire  eft  en 
cefte  lorte-.lon  mec  dans  v  n  plat  de  ter 
te  vne  conche  de  fer, dans  laquelle  Ion 
met  le  Minian,  &  par, apres  Ion  cou- 
ure  tout  le  vafe  auec  vn  calice  luté 
auec  Argilerpuis  ayant  allumé  du  feu 
pardeflbuzAon  rafe  la  fuye  qui  s’atta¬ 
che  au  calice ,  kqiielle  comme  elle  eft 
froide, elle  s’elpefsit  emArgentvif. 
Lpn  en  trouue  aufsi  dans  les  minières 
ou  fe  tire  L’argent,  entalfé  en  goûte, 
qui  pendent  des  Voltes  defdidtes  mi-* 
nieres.Lonle  garde  dans  vailTeaux  de 
Voirre,d.e  plomb,  d’ Eft  ain,  ou  d’Ar- 
gerit ,  pour  autant  qu’il  y. mange ,  & 
fait  fondre  toute  autre  matière.  Beu, 
il  eft  mortifère  :  par  ce  qu’il  rôpt  auec 
fa  pefanteur  les  parties  inferieures, 
te  remede  e’eft  de  boire  apres  luy  vne 
grande  quatité  de  laid ,  &le  reuomir 
àlafin,audii  vinauecAbfince,oude- 
codionde  Perfil,.ou.grene  d’Ormi^ 
non, ou  Hyflope,  btu.auec  vin.La  Li- 
meuredeTOr  beueen  vineft(encela) 
vn  remede  admirable. 

ANNOTATIONS. 

T  rgentviftrefcognu  minerai  ejlvn 
X_rf  corps  fluxiblcy  &  liquide,  corne  celuy 
ieteme^amc  vm  luifiante  blacheur,  cçm-  ' 


De  Diofcoride.  ^8^ 

pofé de  nature  de  fub fiance  vifqucufi , 
fubtiky  auec  ^ne  trop  grande  fuperabon- 


0'  matière  apte  pour  fe  conuertir  en  tous 
met  aux, (0  principalement  auec  ceux, auec 
lefquels  plus  tojl,  0  plus  volontairement  il 
f  accompaigne-.par  ce  quefquoy  que  les  Al- 
chemifies  aient )  U  s' vnit  plus  aifemet  auec 
l' O  r,&  auec  l’ Argent, qu^auec  tout  autre 
métal.  Tous  les  metaux,qupfe  mettetdans 
fiA'rgentviffe  tiennent  a  galle  ^  excepté 
Il  Or, lequel  foudain  tombe  au  fond,  parce, 
qu'il  embrajfe  plus  de  tous  les  autres.  Lon 
fiiitde  fnArgentvif,  celuy  qu'on  appelle 
Argent  foudé,&les  autres  argent  fublimé 
en  le  mettant  auec  fel  A rmoniacydas  vaif- 
'  féaux  faifls  propices  à  cejl  affaire,  &  en  le 
fublimant fur  les  fourneaux.  Cefiuy  ainfi 
fhiüefi  corroflf,  0-  vlcerat  if  corne  le  mef- 
mefeu,0  par  cela  aucuns  le  nommet.^  Feu 
mort  infernal, 0  en  le  mangeant,il  e'fi  à  la 
vérité  venin  mortifère, pour  autant  qu’en 
f  attachait  a  hftomac, il  le  roge,0  le  fond. 

De  la  Rubrique  de  Sinope,que  les 
Grecs  appellent  Mittos  Sinopice: 
les  Latins, Rubrica  Sinopica:les 
Italiens, Rubrica  Sinopi^a. 

C  H  A  P.  L  X  i; 

CE  lié  Rubrique  de  Sinope  eft  la 
plus  choifîe, laquelle  eft  pelante, 
cfpefl'e,de  coleur  de  Foye,Tans  meftin 
ge  des  pierres ,  coloree  par  tout  d’e- 
gale  coleur  :&  celle;,  laquelle  quand 
lon  la  met  dans  l’eaue  ,  elle  fe  deitaid 
en  fort  grande  abondance.  Lon  en 
tire  en  Cappadoce  en  certaines  fpelon 
ques,  &  la  porte  lon  par  apres  quand , 
elle.cftbié  purgceàla  Citéde  Sinope,, 
dans  laquelle  lon  la  vend,  dont  eft  ve-, 
nu  qu’elle  ha  efté.appellee  Smopique. . 
Elle  ha  vertu  de  defeieher,dc  terrer, & 
de  reftreindre.  Ecà cefte  occafton  lon 
la  met  dans  les  emplaftres  des  playes,, 
&  dans  les  trochifques  deficcacifs, . 

H  ij  & 
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ficaftridifs.  Beuc  dans  vn  Oeuf,  ou 
mife  en  infufion  dans  clyftercs,cUc 
reftreinit  le  corps.  Lon  la  donne  aufsi 
à  ceux  qui  font  pafsionnez  duFoye. 

ANNOTATIONS. 


mais quHly  ha  mtesfois entre laRuhriaut 
çfr  la  terre  moult  de  différence.  Lei  hom~ 
mes  fauansn'ofent  bonnemet  affeurer^  que 
celle  jqui  efiappelleeTerre  rouge  y  fait 
brique  de  Charpentier  des  anciens. 


T  u4  Rubrique  Sinopique  pion  t  opinion 
^  des  hommes  doutes ,  &  par  effecial  du 
Seigneur  Matihioli  tfefi  autre  chofeque 
le  vulgaire ,  &  le  plus  vil  ^oliarmeniyie 
parle  de  celuy^qui  Rapporte  en  pains  quar- 
resL, lequel  naipdans  les  eaues  des  minières 
defery&  principalement  en  Hebbe  Islede 
la  merTufeaneypar  ce  que  cepuy  ep pefant 
ejpésyde  coleur  de  Foye ,  &  mis  dans  haue 
il  s^y  deffaiÜ  aipmety&ce  mefme  ha  vertu 
de  déficher  y  de  ferrer  y  ^  d'apreindre. 
Mefme  la  Sinopique  felonPline  ep  de  trois 
effeces ,  dont  l'vne  ep  rouge ,  l'autre  moins 
rouge y(^  la  tierce  moyenne  entre  ces  deux. 
Lesquelles  diuerptés  de  coleur  fe  voyent 
manîfepement  dans  le  Boliarmenicomum 
parce  qu'on  en  void  affés  de  fort  rouge ,  de 
moins  rouge,^  de  rouge  mort. 

De  la  Rubrique  de  Charpentier,  que 
les  Grecs  appellent  :  Miltos  tedo- 
nicé,  les  Latins ,  Rubrica  Fabrilis: 
les  Italiens,  Rubrica  Fabrile. 

c  H  A  P.  t  X  1 1. 

La.  Rubrique  de  Charpentier  eft 
en  toutes  fes  operations  moins 
bonne  que  la  Sinopique.  La  tresbon- 
ne  eft  celle ,  qui  s’apporte  d’Egypte, 
&  de  Chartage ,  dans  laquelle  lon  ne 
trouue  aucunes  pierres,  &  qui  eft  ai- 
fee  à  rompre.  Lon  en  fait  aufsi  dans 
l’Iberie  occidentale  en  brullant  l’O- 
chre-.pour  autât  qu’ainfi  elle  deuient 
Rubrique. 

ANNOTATIONS. 

lien  dit  que  la  "Rubrique  de  Char 
pentier  naip  en  l^sle  de  LemnoSy 
nommeepour  le  iourdhuy  Stalimene ,  ou 
naip  pareillement  lavraye  terre  Lemnie: 


De  la  T  erre  Lemnie, ou  de  Stalimcnc 
quclesGrees  appellêt  ;  lemnia  Ge¬ 
lés  Latips, Terra  Lemnia; les  Ita^. 
liens,Terradi  Stalimene. 

c  H  A  P.  LXIII. 

La  Terre  de  Stalimene, laquelle 
naift jians  vne  cauerneufe  fpe- 
lonque, s’apporte  de  iTslede  Lemne 
(dide  Stalimene) d’vne  place  mare- 
leageufe:  pour  autant  qu’illee  lon  fait 
l’eledion  de  la  bonne ,  &  la  meile  lon 
par  apres  auce  fang  deCheure,&ainfî 
leshabitansen  font  des  trochifques, 
&  les  feellent  auec  vne  image  de  ehe- 
ure.  Beue auec  vin, elle  vaut  autant 
que  tout  autre  antidote  contre  les  ve¬ 
nins  mortifères.  Prinfe  au  parauant, 
qu’on  mange  le  venin ,  le  fait  vomir 
par  dehorsûl  aide  contre  les  piequres 
&morfures  de  tous  animans  veni¬ 
meux.  Lon  le  met  dans  les  antidotes. 
Aucuns  en  vfent  és  facrifiees.  Outre 
cela  elle  eft  vtile  à  la  difenterie. 
ANNOTATIONS. 

terre  feellee  qui  s' apporte  ennopre 
temps  pour  la  plus  choipCy  empreinte 
du  feelTurquefque,n'eP  lavraye, ,&  fnt“ 
pleTerre  Lemnie  :  pour  autant  {comme  il 
fe  void  par  l'hiHoire  recitee  de  Galien)que 
la  terre  Lemnie  epmoult  rougey& la  terre 
feellee  de  noftre  tepsepde  coleur  incarnat. 
Ce  qui  monpre  manifeÜement  qu'elle  ep 
contrefaiBe  auec  vne  autre  terre. jQjû  frit 
que  les  hommes fauans  de  noHre  temps  fut 
en  opinion ,  que  la  terre  Lemnie  purey  & 
pneere  n'ep  autre  chofe  que  le  Boliarmenij 
que  les  apotiquaires  nomment  y  Oriental^ 
pour  epre  chofe  certaine  que  cepuy  ne  s'ap¬ 
porte  dü^Arrneniey  ou  le  vrayy&  le pneere 
Boluss'yretrouue,ains  de  PlsledeLemnoSy 
{pomme 


(nomfnte  en  noFîre  temps  Stnlimene)  de 
celle  mefme  montagne,  dont  fait  mention 
Galien.  Mefme  ^ue  le  mefme  Galtendit^ 
le  vray  Boliarmeni  luy  auoirefle  apporté 
dvne  terre  (B  Arménie^  confinant  la  Cap- 
padocie^moult  deficcatif,&  de  pafie  coleury 
nommé  de  celay,  qui  le  luy  donnait ,  pierrey 
eyj“non  terre.  Etquecefiuyfi  deffaifoitai- 
fèmenty  tout  ne  plus  ne  moins  que  fait  la 
chaux,  &  tout  ainfi  qu'en  la  chaux  Ion  ne 
irouue  aucune  partie  fàblonneufè,  en  pareil 
ilrî en auoit  retrouué  en celuy  Boliarmeni, 
Ce  qui  fait  fiy  manififie,  que  le  Bolus  Ar- 
menusefi  antre  cho fi  y  que  celuy  qui  s'ap¬ 
porte  fouz  H ombre  dHceluy.  ^ la  vérité 
pour  en  defcouurir  la  mefihanceté,  ceux  qui 
en  Stalimenefint  telle  marchandifi,  fâchas 
que  le  vray  Bolus  ne  supporte  dl  Arménie, 
pour  faire  d'vne  mefme  cho  fi  deuxdimrs 
gaings,  vendent  la  Terre  de  Stalmene pu¬ 
re  en  pièces  fans  autre  fiau  pour  le  Bolus 
du  Arménie,  en  donnant  à  entendre.,  qui  Hz 
Rapportent  d!  Alexandrie  .•  &  cefle  mefmè 
mefleè  d'autre  terre  ,pour  Vy  altérer  la  cor 
leur, donnent  fielke,pour  faire  d  croire,  que 
défi  celle,  laquelle,  iufques  au  temps  de  j3a- 
Uenfi fielloit  auec  vnemprainÜ  de  Diane, 


Du  Vitriol,  Que  les  Grees  appel- 
.  ïént,  Chalcanthon: les  Latins, 
Atraraentum  futorium:les  Ita^ 
liens,  Vetriolo. 

c  H  A  P.  LXIIir., 

Le  Vitriol  eft  en  general  vn  corps 
feul ,  tendre ,  &  efpeffy  :  mais  en 
efpece  il  eft  de  trois  fortes  :  L’ vri 
fauoir eft ,  qui  fe  congele  en  certaines 
cauernes  d’humeurs,  quiy  coulenten 
s*y  efgouttant:  &  par  cela  nommé  de 
ceux,  qui  en  Cypre  font  les  métaux, 
Vitriol  deftillatic.  Peteefion  le  nom- 
nic  Pinarion,  &:  les  autres  Deftillatic. 
Le  fécond  naift  fimplement  dans  les 
Ipelonques,  lequel  par  apres  changé 
en  certaines  folfes  caüecs  en  terre,  il 
s’yefpcfsit  dedans:&  ceftuyeftnom'- 
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me  proprement ,  Vitriol  cfpefsy.  Le 
troiziémefc  nomme  Vitriol cuiél,& 
ceftuy  ha  accouftumé  de  fe  faire  enHe 
fpaigne  :  mais  inutile,&  de  peu  de  va¬ 
leur.  La  maniéré  de  le  faire  eft  ainfi; 
Ceux  qui  le  font ,  le  mettent  en  infu- 
fion  en  eaue,  &  le  cuifent,  &  puis  le 
mettent  en  certaines cifternes,  ou  l’y 
laifsât  par  l’efpace  de  quelques  iours, 
il  s’y  congele  feparementen  diuerfes 
fortes ,  femblables  à  dez ,  lefquels  fe 
congèlent  par  enfemble  en  forme  de 
raifins.  Lon  eftime  pour  le  meilleur 
celuy ,  qui  eft  bleu,  pefant,bien  con¬ 
gelé, tranfparent,com  me  eft  celuy  quii 
eft  nommé  Deftillatic  des  autres- 
Lonchoton .  Le  fecond  en  bonté  eft; 
le  congelé.  Le  cuiét  eft  certes  plus; 
apte  de  tous  les  autres  à  faire  teintu¬ 
res,  &  noirceures*.  comme  l’experi- 
ment  en  dcmonftre  qu’il  eft  moinsva- 
leureux  en  médecines  II  eft  aftritif, 
calefà<ftif,&  vlceratif.  Beu  au  poix 
d’vne  drachme  ,  ou  englouty  auec 
Miel,ilchafle  horsdu  corps  les  vers 
larges.  Il  prouoque  à  vomir. Beu  auec. 
eaue, il  aide  à  ceux, qui  auroient  man¬ 
gé  les  Champignons  malfaifans.  La^ 
laine  baignee  en  celuy,  qui  défia  eft 
difibut  en  eaue ,  mife  fus  le  nez ,  pur¬ 
ge  la  tefte.  Lon  le  brulle  comme  nous 
dirons  cy  deflbuz,  quand  nous  parle¬ 
rons  du  Chalciti. 


ANNOTATIONS.. 

ILy  ha  deux  firtei  de  Vitriol,  Vvm 
faiêi  de  nature  nommé Couppero fi, trop: 
plusfirt:&  l'autre  faièl  par  art.  Cefluy  efa 
moins  fort, & plus  fort,  filon  les  minières,^- 
les  beux ,  ou  U  naitl  i  Mais  à  la  vérité  le» 
tient  que  le  Vitriol  Romain  (quey  qtéilfoit 
plus  amorty  de  coleur)  eft  plus  valeureux^ 
entre  toutes  les  ejpeces  de  l artificiel.  Apres 
cefluy,  le  Cipriotté  tiènt  le  fécond  lieu-.pour 
autant  que  celuy  d'AÜemaigne  ,quoy  que 
H  iij  pour 
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pour  efire  de  jirt belle  colenr  bleue, il  ap 
plus  d'apparence  a  PœilyCe  non  pourtant  en 
toute  (on  operation  ou  (oit  pour  (aire  eaue 
forte  y  ou  pour  la  teinüure  des  draps ,  il  fe 
trouue  ejlre  fenfiblemet  de  beaucoup  moins 
valeureux.  Mais  partant  il  faut  (àuoiry 
que  le  Vitriol  efl  vne  fub(î-ance  mineraky 
qui  ha  (ort grande  fmilitude  auec  celle  de 
l'Alun .  Il  ejb  mordant  au  gouft ,  aj(rey 
pungitify  &  afiriüif  Et  partant  ilparoiïl 
àplufieurs,  quHl  contient  en  foy  propriété 
du  Soulphreydu  Fer,&  du  Bronz.e  y  ope¬ 
ration  d' Alun,  acuité  de  Salnitrony&  fic- 
cité  de  Sel.  NoHre  f^itriolen  s’enuieillif- 
pint  il  deuient  Chalciti ,  mais  dijfout  en 
eaue,  &  fe  recongelant ,  ilretourne  en  Vi¬ 
triol.  jQ^ndàla  Coupperofe,e(pecede 
Vitriol  y  qui  fe  fait  naturellement  par  luy 
mefme,  elle  fe  retrouue  fouuent  congeleefur 
les  montaignes  de  la  minière  duVitriolyCom 
me  vne  efcorce  Crifaüine.Et  ne  faut  qu'au 
cun  s'emerueiüe ,  que  pour  efire  le  Vitriol 
moult  corrofify  é"  vlceratif,  Diofcoridele 
loueydonné  par  la  bouche,  pour  les  vers  lar¬ 
ges  du  corps  y  &  aux  venins  des  Poteirons 
maljnifàns.pour  autant  que  pareillement  il 
efi  en  vjàge  de  nofire  temps  pour  tels ,  & 
plus  grands  effets.  L 'huylle  trefàigueyqui 
sentirefar  îalembic  y  &  pareillement  la 
Coupera  fe  préparée  y  c'efi  a  direy  di foute  en 
eaue  ‘Ppfe,couleey&  r*efiefsie  par  trois  ou 
quatre  fois fert  contre  la  pèficyCt  pour  faire 
vomir  tous  venins  mortifères. 

Du  Chalciti, Que  les  Grecs, &  La¬ 
tins  appellent ,  Chalcitis  ;  Les  Ita¬ 
liens,  Chalciti 

C  H  A  P.  L  X  V. 

LOn  loue  dauantage  celuy  Chal¬ 
citi, lequel  eftfemblable  au  Brô- 
ze ,  aisé  à  rompre,  non  pierreux, 
non  vieux,  &  celuy  en  lequel  difeou- 
rent  aucunes  longues ,  &:  refplendif- 
fantes  veines.  Il  ha  vertu  abherfiue, 


calefadtluc ,  &  vlceratiué .  H  mon. 
difie  celles  chofes ,  qui  font  attachées 
aux  yeux,  &  à  leurs  anglets.  En  ge, 
neralle  Chalciti  eft  annombré  entre 
celles  chofes ,  qui  mangent  legiere- 
ment:  Il  eft  valeureux  au  feu  infernal 
&  aux  vlceres  qui  vont  en  rampant.  * 
Meflé  auee  iuft  de  porreau, il  reftrein<ft 
le  flux  du  fang  du  nez ,  &  de  la  matri¬ 
ce.  Puluerizé  il  arrefte  les  deffauts 
des  genciuesjles  vlceres  qui  paiiTent 
la  chair ,  &  les  deffauts  du  gozier. 
Brullé,  &  broyé  auee  Miel  il  eft  véri¬ 
tablement  moult  plusvtile  és  méde¬ 
cines  des  yeux.  Il  amoindrit  les  eallo- 
fitez,&  les  rudeflfes  des  paupieres.Mis 
dans  les  fiftules  en  forme  de  collyre, il 
les  guérit.  Lon  fait  du  Chalciti  celuy 
médicament,  qui  fe  nomme  Pfori- 
con,en  prenant  deux  parties  de  luy, 
&:vnede  Cadmie, &  enles  broyant 
par  apres,&  en  les  empaftant  auec  vin 
aigre:mais  il  eft  befoing  par  apres  met 
tre  le  tout  dans  vn  vaiffeau  de  terre, 
&le  couurir ,  &  le  fouz  terrer  dans  vn 
fumier  és  iours  eaniculiers  par  qua¬ 
rante  iours  continuels  :  par  ce  qu’en 
cefte  forte  il  deuient  plus  aigu.  Celuy 
qui  eftainfi  faidha  les  metmes  ver¬ 
tus  du  Chalciti.  Les  autres  prennent 
autant  de  l’vn ,  que  de  l’autre ,  &  les 
broyent,  &  les  empaftent  auec  vin,& 
puis  font  le  mefme.  Le  Chalciti  fe 
brulle  dans  vn  vaiffeau  de  terre  neuf, 
en  le  mettant  deffus  charbons  trefar- 
dans.  La  maniéré  de  le  bruller  pour 
les  chofes  plus  humides, eft  à  tant  qu’il 
ayt  finy  de  bouillir ,  &  qu’il  foit  par- 
faidement  fec  :  &  pour  toutes  les  au¬ 
tres  chofes,  tant  qu’il  fe  change  en  co- 
leur  floriflante ,  ou  qu’il  deuienne  de 
coleur  de  fang,  ou  de  Minioa-  Alors 
lon  le  doit  fubit  ofter  dufcu,  &fe)U- 
fier  auec  le  vent  Içs  immondices,  &  je 
ferrer  à  part.  Outre  cela  Ion  le  brulle 
fus  charbons  ardâs  auec  fouflets,  tant 


De  DiofeorideJ 


qu’il  deuicnne  pafl«,  ou  dans  vn  vaif- 
ftau  de  terre  mis  fur  charbons  embra 
fez,ôc  en  le  méfiant  fouuêt,  tant  qu’il 
fe  brulle,&  change  coleiir. 

Du  Mifi, Que  les  Grecs, &  Latins  ap- 
pellent,Mify:Ies  Italiens^  Mifi. 


c  H  A  P.  txvirr. 

AVeuns  ont  failly  en  eftimant, 
QucleSori  foit  la  Mclanteric: 
pour  autant  que  leSori  eft  defamef- 
me  nature, mais  nô  diflemblable  tou- 
tesFoisde  celle  de  la  Melantcrie.  Le 
Sori  ha  plus  facheufe  odeur ,  auec  la¬ 
quelle  il  efmeut  la  naufee.  Lon  en 
trouue  aufsi  en  Egypte, &  en  aucunes 


LOn  doit  choifir  celuy  Mil! ,  qui 
naift  en  Cypre ,  qui  refTemble  à 
l’Or, qui  cft  dur,&  qui  en  le  rompant 
eftincellede  coleur  d’Or,&  refplendit 
en  maniéré  d’ vne  eftoille .  Il  ha  les 
mefmes  vertus  du  Chalciti,&  le  briil- 
le  Ion  en  mefme  maniéré,  excepté  que 
deluy  Ion  n’en  fait  point  de;  Pforicô. 
11  eft  differét  en  fon  efpecè  félon  qu’il 
eft  plus, &  moins  bon.Celuy, qui  naift 
en  Egipte,eft  le  meilleur  de  tous,pour 
cftrc  moult  plus  valeureux, quoy  qu’il 


autres  régions ,  comme  en  Lybie ,  en 
Hefpaigne,  &enCipre.  L’Egiptien 
tient  la  principauté, &  principalemêt 
celuy ,  qui  en  fe  rompant  eft  (  au  de¬ 
dans)  noir,fpongieux  jgrafTet,  aftri- 
(ftif,  &  qui  flairé,  &  beu  refpire  d’vnc 
facheufe  odeur,  &  qui  pour  cela  fait 
agiter  Peftomae.  Celuy,quienferom 
pant,  n’eft  fi  rcfplendiflant ,  comme 
le  Mifi,il  eft  à  croire,qu*il  eft  dede  peu 
de  valeur, &d’vn’autre  efpece.  Il  ha  les 
mefmes  vertus  des  fufdiûs  &  fe  brulle 
femblablement.  Mis  dans  lesconca- 


foit  moins  valeureux,  que  le  fufdiâ:  uitez  des  dents  gaftees ,  il  en  enleue  la 
pour  les  médecines  des  yeux.  doleur,&  arrefte  celks,qui  font  bran 

liantes.  Difibut  auec  vinj&  en  faifant  • 


De, la  Melantcrie,  Que  les  Grecs,La- 
tins,5c.ltaliens  appellent ,  Melan- 
teriai- 

C  H  A  P.  LXVIti 

A  Melantcrie  cft  de  deux  efpe- 
ces:l’ vne  fauoir  eft,  qui  fe  côgele 
comme  fait  le  fel ,  das  les  bouches  des 
caucs  du  Bronze ,  &  l’autre  en  lafu- 
perficifr de  défTus  dcfdiâies  caues ,  la¬ 
quelle  eft  ventablemêt  terreftre.  Lon 
en  trouue  aufsi  en  Cilicie ,  &  en  cer*. 


des  clyfteres  ,il  guérit  les  feiatiques. 
Lon  roingt  auec  eauc  fur  les  marges 
de  la  verolle,  pour  les  amortir.  Lon  le 
met  dans  les  medicamens,qui font  les 
cheueux  noirs.  Quafi  toutes  ces  cho- 
fes,&  pareillemét  les  autres  qui  n’ont 
cfté  brullecs,  font  plus  valeurcufes 
que  les  brullees ,  excepté  le  Sel ,  la  Lie 
de  vin,  le  Nitron ,  la  Chaux  >  &  fem- 
blablcs,  lefquellescrues  font  plus  debi 
les,  Sc  brullees  trop  plus  valeurcufes. 


taines  autres  régions  de  celle,  qui  fe 
tire  minérale  de  la  propre  terre.  La. 
meilleure  eft  celle,qui  retire  àla  coleur 
de  Soulphre,liflec,dure,  égalé,  &  qui 
touehee  auec  eaue>ibudain  deuient 
noire.  Elle  ha  la  mefme  vertu  vlcera- 
Uue,que  ha  le  Mifi. 

Sori, Q^e  les  Grees,&  Latins  ap¬ 
pellent  Sory.les  Italiens, Sori, 


annotations. 

Le  Seigneur  Mat  thioli  ditjes  Chal- 
ciü^Mifi  Sori,ne  apporter  de , 
nofire  temps  en  Italie  ^&quoy  qtien plu- 
fteurs  minieresyou  fe  tire  le  Bronzée. en  Al~ 
lemaigne^ilayt fai^ toute  diligence pojfi-^  ■ 
ble  pour  les  remarquer  ^ce  non  pourtant . 
oneques  n'en  peut  choifir  aucunes  traces  ài 
ceux*  Mais  de  la  Melanterieilenhavett . 
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quantité, &  dans  les  bouches  des  entYees,& 
pareillement  dds  les  voujiesdedejfus,  quoy 
qu'elle  ne  fait  en  confideration  de  ceux  qui 
tirent  les  métaux .  Tant  efl  que  le  Mifi 
n'efile  FitriolRomaimpour  autant  qu^ou^ 
tre  qu'il  t^ejl  femblable  en  coleur  a  l'Or  y 
C^ne  iettepar  dehors(en  le  rompant)ejlin^ 
celles  d' Or,  ains  de  FeŸre, qui  frit  que  â  efr 
vne  chofe  manifeÜe  que  le  Mifi  ejbvn  mi-- 
neral,  qui  naifide  luymefme  dans  les  en-, 
milles  de  la  terre,  &  non  chofe  artificielle: 
&  auffi  que  félon  la  fentence  de  Galien  le 
Chalciti  fe  transforme  en  Mifi ,  &  non  le 
çJUiJi  en  Chalciti.  Et  par  tant  frchans 
&  par  la  fentence  de  Galien,  &  par  Nxpe 
rience,Qm  le Fitriol Tomain,& pareil^ 
lement  de  quelque  autre  région  qu'on  vou-^ 
dra,fi  couertit[en  s'enuieilltjfant)en  C  hal- 
citi,nous  ne  pourrios  en  façon  quelque  qu'el 
le  foit  ajfeurer,  que  le  fhtriol  R  omain peut 
efire  k  Mifi, ains  plus  tofipourroit  Ion  dire 
qu'  il  tient  de  la  nature  du  Sori,  par  ce  que 
ifelon  Galien  )  tout  ainfi  que  le  Chalciti  fi 
transforme  en  Mifi, pareillement  le  Sort  fi 
conuertit  enChalciti  filon  qu'ilen  efiapert 
par  VhiHoire  que  de  ces  minéraux  recite 
Galien» 

Du  DiphrigcSjQueles  Grccs,&  La¬ 
tins  appellent ,  Diphryges:  les  Ita¬ 
liens,  Diphrige. 

c  H  A  P.  LXIX. 

Le  Diphriges  eft  de  trois  efpeces, 
L’vn  eft  minerai, lequel  s’engen¬ 
dre  feulement  en  Cipre.Lon  le  tire  en 
lieufangeux d’vne  certaine  fpelôque. 
Comme  il  eft  tiré, Ion  le;  feiche,au  So¬ 
leil,  &  par  apres  Ion  y  met  à  l’ entour 
des  fermés, &  le  brulle  lon:&  partant 
Ionie  nomme  Diphriges., c’eft  à  dire, 
brullépar  deux  fois,  pour  eftre  pre¬ 
mièrement  leiché  au  Soleil,  &  puis 
cuiét  fort  bien  par  fertnens.  L’autre 
eft  vne  fie,  du  Marc  du  trefparfai(ft 
Bronze, &  le  retrouue  Ion  deflbuz, 
depuis  luy  auoir  ictté  deflUs  de  l’eauc 


froide,que  nous  auons  dift  ey  deffus 
en  parlant  de  la  Fleur  de  Bronze, at¬ 
taché  au  fond  delà  fornaife,quadlon 
entireleBronxe,&  ccluyeftaftriftif 
corne  le  Bronze, &ha  le  mcfme  gouft. 

Le  troiziéme  fc  fait  en  cefte  forte! 
Lon  prend  la  pierre  nommee  Pyrités* 

&  la  brulle  lon  par  plu  fleurs  iours 
dans  la  fournaife,comme  lon  fait  la 
Chaux,  &  côme  eUe  eft  deuenue  bien 
rouge,  lon  la  tire  dehors,  &  la  ferre 
lon. Il  en  y  ha  aucuns  qui  difentle  Di- 
phryges  fe  faire  feulement  de  la  veine  ' 
du  Bronze,  quand  defla  faiéte  feiche 
fus  les  aires,  lon  le  tranfporte  dans  les 
fofles,  &  l’y  brulle  lon  :  par  ce  qu’oc¬ 
cupant  alors  tout  le  circuit  de  la  folTc, 
il  s’y  retrouue  par  apres, qu’on  en  tire 
par  dehors  la  pierre  de  la  veine.  Le 
meilleur  eft  ccluy  ,qui  ha  faueur  de> 
Bronze,&  de  Verd  de  Bronze, &  qui 
aftreind ,  &  defeiche  valeureufement. 
lalague,  &  celuy,  quin’eft  méfié  auee 
Ochre  brullee ,  par  ce  que  cefte  cy  fe 
vend  quand  elle  eft  arfe,pour  Diphri¬ 
ges.  Le  Diphriges  ha  vertu  aftriftiue, 
il  mondifie  valeureufemét,il  nettoye, 
il  defeiche,&côfumelesfupcrfluitcz. 

Il  confolide  les  vlceres,qui  vont  en 
rampant,  &  pareillement  les  malins. 
Incorporé  auec  Reflne  deTerbenthin 
ou  auec  cire,il  refout  les  apoftumes, 

ANNOTATIONS. 

E  Diphriges  qui  naifl  corne  vn  marc  ' 
fouz.  le  Bronz.e  fondu  dans  les  for-- 
naifes,fi  recueille  dans  les  fodines  de  T er-^ 
z,ene  au  de  fus  du  pais  de  Trente,& enplu 
fieurs  lieux  d' (iAüemaigne, apres  amirre- 
cueilly  la  fleur  du  me  fine  7ironz.e,  ainfi 
qu'en  donne  tefimoignage  auoir  eflé  fai^ 
par  luymefme  le  Seigneur  Matthioli)en 
adiou  fiant  dauantage ,  Qm  de  celuy,  qui 
fe  tire  fangeux  de  cm  jpelonque  de  Cypre: 
celuy, quififait  de  la  Marchefite:&  ce¬ 
luy 
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De  Di'ofcotidc. 

lnjpareiüementqui  fe  fait  de  la  veine  de 


Bronzje ,  quand  pour  l'addomeHiquer  Ion 
le  recuit  dans  les  fojfes,  il  n'en  ha  iufques  à 
prefent  fieu  retrouuerjaujfi  quedlieeux  Ga 
lien  en  fait  aucune  mention.  Il  dit  hieny 
Qm  celuy  qui  fi  fait  du  marc  de  Bronzée 


paigUy  &  par  cela  efire  médicament  vtiUy 
isvkeres  rebelkSyC^  malins. 

De  l’Orpiment, les  Grecs  appel¬ 
lent,  Arfcnicon:les  Latins  ,Auri- 
pigmentum:les  Italics,Orpiméto. 


L*Orpiment  s’engendre  dans  les 
mefmes  minières,  ou  s’engendre 
la  Sandaracha.Lc  tresbô  eft  eeluyqui 
cft  en  croufte,qui  refplendit  de  coleur 
d’Ôr, qui n’eft  point  mellé auecques 
autres  matieres,&qui  ne  fend  volon¬ 
tiers  en  efcailles-.comme  eft  celuy  qui 
naiftenMifîedel’Hellefpont.  Dece- 
ftüyil  en  y  ha  deux  efpeccs:  L’vn  cft 
celuy ,  dont  nous  auons  défia  di(ft; 
L’autre  eft  de  forme  de  Glande,pafle, 
&  de  coleur  fémblable  à  la  Sandara- 
cha,&cn  forme  de  motte.  Ceftuy 
s’apporte  de  Pontj&  de  Capadoce, 
&  tient  le  iècond  lieu  en  bonté.  Loh 
brulle  l’ Or  piment  J  en  mettant  vn  tais 
nouueau  fus  charbons  ardans ,  en  le 
méfiant  continuellement  tant, qu’il 
s’enflambe,  &  change  coleur  :  &  puis 
comme  il  cft  froid ,  Ion  le  broyé ,  &  le 
ferre  Ion  à  part. L’ Orpiment  ha  vertu 
aftri£i:iue,& corrofîue.  Appliqué  il 
brulle,&  fait  venir  eicare  auec  bufib-i 
les  comme  de  feu,&  violéce.  Ilrefout 
les  excroifiances  de  la  chair ,  &  fait 
tomber  les  cheueux. 

î)e  la  Sandaracha ,  Que  les  Grecs  ap- 
pellent,Sandaraché:lcs  Latins,  & 
Italiens,  Sandaracha. 
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c  H  A  P.  L  X  X  r. 

Elle  Sandaracha  fe  loue  dauan- 
V^tage,  qui  cft  fott  rouge,pure,ai- 
feeà  rompre,de  coleur  de  Cinabrc,& 
qui  refpite  d’odeur  fâcheux  du  Soul- 
phre.  Elle  ha  les  mefmes  vertus  de 
l’Orpiment ,  &  la  brulle  Ion  pareille¬ 
ment  en  cefte  forte.  Incorporée  auec 
Refinc  elle  réplit  de  cheueux  les  lieux 
chauues,&  mefiee  auec  Poix,fait  tom 
ber  les  ongles  rudes.  Oingte  auec 
huyle,elle  aide  aux  pouilleux  :  mefiee 
auec  greffe ,  elle  refout  les  petits  apo- 
ftumes.  Elle  aide, incorporée  auec 
huylc  Rofat,  aux  vlceres  du  nez  &  de 
la  bouche,  &  à  la  naffflance  desam- 
poulles,&  aux  apoftumes  du  fiege. 
Lonla  donne  auec  vin  mièlléàccux^ 
qui  en  touflant  crachent  lemarc.Lon 
en  fait  fomentation  auec  Refine,  & 
en  prend  Ion  la  fumee  par  vnc  canne, 
à  la  toux  ancienne.  En  lalefchan  t  auec 
Mieljcllc  réelercit  la  voix,&  la  donne 
Ion  en  pilules  à  ceux ,  qui  ne  peuuent 
que  malaifement  refpirer. 

ANNOTATIONS.  ; 

Orpiment  et  la  Sddaracha  fintmi„ 

nerauXytPvne  mejmevertu  y  &  na- 
turey& rùy  ha  autre  differece  en  euxyfinon 
Pvn  plus  efire  cuifly  P  autre  moins.  Ce  qui 
fait  auffii  qu'en  kurs  fatuités  Pvtiefiplus 
fubtilyque  Pautre.  Et  par  tant  nous  dirons, 
i^ele  Sandaracha  n'efi autre cho fi,  qtie 
P  O  rpimenty  lequel  ha  eu  dans  les  intérieur 
res  parties  delà  terre  plus  decuifin,c^  de 
coleur.pour  autant  que  P  Orpiment  cuift 
fus  charbons  ardans  ,  dans  vn  vaijféau  de 
terre,  ou  de  verre ,  deuient  fort  rouge ,  & 
flamboyant  y  comme  efi  véritablement  la 
Sandaracha  faille  de  la  naturey&  de  tant 
plus,  du  autant  qu'tl  ha  receu  plus  de  cha¬ 
leur  par  artifice ,  que  tP ha  U  Sandaracha 
naturellement.  Mais  il  faut  efire  aduerty, 
Qm  cefiç  Sandaracha,  n'efi  la  vulgaire 
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SandarachAinommee  vulgairèment ,  Le 
rerny  du  efcriuains.-pAr  ce  que  çe^fe  cy  efi 
la  propre  gomme  du  Geneurier,&  non  ma 
tkre  minérale  y  nommee  des  Latins  imita^ 
teursdes  Arabes, Sandarac ha,  pour  autat 
que  Ion  nomme  telle  gomme  en  <t/irabie, 
Sandarax.  Les  anciens  ont  aujfi nommé 
Sandaracha,  &  Sandix  celle, qui  fe  fait  de 
Cerufe  brullee, d'autant  qu'elle  ejt pareille- 
ment  de  fart  rouge  coleur ,  &■  cefie  cy  n'efi 
autre  chofe  que  le  Afinion  de  Serapion,  & 
la  plus  grand  partie  de-  celuy  qui  fez/end 
dans  les  apoticaires .  Dauantage  il  faut 
fauoir  queHArfenic  Çriflallin,  &  blanc, 
nefefaitd’  Orpimot  par fuhlmation,ainfi 
que  le  penfent  aucus ,  ains  ilnaifi  ainfi par 
luymefme  dans  les  mefmes  caues ,  ou  naif 
tOrpiment,&  la  Sandaracha -.mais  bien 
le  Reagalfe  frit  par  fuMimation  d' égalé 
par  tied'ifArf nie,  &  d' Orpiment  mes  lés 
en  femble.  L' Orpiment  ha  vertu  de  brui- 
ler,&decauteriz.er,tantlebrullé  comme 
le  cru  :  mais  il  efi  bien  vray,  que  le  bruüer, 
le  fait  plus  fubtil.La  Sandaracha  haver- 
tu  de  bruüer ,  comme  celuy ,  qui  fe  nomme 
Arfenic.  Et  par  cela  Ion  la  met  auec  les  cho 
fes,qui  ont  vertu  de  digérer, & de  nettoyer. 

De  l’Alun, Que  les  Grecs  appellent, 
Stypteria  ;  les  Latins,  Alumen  :  les 
ItaliensjAhime, 

c  H  A  P.  i:.xxii. 

aVafî  toutes  les  efpeces  de  l’ A- 
lun  fe  trouuent  en  Egypte,& 
enfes  nainieres.  L’alun  qui  fe  nomme 
froiflable ,  eft  quafi  la  fleur,  de.  l’Alun 
formé  en  motte.Il  s’engendre  aufsi  en 
certains  autres  lieux ,  côme  en  Mêla, 
en Maeedoine,en  Lipari, en Sardei- 
gne,en  Hierapoly  de  Phrigie,  en  Afri 
que, en  Armenie,éfcen  moult  d’autres, 
légions,  comme  pareillement  s’y  en-* 
gendre  la  Rubrique.  A  la  vérité  plu- 
fieurs.foot  fes  efpeces ,  mais  pour  l’ v- 


fage  de  la  médecine  Ion  en  loue  feule-" 
ment  trois  efpeces ,  fauoir  efl  le  froiC 
fable,le  rond,&  le  liqpidc.Le  tresbon 
eft  le  froiflable ,  &  princi  pallcment  le 
frais ,  le  fort  blanc ,  aftriûif  au  gouft, 
fort  au  flairer, non  pierreux,non  ferré 
en  tafles  en  forme  de  mottes,ou  de  la- 
mettes ,  mais  qui  fe  diuife  par  certain 
ordre,côme  en  certains  cheueuxcom 
me  eft  celuy,  quife  nomme  Trichité, 
c’eft  à  dire,capillaire,&  qui  eft  nay  en 
Egypte.  Lontrouuevne  pierre  fem- 
blable  à  ceftuy ,  mais  Ion  la  cognoift 
en  lagouftant,  pour  autant  qu’elle  ne 
fe  trouufi  aucunement  aftriéiiue.Lon 
mefprife  entre  les  efpeces  du  rond  cç- 
lu'y,qui  ha  efté  fai<5t  aucclamaîn:mâis 
Ion  le  cognoift  en  la  fi  gure.  E  t  par  tat 
Ion  doit  choifir  celuy,  qui  eft  rond  de 
fa  nature ,  plein  de  vefeies ,  voifîn  de 
colcur  au  blanc,&  qui- eft  plus  valeu- 
reufement  aftridif,  &  outre  cela  ayt 
aucunement  du  pafle  auec  vne  cer¬ 
taine  grefle ,  fans  fablon  ,aiféàrom*» 
pre,  &  qui  foit  nay  en  Egypte ,  ou  en 
l’IfledeNielo.  Entre  l’Alunliquide 
Ion  loue  dauâtage  celuy,  qui  eft  clair, 
de  coleur  de  lai(ft ,  égal ,  plein  de  fuc, 
fans  pierres ,  &  qui  refpire  aucune¬ 
ment  de  chaleur  de  feu  •  Tous  ont 
vertu  d’échauffer-, de reftreindre, & 
de  nettoyer  celles  chofes,qui  rendent 
obfcures  les  prunelles  des  yeux.  lia 
refondent  les  carnofités  des  paupie- 
res,&:  toutes  autres  excroiflances.  Le 
froiflable  eft  plus  d’efficace  que  le 
rond .  Lon  brulle ,  &  roftit  Ion  les 
Aluns,  cô  me  le  Calchiti.  Hz  arreftent 
les  vlceres  pourris  ;  ilz  empefcbentles- 
fluxde  fang  :  ilz  defeichent  les  huini-- 
ditésdes  genciues.  Méfiés  auec.vin» 
aigre, &  Miel, ilz  r’afferroiflent  les, 
dents  branflantes.  Auec 
aident  aux  vlceres  de  la  bouc^^  ^ 

aucefue  de  Poligone.à  la  najffmcc 

despuftules,.&  aux  flux  des 
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Cui<^s^iuce  Miel, ou  auecfueilles  de 
Chou,ilzaident  àlarongnc:&  arrou- 
fezaueeeauc,  ilzaydcntau  demange- 
nient,aux  rudefTes  des  ongles, auxpte- 
rigies,  &  aux  mules  aux  talons .  Hz 
valent  appliqués  auec  lie  de  vinaigre, 
&auec  pareil  poix  de  Galle  brullee, 
aux  vlceres,  qui  mangét,  &  auec  deux 
parties  dcfel,àceux  qui  rongent  en 
rampant.  Lon  en  fait  vn  lenitif  fus  le 
chef  auec  Orobc,&  Poix,  pour  mon- 
difierla  farfarelle;&  emplaftrés  auec 
caue,  ilz  aident  pour  tuer  les  lendes,& 
les  poulz ,  &  pour  guérir  les  brullures 
du  feu.  Lon  en  fhit  vn  lenitif  pour 
pfter  la  puanteur  des  aifrelles,&  des 
aigues,  &  pareillement  pour  y  refou- 
dreles  apoftumes.  Celuy,quis’ap- 

{)orte  de  Melo,  mis  dans  la  bouche  de 
a  matrice  delà  femme,auantqu’auoir 
fa  compagnie,  ne  la  laifle  engrofsir. 

II  fait  enfanter.  Lon  le  met  fus  lesgen- 
ciues  engrofsies , fus  la  luette, &~fus 
les  amygdales ,  &  en  fait  lon  vn  leni¬ 
tif  auec  Miel  fus  les  deffauts  de  la  bou 
che,  des  oreilles ,  &  pareillement  des 
membres  génitaux. 


ANNOTATIONS. 

ILyhacN  noftre  temps  Jtx  ej^eces  âA^ 
Ims,  qui  jont  communément  en  vfige^ 
Sauoir  efij  Alun  de  rocher  Alun  déplumé^ 
tAlundelièf  Alun  Latin^zAlunefcailUy 
^lun  Zuccheriny  entre  lefquels  lon  ne 
peut  par  ï/rayes  conieBures  ajfeureryqu'il y 
en  aytautrey  qùvn  de  ceux ydont  fuit  men¬ 
tion  Diofcoridcy  fiuoireftyle  fioijfable y  le¬ 
quel  véritablement  efi  celuyyque  nous  nom¬ 
mons  zAlun  de  Plume  .-pour  autant  qu^en 
eefiuy  fe  cognoijfent  eflre  veritablemet  tou  - 
les  les  marques  y  que  Diofeoride  donne  a  [on 
tAlun  froi fable.  Et  tant  e fl  que  celuyy  que 
nous  nommons  tAlun  de  roche  ne  peut  eflre 
l'Alun  liquide  de  Diofeoride  :  pour  autant 


.  que  P  Alun  de  rochcy  quand  on  U  tire  y  n*efl 
liquide  y^nefe  feiche  au  Soleil  par  apres 
Peflé.  ^ZPla  vérité  P  Alun  de  roche  ne  fe 
fait  de  terre  liquide  y  ains  d'vne  trefdurcy 
&  tresfortepierrey  de  laquelle  il  P  en  trouue 
de  celle  y  qui  tend  au  rouge ,  moult  plus  dure 
de  toutesy  l'Alun  de  laquelle  rouffit  plus  de 
tous  y  &  efl  plus  aigu ,  &  plus  valeureux 
des  autres  :  &  de  celle  qui  efl  notablement 
blanche ,  laquelle  efl  plus  aifle  à  romprcy 
&  plus  tendre ,  de  laquelle  fefkit  vn  Alun 
blanc  y  &  tranjparent  comme  vn  Cryflaly 
aflés  moins  aigu  que  le  fkfdiB.  Et  partant 
cefluy  efl  plus  en  vflge  pour  les  teintures 
des  foyes ,  &  des  draps fins ,  que  rPefl  P  au¬ 
tre.  Dauantage  Pline  dit ,  Que  P  Alun 
liquide  efl  fort  cler  y  &  de  coleur  de  laiBy 
qu'il  fe  tire  liquide ,  &  qu'il  fe  feiche  PeHé 
au  Soleil ,  que  le  trefbon  mis  dans  le  iufl 
de  GrenadeSy  fludainy  deuient  noir: ce  qui 
ne fl  void  en  aucune  maniéré  en  P  Alun  de 
roche  y  lequel  plus  refemblea  Glace  pure, 
^  au  CriBaly  qu'au  laiB.  Il fl  fait  ePvne 
pierre  fort  dure ,  df  non  de  terre  liquide  :  il 
ne  deuient  en  aucune  maniéré  noir  y  quand 
lon  le  met  dans  le fùc  de  Grenadesyainsplus 
luifàntyplus  cler ,  plus  tranflarent ,  &  plus 
criBaÜin. .  L' Alun  rond  des  anciens  qmy 
qtP aucuns  l’efliment  eflre  celuy,  qui  fl  nom 
me  Zuccherin  ylequel  fe  fait  d'Alun  de 
roche  cruy  de  glaire  d'œuf  y  &  ePeaue  Rofl, 
non  obflant  pour  n eflre  î  Alun  de  roche 
en  coflderationdes  ancienSy  ie  ne  penfl  point 
qùon  doiue  donner  foy  à  telle  opinion,  ains 
plus  tofl  croire ,  qu'on  ne  l’apporte  de  no- 
flre  temps .  L'Alun  duquel  nous  vflns 
pour  clarifier  le  verre  es  fornaifls  y  fe  fait 
de  la  cendre  dvne  herbe ,  que  les  Tufeans 
appellent  Soda ,  &  naiH  en  grand  abon¬ 
dance  es  lieux  maritimes  de  Siene ,  ^ 
femblablement  fus  le  Lio  ,  vn  peu  hors 
de  Venife.  De  cefle  herbe  fefkit  le  fllAl- 
chaliy'ainfi  nommé  pour  autant  que  les 
Arabes  appellent  cefle  herbe  y  Chali.  L'A¬ 
lun  de  lie  flfait ,enbruüant  laite  devin 
premier  flichee  en  pains  au  Soleil  y  tant 


qu^eüe  deuienne  blanche.  Cehy  qui  fc  nom.- 
me  Alun  efcaiüé  jèfkityd^vne  certaine  for- 
te  de  pierre  efcailleufe,  dr  tran^arete  fem- 
hlable  au  Talco,  qu^on  nomme  en  Tufcany 
ou  Ion  en  trome  àforcepar  les  champs,  Spec 
chio  d'afmo ,  en  brullant  ladiBe  pierre  au 
fia, ou  fus  Latninesdeferembrafees, 

Du  Soulphre,  Que  les  Grecs  ap¬ 
pellent,  Theion:les  Latins,  Sul- 
phunles  Italiens,  Solfo. 

CH  A  P.  Lxxiir. 

Le  tresbon  Soulphre  eft  cduy, 
qui  pour  n’auoir  expérimenté  le 
feu,  fe  nomme  Soulphre  vif,  & 
de  ceftuy  celuy,qiii  refplendit  com¬ 
me  vne  luciole, luifant,&  fans  miftion 
de  pierres.  De  ceftuy  apres  qu’il  ha 
expérimenté  le  feu,  le  tresbon  eft  le 
verd,  &  bien  gras.  Il  en  naift  en  abon¬ 
dance  en  Melo ,  &  en  Lipari.  Lé  fuf- 
diél  Soulphre  échauffe ,  refout,  & 
meurit  fùbitement.  Prinsen  vnceuf, 
Ou  en  prenant  la  fumee,  il  aide  à  la 
toux ,  au  ferrement  de  l’aleine ,  &  au 
inarc  ,quien  toufl’ant  fe  crache  de  la 
|)Oi6frine.  La  puanteur  du  bruller, 
chaflTe  le  fruid  hors  du  ventre.  Méfié 
âuec  Refine  de  Terbenthin  iloftela 
fcabie ,  les  feuz  volages ,  &  les  ongles 
feabreux  :  mais  à  la  fcabie  il  eft  d’effi- 
éace  auec  vinaigre.  Il  guérit  les  Albo- 
fas  ,&  les  Morphees.  Auée  Refine  il 
médecine  aux  picqiires  des  feorpions, 
&  auecyinaîgre  il  guérit  les  play  es  fai- 
des  du  dragon ,  de  feorpion  marin. 
Frotté  aucc  Nitroujil  mitiguelede- 
mangement  de  tout  le  corps.  Efpars 
fuslefront  àlamefure  d’vne  cuilleree, 
bu  beu  dans  vn  œuf,  il  aide  à  l’efpan- 
due  du  fiel,  Il  aide  à  l’oppilation  du 
couIatoire,&au  cataire.  Efpars  par 
la  perfonne,il  l’engardedefuer.  Em- 
plaftré  auec  eaue ,  &  Nition ,  il  aide 


goutteux.  En  prenant  fa  puante 
fumee  auecvnç  canne  dedans  les  oreil 
les,  il  y  guérit  la  furdiié.  Sa  fumee  ré' 
ueille  les  léthargiques.  Il  reftreinéî 
les  flux  de  fang,  de  quelque  partie  du 
corps  qu’on  voudra.  Emplaftréauec 
Miel,&auecvin,ilmedecineauxfrôif- 

fçmens  des  oreilles. 


ANNOTATIONS. 

T  On  trouue  en  Italie  du  Soulphre,  mm 
^^vif  c\fi  k  dire  créé  naturelkmem fin 
artifice  de  fiu ,  comme  on  fait  es  firnaifes 
par  art  en  fin  grande  abondance,^  de  di- 
uerfesfioleurs,  pour  autant  que  Ion  en  trou- 
ue  du  verd,  du  iaune,  &  de  méfié.  Le  vif 
fe  tire  des  minières  me  fines  de  ce  luy ,  qui  fi 
fiait  par  art  cuibl,  ^  créé  ainfi  en  pièces  de 
la  nature ,  lequel  en  fe  rompant,  refilendit 
dedans  comme  verre  iaune,  ou  bleu  obfcur. 
Le  Soulphre  ^engendre  d'vne  fubfianU 
terrefire,  onBueufe,  pmfiamment  chaude, 
moult  rejfemblantk  l’elementdufeu,pour 
la  calidité,  ^  fitccitéquiefien  luy ,  par  ci 
que  fiudain  qu’il  s' y  approche, il  s'yallume'. 
&  allumé  il  ne  s^efieinEl ,  tant  que  du  tout 
fit  confimmeefin  onBuofité.  Maisquoy 
que  fi  nature  fi  demonfireefirre  valeureu- 
fement  chaude, & [eiche,ce  mn  pourtant  ce 
n^efivne Jubfiancefipure,qu\ilepuijfede’ 
meurerparellemefime,&  que  pour  prendre 
firme  iln^fi  befiing  d'auoir fipartied  hu¬ 
midité, comme  il  efi'  requis  en  tout  méfié.  & 
que  demofire  la fienne  treJfoudaine,et  tres- 
fkcilefinte  :  pour  autant  jue  promptement 
il fefind  au  feu:en  qmy  ilreffemble  verita 
blemet  aux  métaux, efiant  nommé  fimence 
maficuline le  premier  ayant  de  la  nature 
es  compofitions  des  métaux.  Tout  Soulphre 

(félon  Galien")  ha  vertu attralliue.il efi ctt 

fies  temperamens  chaut,  (ÿ*  en  l'ejfence  fuh^ 
tile,  en  forte  quHl  refifle  aux  morfitres  de 
moult  d animaux  venimeux.  La  mantert 
d’en  vferc’efi  kmettre  broyé fir  la  picqure 
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aux 


De  Dîofcodde* 

étinfi  fiCy  incorporé  auecfalm ,  ou  bien  terres  circouoijtnest&par  ejhectalde  Phz.~ 
,  ou  en  vferauec  huylle  z^uoli.  La.  T^ierreponce  efiabfierfîüe , 
vieiUeyauec  Mielj  &  auec  R  ejîne  de  T fr-  bruÜee  ha  aucunement  de  i'aigu^dr  fe  met 
benthin.  Le  Soulphre  mes  le  auec  Refine  dans  les  medicamens  cauflit^ues,  ç^defic-^ 
de  T tr benthin  guérit  la  rongne,  la  feabie,  catifs,  &  en  ceux, qui guerijfent  lesgenci^ 
^  lesfeuz.  volages, emonddt J  &  nettoyant  ues  relachees ,  &  pleines  d'humeurs,  tout 
fins  repercuter  en  dedans.  ainfique  laSmira. 

Du  Sel,  Que  les  Grecs  appellent,  Als: 
les  Latins,Sal:les  Italiens  Sale. 

C  H  A  P.  LXXV. 

Le  meilleur  Sel  entre  toutes  fês 
cfpeces  eft  le  minerai ,  &  com¬ 
munément  entre  iceux  celuy ,  qui  eft 
blanc,&  fans  pierres,  luifant,efpés,& 
egalement  afTemblé. 

Lonloue  particulieremët  l’Ammo¬ 
niac,  c’eft  à  dire,le  fablonnier ,  pour- 
veu  qu’il  fe  puifle  aifement  fondre  en 
pièces  droites.  Encre  lesefpecès  du 
marin  Ion  doit  choifir  le  blanc, l’egal, 
&  l’efpés.  Le  trefehoify  fe  fait  en  Cy- 
pre,en  M  égaré,  en  Sicile,  &  en  Libie. 
M  ais  entre  toutes  les  efpcces  de  ceux 
ià  diëls,  Ion  loue  dauantage  celuy  des 
lacs,quoy  que  le  plus  valeureux  foit 
celuy,  qui  s’apporte  de  P  hrigie,nômé 
Tapee,ouTritee,ou  Gantee.  Le  Sel 
communementeft  moult  vtile.  Ilre- 
ftreinëtjil  nettoye,  il  purge,  il  refoüt, 
il  abbaiire,il  fubtilie,&  induit  efeare. 
Mais  ilyhacefte  différence  entre  les 
Sels,D’autant  que  rvn,eft  plus  valeu¬ 
reux  que  l’autre.  Outre  cclale  Sel  gar 
de  de  la  pourriture.  Lon  le  met  dans 
les  medicamens  qui  gueriffent  la  ron¬ 
gne  ,  abbaiffent  les  fuperfluités ,  qui 
troiffent  es  yeux,  &  confonime  les 
onglettes,&:  toutes  autres  excroiffan- 
ces  de  la  chair.  Lon  met  le  Sel  dans  les 
clyfteres.  Enfaifantoncftiôauechuy- 
le,il  refout  les  laffetés.  Il  aide  aux  en- 
fleures  des  hydropiques .  Mis  dans 
lâchées,  &  en  faifant  fomentations,  il 
mitigueles  doleiirs.  Oingt  auec  huy- 
le,& vinaigre  auprès  du  feu, tant  qu’il 
proLio 


Delà  Pierreponcc, Que  les  Grecs  ap- 
pellent,Cifferis:les  Latins,  Pumex: 
les  Italiens,Pomice. 

c  H  A  P.  L  X  X  I  I  1 1. 

LOn  loue  dauantage  celle  Pierre- 
ponce, qui  eft  fort  legiere,  fpon- 
gieufe,  efcailleufe,  &  non  fablôneufe, 
&  facile  à  broyer.  Lon  la  brulle  en  la 
couurant  fouz  fort  ardans  charbons, 
&  comme  elle  eft  fort  bien  embrafee, 
lon  la  tire  dehors ,  &  l’amortit  lon  en 
vin  aromatique.  Lon  l’embrafe  enco¬ 
re  de  nouueau ,  &  l’amortit  lon  :  mais 
latroiziéme  fois,qu’on  l’embrafe, lon 
la  tire  dehors,&lalaiffelon  refroidir 
par  ellemefme,&la  garde  lon  pour 
en  vfer.  Sa  vertu  eft  de  reftreindre,  & 
de  purger  les  genciues. 

Elle  purge,en  échauffant  celles  cho- 
fes, qui  offufquent  les  prunelles  des 
yeux.  Elle  remplit  les  vlceres,  &  les 
cicatrices.  Elle  refout  les  excroiffan- 
ees  de  la  chair.  Sa  poudre  eft  en  vfage 
pour  nettoyer  les  déts.  Elle  engendre 
efeare,  &  ébarbe  les  eheueux.  Theo- 
phrafte dit, qu’en  mettant  vne  piece 
de  Pierreponee  dans  vne  botte  devin, 
foudain  il  ceffe  d’y  bouillir. 
ANNOTATIONS. 

L<tyL  Pierreponee  efi pierre  brullee,& 
iettee  hors  des  vaporeufes  flambes  de 
la  Montaigne  Ethna,&  pareillement  de 
V’ fiuuio  montagne  en  Campagne ,  lequel 
brulla  tout  du  temps  de  P  line  de  feu  engen¬ 
dré  naturellement  par  la  grande  quantité 
des  vapeurs  fulphurees:auffi  en  ces  noz.  teps 
ptud' années  pajfees  il  ha  failles  me  fines 
fffçfts ,  auec  vn  fort  grand  dommage  des 
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prouoque  la  fu^ur,!!  adoucit  les  de- 
mangemens,  &  pareillement  les  feus: 
volages, la  fçabie,&  la  rongne.  Oingt 
auec  Miebhuyle,  &  vinaigre, il  allégé 
la  fquinancie.Rofty  auec  Miel,ilgue 
rit  les  vlceres  de  la  bouche  ,  U  luette, 
èc  les  amygdales:&  rofty  auec  Polen- 
te,lesgenciues  opprelFees  de  catarie, 
&  les  vlceres  corrolifs.  A  uec  gre  ne  de 
lin  il.proiifFite aux  picqures  des  feor- 
pionscauec  Origan, Miel, &  Hiirope, 
aux  morfuresdesferpens  :auec  Poix, 
ouReiînede  Cedrier,ou  Miel,&à  la 
morfure  de  la  Gerafte  ;  auec  Miel,  ÔC 
vinaigre  à  la  morfure  de  la  Scolopen¬ 
dre:  auec  fein  de.veau  ,  aux  picqnres 
des  guefpes ,  &  des  frellons ,  aux  pu- 
ftules  blanc, hes  du  chef ,  aux  thins,  & 
auxbrufches:&  auecrcfîn  confié:  au 
Soleil, ou  greffe  de  porc,  ou  Miel  aux 
frondes.  11  meuritaüecl’Origâ,.&  le- 
uain  les  tumeurs  des  tefticules. Broyé,, 
&  mis  dans  ,vne  toille  de  lin ,  &  puis 
mis  en  infufîon  dans  vinaigre,ilaide  a 
la  morfure  du  Cocodrile,  pourueu 
toutesfois  que  le  lieu  premier  ayt  efté 
eftreinét  auec  bandes .  Il  vaiit  aux 
morfures  des  belles  fauuages.  Il  olle 
auec Mielles  meurtrilîeqresduvifa'^ 
ge.  Lpnleboic  auec  vinaigre  miellé 
contre  i’Opion,  &  contre  les  Cham¬ 
pignons  malfaifans:&l’emplallr.e  Ion 
fus  les  ioinélures  dilloquees,  auec  fa- 
rine,&  auec  Miel.Appliqué.aueç  huy 
le  fus  les  brullures  de  feu ,  il  n’y  lailfe, 
enleuer  les  vefeies .  Lon  le  met  ^fsi 
fus.Içs  podagres,  &  le  diftille  lon  auec 
vinaigre  pour  les  doleurs  des  oreilles. 
Harrefte , appliqué  auec  vinaigre,  ou 
auec  Hilibpe,  le  feu  facré ,  &  les  vlcc- 
res  qui  vont  enrampât.  Lon  le  briille 
dans  vn  vailfeau,  de  terre  couucr.t  en 
toute  diligence, à  fin  qu’il  ne  faute 
dehorSj&l’enfeUelit  lon  en  charbons, 
tant  qu’en  s’embrafantil  deuiéne  fort 
rouge.  Aucuns, enueloppét  le  minerai 


dans  la  parte ,  &  l’enfeueli/fent  dan, 
charbons,tat  que  la  cfoullc  foùbrub 
lee.  Le  Sel  commun  ha  accouftumé 
de  fe  bruller  en  celle  forte.  Lon  lelaue 
yne  fois  auec  caue,&  comme  il  eft 
feiché,  Ipn  ,1e  met  dans  vn  pot  de  terre 
bien  couiicrt,  &  luy  ayant  mis  du  feu 
par  delïbuz,  lon  le  mcj(le,tanc  qu’il  ne 
ficc  plus  de  bruit. 

.  L’ Élcume  de  Sel  ert  vne  fuperfluité 
de  la  mer  cfcumeufe,quife  trouue  en¬ 
tre  les  pierres.  Elle  ha  les  mefmes  ver¬ 
tus  du  Sel. 

Delà  Saumure,  Queles  Grecs  appel¬ 
lent,  Aime  :,les>  Latins,  Muriatles 
Italiens, Salamuoia.. 

c  H  A  Pi  L X X vu  .  r 

La  .Saumure  fait  les  méfmes  ef¬ 
fets  du  Sel,  elle  ert  abUerliue.^ 
Lon  en  fait  des  clyrteres  en  la  difente- 
rie,q,uoyque  l’vlcererôpe  les  boyaux,. 
&  pareillemét  és  feiatiques  antiques, 
il  va  ut  amant  pour  les  fomentations, 
çommel’eaue  marine. 

De  la  Fleur  dé  Sel ,  Qm  les  Grecs  ap¬ 
pellent  AIosanthoS:les  LatinSjFIos 
Salis:les  Italiens,  Fior  del  Sale..,;, 

c  H  A  P.  L  X  X  V  I  u 

LA  Fleur  dç  Sel  s’apporte  d’Egy¬ 
pte  delà  rjuicre  du  Nil,  &  nage 
pareillement  fus  certains  marefeages. 
Lon  doit  choifîr, celle  qui  iaunit  com 
me  Saffran,d’ odeur  facBéiife, comme 
eft  celle  du  Garo ,  &  quelquefois  plus 
pefante,  &  quieft  plus  mordante  au 
gouft,  auec  vne  certaine  lente  cralTe. 
Lon  mefprife  la  falfifiee  aueC  terre 
rouge,  &  femblablemét  la  gr  umeufe. 
L’encierefe  refou  tfeulemct  auec  huy- 
lc,&  la  côîrefai<rte,baignee  auec  eaue,. 
perdfacokiir.  Elle  eft  veritablemem- 
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^^efficace  aukvlccrcs  malins  ,corro- 
&  rampans  des  membres  géni¬ 
taux,  oreilles,  dont  c n  fort  vnc 
matière  purulente. Elle  ofte  les  taches 
jes  cicatnc.es ,  les  cicatrices  des  yeux* 
leurs  foiblciîes.  Lon  la  met  dans 
]fc  eiTiplaftrcs,&:  daris  les  ongucs  pour 
l^ur  donner  coleur, comme  il  fefait 
au  Rofat.  Elle  prouoe^ue  l;i  futur, 
geuc  dans  le  vin, ou  en  eauc,elle  trou¬ 
ble  le  ventre,  &fait  malà  l’eftomac. 
Lon  la  met  dans  les  raedicamens  des 
laiTètés ,  &  dans  les  lexifs ,  qui  fe  font 
pour  faire  blonds  les  cheueux.  E  n  ge¬ 
neral  die  eft  feruente ,  &  aigue,  com- 
mele  Sel. 

annotation  s. 

I" .  E  Sel  efi  diuerfifié  par  nature ,  & 
I  par  coleur\  Pour  autant  qu'on  en 
muue  du  marin ,  &  dif  minerai 
Cjuafi  en  toute  t Europe.  La  plusgrad par¬ 
tie  d  Italie,  de  la  France^  &  de  iHeJf  ai- 
gne^Jert  du  marin ,  &  du  minerai,  toute 
tAlUmaigney&  t  Hongrie.il  en  y  hade  ce 
mefme  dans  canes  en  Calabre,  ou  lon  trou- 
ue  du  Sel  gemme  enfin  grades  pièces, aujfi 
tranfiarent,  comme  efi  le  CriHaUpour  au¬ 
tant  que  le  Sel  gemme  n'efl  autre  chofe  que 
le  Sel  minerai.  Lon  en  voiden  Italie  de 
celuy,qui  s' engendre  dans  les  lacs.  Le  Sel 
<iArnmoniac  fe  trouue  en  la  regiori  Cire- 
tiaique,ainfi,nDmme pour  efire  trouuèfiuz, 
ies  jablons  femblablea  l Alun  de  ‘Plume. 
Il  Je  tire  en  longues  pièces,  non  tranfiar en¬ 
tes  ,  mal  aggreable  au  goufi ,  mais  vtile  es 
médecines.  Ceïîuy  en  mÜre  temps  ne  s  ap¬ 
porte  vray ,  maïs  Jcphifliqué  en  certains 
pains  moult  noirs  par  dehors ,  pour  la  plus 
part  d' (lA'lietnaigne ,  quoy  qu  aucuns  efii- 
ment ,  qùil  fefixee  d’vrine  de  chameaux, 
^ficjfie  par  artifice, et  le  nomment  les  A po- 
tïcaires,  cr  les  zAlchimiHes  Sel  <tArmo- 
tiiac  en  corrompant  le  propre  vocable.  Le 
^tl  Indois  n.efi  autre  chofe  ,  que  le  Succre 
Candi,  lequel  iadis  fe  trouuoit  enindie  cÔ- 


geU  par  luyme fines  fur  les  cannes,  qulpro- 
duifent  le  Succrc,au  lieu  du  quel  nous  vfins 
de  celuy  qui  fefait  par  artifice.  Toutesfiis 
le  pays  d’Inde  n'efi  defittuè  du  Sel  com-^ 
mun.  Le  Sqlnitro ,  dont  fe  fin  t  les  eaucs 
firtes,&  les  poudres  des  bombardes, efi  tref- 
cognu.  UEfeume  de  Sel  fe  recueille  entre 
les  efiueils  au  long  du  riuage  de  la  mer, 
pour  autant  que  quand  la  mer  croifl  par 
tempefie,Jon  eaue  Jauteparle  fitrieux  bat¬ 
tre  des  ondes  fus  les  efeueils ,  ou  demeurant 
par  apres  en  aucunes  concauités  d'iceuxielk 
s  y  efiejfit  en  Sel  par  la  Rofee ,  qui  tombe 
défias  la.nuit.  Or  efi  ce  qu'on  ne  peut  bon¬ 
nement  conkEiurer,quepeutefire  la  Fleur 
du  Sejpour  n'efire  apporté  de  nofire  temps.,  . 
Selon  Galien  la fùbfîance  du  Sehnineral,  . 
efi  plus  ejpefie,^  plus  ferree.  Et  partant 
ilefien  fin  efireplus  afiri5lif,dr  plus  gros 
en  fis  parues.  Le  Sel  bruüéfùbtiliéparle 
brulier ,  ne  peut  par  me  fines  retirer,  Cr  re- 
fireindre  la Jubfiace  filide, corne  fait  le  cru» 

Du  Nitro,  Que  les  Grecs  appellent, 
Nitron;les  Latins, Nitrum;les  Ita¬ 
liens,  Nitro. 

CH  A  P.  Lxxviri. 

LOn  preppfe  àtous  les  autres  ce¬ 
luy  Nitro, qui  eft  legier ,  de  co- 
leur  de  R ofes,ou  blanc, &  fpon- 
gieux,com  me  eft  celuy,  qui  s’apporte 
de  Bu  ne.  Il  tire  en  dehors  lesbumeurs, 
qui  font  au  profond. 

La  très  bonne  efeumede  Nitro  eft 
la  très  legiere,  en  forme  de  mottes, 
aifeeà  rompre,  &  de  colcur  quafi  de 
pourpre, ou  efeumeufe ,  &  mordante, 
co  mme  eft  celle  qui  s’apporte  de  Phi¬ 
ladelphie  de  Lidie.  La  fecôd^  en  bon¬ 
té  eft  celle, qui  fe  conduit  d’Egypte, & 
celle  qui  naiften  Magncfiede  Carie. 
Le  Nitro,  &  l’Efcume  de  Nitro  ha  les 
mcfmes  vertus  du  Sel, &  les  brullelon 
en  mefme  manière .  Le  Nitro  beii 
broyé 
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broyé  auecComîn  en  eaue  tnîellee,oii 
en  vin  cuidt ,  ou  auec  autres  chofes, 
qui  peuuent  refouldre  les  ventofités, 
comme  eft  la  R ue ,  &  l’ Aneth ,  énieue 
les  douleurs  des  boyaux.  Lonenfait 
vnlcnitifés  fieures  périodiques  auat 
leparoxifme.  Lon  lè  met  dans  les  cm- 
plaftres  attradlifs,  refolutifs,extenua- 
tifs,  8c  en  ceux  qui  gueriflent  la  fea- 
bie.  Diftillé  dans  les  oreilles  auec  eaue 
chaude,  ou  auec  vin ,  il  vaut  aux  ven- 
tofitésjà  en  attirer  le  pus ,  8c  aux  fifle- 
niensd’icelles:& y  diftillé  auec  vinai¬ 
gre, les  mondifîe  de  leurs  ordures.  Ap 
pliqué  auec  greffe  d*afne,ou  de  porc  il 
medeeine  aux  morfures  des  chiens. 
Méfié  auec  Refîne  de  Terbenthin,  il 
oiiure  les  frondes  ;  &  emplaftré  auec 
figues  à  l’hidropifîe.  Auec  Miel  il  aide 
à  clarifier  la  veue:&  beu  auec  vinaigre 
trempé  d’eaue,  au  venin  des  Champi¬ 
gnons  malfaifans:  &  auec  eaue, à  la 
morfute  des  Bupreftides:&  auec  Ben¬ 
join,  à  ceux  qui  auroyent  beu  le  fang 
de  taureau.  Lon  l’emplaftrefauec  vti- 
litéj  à  ceux  qui  ne  Tentent  point  la  vi- 
ande,&  aux  dénoués, &  à  la  fin  de  cel¬ 
le  efpece  de  fpame,  qui  fait  plier  la  te- 
fte  vers  les  efpaules.  Lonlemefleauec 
pain ,  8c  le  donne  lon  à  manger  pour 
la  paralifiede  la  langue.  Aucuns  brul- 
lent  les  chofes  fufdidles  dans  vn  taiz 
nouueau  mis  fus  les  charbons  ardans 
tant  qu’elles  s’embrafent. 

ANNOTATIONS. 

T  E  Nitro^&  pareillement  fon  EfcmiCy 

(jui  ont  eflê  en firt grand  vfage  aux  an 
tiens  es  medicamens,à  ta  vérité  Ùz,  ne  s‘ap~ 
portent  j^ne  fe  cognoiffent  en  noflre  tempSy 
&  partant  c'efi  apertement  Jkilly  a  ceux, 
^uifepenfent^c[ue  le  Sel Nitro, dont  lonvfe 
pour  les  poudres  des  bombardes ^et  pour  -fki- 
re  les  eaux  forts,  pour  départir  P  or  de  Var- 
gent  (oit  levrayNitro ,  dont  Eheophraflcy 
DiQfcmdejGalienyPline,^  autres  anciens 


fcnpteurs  ont  eferit ,  ainjî  ^u'il  ejl  moire 
far  les  récits  qu'Hz.  enfant.  Or  il  faut  bien 
fe  garder  dlufer  en  médecines  de  Salnitr» 
au  lieu  du  Nitro,^uoy  qu'aucuns  lecon^ 
feiÜent  affez.  inconjiderement. 

De  la  Lie,  Que  les  Grecs  appellent 
Tryxrles  Latins,  Fæxtles  Italiens’ 
Feccia.  * 

C  H  A  P.  1  X  X  IX. 

LOn  doit  choifir  pour  la  meilleu¬ 
re  celle  Lie  qui  fe  fait  de  vin  Ita¬ 
lien  vieux, &  fi  non  de  ceftuy,d’vn  au¬ 
tre, qui  luy  foitfemblable.  La  Lie  de 
vinaigre  eft  véritablement  moult  plus 
aigue  en  fes  forces.  Lon  la  feiche  pre- 
mier,&  puis  lon  la  brutle,  comme  lon 
brulle  1*  Aicionio.  Aucuns  en  y  ha  qui 
la  bruHent  dans  vn  tais  neuf  fur  vn 
grand  feu  tant  qu’elle  s’èmbrafe.  Les 
autres  en  fouzterrent  vne  maffe  fquz 
vifs  charbôs,  8c  font  fe  mcfme ouura- 
ge.  L’experiment  de  la  cognoiftre, 
quand  elle  eft  parfaieftement  brullee, 
eft, quand  on  la  void  deuenir  blanche, 
pudecoleurfemblableà  lær,&  qui  la 
touchât  auec  la  langue,  paroift  qu’eb 
le  bmlle.  Lon  garde  fe  mefme  ordreà 
brinler  celle  de  vinaigre.  Elle  ha  la  ver 
tu  fort  eaufticatiue ,  &  abfterfîue,a- 
ftridliue,  grandemét  corrofiue,&  de- 
ficcatiuc  des  vlceres  ;  mais  il  en  fout 
vfer  quand  elle  eft  frefehe,  pour  autat 
qu’elle s’éuanouit  fubitement  :  &  par 
tant  il  la  faut  garder  en  lieu  ferré,  ou 
bien  en  quelque  vaiffVau  bien  cou- 
iiert.  Lon  la  laue  comme  la  Tutie. 
Celle,  qui  n’eft  pas  brullee ,  refont  par 
elfe  mefme,  &  pareillemét  auec  Mor¬ 
te  les  tumeurs,rcftrein(ften  formede 
lenitif  les  flux  de  l’eftomac,  8c  pareil¬ 
lement  du  corps.  Mife  fus  la  pane¬ 
tière,  ou  fus  la  nature,  rcftrcinél:  les 
flux  des  femmes.  Elle  refont  les  pans, 
qui  ne  font  vlceres,  &:  les  boflTettes. 


ton  l’emplaftre  aucc vinaigre  furies 
niammellesengrofsics  par  trop  gran- 
Jeabondance  de  laidl.Brullce,  &  com 
pofce  aucc  Rcfine,  elle  pfte  les  ongles 
fcabreux.  Mefleeaiiechuylede  Len- 
tifquc ,  &  oingte  fus  la  tefte  par  tou¬ 
te  vne  nuit,  fait  deuenirles  cheueux 
roux.  Lon  la  mec  (laucej  dans  les  me- 
dicamens  des  yeux,  comme  le  Spo- 
dio ,  &  en  enleue  les  cicatrices ,  &  les 

tenebrofités. 

annotations. 

La  Lie  de  vm^  qni  s'attache  aux  bot- 
tes^mmmee  des  Italiens ,  Greppola, 
dr  Tartaro  ha  en  foy  vertu  Jolutiuey  &  par 
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cefte  précédé  toutes  les  autres.  Toute 
Chaux  eft  communemettres  feruen- 
te, mordante,  cauftique,  &  produ<Sli- 
ue  d’efeare.  Mefleeauec  aucunes  au¬ 
tres  chofes  comme  grelTe,  &  huyle, 
elle  ha  vertu  de  maturer ,  de  refoudre, 
&  de  cicatrizer.  Celle  ctt  plus  d’effi¬ 
cace  ,  qui  eft  frefehe ,  &  qui  n’ha  elle 
baigneeaueceaue. 

ANNOTATIONS. 

A  Chaux,  dont  communément  nous 


U 


k,auec  vnpeude  Alafiic,^  de  Sucre, 
quand  Hz,  f  veulent  legierement  purger. 
MiÇe  dans  les  infufions  de  Séné  elle  aug¬ 
mente  moult  leurs  operations.. 

Delà  Chaux  viue,  Que  les  Grecs  ap¬ 
pellent,  Afuetos  :les  Latins,  Calx 
viuades  Italiens,Calcina  viua. 

CHAP.  LXXX. 

La  Chauxviue  fe  fait  en  cefte  ma¬ 
niéré:  Lonmecfusle  feules  e- 
fcaillesde  Buccines  de  m^,  ou 
bien  Ion  les  met  par  toute  vne  nuit 
dans  vntrefardâifourneau,  Scleiour, 
enfuiuât  qu’elles  fe  feront  failles  fort, 
blanches.  Ion  les  en  tire  dehorsrautre- 
ment  Ion  les  brullevne  autre  fois, tant 
qu’elles  deuiennent  fort  blanches  :  & 
ainfi  les  ayant  premier  plongées  dans 
caue  froide ,  Ion  les  met  dans  vn  vaif- 
feau  de  terre  neuf,  &  couure  Ion  fort 
bien  levailfeati  aiiecvn  drap,&le  lailfe 
Ion  en  cefte  forte  par  toute  vne  nuit, 
&  fi  la  matinée  fubfequente  Ion  trou- 
ue  qu’elles  foy ent  allées  en  Chaux, Ion 
la  ferre.  Lonlafaitaufsides  pierres, 
qui  fe  trouuent  es  riuages  des  riuic- 
tes  dans  le  feu.,  Lonla  faitaufsi  du 
plus  vile,  &  plus  vulgaire  marbre,  &. 


vjons ,  efi  trefeognue  dlvn  chacun, 
quoyqtConen  face  particulièrement 
de  diuerfèschofès, corne  d'efcailles  de  Pour¬ 
pres,  de  Buccines,  d'Efeargots,  ePHuytres, 
^  de  coquilles  d'œuf  Z,, pour  diuerjes  opera¬ 
tions.  La  commune,  qui  fefhit  de  pierres 
dans  les  fournaifès,elle  vaut  moult, ejhinble 
premier, et  puis  par  plufîeursfis  lauee  auec 
e'aue  frefehe, & finablemet  auec  eaue  Rofe, 
pour  mettre  dans  les  onguens ,  qui  défi¬ 
chent  les  vlceres  malins, fins  mordre.  Et 
par  tant  Ion  vfe  de  P  onguent  de  Chaux  es 
vlceres  des  parties  generatiues ,  &  princi¬ 
palement  de  lsraples,& en  autres  qui foy  ent 
pareillement  malins. 

DuPlaftre,  Queles  Grecs  appellent, 
Gypfos  ;lcs  Latins  Gypfum  ;les. 
Italiens, GefTo. 

CHAP.  1  XXXI. 

E  Plaftre  ha  vertu  de  reftreindre. 


_ I  deferrer,&  de  reprimer  la  fueur, 

&  pareillement  les  flux,  de  fang  :  mais 
beu,iltue  en  eftranglant. 

ANNOTATIONS. 

Le  Plafire  félon  Galien  ha  vertu  de- 
ficcatiue,  &  emplafiiqu^  &  partant 
Ion  le  mefledans  les  médecines  deficcatiiies, 
qui  ref  teignent  le fing.  Le  mefme  le  bai- 
gnoitauec  vne  glaire  d'œuf,  es  infirmitez, 
des  y  eux, y  adioufiat  de  la folle  farine, qu'on 
trouue  dans  les  paroits  des  moulins,  &  Pin- 
corporoit  on  auec  poils  menus  de  Heure.  Le 
Plafire  bruUéefi  moult  plus  fubtil,&  de- 
fèiche  plusvaleureufimh,mais  Un' ha  nulle 
vertu  emplafiiquc.  Outre  cela  il  efi  reper- 
l  cufif,. 


8  Le  Cinquième  Liure 

eufif^principAkmem  baigne  amc  cane, & 
vinaigre. 

De  la  Cendre  des  farmens ,  Que  les 
Grecs  appellent,  Tephra  clematice: 
les  Latins,  Sarmentorum  cinis  :  les 
Italiens,  Cenere  de  i  Sarmenti. 

C  H  A  P.  LXXXII* 

La  Cendre  des  farmens  ha  vertu 
de  bruller  :  mais  en  faifant  vn  li- 
niment  auec  greffe,  ou  auec  huylle, 
cUe  aide  aux  rompures ,  &  nodofitez 
des  nerfz,&  aux  froiffures  des  ioin- 
dtures .  Appliquée  auec  Nitro ,  & 
vinaigre  abbaiffeles  excroiffancesde 


la  chair  desbourfes,ou  font  contenus 
les  tefticuîes.  Emplaftree  auec  vinai¬ 
gre, elle  aide  aux  morfures  des  ferpens, 
&  des  chiens.  Lonla  met  dans  les  me- 
dieamens  eauftiques ,  qui  induifent 
efeare.  Lonen  fait  vnbon  Icxi  pour- 
ceux,  qui  tombêtd’enhaut,&le  boic 
Ion  contre  les  Poteitons  malfaifans 
auec  vinaigre, fel,&  Miel. .  ■  ■ 

ANNOTATIONS. 

En  cefie  Cendre  de  farmens  il  ne  put 
entedre  la  fuie  cendre  des  farmens  de. 
Vigne  tains  de  tous  iettons  de  cfuelque  arbre- 
voudra.  Cefte  cendre  efi  rejîri^iuey 
pretabflerfue,  félon  qu'efi  la  qualité  de 
t arbre,  dont  elle  efi  tiree, 

Del’Efeumede  mer, Que  les  Grecs 
appellent,  Alcyonion: les  Latins, 
Alcionium:  les  Italiens,  Spuma 
maris. 

c  H  A  P.  LXX.XIII. 

C’Eft  vne  chofe  claire  qu’il  y  ha 
cinqefpcces  d’Efeumedemer. 
Donc  1* vne  eil  efpeffe ,  fpohgieufe ,  de 
mauuaife  odeur,pefantc,&  fêntant  au 
poiffon:&  de  cefte  Ion  en  trouue  à  for 
ce,  fus  les  riuages  de  la  mer.  La  fé¬ 
conde  cft  femblable  aux  onglcttcsdes 
yeux, ou  à  l’efponge,  caue,legiere, 
d’odeur  femblable  à  celle  de  l’algue. 
La  treizième  ha  la  forme  d’ vn  vermi-f 


ceau,  de  coleur  plus  purpurine, qu’au 
cuns  nomment  Milefienne.  La  qua¬ 
trième  rcfscble  àlalaînefurge,  moult 
vuidc ,  Ôc  legiere.  La  cinquième  ha 
forme  de  Poteiron,  fans  odeur, afpre, 
par  dedans  quafi  comme  laPierre  pon 
ce,liffee  par  dehors,  &  aigue,  laquelle 
naift  en  fort  grand’abondace  en  Pro- 
pontide,aupres.de  l’iflede  Besbico, 
nommee  par  fon  propre  vocable  des 
habitans,  Efcumcde  mer.  Les  deux 
premières  font  en  vfage  pour  leslexis 
des  femmes,  &  pour  les  lentilles, pour 
les  feuz  volages,  pour  la  fcabie,pour 


les  alboras  &  morphces,pour  les  ta¬ 
ches  noires,&  autres  maculatures  du 
vifage ,  &  de  tout  le  corps.  Latroi- 
zième  eft  bône  pour  ceux, qui  ne  peu- 
uent ,  finon  mal  aifement  vriner,  ou 
qui  raffemblcntdela  grauellc  dans  la 
vefeie.  E  lie  vaut  outre  cela  aux  def- 
fauts  de»  reins,  à  l’hidropifie ,  &  à  la 
rate: mais brullee,  &  emplaftree  auec 
vin, elle  faitrenaiftre  les  cheueux.  La 
derniere  eft  bonne  pour  blanchir  les 
dents.  Lon  la  met  aufsi  ès  autres  lexis, 
&  dépilatoire  raeflee  auec  fel.  Si  au- 
cumveut  brüller  l’Efeume  dé  mer, 
qu’il  mette  enfembleauee  fel  dans  vn 
vaiffeau  de  terre  cru ,  &  luy  ayant  fer¬ 
re  la  bouche  auec  lut  j  lon  la  met  dans 
le  fourneau  ,en  la  tirant  dehors  com¬ 
me  le  vaiffeau  fera  cuit,  &  ainfi  la  met 
lon  d  part. 

ANNOTATIONS.  ' 

LOn  n'apporte  pour  le  iourdlhuy  de 
PEfeume  de  mer  finon  deux  efccei 
Jduoirefi,  la  première  ,  ,&  la  dernière.  Se- 
lon  Galien,  toutes  Efeumesde  mer  mondt-^ 
fient ,  &  digèrent .  L  es  deux  premières 
font  la  peau  relui pinte ,  mais  la  cinquiè¬ 
me  ne  peut  pire  la  peau  nette,  pour  autant 
qu*  ellePefcorche,pour  pénétrer  tropaupro- 
findjde  maniéré  qu'elle vlcere la 
Celle  qui  ha  cjté  mif  au  troi%.kmc 


lapMt 


De  Diofcofidc* 


la  plus fubtile  de  toutes,  &pourtdt  elle  gué¬ 
rit  kullee,&  enfhifant  lenitifmeevin,U 
pelade.  La  quatrième  efide  femblablever- 
tu,  mais  non  toutesfiis  fi  valeureufe. 

Pc  1*  AdarcéjQ^e  ]esGrecs,&  Latins 
appellent ,  Adarces  :  les  Italiens, 
Adarce. 

c  H  A  P.  txxxriii. 
’Adarcé  naift  en  Cappadocie. 
Elle eftàla  vérité  comme  vnefa- 
liuc  congclee  qui  fe  trouue  en  lieux 
humides ,  &  marefeageux ,  quand  ilz 
fe  feichent , attachée  aux  cannes ,  & 
aux  efteulles ,  &  feftus ,  femblable  de 
coleur  à  la  fleur  de  là  pierre  nommee 
Afîe ,  &  en  toutes  fes  parties  fembla- 
bleàla molle, &vuide£icume de  mer 
en  forte  qu’elle  paroift  eftre  l’Efeu  me 
de  mer  de  marefts .  •  Lon  en  vfe  pour 
ofter  lafcabie,les  lentilles, les  feuz  vo¬ 
lages,  &  les  autres  taches  delà  peau  de 
la  face,  &  autres  chofes  femblables. 
En  fomme  elle  ha  vertu  aigue,elle  tire 
les  humiditezdu  profond  à  la  fuperfi- 
cic,&  aide  aux  feiatiques. 

ANNOTATIONS. 

L'Adarcé  ne  fe  trouue  en  ftalie^JînoMS 
adiouftons foyau  Seigneur  Mathioli, 
quoy  que  fhtlere  Corde  laprene  pour  le  fim 
pie  que  lès  ftaliens  appellet  PalL  marina. 

Des  Efponges,  Que  les  Grecs  appel¬ 
lent,  Spongædes  Latins,  Spongiæ: 
les  Italiens, Spugne, 

c  H  A  P.  LXXXV. 


font  vtiles  pour  les  playes:elles  refou- 
dent  les  enfleures.  Mifcs  eninfufion 
dans eaue, ou  dans  vinaigre  trempé 
d*eaue,elles  confolidet  les  playes  fret 
ches:elles  gucriflènt  pareillemët  aucc 
Miel  cuiétjles  vlceres  vieux  caucr- 
neux.  Les  vieilles  font  inutiles.  Les 
lèiches  mifes  liées  auec  fil  en  forme 
d’efprouuette,  dilatent  les  bouches 
des  vlceres  ferrez, &  calleux. Les  neuf- 
ues  feiches,&  vuides,y  mifcs  dedans, 
guerillentles  vlceres  vieux, ceux,  qui 
iettent  bourbe, ou  les  cauerneux  cor- 
rofifz.  Elles  reprimét  les  flux  de  fang. 
La  cendre  des  brullees(auecvinaigre^ 
prouffite  aux  offufcàtions  des  yeux, 
caufees  par  fîccité  d’humeurs,  &  ou  il 
efl  de  befoing  d’abfterger,&  de  repri¬ 
mer.  Il  eft  à  la  venté  plus  vtile  de  laucr 
lacédrepour  les  médecines  des  yeux, 
La  cendre  detoutes  les  brulleesaucc 
poix,reprimelesfluxdefang.Lonfait 
deuenir  blanches  celles  qui  font  fort 
molles,  en  y  efpandant  dcfllis  l’ Èfcii- 
me  de  Sel,  qui-fe  trouue  attachée  aux. 
pierres,  &  puisen  les  baignant,  &■  les: 
mettâti’eftéauSoleil,enfaifant  qu’el¬ 
les  regardent  auec  la  partie  cauee  en 
fus, &  embas  auec  celle, de  laquelle 
elles  auront  eflé taillées.  Mais  fi  lon 
les  met  l’efté  au  temps  de  ferain  à  la 
Lune,en  y  efpan  dant  deilbs  l’ Efeume 
de  Sel, ou  eaue  marine, deuienneni 
fort  blanches. 

ANNOTATIONS. 


AVciins  nomment  mafles  celles 
E  fponges, qui  font  fubtilement 
pertuifees,efpefles, entre  lefquclleslon 
nommeles  plus  dures  Tragi:&  les  fe- 
raelles,cclles  quide  forme,  &  de  figu¬ 
re  font  contraires  aux  precedentes. 
Lonbrulleles  Efponges,  en  la  meftne 
maniéré,  qu’on  fait  l’ Efeume  de  mer. 
tes  frefches,qui  n’ont  point  de  crafle 


LEs  pierres ,  qui  fe  trouuent  dans  les 
ejponges,  ont  vertu  de  rompre  ^  mais  . 
non  pourtant  elles  ne  font  fi  valeureufes, , 
qu^  elles  puijfent  rompre  les  pierres  en  la  ve- 
fcie-,mais  elles  rompent  bien  celles  pierrèSy  . 
qui  font  és  reins.  Lon  dijfout  ces  pierres, 
&  leur fiic  efi  comme  laibl.  Ce  qui  démon- 
fire-,  qu'elles  ont  vertu  de  fuùtilier  fans 
échauffer ^qui  fe  fente  manifesiement. 

I  ij  Du. 


oo  Le  Cincluicme  Lîurc 


Du  Coral ,  &  de  P  Antipathe ,  que  Us 
Grecs  appellent, Corallion,  &  A  n- 
tipathes:lcs  Latins Corallium,&: 
Antipathes  ;  les  Italiens,  Corallio, 
&  Antipathe. 

C  H  A  P.  LXXXVI. 

Le  Coral, qu’aucuns  nomment 
Arbre  de  pierre, eft  veritablemet 
vne  plante  marine ,  qui  s’endurcit, 
quand  on  la  tire  du  profôd  de  la  mer, 
del’ær,qui  l’enuironne.  Lon  en  trou- 
ueen  abondâceau  promontoire  Pa- 
€hino,aupres  de  Sarragoufe.  Letref- 
bon  eft  le  rouge,de  coleur  d’ Antheri- 
CO, ou  de  Sandice  bien  coloree,fragiIe 
égalé  en  toute  fa  partie,  &  qui  ayt  cn- 
femble  odeur  de  moufle ,  &  d’algue, 
fort  branchu,&  farmenteux,  corn  me 
le  Cinnamome.Lon  condamne  eeluy 


partant  les  Médecins  en  vfent ,  ou  U  eflde 
befoing  de  plus  infrigider.  Qmnd  lon  tire 
les  Corals  de  Naucyilz,  font  tous  moujfeux^ 
dr  rien  voit  lon  aucun  qui  fait  rouge  :  mais 
venanspar  apres  aux  mains  desouuriers 
Hz.  les  polijfent  artificiellement  fus  le  tour 
ou  par  force  de  lime ,  &  puis  les  lijfentauee 
le  Smeriglio,  &  les  brunijfent  auec  la  pou¬ 
dre  de  T ripolo,  pour  leur  donner  luïire. 

Les  corals  ont  vertu  occulte  contre  iE- 
pilentiefilz.conferuent  les  maifonsdefou- 
dre->&  refi-reignent  le  flux  menfirual.  Hz. 
vallent  aux  corrofions  des  genciues  dr  aux 
vlceres  de  la  bouchera  la  difenterie,auflux 
de  jperme ,  &  aux  flux  blancs  des  femmes. 
oAuicenne  les  annombre  entre  les  médeci¬ 
nes  cordiales,pour  engendrer  loye^dr  gran¬ 
de  gayetè  de  cœur. 


qui  en  fe  congelant,  deuient  dur  com¬ 
me  pierre,qui  eft  feabreux,cauerneux 
&  vuide.  Le  Coral  eft  legierement  re^ 
ftridif,  &  refrigeratif:  il  ^abbaifle  les 
excroiffanccs  delà  châirûl  nettoye  les 


Delà  Pierre  Phrigie, Que  les  Grecs 
=  appellent, LithosPhrygiosdes  La¬ 
tins,  Lapis  Phrygius  :les  Italiens, 
Pietra  Phrigia. 


cicatrices  des  ycuxûl  remplit  les  vlce- 
rcs  profons,&  les  cicatrize.  Il  eft  de 
fingulierc  efficace  au  crachement  de 
fang.  11  prouffite  à  qui  ne  peut  vriner: 
&  beu  auec  caue  il  amoindrit  la  rate. 
Celuy  quife  nomme  Antipathe, eft 
aufsitenu  pour  Coral,  different  feu¬ 
lement  d’efpece.  Ceftuy  eft  noir ,  & 
croift  en  forme  d’arbre  plus  branehu. 
II  ha  les  mefmes  vertus  du  Coral. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Corals  font  trefeognuz^ydr  tref- 
abondans  en  Italie- pour  autant  que 
lon  en  pefche  endiuers  lieux  de  la  mer  Tir- 
rbeneyé"  quoyque  Diofcoridenefacemen 


c  H  A  P.  LXXXVII. 

La  Pierre  Phrigie, dot  vfent  pour 
teindre  les  teinturiers  en  Phrir 
gie,  dot  elle  ha  prins  le  eognom,naift 
en  Capadocie.La  trefehoifîe  eft  la  pa- 
flc,medioerement  pefante ,  non  trop 
ferree  enfemble,  auec  aucunes  lignes 
blanches, comme  la  Cadmie.  Cefte 
pierre  fe  brulle  infufec  premier  dans 
tresbô  vin,&  puis  eouuerte  auec  vifz 
charbons, en  fouflant  continuellcmét 
auec  fouflets,  tant  qu’elle  change  co-* 
leur,&  deuienne  blanche.  Lon  la  tire 
par  apres  dehors,  &  l’efteint  Ion  au 
mcfme  vin ,  &  fait  lon  ainfi  par  trois 


tion  ,  que  des  rouges ,  dr  des  noirs  ,fi  efice 
quHls'en  trouue  aujfi  h  mers  de  l'Europe 
de  fort  blancs ,  mais  non  pas  fi  pefans ,  ne  fi 
ferrez,  dedans ,  comme  font  les  rougeSy  ains 
plus  fpongieuxydr  plus  legiers.  Hz.  font 
reputez.  trop  plus  froids  que  les  rouges ,  dr 


fois.  Mais  il  faut  Ce  tenir  aduerty,  que 
en  labrullantelle  nes’émenuire,&  ne 
s’en  aille  en  fuye.  La  crue ,  «Se  pareil¬ 
lement  la  brullee  ont  vertu  reftritiuc 
&  mondificatitierclle  induit  aucune-, 
ment  l’cfcare  :  auec  cire  elle  médecine 
les 


Dé  Dioicoridc. 


IcsbruHuresdiifeu.  Lonlalauc  eom- 
Hic  la  Cadmie, 

Pela  Pierre  A  fie,  Que  les  Grec»  ap¬ 
pellent,  Afîos  lithosdcs  Lâtin»  A- 
fius  lapisdes  Italiens,  P.ictra  Afîa. 

C  H  A  P.  LX  XX  VIII. 

On  doit  choifir  celle  pierreAfie, 
quieftde  colcurde  Pierrepon- 
ce^  legiere,cn  forme  de  Potiron, 
aifee  à  rompre,  qui  ayt  aucunes  vei¬ 
nes  profondes,  &  iaunes  de  coleur.  Sa 
fleur  eft  vné  matière,  relentant  au  fel, 
iaunaflre ,  laquelle  fe  tient  attaches  à 
la  fommité  de  la  pierre  y  côgelee  fub- 
tiîemêtide  eoleur  en  aucunes  blanche, 
&  en  aucunes  de  Pierrepôce  qui  tend 
au  iaune ,  laquelle  mife  fur  la  langue 
mord  aucunement.  La  pierre,&  la- 
fleur'Ont  Vertu  aftri£tiue,&  aucune- 
méntcorrofîue.  Meflees  auec  Poix  li- 
quide,ou  aüec  Refine  de  Terbenchin, 
elles  refondent  les  apoftumettes.  La 
fleürefteftimee  plus^valeureufe.  Ou¬ 
tre  cela  la  fleur  fêiche  guérit  les  vlce- 
res  vieux,  &  qui  font  difficiles  à  cica- 
trizer.  Elle  abbaifle  les  furcroiflan- 
ces  delà  chairrelle  mohdifieauec  Miel 
les  vlceres  malins, qui  font  femblables 
Potirons  :  elle  remplit  les  concaui- 
tés  des  vlceres,  &  auec  Miel  elle  les 
mondifie ,  ôcauec  cire  elle  arrefte  les 
corrofités.  Lonenfait  auec  farine  de 
Feues  emplaftresfus  les  podagres,  & 
l’emplaftre  Ion  fus  Urate  auec  vinai¬ 
gre, &  chaux  viue.En  lefehant  la  fleur 
auec  M  ièl,  elle  aide  aux  thifiques. 

En  faifant  de  la  pierre  Afiecaueevne 
tinnette ,  &  y  tenant  les  piez  dedans, 
elle  aide  a,ux  goutteux.  ,Lon  en  fait 
aufsi  poudre  vtile  pour  diminuer  la 
chair,  laquelle  frottee  fus  le  corps  au 
baing,  comme  il  fe  fait  auec  le  N itro: 
Elle  fubtilie  les  groffeurs,  &  les  carno 
fîtes  du  corps.  La  pierre,  &  la  fleur  fe 
Uuent  comme  la  Cadmie. 


ANNOTATIONS. 

E$  Pierres  Phrigie^  &  ^fie  ne  s'ajh. 
fartent  de  nofire  temps,cr  à  cefte  eau 
Je  nous  nous  déporterons  k  tant  d'en  eferin 
dauantage. 

Dèla  Marquefitc,Qneles  Grecs  ap¬ 
pellent.  Pyrites  lithos: les  Latins, 
Pyritcs:les  Italiens,Marchefita. 

C  H  A  P.  L  XXX  IX. 

La  Marquefitc  eft  vnc  efpecc  de 
veine  de  Bronze.Lon  doit  choi¬ 
fir  celle, qui  eft  femblable  au  Brô 
2  e,  &  qui  facilement  eftincelle, quand 
on  la  frappe.  Lon  la  brulle  en  cette  ma 
niere.  Lon  la  met  premier  en  infufion 
dans  Miel,  &  la  met  lon  par  apres  fus 
vn  petit  feu  de  charbons  ,  &  la  foufle 
lon  tant  auec  fouflets, qu’elle  deuien- 
ne  rouge*  Aucuns  autresluy  mettent 
à  l’entour  du  Miel  en  grand  abondan¬ 
ce,  la  mettant  deflusvne  bonne  quan¬ 
tité  de  charbons  embrafezj  &  comm* 
elle  commence  à  deuenir  rouge,  ilz  la 
tirent  dehors,  &  en  ayant  foufléla  cen 
dr e ,  &  remis  de  recbefen  infufion  de 
Miel,  lârebrullent  vne  autre  fois,  tant 
qu’eftant  egalement  feiche ,  elle  fe  face . 
aifee  à  rompre  :  pour  autàntque  fou- 
ücntesfois  il  n’y  ha  que  la  première 
partie  de  dehors  qui  fe  brulle  :  lon  la 
ferre  ainfi  feiche,  &brullee.  Quand 
il  eft  de  befoing  d’en  auoir  de  lauee, 
lon  la  doit  lauer  comme  la  Cadmie. 
La  vertu  tant  de  la  crue ,  comme  de  la 
brullee,eft  d’eehauffer,  d’emonder,de 
nettoyer  les  ebofesqui  offufquent  les 
yeux,  &  de  meurir  lésdurefles,  &  de 
refoudre  celles  qui  feront  meures. 
Incorporée  auec  Poix,elle  abbaifle  les 
fuperfluitez  de  la  chair  ,  mais  elle  en¬ 
gendre  vne  certaine  chaleur ,  &  com- 
prefsion.  Aucuns  nomment  la  Mar- 
quefite  ainfi  brullee  Diphriges. 

*  ■  1  iij  AN 


502,  Lt  Cinquîcmc  tâiiifè 

ANNOT  ATI  ON  S.  'nicrttrAciïicsdeccllcpîcrre,&îa  met* 


LOn  troHftede  la  Mar^usfite  en  ton- 
te!  les  minkns  des  métaux  de  diuer- 
fs  fortes,  mais  pour  le  plus  de  coleur, 
qui  tend  àNr,&  pareillement  à  t argent , 

^  s"* engendre  pour  la  plus  grand  partie  des 
vapeurs  indice  (tes  des  métaux  :  &  pariant 
«n  la  trouue  es'-  jùperficies  des  montagnes, 
qui  contiennent  les  minières  de  Bron%.e,& 
d' Argent.  Peu  défais  en  trouue  Un  quiayt 
en  foy  aucune  bonne  partie  de  métal.  Eta 
ceffe  caufè  en  Allemagne  ilx,  la  iettent  hors 
lefcaues  pour  chfè  inutile,  quoy  quHl  s'en 
trouUe  ae  celle, qui  contienne  en  fiyvne  par4 
tiede  Bronze, vne  par  tic  d*  Or, et  vnep'ar- 
tie  dl Argent.  ;  < 

De  la  pierre  Hetnatite, Que  les  Grecs, 
ôc  Latins  appellent,  Hæmatites:les 
Italiens,  Pjetra  Hématite.  .  ^  ;  - 

'C  «'A,P.  ■  XC*  J;,  - 

GElléeftîa  tresbonne  pierre  Hé¬ 
matite,  quieft  aifc64  rompre,dé 
eoleur  abfohaineiit-dé  fang,  ou  uoirc, 
dure,naturellement  égalé ,  qui  ne  Toit 
meflee  aueeauctincimmôdice,  &  qui 
n’ayt  aucun  difeours  de  Jignes.  Elle 
eft  reftriâ:iueilegierément<alefadtiue,, . 
6c  extenuatiue.  Elle  mondifîeMueç 
Miel  les  cicatrices  ,  &  le&cudeires  des 
yeux:&  auec  laidt  huroaiules  lippitu,'!- 
des ,  les  rompures,  &  le  fang ,  qui  fc 
dilFond  dans  lès  yeux.  Lon  la  bou  das 
vin  pour  l’  vrine  retenue  ,  &  pour  les 
flux  des  fem  mes, &  auec  fuedeGrena- 
de-aüx  crachemés  deiang.  Lon  en  fait 
de  petites  queues,  pour  Jks  collyres 
des  yeux,  Lon  la  btulle  cômela  Phri- 
gie,fans  vin  toutesfois.  La  maniéré, 
6c  la,  fin  de  la  brilller  eft  ,  qu’elle  face 
ampoulles ,  &  qu’elle  deüienne  legie- 
re.  Il  en  y  ha  aucuns  qui  falfifient  la 
pierre  Hématite  en  cefte  manière.  Hz 
prennent  vne  piece  ronde,  6c  ferrée  de 
celle  .pierre,  qui  fe  nomme  Schifte, 
comme  font  ces  pièces , .qui  le  nom- 


tent  dans  vn  vaifleau  de  terre,  &  ainfi 
la  fouzterrent  dans  cendres  chaudes, 
&  Pyayant  laifle  par  vn  peu  d’efpacc 
de  temps, la  tirent  par  apres  dehors, &: 
l’experimentent  en  cèfte, forte,  fi  !»«.• 
yant  frottée  fus  la  pierre  de  la  queue, 
elle  rend  coleur  d’ Hématite ,  6c  fi  elle 
rend  telle  coleur, ilz  la  ferrent, &  fi 
non,ilzIa  recouurent  de  nouueauen 
la  cendre,  &  en  apres  ilz  rctourhent  : 
à  l’ëfprouuer  derechef  par  plufîeurs, 
fo.is:pour  autant  qu’en  la  lailfant  trop  , 
dans  cendre  elle  change  de  coleUry&, 
fe  fond.  La  falfifiee  fe  cbgnoift. pre«,  ; 
mierementauxfentestpar  ce  qu’elle  fc , 
fend  iuftement  par  droides  veines. 
Mais  l’Hematite  ne  les  ha  pas  ainfi. 
Lon  la  cognoift  outre  cela  àila  cpleur, . 
laquelle  elle  ha  contrefaire,  flcunf-  i 
fante,  & clere, &  l’Hematite  profon-; 
de ,  &  pleine ,  femblable  au  Cipabrje,  > 
Lon  la  trouue  en  la  Rubrique  Sino*; 
piqüc,  &lafaitlonaufsi  de  Calamite 
longuement cuitte.Elle  naiftn/turcU; 
lement  en  Egypte  auec  les  métaux.  „  . 
ANNOTATIONS. 
Apierrâ  Hematitenommee  vnlgal^ . 

_ remeni.  Lapis, efl  trefeognae  de  tom.  [ 

Et  efi autant  fioide,  comme  afirBiue,  5e*  ; 
lon  Galien  lon  en  peftt  vfnPeüe.  fuie  aux  ; 
rudeffes  des  ceils.  Mais  quand  elles  fontjki»\ 
Bes  rudes  auecinflam?nation,lonP  incorpo- , 
re  auec  glaire  dœuf.,ou  auec  decoBionde 
Senegré,  drainft^y  efiant  inflammation, 
lon  la  peut  appliquer  auec  eaue.  Broyée 
fit  btikment,  elle  aide  d  tous  vlceres . . 

De  la  Pierre  fendue,  Que  les  Grecs 

appellent, Schiftos  liihosdesLa- 

tins,  Schiftus  lapisdes  Italiens, 

Pietra  Sfcfla. 

c  H  A  P.  xci. 

L  a  Pierre  fendue  naift  en  Iberie 
d’Hefpaignei.  Lon  eftime  da- 
uantage  celle  qui  ha  coleur  deSiftr*^* 


L; 


Dç  Diofcoridç, 


qui  cft  âi/èe  â  rompre,  &  qui  de  fa  na-  dépendit  aucunes  mmtégnes ,  lacpitllt  ne 
fiwefefendaifement,femblablcd*en-  dmeaucunemet de  celle qtè en efçmDâ^. 
.  tafleure ,  &  de  veines ,  lofquelles  elle  fcoridcj  pour  autant  outrée, s'ai' 
ha  en  maniéré  de  peignes,  au  fel  Ar-  '  • 

moniac.  E  Ile  ha  les  mefiucs  vertus  de 
.  la  pierre  Hemaïite,  mais  moinsvaleu 
reufesen  toutes  chofes.  Lauceauée 
lai<ît  humain,  elle  remplit  les  cauer- 
Boiîte2,& vaut  grandement  aux’rom- 
pures,d£  aux  camofitez ,  qui  pendent 
dans  les  yeux ,  aux  grolfeurs  des, pau¬ 
pières,  &  aux  grappes  d’kelles, ,  . 

AN  N  OT  A  T  I  O  N  S> 

P  terre  fendue  ne  fi  trouve, de  m- 
fire  temps  ymais  e  fiant,  de  vertu  fim^ 
hlable  à  P Ematite ,  Ion  peut  aifiment  vfir 
deP Hématite  en  findieu,  _  , 

De  la  Pierre  Gagate,Que  les  Grecs 
appellent ,  G  agates  lithos  :  les  La¬ 
tins  Gagatessles  Italiens, Pietra 
Gagate.  :  .  = 

■  C  H  A  P.  X  C  I  U 

GElle  Pierre’ Gagate  eft  plus  ap- 
prouuee,  qui  s’allume  plus  toft, 

& aipire  odeur  de  Bitume.  Le  plus 
ibuueW  elkicft  noire,  &  malfaiâe, 


promptement  au  feu^  &  à  P  odeur. , 
rendde Bitume ^elle  éfi veritablemct.^aire 
croufieufiy  malfatBe , &  legiere.  Lonén 
trouue  fort  grandft  quantité  en  F landreSy 
ou  pour  cherté  de  boys  Ion  la  brulle  conti¬ 
nuellement  dds  les  maifims.  Galien  dit  qfiil 
appliquoit  çefie  pierre  pour  les  tumeurs  an  - 
ciennes  des  genoux  malaifiz.  de  guérir  ^  en 
la  meslanl  iontesfois  auec  ceux  medicqmes, 
quifOntfacuhédtels  accideris  :  pour  autant 
qu'à  fin  iugenunt  la  compagnie  de  cefie 
pierre  augmentoit fin  leur  vertu. 

Deplufieups, autres  pierres.  Quelles 
Girecs  appellent  PojloiaJloilithoi: 
les  Latins  Plûtes  alij  lapidjes,iesiu 
liens:Molte  aiie,petre. 

'  e  H  À  i».  ;  X  c  iir, 

L  a  pierre  nom rheç,Xbraeie,naift 
en  vn certain  fleuue  de  Scythic,. 
qui  fe,nomme  Pont.  Ellehalesraef- 
-ines  vertus  ^la.Gagate..  Lqndltque 
niiiedans  l’eaiie  ,,ell6s’ allume ,  &  s’e- 


crotiAeufe,  &  moult  legiere^ ,  X  Ik  ha  i»uec  huyjf,  comme  fait  le  Bi- 

vertu  de  ramollir  ,& de  refoudre.  En 
faifant  d’elle'  fonrentation ,  elk  def- 


touurele  mal  cadac:elle  aide  aux  fuf- 
focations  de  la  mair.ice:eJlc  fait  enfuir 
auec  fon  mal  odeur  les  ferpens.Lon  la 
met  dans  les  medicamens  des  poda¬ 
gres, &  desîaffetez^  Elle  baaccouftu- 
méde  naiftre  en  Cilieie  vn  peu  loing 
de  la  bouche  d’vn  fleuue ,  quieiurecji 
la  mer ,  auprès  à’v»  ehafleau  nommé 
Plagiopoly ..  Le  lieu ,  &  le  fleuuek 
nomme  Gagas  ,.en  la  bouche  du  quel, 
fctrouuent  ces  pierres. 

ANNOTATIONS. 

Ltiy4  Pierre  nommee  Gagate  fie  trouue 
en  abondance  en.  AUemai^o  en:  la 
'■Conté  de%rolo .non  fort  loing  difiruchy 
'WmeedePeaue  d'me  cenmmmxCi  qui 


pumçj-  ;  , 

V  iLa  fresbonne  Çalamitf  eft  celle, 
jquitire^ifement  léfer  ,de.coleur  qui 
s’enclineà  lacoleurdii  ciel,efpefle,  igc 
non  trop  pefante.  Lon  la  donne  pour 
purger  les  grolfes  humeurs ,  au  poix 
detrois  oboles  aucceauemicllec.Au- 
cuns.en  y  ha  qgila, vendent  brullec  en 
lieu  d?  Hématite. 

La  Pierre  Arabique  eft  femblabic 
àl’ïuoire  tacheté.  Broÿee ,  &  empla- 
ftreeelle  defeiche  lesHemorrhoides. 
Sa  cendre  eft  tresbône-pour  s’en  frot¬ 
ter  les  dents. 

La  PierrcGaladiteeft'nômee  pour 
autant  qu’elle  refue  vne, liqueur  fem- 
blable  au  laiftj.quQy  qu’elle  foit  de 
cpleur  de,  cendre  &  douce  au  gouft. 

I.  iiij  Lon< 


504  Cinquième  Liure 


Lonl’cfmplaftre  aa«c  vttUtc  aux  flme, 
&  aux  vkeres  des  yeux  :  mais  il  cft  de 
befoirigjl’ayat  premier  broyeeen  l'ca 
uc»la  ferrer  dâs  vne  boette  de  plomb, 
pour  le  refped  d’vne  certainevifeo- 
fité,  qui  s* attache  à  clic. 

La  Pietre  Melitite  eft  çUtoutes  fes 
parties  femblable  à  la  G aladli te, exce¬ 
pté  qu’elle  produit  fa  fueur  plus  dou¬ 
ce.  Elle  ha  les  mefmes  vertus  de  la  Ga- 
ladite. 

La  Pierre  nommée  Morochtho, 
qu’aucuns  autres  nomment  Galaxia, 
&  Lcucographida,naift  en  Egypte, 
&  en  vfe  Ion  és  boutiques  des  toilles 
pour  faire  blancs  les  veftemens,  pour 
eftrc  tendre, &  fe  deffaire  aiiement. 
Elle  eft  aftri(ftiue:&  partant  elle  eft 
vtile  aux  flux  ftomachaux,&  pour  les 
doleurs  de  la  vefeie.  Elle  aide  tant  ap¬ 
pliquée,  côme  belle  aux  flux  des  fem- 
mes:lon la  met  das  les  collires  liquides 
‘qui  fe  font  pour  les  yeuxrpour  autant 
qu’elle  y  rompt  les  concaüite2,&  ar* 
refte  le  flux  des  larmes.  Incorporée 
auec  cire, elle  çicatrize  les  vlceres,qüi 
font  és  parties  plus  tendres  du  cbrpSj 

L’ Alabàftre  homméOnix ,  brü/lé 
en  cendre,  &  inçorporé  auec  Poixiou 
auec  Réfinc  réfoui;  les  durèfleS.  - Auec 
cire  il  mitigüe  les  ddleiirs  de  l’efto- 
mac,&  abbâiflelesgenciües. 

La  Pierre  nommeéThijte  s’engen¬ 
dre  en  Ethiopie, de  coleurverdoyante 
femblable  âü  Diafpire  :  mais  non  bb- 
■ftaht  quand  ôrtià  baigne, elle  rend  vhe 
liqueur  cpmme  laid .  Elle  mord  vâ- 
lèurcufèment,  elle  môdifiéles  bhofes, 
quibffufqueittlà  veue.  ’ 

La  Pierre  tudaiquenaift  en  ludee, 
de  figure  femblable  à  vne  glâdc, blan¬ 
che, belle,figuree  auec  certaineslignes 
diftantes  l’vne  de  l’autre  egalement, 
comme  ftellcs  fufleritfaidés.aiiecin- 
duftriedu  tôur.  Quand  el'lcfe  dcffàit 
dans  rcàuc,eilene reprefente  aucune 


manifefte  qualité.DcfFaidcàlaquan- 
titéd*vn  Ciche  fus  vne  queue, 5cbcuê 

auec  trois  ciathes  dkaue  chaude, peut 
prouoquer  l’ vrine  retenue, &  rompre 
les  pierres  de  la  vefeie.  ^ 

L’ Amiante  naiftenCipre, fembla¬ 
ble  à  l’Alun  de  Plume.  Lon  en  fait 
poureftre  aifé  à  ployer ,  toilles  pour 
faire  fpe<ftacle  aux  gens:  pour  autant 
que  mifes  dans  le  feu  elles  s’allument, 
&  font  flambe, &  non  pourtant  pour 
cela  ne  fe  brullent  en  aucune  partie, 
mais  en  deuiennent  plus  refplendif. 
fantes. 

Le  Sapphire  beu  eft  eftimé,aidcrà 
la  morfure  des  feorpions.  Lon  le  boit 
aufsi  pour  confolider  les  vlceres  des 
parties  intérieures .  Elle  reprime  les 
cxcroiflânces , les  grains, ôc  puftules 
des  ycux,&vnit  leurs  tuniques  quand 
elles  font  rompues. 

La  Pierre  Memphite  fe  trouuc  en 
Egypte  auprès  de  Memphy, grande 
comme  petits  ialez, grallès,  & dedi- 
üerfes  colcurs.  Lon  dit  que,broyee, 
ou  emplaftrcefus  les  mébres,  que  lon 
,  veut  oufeier,  ou  bruller,les  élourdit 
-  ians péril, en  maniéré  qu’ilz ne Icntét 
îdolcur  aucune. 

La  Pierre  Selenite,qû’aucunsap- 
pcllent  Aphrofeleno,eftainfi  nômec, 
pour  autant  qu’on  la  trouue  pleine  la 
nuy  t  au  croifsât  de  la  Lune.  Elle  naift 
en  A  rabie ,  blanche ,  tranfparente,  & 
kgiere.  Lon  donne  fes  fràgmés  à  boi- 
Te  pour  le  mal  caduc.  Les  femmes  la 
portent  au  col  pour  ks  forcelerids* 
Lon  eftime  que  pendue  aux  arbres, 
elle  augmente  leur  rapport.  i 

A  la  vérité  les  pierres  quife  nom¬ 
ment  Diaipres  font  diueries:pour  au¬ 
tant  qu’aucunes  rcifcmbknt  a  l’Ef“ 
meraude  ;  les  autres  au  Criftal,  de  co¬ 
leur  femblable  au  flegme  :ks  autres 
font  femblablesà  l’ær,  nômees  asrees: 
les  autres  comme  parf^umecs  delafu- 
mee. 


De  Di'ofcorMc. 


mcc,& partant  nommées  enfumées: 
Les  aucunes  font  diuifecs  de  lignes 
blanches, &  refplcndifTantcs,  nômees 
Alsyrknnes  :  Les  autres  femblablcs  à 
laTerbcnthinc,nommeçsTcrbenthi-< 
zoncs,  &  les  autres  relTcmblent  de 
colcur  à  celle  Pierre, qui  fe  nomme 
Calbida.  Lon  dit  que  toutes  vallcnt 
pour  les  forcelerics,  &  que  pendues  à 
la  partie  de  dehors  des  cuiiîcs,auan- 
centbfortie  dufruid. 

Quand  lon  remue  la  Pierre  del’Ai- 
.  gkjclkfcnnc côme fi  cllefuft  pleine, 
^  eüft  dedans  foy  vne  autre  pierre. 
Lice  au  bcas  feneitre  des  femmes  gref¬ 
fes, elle  fait  retenir  le  fruid  en  la  lubri 
citc,&  relaxation  de  la  matrice  :  mais 
quand  il  cft  temps  d’enfanter  lon  la 
doit  ofter  du  bras,&  la  liér  à  la  cuilTe, 
à  fin  que  la  femme  rende  fon  fruîd 
fans  doleiir.  Cefte  pierre  manifefte  les 
ladres, fi  on  leur  donne  eacheê  dans  le 
pain:pour  autât  que  le  ladre  ne  pour- 
raenglouttir  la  bouchee  machec.Ou- 
tre  ct  la  les  ladres  ne  peuuent  englout 
tir  aucune  chofe ,  qui  foil  cuide  en  fa 
compagnie.  Incorporée  broyeeaucc 
cire,ouauec  huyle  de  Throefne,ou 
autre,  qui  foit chaude  ,aide grande¬ 
ment  au  mal  caduc. 

La  Pierre  Serpentine  cft  de  deux 
cfpcces.  Dont  il  en  y  ha  aucunes  pe-» 
fantes,6c  noires  î  les  aucunes  autres 
font  de  coleur  de  cendre, mais  tachet-r 
tecs  de  certains,  poinds  ;  les  autres 
font  diuifecs  d’aucunes  lignes  blan¬ 
ches.  Toutes  pendues  au  col,  aident 
à  ladoleur  de  la  tefte,  &  aux  morfures 
des  ferpens.Lon  dit  que  celles  qui  ont 
les  lignes  blancheç  aident  aux  léthar¬ 
giques, &  aux  doleurs  dfelatefte. 

Lon  trouue  dans  les  Efpongesdes 
pierresdefquelles  beucs  auec  vin>rom 
pént  les  pierres  de  la  vefeie. 

La  Colle, auec  laquelle  s’encollent 
les  pierres,  fi:  fait  de  celle  de  taureau, 


&dc  marbre,5c  de  la  pierre  nommee 
Pario.  Cefte  cy  mife  fus  les  paupières 
auec  vne  efprouuctte  cmbrafee,y  raf- 
fcoitlcscheueux.  ■ 

La  Pierre  Oftracite  reÎTemblc  à  vn 
taiz.  Elle  eft  eroufteufe,&  lamineufe. 
Les  femmes  envfenten  lieu  dePier- 
reponce,pour  tirer  dehors  les  poils. 
Beue  au  poix  d’ vne  drachme  auec  vin, 
reftrcind  le  flux  menftrual.Beue  qua¬ 
tre  iours  apres  les  purgations, au  poix 
d’vn  ficiliquc,elle  engarde  les  femmes 
d’engrofsir.  Appliquée  auec  Miel, elle 
mitigue  les  inflammations  des  mam- 
melles,&  arrefte  les  vlccres  corrofifz. 

Le  Smeriglio  auec  lequel  les  lapi¬ 
daires  poliffeni;  les  bagues,  eft  vtilc 
pour,ronger,&  pour  bruller.il  aidcà 
l’hupaiditédes  genciuês,&  eft  recom¬ 
mande  pour  s’en  frotter  les  dents. 

Le  Sablon  des  fiuages  de  la  mer 
échauffé  du  Soleil, defeiche  la  tu  meut 
de  l’hidropifie ,  quand  lon  y  enfeuelit 
dedans  les  patiens  iufques  à  la  tefte. 
Lon  l’échauffe  en  lieu  de  Miel ,  ou  de 
fel,  pour  faire  les  fomentations  defiç- 
catiues. 

La  matière  qui  fc  mange  auec  le 
fer,quifeeonfume  de  lapierre nom¬ 
mée  Naxie ,  fait  appliquée ,  renaiftre 
les  cheueux  tombez  pour  la  pelade; 
ellenelâiffe  croiftre  les  mamelles  des 
pucellcs.  Beue  auec  vinaigre,  elle  di¬ 
minue  b  rate,&  aide  au  mal  caduc. 

Lf  Pierre  nommée  Géode  >aftri- 
éliue,  &  defieçatiue,  refout  les  matiè¬ 
res  qui  offufquét  la  veuc.  Emplaftrec 
.  auec  eaue ,  elle  amortit  les  inflamma¬ 
tions  des.tefticules,&  des  mamelles. 
ANNOTATIONS. 

Pierre  Thraciene  fe  monfreen 
mïire  temps  j  &  partant  il  n'en  con~ 
nient  dire  dauantage. 

La  Calamite  par  propriété particu¬ 
lière  attire  lefer^efieognuedetousy&lon 
lotte  danantage  celle  i  qui  II  attire  plus  tofi. 

1  v  Aucune 


•)06  Le  Cirtc|uicme  Lfure 


iAucHm  tn  s'ahufant  font  en  opinion 
que  tzyiUbaHre  [oit  celle  pierre  blanche  y 
veineufe ,  dont  Ion  frit  en  nofire  temps  an 
tour  vnt  grande  quantité  de  fines  de  va  fis 
ne  s'admfrns  que  t  Alabafire  efi  vnepier- 
re  blanche,  non  tranfrarente,  &  fort  ai  fie, 
à  rompre, &  qui  en  fi  cuifrnt  deuient  Pla- 
fire.  <iy/^ucuns(felon  Galien)donnent 
labafire  à  boire  és  pajfons  de  P efiomac. 

La  1? terre  ludaique  efi  cognue  de  tous 
les  tApoticaires .  Elle  efi  en  vfige  pour 
rompre  les  pierres  de  reins ,  ou  filon  Galien 
elle  ha  efficace, & non  pour  rompre  lapier- 
re  de  la  vefcie ,  ainfi  que  le  me  fine  P  ha  ex^ 
perimentè.' 

DAmianto  Rapporte  encore  de  nofire 
temps  de  CiprefimblahleaPAlUn  de  Plu 
me, mais  non  fi  blanc. ^l  efi  veineux  comme 
bois.  Il  refifie filon  Galien  a  tous  enchan^ 
temens&  maléfices, &  principaüement  de 
êeux  qui  font  magiciens. 

Pline  dit  les  Saphires  refiledirde  poinBs 
à' armais  en  ceux  qui  font  au  iourcP  huy  en 
vfàge,lon  rfy  difierne  autre  chofe ,  que  co¬ 
leur  atLUre  franfiarent.  Lan  les  met  pour 
le  tour d' huy  dans  les  médecines  cordiales, 
dam  les  refiauratifs ,  &  dans  les  précieux 
eleHuaires  qui  fecompofent  pour  lape  fie, 
pour  les  venins ,  &  pour  viuifier  le  cœur, 
ainfi  que  les  Efimeraudes, Rubis, Granates, 
&  lacinthes.  Ion  doit  fur  la  pierre  de 

Porphyre  faire  réduire  en  poudre  impal¬ 
pable,^  par  mefines  les  Carats,^  les  Per¬ 
les,  &  non  les  broyer  dUns  vn  mortier  de 
bronz.e,ou  defer^  pour  le  dagerquien peut 
refirtiraux  peures  paiiem. 

Les  Diafires  font  de  diuerfes  coléursi 
pour-OMtant  que  les  aucuns  font  blancs  ta¬ 
chetés  dé  rougC',  les  autres  tous  rouges  -,  les 
autres  verdt,tachetés  dé  frng,&  les  autres 
de  diuerfes  cokurs ,  ainfi  que  chacun  peut 
vcoir  chés  les  Lapidaires,  '■  'Selon  Galien  le 
Biafpreverd  conforte  la  béuche.dc  beflo- 
mac,y  appliqué, ou'pendu'dèfius. 

La  PkrredePAigleefiivülgàirement 
cjs^tHeyéè'enrtroHne.londédhtierfiicoîèws, 


&  de  grandes  ,&depetitet,  ' 

La  Pierre  que  vulgairement  nous  nom., 
mons  Serpentine  firt  dure, quafi  comme  k 
Porphire,  rdefi  ne  noire ,  ne  blanche.  :  mais 
toute  verde  obfcure,  &  tache ttee  de  verd 
clair.  Ce  qui  fait  entendre, que  la  Serpen¬ 
tine  des  anciens  ,  efi  moult  diferemede  U 
nofire. 

Galien  ditees  pierres  rompre  les  pierres 
qui  fint  aux  reins  &  non  celles  qui  ‘  fom  en 
lavefcie‘.&  celles  qui  Rapportent  à'  Arget 
de  Oappadoce,fe  re  foudre  en  liqueur  de  co- 
UurdfilaiSl’.  Partant  qu'il  efi  manifefie 
qu'elles  ont  vertu  defubtilier  fans  échauf¬ 
fer  trop  euidemment. 

De  tou  tes  les  Terres»  ' 

C  Hi  A  P»  XCLIII» 

Toute  Terre,  qui  fe  prepd  pour 
l’vfagc  de  la  rr.edecine ,  ha  vertu 
premièrement  de  rafrerchir,&  de  fer-' 
rer,^  de  clorre  les  conduits:mais  non 
obAantl’vne  cft  differente  de  l’autre 
d’efpece  :  pour  autant  que  ioinéles 
auec  aucunes  chofes  l’vne  eft  conuc- 
nable  à  cefte  chofe, &  Vautre  à  l’autre. 

La  Terre  Eretrie  eftdedeuxefpc- 
ces  :  l’vne  eft  grandement  blanche,  & 
l’autre  de  coleur  de  cendre.  Latref- 
bonne  cft  celle ,  qui  ha  colcur  de  cen¬ 
dre, qui  eft  fort  tendre,  Scelle, qui 
ffottee  fus  le  brôzc,  y  lailTe  delTus  vn« 
ligne  de  côleurde  Violettes.  Lonla 
làuecôme  la  Gerufe,  ou  bien  cnceftc 
manient.  Lon  la  broyé  par  foyiOU 
àueceaucdon  la  laifte  par  apr^srepo- 
fer,&  corne  elle  ha  faidl  refidence,  lon 
en  efcoule  foudain  l’caue  dehors,  &  la 
feiche  Ion  au  Soleil  ;  lon  la  rebroye,3w 
la  lauc  lon  denoüiieau  en  eaue  leiour 
à-fin  que  la  nuit  elle  face  refidcncc,& 
là  matinée  lon  l^coulede  bôae  heure; 
fin ablc ment  l’ayant  broyée  au  Soleil 
(pourueu  qu’il  fe  peut  faire) Ion  U 
com^rtit  entrocliifquM.Maisfi  lo”' 
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Ücfirc  vfer  bruîlce ,  Ion  met  fcs 
trochifques ,  formes  premièrement 
comme  Ciches,  dans  vn  vaifleau  de 
terre  pertuifé,  &  puis  luy  ayant  pre¬ 
mier  bien  ferréla  bouche , Ion  Jeunet 
fus  charijons  forj:  embraies, &  les  fou-;  ■ , 
{le  lo  n  CO  nti  nuellemc  nt  auec  fou  fle  t s, 
comme  la  çendre  fe  conuertit  cri 
eftincelles,  ou  qu’elle  deuiét  de  coleur 
à!xx  J  Ion  tire  dehors  les  trochifques, 
&  les  ferre  Ion  à  part.  Elle  ha  vertu  de 
reftreindre,  delegieremeiît  infrigider, 
&  de  mollifier  :  elle  remplit  les  conca- 
uites  des  vkeres ,  &  confolidc  les  pla- 
yef^  frefehes .  La  meilleure  Terre 
Samie  eft  c.elle,  qui  eft  blanche ,  l^gie-- 
re,qui  touchée  aucc  la  langue  s’y  at¬ 
tache  comme  colle,  tendre,  pleine  de 
fuc,&aifee  à  rompre, comme  eft  cel¬ 
le, qu’aucuns  nomrpcntçpllyî-p.  Il  cri 
y  ha  de  deux  efpeces  :,de  l’^^enpus  en 
auons  dçûà didlda  fécondé  fe^ipmme 
A^r, laquelle  eft  crpufteufe,&  fer-, 
rce,  comme  vne  pierre.  .  ton  la  brui- . 
le,  &  lauc  Ion  comme  l’Eretric ,  à  la¬ 
quelle  elle  eft  femblable  en  fes  vertus. 

Elle  reftrcinâ:  les  crachemens  de 
fangdon  la  dpnne  auecles  fleurs  dVne 
G  renade  j  fau  u  âge  aux  fe  m  m  es  po  ur  le 
flux  menftrual.  Émplaftrec  auec 
huylc  ROfat,  &  eaue ,  elle  amortit  les 
inflammations  des  fefticules,  &  des 
rnammellesielle  engarde  la  fueur.Beue 
auec  eaue  elle  aide  à  la  morfure  des 
ferpens ,  &  à  tous  venins  qu’on  aura 
beu,  La  Pierre  Samie  fetrouue  dans 
laterre  Samie.  Les  orfeuresen  vfent 
pour  polir  l’or  afin  que  mieux  il  re^ 
Iplendifle.  La  choifîe  eft  celle, qui  eft 
plus  blanche, &  plus  dure.  Elle  ha 
vertu  reftri61:iue,&infrigidatiue.  Beue 
elle  vaut  aux  eftomacs  débités  :  elle  é- 
lourdit  les  fens  :  mais  elle  eft  de  fingu- 
licre  efficace  aueclâi£l;pôur  les  flux, 
&  vlccres  des  yeux.  Lon  eftime,que 
ike  fur  le  corps  d’vne  fcmraciellela 


fait  promptement  enfanter ,  &  con- 
ferue  la  ponçeptiop  CS  fe^^iqes. 

La  choifie  terre  Çhieçjft  la  bianç|T^,^’ 
qui  tend  à  colcur  de  cen(^rç„,fcmbla- 
ble  à  Ja  Samie.  DoncqpM^ellp  eft, 
croufteufe,  &  blanche,mais4iffcrçn- 
te  ;4e  forme.  Elle  ha  les  mçfqief  ÿet-* 
tus  de  la  Samie  ;  elle  eftend  la  peap  de 
la  face  ,  elle  en  ofte  les  rides ,  &  la  fait 
refplendiflante ,  &  fait  bonne  colcur 
en  la  face,  &  en  tout  le  corps.  Lon  en 
vfe  és  baingspour  nettoyer  en  lieu  dù 
N itro.  La  Selinufe  ba  le  mefmc  ef- 
fedt,  &  loue  Ion  dauantage  celle,  qui' 
refplendrt,  qui  eft  blanche,aifee  à  rom 
pre,  &  qui  feaîiflbut  foudain ,  quand 
on  la  baigne. 

La  Terre  Cimdlie  eftde  deuxefpc- 
ccs,fauoir  eft  I’vnc,qui  eft  blanche, 
&  l’autre,  qui  tend  au  purpurin.  La 
tresbonne  eftjCelle, qui  naturellement 
eft  grafre,&:  quifefent  froide  à  la  tpu- 
cher.  L’vne.,4f  l’autre  broyee&def- 
faidle,  dans  vinaigre ,  refout  les  apo- 
ftumes,  qui  naiflent  derrière  les  oreil¬ 
les,  &  autres  petites  tumeurs.  Èm^» 
plaftrees  foudain  fus  les  brullures  du 
Feu,  n’y  laiffentenleuer  les  vefcies:rc- 
foudent  lesdurefl^s  des  tefticules,& 
les  apoftumes  de  tout  le  corpsdon  les 
metfuslcfeufacrc.  Enfommel’vne, 
6c  l’autre  eft  moult  recommandée  és 
médecines,  pourueu  que  ce  foitdela 
vraye ,  &  non  de  la  falfifiee. 

La  Terre  nommée  Pnigiteeft  qua- 
fi  femblableen  coleur  à  rEretrie,mais 
fes  mottes  font  plus  grandes-:  touchée 
auec  la  main,  elle  rafrcfchit,&  la  tou¬ 
chant  auec  la  langue, elle  eft  fivifqueu- 
fe, qu’en  pendât  elle  s’y  attache  deflus. 

Les  Taits  des  fornaifes  longuement 
brullés  caufent  l’efeare  aux  vlceres,  6c 
partant  ilz  medecinent  les  puftules, 
6c  le  demangement.  Hz  aydent  aux 
goutteux,  6c  incorpores  en  ceroefmc, 
refoudent  Us  fcrofules. 

La 
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La  Terre  de  fournaif€S,qui  pour  cftrc 
roftic  deuient  rouge,  ha  les  mcfine* 
vcriui  ,<Jtieorit  les  taits. 

ta  Ténrè  Melieirtilte  en  colcurdc 
ewdré  rErètric ,  elle  eft  rude  à  la  tou¬ 
cher.  FroliTee  aucc  les  doigts, elle  Ton¬ 
ne  domme  la  Pierrcponce raclee.  Elle 
ha  vèrtii  alumiheufc,  mais  plus  rcmi- 
fe.  Ce  qui  aifement  fe  comprend  à  la 
goufter.  Elle  defeiche  aucunement  la 
langue, elle  purifie  le  corpSj&  fait  bon 
ne  coleur ,  elle  fubtilic  les  poils ,  &  a- 
njortit  les  morphees,&  les  lepres.  Les 
peintres  envfcnt  pour  faire  durer  plus 
longuement  la  viuacité  des  coleurs; 
Ion  la  met  atiec  efficace  dans  les  em- 
plaftrcs  verds.  De  toute  la  Terre  Mé¬ 
fié,  &  vniuerfellement  de  toute  autre 
Terre  Ion  doit  choifîr  la  frefche,laten 
dre ,  non  pierreufe ,  aifee  à  rompre, & 
qui  aifement  fe  refout  en  l’eauc. 

La  Terre  A  mpelite, qu’aucuns  nom¬ 
ment  Pharmacitc,  naift  en  Seleucie  de 
Surie.  Lon  loue  premièrement  la  noi- 
re,femblâble  à  longs  charbons  de  Pcf. 
fe,  vn  peu  lamineufe,3c  egalement  rc- 
fplendiffante,  &  qui  broyée, &  meflee 
auec  huyle,fe  desfait  aifement.La  blan 
che,  &  pareillement  la  cendrine,  qui 
ne  fe  deffont  point,  ne  font  pas  bon¬ 
nes.  Elle  ha  vertu  de  refoudre, &  d’in- 
frigider .  Lon  en  vfe  pour  parer  les 
ceils,&  pour  teindre  les  cheueux.Lon 
en  vfe  pour  vn  enduit  desvignes  auant 
qu’elles  iettent  les  yeux:  pour  autant 
qu’elle  tu<;  tous  les  petits  vers  qui  y 
naiffent. 


Ta  Suyc,dont  vfent  les  Peintres, 
'•^ha  accôufiumé  d’eftre  recueillie 
des  fournaifes  des  verres;  par  ce  qu’à 
celle  cy  lon  dônnc  le  preniiér  lieu.  Elle 
ha  vertu  valeureufe  dereftreindre,& 
de  ronger.  Incorporée  aucc  ccroefmc 
Rofat,elle  confolideles  rompures. 

‘  De  l’Encre  à  efcrirc. 

c  H  A  P.  X  ,C  V  I. 

L’Encre  auec  laquelle  nous  eferi- 
uons,fe  recueille  de  la  fuye  atnaf 
fec  de  la  fümecdc  la  Teda:Lon  niet 
en  chafque  liure  de  gomme,  trois  on¬ 
ces  de  fuyede  Teda.  Lbnla  fait  aufsi 
de  la  fuye  des  R  e{îrtes,&  de  la  fuye  des 
Peihtrès  didle  cy  deflbs;  Lon  prend 
donc  vnb  mine  de  fuye,vne  liure  d:  de 
rhie  de  gomme,  de  colle  de  taureau, 
d’Encrede  cDrdonniér,de  chacun  vnc 
once  &  demie;  Lon  la  mctconuena- 
blemcnt  dans  les  medicamens  corro- 
fifs,  &  en  fait  lon  auec  vtilité  vn  leni- 
tif  gros  auec  eaue  aux  brullures  du 
feu  ;  maisil  n’eft  debefoing  de  l’efile- 
uer,fîpremier  la  cicatrice  n’y  eft  fai- 
6lc;pour  autant  que  par  apres,  qu’elle 
ha  confolidé  1’ vlcere,il  s’en  tombe  par 
luymefme.  Etàtantcftce  montref- 
cher  amy  Aree,tout  cela,que  i’ay  efti- 
mc  fuffire  pour  la  longueur  de  ceft 
ouurage,  &  pour  l’abondancedé  la 
matière, &  des  remedes  medicinai^*^ 


La  Fin  du  Cinquième,  cîr  dernier  Liure  de  feddcion 
F)ioJcoride  d ^nAZdrhe,  T>e  U 
MAtiere  medicinAle, 
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trMâé  des  Venins  mortifères,  comme  Ion  s'en 
peut  defendre,  ^  comme 
yn  chacun  Je  peut 
garantir  d'eux. 


Le  Proefme< 


b  cy  deflus  aux  au-  maniéré  d’y  obuier,laqueIle(ainfîque 
liures  ay  traidé,  l’cftiment  aucuns  de  nos  maieurs)  eft 
^^11  montrefeheramyA-  véritablement trefdifFicileàobferuer, 
rccjdes  Simples  Aro-  pour  autant  que  ceux  quiempoifon- 
matiques.desHuyles  nent  les  autres  clandeftinement,  font 
OnguenSjdes  Ar-  en  telle  forte  cauts ,  &  fubtils ,  qu’ilz 
bres,&  pareillement  de  leurs  Fruids,  abufent  tout  trefexpert  iugement. 
Refînes,  &Gômes:  des  Animaux, du  Ceux  cy  defpouillent  les  Venins  de 
Miel, du  LaidbjdesGreiTeSjdesBledz,  leur  amertume,en  les  meflat  auec  cho 
des  Herbes  des  iardins,&des  Campai  fes  douces ,  &  incorporant  ceux  qui 
gnesrdes  Racines,  des  Sucs,  des  Vins,  puent,  auec  ehofes  odoriférantes,  ou 
&  desMinerauxrmais  déformais  en  ce  les  accompagnant  auec  ceux  mediea- 
dernier  liure  de  tout  l’ouurage.ie  trai  mens, qu’on  ha  accouftumé  de  dôner 
ûeray  les  facultés,&lesvertus  de  ceux  pour  conferuer  la  fanté ,  &  principal- 
medicamés,qüi  ont  pouuoir  d’ayder,  îement  es  maladies ,  fauoir  eft ,  auec 
&  pareillement  de  nuire.Et  partât  en  Abfînce,Tragorigan,Hiftbpe,  Thim 
laiffant  toute  prolixitéjc  diray  prom  Flambe, Origan,  Auronne,  Caftoreo, 
pte  ma  conception  en  telle  matière.  &  auec  tout  autre  medicamet,qui  ayt 
Dôcqiics  ce  traidlé  fera  diuifeen  deux  faculté  de  purgerl  Outre  cela,iÎ2  mc- 
parties,fauoireftencelle,quienfeigne  flentees  Venins  auec  les  liqueurs  qui 
à  obuier  que  les  Venins  n’endomma-  fe  boiuétifauoir  eft  auec  vins  qui  ayét 
gent  en  les  prenant ,  ou  que  ceux ,  qui  afpre  faueur,brouets  vfuels,eaue  miel 
clahdèftinemct  fe  dônent,ne  nuifent  lee,&:  mouft.  Hz  les  cachet  aufsi  dans 
en  faifant  perdre  leur  malignité, &  les  fucs, dans brouet  efpeiîy des  Len- 
pouuoir:&  en  celle, qui  enfeigne  à  fe-  tilles, dans  Polente ,  &  en  autre  chofe, 
courirà  ccux,quidefia  en  fentcntla  qiiis’vfent  en  viandes  quotidiennes. 
nuifance,nous  dirons  premier  de  la  E  t  partât  ceuxquifetiennét  en  crain¬ 
te  d’e 
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tcd’eftre  cmpoironncz,qu'ilz regar¬ 
dent  de  celles  viandes, qui  fc  miftion- 
nent,  &  fecomppfentdeplufîeurs  & 
diuers  airaifohnenîens:&  pareillcmêt 
de  toutes  celles, qui  ont  fort  apparen-, 
tes,&  fort  gaillardes  faueurs  :  comme 
font  les  douces,&  falees,  &  les  aigres. 
Etfin’eft  de  befoingàceux  Ia,qiioy 
qu’ilz  ayent  grad  foif,  boire  en  grand 
abondance,  ne  félon,  que  l’appetit  les 
tranfporte  :&  s’ilz  font  affamez, ne 
manger  glouttementrmais  goufter,& 
conlîderer  bien  tout  ce  qu’ilz  mangée 
&  boiuent.Lon  doit  en  telles  craintes 
boire  auant  le  repas  de  l’eaue  frefehe: 
pourautât  que  l’appetit  amorty,maI- 
aifement  les  autres  qualitez  font  em- 
brafees,&  digerees  de  l’eftomac.  Ou¬ 
tre  cela, Ion  peut  és  maladies  aifement 
refufer  les  médecines, &  tes  breuages, 
que  fouz  couuerture  de  donner  falut, 
donnent  les  ribauds,&mefchans  em- 
poifonncurs:pâr  ce  que  les  patieris  ne 
doiuent  faire  cas,fi  bien ilz  font  taxez 
d’ inob  eiffan  ce:  &:  cefte  cy  eft  la  raifo  n, 
la  cautelle,&  la  maniéré  de  fe  garantir 
des  abus,&  tromperies  de  tels  empoi- 
fonneurs.Mais  ilrefte  àdire  vne  autre 
plus  grande,  &  plus  efficace  cautelle: 
fauoir  eft, que  ceux, qui  retiennent  en 
continuel  foupçon ,  fe  préparent,  en 
mangeant  au  parauant  dé  celles  cho- 

féSjlâfaGiiltédefquelleseft  de  débiliter 
&  de  deftruire  la  malignitc,&là  puif- 
fance  des  Venins.  Ce  que  font  lès  Fi. 
guesfeiches  mangees  auec  NoiX  j&' 
pareillemét  les  Ckrons,oti  lagrene  de- 
Naueaux,pri-nfeaaec  vin, au  poixd’v 
nedrachme,&  femblablcmétles  fueil 
les  de  la  Calamithe,on  la  Terre  feéllee, 
nommee  Lemnie,  en  prenant  le  pareil 
poix  auec  vin .  Outre  cela, les  fueilles 
delaRuey  vallét  beaucoup,mangees 
cnfemble  auec  vne  N oix,  deux  figues 
fcichcs,&  vn  grain  de  fcl.  Doncqiies 
CCS  chofes,  prinfes  au  parauâc,  engar- 


dent  la  nuifance  de  tout  Venin.  A  cela 
aufsifont  vn  trefpuiffant  remede  les 
Antidotes  beus  auec  vin ,  entre  lef, 
quels  eft  le  grand  Mitridat,  &  pareil 
leraent  ces  autres  Antidotes  qui  fc 
compofent  de  Stinches,&  de  fang. 
Quelquefois  refiftcnt  à  la  malignité 
des  Venins  aucunes  propres comple- 
xions  d’hommes  rengez  à  vne  certai¬ 
ne  maniéré, &  ainfî  tempérés ,  auec 
vne  certaine  qualité  de  viande,  &  de 
boire  :&  pareillement  auec  vne  cer¬ 
taine  abondance  de,  vin ,  que  du  tout 
ilr  deuienncntcôtraircsaux  Venins: 
pourautant  qu’ilz  rompent  la  force 
du  Venin  ià  mangé,  pour  fe  retrou- 
uerles  veines  pleines ,  &  les  conduits 
du  nourriffement  défia  prins:ceqjui 
‘  empefcbe,queles  Venins  ne  peuuent 
par  vôye  de  digeftion  pénétrer  par 
les  membres  du  corps.  Mais  pour 
autant  q*u’en  voyages  aduiennent  au¬ 
cuns  cas  à  j*improuifte,fans  qu’au¬ 
cun  empoifonneur  s’en  entremette, 
il  me  femble,  qu’il  eft  neceffaire  d’en- 
feigner,  comme  Ion  y  peut  obuicr. 
Et  partant  iedis,  qu’en  voyages  Ion 
doit  faire cuifînerlcs  viandes,  ôc pre- 
arer  le  manger,  &  pareillement  le 
oire  dehors  à  l’ær  :  &  fi  àl’auenture, 
pour  quelque  empefehement  lan  ne 
peut  faire  cela,  que  toutes  ces  chofes 
fe  facent  au  dedaiis  de  la  maifon ,  en 
prenant  fort  bien  garde  au  plancher 
de  deffus:pour  autant  qireplufieurs 
fois  tombent  &  du  plaHther,&  du 
toid  aucuns  animaux  venimëux 
quels  quoy  qu’ilz  foyent  petits, fi 
eft  ce  qu’ilz  peuuent  reflbrtir  enfort 

grand  dommage  :  comme  font  ces 
Araignes,qui  fe  nomment  Phalan- 
gi,  Stellions,  &  autres  efpeces  de  fer- 
pens.  Ileftaursi,de  befoingd’cn 
fort  grande  diligence  ,  reiieoir  les 
vaiffeaux, dont  fe  tire  le  vin: pour 
autant  que  les  ferpens ,  en  fentant 
^  ^  l’odcUÊ 
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l’odeur , lequel  leur  cft  moult  aggrca- 
[,1c,  y  courent  aifcment;&  ainfi  quel¬ 
quefois  en  beuant,  y  routent  dedans 
le  venin,  &  quelquefois  aufsis’yno- 
yent:  en  donnant  la  mort  par  apres  à 
ceux  qui  boiuentdetelvin. 

l’ay  trouué  bon  de  dire  tout  cecy 
pour  aduertir  les  cautes ,  &  prudentes 
perfonnes , à  fin  qu’ilz  fâchent,  que 
cafuellcment, &  fans  mal  engin  au¬ 
cun,  les  hommes  fontfubiets  aux  pé¬ 
rils  des  Venins.  Outre  cela,  il  faut 
aufsi  falloir ,  qu’aduenant  que  quel- 
eun  euftprins  le  Venin  parluymef- 
me,  oii  qu’abfconfementluy  fut  don¬ 
né  des  autres ,  il  eft  véritablement  de 
befoingdeluy  fecourir  au  commen¬ 
cement  :  pour  autant  qu’en  demou- 
,  rantà  attendre  touslesfignesdu  Ve¬ 
nin  defià  prins  Ion  n’y  peut  par  apres 
remedier  :qui  plus  eft  Ion  y  remedie 
malaifement ,  quand  par  négligence 
Ion  lelaifle  operer  le  moins  du  mon¬ 
de  :  &  partant, fi  les  empoifonnez  ma- 
nifeftoyent  de  quelle  forte  eft  le  Ve¬ 
nin  ,  ou  bien  qu’on  le  peut  fauoir  des 
afsiftans.  Ion  pourroit  aifement  en  tel 
cas  courir  aux  remedes  appropriez, 
&  remettre  les  patiensenla  première 
habitation  de  leur  naturel.  Et  par  ce¬ 
la  ie  ne  confèns  en  aucune  maniéré  à 
ceux,qui  s’opiniaftrét  en  difant,qu’en 
vain  fe  font  les  remedes ,jqui  s’y  ap¬ 
pliquent:  pour  autant  que  files  ma¬ 
ladies ,  defquelles  les  occafions  font 
abfconfees  dans  les  corps  ,  fe  guerif- 
foyent  auec  les  médecines,  pourquoy 
eft  ce  donc  que  ceux  Venins  exté¬ 
rieurs,  qui  fe  donnent,  &  fe  prennent, 
ne  doiuent  eftre  curables?  A  la  ve¬ 
nté  de  toutes  les  maladies,  qui  ad- 
uiennent  és  corps,  partie  font  cura¬ 
bles  ,  &  partie  incurables ,  félon  le 
cours  des  caufes  dont  elles  procèdent, 
&  félon  les  precedentes  difpofîtions, 
propres  qualitez  des  corps  ;  mais 


s’il  aduenoit ,  qu’aucuns  de  ceux  qui 
auroyent  prins  le  V enin,  par  la  mali¬ 
gnité  d’iceluy ,  pcrdificnt.lc  parIer,oii 
que  ilz  vinflent  à  frenefier  comme 
yiirongncs,  ou  qu’ilz  ne  voulufient 
manifefterla  forte  du  Yenin  ia  prins, 
pour  n’en  eftre  deIiurez,Ion  doit  a- 
lors  en  tel  cas  recourir  à  ceux  com¬ 
muns  remedes,  les  facultez  dcfquels 
font  de  refifter  à  tous  Venins,  qui  fe 
prennent  dedans  par  la  bouche  :  entre 
lefquelsiln’en  y  ha  point  de  meilleur, 
ne  plus  efficace  ,  que  procurer  auec 
toute  diligence  de  chafler  dehors  le 
Venin  parle  plus  prochain  lieu  ,  a- 
uant  que  la  malignité  s’attache,  & 
croifle  dans  le  corps. 

Et  partant  il  eftneceflaire  de  con¬ 
traindre  les  enuenimés  àvomir,en  leur 
donnant  à  boire  huyle  chaude  pure, 
ou  meflee  auec  eaue  :  &  fi  par  fortu¬ 
ne  le  pays  ne  produit  huyle.  Ion  doit 
en  lieu  d’elle,  donner  du  Beurreauec 
eaue  chaude,  ou  auec  decoélion  de 
grene  de  Lin,  ou  de  Trago ,  ou  d’Or- 
tkjOude  Senegré,ou  d’Halica'.pour 
autant  que  ces  chofes  ont  non  feule¬ 
ment  faculté  de  faire  vomir,pour  leur 
mollifier  l’eftomae  ,  &  faire  grande 
naufee  ,  ains  aufsi  pour  purger  par 
deflbuz  :  &  en  a  mortifiant  l’acuité  du 
Venin,  d’engarder  qu’il  ne  ronge,  Sc 
n’vlcere  les  membres  intérieurs./ 

Ce  qui  fe  peut  aifement  cognoi- 
ftre  par  manifefte  argument:  &  par¬ 
tant  donné  que'foitaucun  qui  veuil¬ 
le  vlcerervn  membre  ou  auec  Chaux 
viue,ou  auec  Lie,  ou  auec  Cantha¬ 
rides,  ou  auec  quelque  autre  qu’on 
voudra  aigu  médicament  ,  en  oi¬ 
gnant  premier  le  lieu  auec  huyle, 
c’eft  chofe  certaine  ,  que  ce  lieu  ne 
s’vlcerera  point ,  ne  moins  fe  peu- 
uent  moult  ferrer,  n’infrigider  ceux 
corps ,  qui  premier  font  oingts  auec 
huyle.  Outre  cela  il  faut  fauoir ,  que 
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le  vomifTement  non  feulement  aide 
en  ce  cas  pour  tirer  hors  le  Venin,  & 
les  mefehantes  humeurs,  mais  pour 
autant  aufsi  quil  manifefte  quelque¬ 
fois  aucc  l’odeur,  &  auec  la  coleur, 
auccks  grumes  efpefsic s  enfemblc,^ 
auec  autres  lignes  quel  eft  le  Venin  ià 
prins-.pour  autant  que  l’Opio  feco- 
gnoift  à  l’odeur ,  &  pareillement  à  l’a¬ 
mertume  :  la  Cerufe ,  &  le  Plaftre  à  la 
coleur.le  Venin  du  Lieurc  marin,  & 
des  Grenoilles rouges, à  l’odeur  for¬ 
te,  &  femblable.ment  à  la  qualité  du 
vomiflemenf.le  laid,  aux  grumes,  & 
pareillemét  le  fang  frais , qui  fe  prend 
dans  l’eftomac: en  maniéré  que  par 
telle  cognoilTancelon  peut  par  apres 
recourir  aux  remedes  particuliers  de 
chafque  Venin.  Finablementlon  met 
auec  rhuyle ,  qui  fe  donne  pour  faire 
vomir  la  decoélion  delà  Mauue,ou 
du  Glaucio,ou  greffe  d’Oye,  ou  brou 
et  de  la  chair  graffe ,  ou  bien  lexi  faiét 
auec  cendre  de  bois.  Doncqiies  le  vo- 
miffement  diligemment  procure, àfin 
que  aucune  partie  du  V enin  ne  refte 
dans  le  corps  il  eft  befoing  pareille- 
metit  euacuer  par  deffouz  auec  clifte- 
res  aigus  cela  ,  qui  defià  fe  peut  eftre 
attaché  aux  boyaux.  Aquoyaidelc 
Nitro  puluerizé  ,  &  beu  auec  eaue 
miellee ,  lé  vin  vieux  beu  en  grand  a- 
bondance,Ies  brouets  des  Gelines,les. 
poiffons  gras ,  les  chairs  graffes  des 
vieux  animans,  &  généralement  tou-^ 
tes  celles  chofesqui  fe  préparent  auec 
grande  quantitéde  greffe,  &  de  Beur- 
re:pour  autant  feom me  il  haeftédiét 
cy  deffus}  que  ces  chofes.  lafehent  le 
corps, relafchent  l’eftomac', incitent 
puiffammentle  voraiffement,  amor- 
tiffent  l’acuité  des.  Venins,  &  en  fer¬ 
rant  les  voyes ,  &  les.  conduits  intc-- 
rieurs  engardent,.que  leurs  forces  ne 
fepeuuent  efpandreft  promptement 
par  les  membres.,  ton  donne  aufsi  ea 


tel  cas  toutes  celles  médecines ,  qui 
communément  on  vertu,  &propric* 
te  d’y  aider,  fauoir  eft  la  Terre  Le- 
mnie,  l’Agaric,  l’ Auronne,  l’Irion,  la 
racine  du  Chardon  à  cent  teftcs,la 
grene  delà  Paftenade,&  delà  Cala- 
minthc,îa  Spica  Celtiqua,lc  Cafto- 
reo ,  la  mouellc  de  la  Perule  verdeja 
fleur  du  Nerio,lefuc  du  Marrubio, 
le  Laferpitio ,  le  Sagapeno ,  le  fuc  de 
Peucedano,  ou  de  la  Panacea ,  la  raci¬ 
ne  nommee  Magudari,  fAriftologic 
longue, la  grenedela  Rue  fauuage, 
&  les  fucilles  de  la  Betoine  :  &  doit 
Ion  toutes  ces  chofes  donner  auec  vin 
au  poix  d’vne  drachme  à  la  fois.  A 
cela  aufsi  aide  la  decoéliondu  Pou- 
liot,  le  Sefeli ,  &  pareillement  la  Poix 
liquide  engloutie.  En  ceft  endroit 
aufsi  font  valeureux  les  Antidotes, 
dcfquclz  nous  dirons  à  lafinde  ce  li¬ 
ure.  Doneques  ainfi  eft  l’ordre ,  & 
la  maniéré  de  remédier  cômunement 
aux  V enins.  Lon  peut  par  apres  pout 
les  accidens  accouftumés  de  venir  a- 
pres  laprinfe  des  Venins ,.vfertouff 
iours  des  remedes  communs:  pour 
autant  qu’il  y  ha  moult  de  Venins, 
qui  auec  leur  malignité  induifent  és 
corps  confembkbles  accidens.  D’ou 
vient  que  les  remedesvfitez ,  &  com¬ 
muns  prouffitent  à  plufieurs.  A  la  vé¬ 
rité  diuerfes  font  les  efpeces  des  Ve- 
nins:mais  non  obftant  ks communes, 
difpofitions ,  qui  s’en  enfument ,  ne 

font  pas  en  grand  nombre '.  pour  au¬ 
tant  que  c’eft  vne  chofe  impofsible, 

que  tous  les  accidens,  quicouftumie- 

rement  fontoccurrens  h  Venins,  fo- 
yent  confecutifs  apres,  chafque  Ve¬ 
nin  Ce  que,.ffainrieftoic,ilferok 

véritablement  fuperflu,.  que  les  au- 
theurs  parlafl'ent  particulièrement  de 
tout  Venin, &  des  propres  remedes,, 

qui  leur  font  conue nabks  ..  Donc- 
qiies  malaifement  fctrouueravn  feul 
^  VeBJ-Ds» 
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Venin,  qui  caufe  cnfemble  exccfsiucs 
doleiirs  d’eftornac  ,  des  boyaux,  du 
foye,  des  reins ,  &  de  la  vefeie  :  qui  in- 
duifê  fanglor,  rongement ,  friffon ,  & 
frigidité  de  tout  le  corps;  qui  ofte  la 
parolle,  face  fpame,  occulte  le  batte¬ 
ment  du. pouls, empefehe  le  refpirer, 
élourdifle  l’entendement,  caufe  auer- 
tin ,  obfcurcilTe  la  veue ,  corrompe  le 
fentiment,induife  foif,  face  flux  de 
fang ,  allume  la  fleure ,  retienne  l’ vri- 
ne,  excite  doleurs  des  boyaux,  efmeu- 
ue  là  naufee,  &  le  continuel  vomiiTe- 
ment,  rougilTe,  terniflè,  cmpafliflTe; 
facefrenefie,  dormir, &  enfemble  ron 
fier  ;  perdre  les  forces ,  &  caufe  flna- 
blement  moult  d’autres  accidens  :  & 
par  ainfl  toutes  ces  chofes  réduites  en 
accidens  generaux ,  demonftrent  eftre 
peu  de  nombre,  &  aufsi  communes 
celles  qui  couftumierement  aduien- 
nent  en  cela.  Et  partant  ce  n’eft  pas 
chofeaifee  decognoiftre  parchafque 
des  chofes  fufdides  queleftle  Venin 
iàprins;pour  autant  que  le  ronge¬ 
ment,  qui  fe  fenten  la  langue,  &  en 
l’eftomac  :  les  inflammations  du  ven¬ 
tre  ,  de  la  vefeie,  &  des  reins  :  le  non 
pouuoit  vriner ,  ou  vriner  du  fang ,  ce 
que  quelquefois  entreuient  :  le  fen- 
tir  embrasé  en  diuerfes  parties  du 
corps ,  aduient  non. feulement  à  ceux, 
qui  ont  beu  les  Cantarides ,  ains  aufsi 
à  qui  aura  beu  les  chenilles  des  Pins, 
les  Buprcftes,&la  Salamandre.  Pa¬ 
reillement  non  feulement  dorment, 
^  enfemble  ronflent,  deuienneUt  ter¬ 
nis,  parefleux,élourdis,  &  froids,fen- 
tent  vn  demangemet  en  tout  le  corps, 
&  perdent  les  fentimens  ceux, qui  ont 
prins  par  la  bouche  l’Opio ,  ains  aufsi 
ceux,  qui  ont  prins  la  Mandragore, 
&la  Ciguë.  Ainfl  non  feulement  fait 
follaftrer,  &  dire  des  cliofes  hors  de 
propos  le  luiquiame  ,  mais  aufsi  le 
Toxico,  l’Aconit  O,  &  pareillement  le 


Miel  qui  naift  en  Hcracicc  de  Pont. 
Non  feulemët  s’eflranglcnt  ceUx,  qui 
ont  mangéles  Champignons  malfai- 
fans,  ains^aufsi  ceux,  qui  mangent  le 
fang  de' Taureau,  le  hiü  prins,  l’A- 
conito ,  la  Cerufe,  le  Plaftre.  Et  par¬ 
tant  ie  dy  que  c’eft  vne  chofe  aflTés  dif- 
flcile  deretrouuerle  propre  figne, qui 
demonftre  afléurement  quel  eft  le  Ve¬ 
nin  :&principallemét  pour  s’engen¬ 
drer  aufsi  tels  accidens  commune  met 
dans  les  corps ,  qui  par  intfinfeques 
occafions,  &  humeurs  tombet  es  ma¬ 
ladies.  Doncqiies  en  ceux,  qui  tuent 
promptemét,  ilcft  de  befoing  de  fou- 
dain  cogn'oiftre  leur  nuifance  par  les 
Agnes,  comme  ores  nous  enfeigne- 
rons  :  mais  en  ceux ,  qui  fe  conuertif- 
fent  en  longues  maladies,  quoy  que 
par  Agnes  Ion  ne  cognoilTe  quel  eft  le 
Venin,  ce  non  pourtant  pour  cela  ce 
n’eft  chofe  malaifee  de  guérir  les  acci¬ 
dens,  qui  s’enenfuiuent:pour  autant 
qu’en  perdant  les  Venins  leur  opera¬ 
tion  prefentanee  &  mefchante,&  la 
permutant  en  longues  maladies  ,  fe 
guerifl'ent  par  apres  auec  communs 
remedes  que  requièrent  les  maladies 
ià  caufees,  pour  n’y'refter  aucune  fa¬ 
culté  venimeufe.  Et  ainfl  fîl’accidét, 
ui  s’en  enfuit ,  eft  long ,  il  fe  termine 
nablement  en  quelque  infirmité  Ion 
gue,  laquelle  fegueritpar  apres  aiie- 
ment  auec  propres  medicamees. 

Donques  ceftes  font  les  caufes ,  lef- 
quellescommunemét  aident  aux  Ve¬ 
nins.  A  quoy  nous  adioufterons  en¬ 
core  les  particuliers,  &  propres  reme¬ 
des,  en  expofant  premier  vne  par  vne 
celles  chofes,  qui  en  chafque  ordre 
xint  puiflànce,  malfaifante,&  mor¬ 
telle.  Et  à  fin  que  les  trefdiligcns  Mé¬ 
decins  puilfent  cautement  obfcruer 
tout  cela, qui  fe  requiert  pour  le  la- 
lut,il  ne  me  greuera  d’cnleigner  cel¬ 
les  chofes,  lefquelles ,  qüoy  qu’elles 
K  foyent 
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fpyent  annombrees  entre  les  efpeces 
des  Venins  ,  elles  font  toutesfois  en 
quelque  vfage  en  la  medecine:  pour 
autant  que  le  peu  de  confideration  en¬ 
gendre  fouuentesfois  de  trefgricfs  ac- 
cidens,&  pareillement  le  long  vfage 
defcmblables  medicaraens  caufeplu- 
Ceurs  fois  la  mort.  Et  partant  il  faut 
fauoir.en  premier  lieu ,  que  les  Ani¬ 
maux  venimeux, &  mortifères , font 
ceux  cy,  les'Cantarides ,  les  Bupreftes, 
la  Salamandre,  les  Chenilles  de  Pin, 
le  Lieure marin, la  Rubete,  les  Gre¬ 
nouilles  muettes  des  marefts ,  &  les 
Sangfuesenglouttiesviues.  Les  Gre- 
nes  venimeufes  font ,  celles  du  luf- 
quiame,du  Coriandre,  delà  Ciguë, 
du  Gith,  &  du  Pfîllio.  Les  Liqueurs 
mortifères  font  l’Opio,  l’Opocarpa- 
fo,  le  fuc  de  la  T apGe,celuy  de  la  Man¬ 
dragore,  &  l’Elaterio.  Entre  les  Ra¬ 
cines  celles  du  Chameleon,l’Aconi- 
to,  la  Thapüe,  l’ Ellébore,  l’Ixie, 
l’Agaric  noir,  &  l’Ephemere  Colchi¬ 
que.  Entre  les  Arbres, &  autres  Plan¬ 
tes  font  venimeufes  rif,nomméd’aU' 
cuns  Grecs  Smilax, des  autres  Ti- 
thimalos,des  Latins,  Taxus, la  Mo- 
relle  maniaque,nommee  pareillement 
Doricnio, l’herbe  de  Sardeigne  an- 
nombree  entre  les  efpeces  des  Gre- 
nouillees,le  Pauot cornu, le  Phari- 
co,le  Toxico, la  Ruefauuage,&les 
Champignons.  Il  en  y  ha  aucuns, 
qui  ie  tirent  des  Aninuux,fauoir  eft, 
le  fang  de  T aureaufrais,,le  Laiil  prins, 
&  Ie  Miel  qui  fefait  en  Heraclee  de 
Pont.  Entre  les  Minerauxk  Pla- 
flre,  la  Cerufe,  la  Chaux,  l’Orpiment, 
les  deux  Sandaraques, le  Litharge, 
l’Adarcc,  le  Plomb,  l’Argent  vif.  En¬ 
tre  les  Liqueurs  vfuels,  de  domelfi- 
ques  tont  Venin, le  Vin  beu  depuis 
le  baing  en  grand  abondance,  &lans 
niefurc,Ie  Vmcuid't,  &  pareillement 
l’Eauc. 


Des  Cantarides. 

c  H  A  P.  î. 

A  La  vérité  fort  grans  accidens 
apparoiffent  en  ceux ,  à  qui  ont 
cfté  données  en  viandes  les  Cantari¬ 
des,  pour  autant  que  lonfent  ronger 
toutes  les  parties  interieures,qui  font 
depuis  la  bouche  iufques  à  la  vefeie; 
&  pour  autant  que  leur  aleine  fentà 
la  Poix,  ou  à  la  Cedne:ilz  fouffrent 
inflammations  és  parties  precordia- 
les  de  la  partie  dcxtre,ilz  vrinenta- 
uec  dole  ur ,  malaifement;  &  plufieurs 
fois  auec  l’vrine  fort  pareillement  le 
fang  .  Les  raclures  des  boyaux  for- 
tent  par  delTouz, comme  il  entreuient 
àladifenterie  :  en  maniéré,  que  quel>« 
quefois  ilz  fe  pdfment,  de  font  en  gra¬ 
de  anxieté,&  à  la  fin  deuiennent  auer- 
tineux,  deenfolliant  fortenthors  du 
fens.  Enquoyil  eft  de  befoing,a- 
uant  que  tels  accidens  s’augmentent, 
les  faire  vomir,  en  leur  donnât  à  boi¬ 
re  de  rhuyle,  ou  quelque  autre  chofe 
qu’on  voudra  des  là  diéfes  :  &  fubit, 
qu’ilz  ont  vomy  quantité,  il  eft  ncccf- 
faire  de  fairejde.s  clifteres  auee  brouet 
cfpefly  d’Halica ,  ou  de  RiS ,  ou  de 
Trago,auec  Piifane  ,ouauec  deco- 
dlionde  Mauue  ,oude  grenede  Lin, 
ou  de  SenegréjOU  des  racines  d’Al- 
thee ,  nommee  des  Latins  Hibifco. 
Apres  cela  Ion  leur  doit  donner  à  boi¬ 
re  du  Nitro,enfembleauec  eauemiel 
lee,à  fin  que  et  lies  parties  qui  encores 
feroient  attachées  à  l’cftomac,  &  aux 
boyaux, s’en  deftachet,  &  s’en  deicen- 
dent  au  bas:mais  fi  par  fortune,enfai- 
fant  en  cefte  forte,  elles  ne  s’arra¬ 
chent, alors  Ion  doit  vfer  de  clifteres, 
faids  auec  Nitro,&  eaue  micltee,tant 
qu’elles  re  tirent  dthors ,  ik  par  apres 
donner  à  boire  des  Pinoches ,  ou  de 

la  grene  de  Citrons  ,piftzenlcmblc 

®  auec 
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auec  vin  cui(Sb,ou  aiiec  laiâ ,  ou  aiicc 
taiie  miellce,  ou  auec  grcfle  d’Oye 
fondue  auec  vin  cui(a:aprcs  cela  il  cft 
de  beloingd’emplaftrer  les  parties  qui 
fouffrent  inflammation  auec  farine 
d’Orge,  cuitte  auec  vin  cuid,  &  auec 
Miel.  Mais  non  pourtant  il  eft  à  fa- 
uoir, que  tels  emplaftresniiifent,quâd 
lonlcsadminiftreau  commécement: 
pour  autant  qu’en  excitant  la  chaleur 
ilzfont  retenir  le  Venifi  défia  prins, 
&confequemmét  palfer  és  membres 
principaux ,  quoy  que  par  apres ,  par 
fuccefsion  de  temps,  ilz  aident ,  pour 
kur  mitiguer ,  &  adoucir  les  fort  fa- 
cheufes  doleurs  de  tels  accidens.  Lon 
doit,  outre  cela,  oindre  tout  le  corps 
auec  quelque  huyle,  qui  échauffe,  & 
puis  mettre  les  patiens  dans  le  baing 
àfelauer,àfin  qu’cns’ouurant  les  po¬ 
res, en  forte  dehors  par  ceftevoye  tout 
celaaufsi,  qui  denuifiblefuft  attaché 
aux  prochaines  parties  du  corps,&rte 
doit  Ion  laiffer  en  tel  cas  de  tenter  tou 
te  forte  d’euacuation:à  fin  que  la  nui- 
fance,  ne  fe  confirme ,  &  ne  fe  ftabilie 
point. Que  les  patiens  mange nt  chair 
de  gellihesjde  cheureux,&  de  gorrets 
tendres  &  gras,cuiéls  toutesfois  auec 
grene  de  Lin;  pour  autant  qu’ainfî 
préparez  non  feulement  ilz  lafehent 
le  corps,  ains  ilz  amortifrent,&  en- 
grofsiffent  merueilleufement  l’acuité 
du  Venin;&  boiuent  en  grand  abon¬ 
dance  du  vin  doux.L’  Efcorce  de  l’En 
cent,  &  la  terre  Samie ,  nômee  Stella 
prinfes  parla  bouche  aide  en  tel  cas: 
en  prenant  de  chacune  quatre  dra¬ 
chmes  auec  vin  cuiél.Le  Poulieul  pul 
uerizé,  &  beu  auec  eauey  aide  auisi, 
&  pareillemét  l’huyle  Rolat,  &  l’huy 
le  d’ireos ,  beues  auec  la  decoélion  de 
lalluc,&:auecles  brâchettes  tendres 
des  vignes ,  pilees ,  &  beues  auec  vin 
cuiéfc’.mais  plus  que  toute  autre  chofe 
àcela.foot  trcfualeureux  les  Antido- 


tesbeuz  au  poix  de  quatre  drachmes 
aueceauemiellee. 

Des  Chenilles  des  Pins. 

C  H  A  P.  II. 

Soudain  que  lon  ha  beu  les  Che¬ 
nilles  des  Pins  il  s’ enfuit  vne  gr  âd 
doleur  en  la  bouche ,  &  au  palais.  La 
langue  s’enflambc,&  s’engrofsit  gran 
deraent,  &  lèfont  doleürstrefaigues 
dans  feflomac,&  dans  les  boyaux^en 
maniéré,  qu’il  paroift  fe  fentir  ronger 
toutes  les  parties  intérieures  :  toutes 
les  parties  du  corps  brullent  de  cha¬ 
leur, &fent  lon  vne  anxiété  intoléra¬ 
ble.  A  quoy  vallét  tous  ceux  remedes 
qui  eonuiennét  auxCantarides  :  mais 
lon  doit  en  cela  vfer  particulièrement 
derhuyle,qui  fe  fait  de  pommes  de 
Coing, en  lieu  du  commun. 

Des  Bupreftes. 

c  H  A  P.  I  I  r. 

E  gouft  de  ceux  qui  ont  prins  le* 
Bupreftes,  eft  fort  infeûéd’vne 
faueur  puante,femblable  au  Nitro;&: 
fe  font  dans!’ eftomac,  &das  le  corps 
non  feulement  trcfgriéues  doleurs, 
ains  aufsi  fe  gonflent  kspatiensxom- 
me  il  entreuient  aux  hidropiques. 
La perfonne deuiét  en  toutes fes  par¬ 
ties  humide ,  &  l’vrine  fe  retient  dans 
la  vefcic.  A  quoy  Ion  fecourt  auee 
les  mefmes  remedes,  qui  fe  donnent 
és  Cantarides.  Outre  cela, les eua- 
cuations  faiéles  auec  le  vomiflement;^ 
&  les  clifteres  >  y  font  fecourables, 
les  Figues  feiches,ou  le  vin  de  leur 
decoiftion  :  mais  fe  pafl'ant  le  dan- 
gier, moult  font  appropriables.à.cela, 
les  Dattes,  qui  s’apportent  de The- 
bes,  mangez  ainfi  fimples ,  ou  broy¬ 
ez  &  beuz  auec  vin  çuféfjou  auec 
laiét.  Apres  çela  y  aident  les  Poiresde 
K  ij  quel 
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quelque  forte  qu’on  voudra, mangées 
en  viandcs:& pareillement  le  laid  hu* 
main  beu. 

De  la  Salamandre. 

C  H  A  P.  Il  II. 

A  Près  que  Ion  ha  beu  laSalaman- 
dre,la  langue  s’enflambe  fort, 
l’entendement  eft  empefehé ,  &  la  pa- 

rolle:viennenttremblemét,trifteUes, 

frayeurs,  &  faibleifes  grandes  :  outre 
eela, aucunes  partiesdu  corps  deuien- 
nent  ternies ,  lefquelles ,  reftanc  le  ve- 
hin,finablemét  fe  pourriiTent,  &  tom 
bent  en  terre.  Acclaaident  les  mef* 
mes  rcmedes,  qui  ont  cfté  dids  aux 
Canrarides,iaçoit  que  particulière¬ 
ment  foiten  cela  conuenable,  &  ap¬ 
proprié  remede  la  Refine  du  Pin ,  ou 
le  Galbano,compofé  auec  Miel  en 
forme  d’eleduaire:&  pareillement  les 
Pinoches  broyees ,  &  beues  auec  la 
deeodion  de  l’Iue;&  les  fueilles  de 
l’Ortie, cuittes  auec  Lis,  &  auec  huy- 
le.  Aufsiy  aident  les  œufs  de  la  Tor¬ 
tue  de  mer,&  pareillement  de  la  T or- 
tuedeterrcj&ladecodiondes  Gre¬ 
nouilles, auec  lefquelles  foient  cuittes 
^ar  enfemble  les  racines  du  Chardon 
aeentceftes. 

De  l’Ephemere. 
c  H  A  P.  V. 

C  Eux  qui  ont  mange,  ou  beu  l’E- 
phemere,nommé d’aucuns  Col¬ 
chique, ou  Bulbe  fauuage ,  fentent  vn 
demangement  en  toute  laperfonne, 
comme  fentent  ceux  qui  font  poinds 
del’Ortie,ou  quifefont  frotter  auec 
la  Squille.  Hz  fentent, outre  cela, fort 
grand  rongement  dans  les  parties  in¬ 
térieures,  &  grande  pefanteur  auec 
extrême  doleur  dans  l’eftomac.  Apres 
celacroiflantle  mal,naiffent  flux  de 
ventre  auec  fang,  &  raclures  des  boy¬ 
aux.  A  quoy  Ion  fecourt  auec  vomif- 
femens,&:  auec  clifteres, comme  il  ha 


eftédiden  la  cure  de  la  Salamandre. 
Mais  auant  que  le  Venin  fe  faifilfe  du 
corps,  il  eft  de  befoing  de  donner  à 
boire  aux  patiens,  la  deeodion  des 
fueilles  de  Chefne,desGlans  ou  des  ef. 
corcesdcGrenadesm.il  meures.  Il  eft 
bonaufside  donner  à  boire  du  laid, 
ou  premier  le  Sarpoullet  y  ayt  efté 
cuit:&  pareillement  yeft  prouffitable 
le  fuc de  l’herbe  nommeeSanguinale, 
ou  des  iettons  tendres  des  vignes ,  ou 
des  cymes  des  Ronces,  ou  de  la  mou- 
elle  frefehe  de  la  Ferule,ouduMurtc 
beu  auec  vin.  Aufsiy  font  conuena- 
bles  les  infufions  faides  dans  l’eauc 
des  fruids  du  Murte,broyez  premier, 
Ar  puis  y  macerez  dedans.*Ce  que  ope 
re  pareillement  la  fécondé,  &  fubtile 
efeorce  des  Chaftaignes,  beue  crue 
auec  quelque  qu’on  voudra  des  fucs 
prcdids,&  l’Origan  beu  auec  lexi. 

De  tant  en  ce  cas  eft  approprié  à 
boire  le  laid  d’afneffe,  ou  de  vache,& 
pareillemét  pour  le  tenir  en  la  bouche 
qu’ayant  abondace  de  eeftuy,il  ne  fait 
de  befoing  cercher  autres  remedes. 

De  la  Morelle  furieufe. 

c  H  A  P.  V  i. 

A  Près  auoir  beu  le  DorieniOino- 
mé  d’aucuns  M.orelle  furieufe, 
eft  reprefenté  loudain  au  gouft/Vnc 
faueur  de  laid  :  apres  cela  s’enfuiuent 
continuels  fanglots,&  humidité  de  la 
langue,Grachcmens  de  fang,&  difpo»- 
fition  de  corps  auec  raclures  de  boy¬ 
aux,  comme  il  ha  accouftumcd’ad- 
uenirenladifenterie.  A  quoy, auant 
qu’entreuienne  aucune  de  ces  chofes, 
y  aident  les  remedes  predidz  fauoir 
eft,vomiflemens,&  clifteres,  &  toute 
autre  chofe,la  puifl’ance  de  laquelle 
eftdechafler  hors  du  corps  le  venin- 
Outre  cela,  font  particulièrement  fc- 
courables  en  tel  cîis  l’Eaue  miellee,  le 
Laid  de  Cheure,  l’Abfince,  le  Vin 
doux. 


De  Diofcoridc, 


douxjbïii  ticdc  nuee'  A nis.Iés  Amen¬ 
des  ameres ,  lès  poitrines  des gellines 
cui^ics,&  mangces,& toutes  les  c- 
fpeces  Côrichcs  tant  crUes,commc 
cuiètes.  Lès  Efcreüîces  aufsi  y  font 
conû.enables ,  &  les  îoefuftes  marines, 
pareillement  leurs  brouets  beuz, 

i  ,  E)el’Aconito. 

'  '  C  H  A  P.  .  V  II. 

SÔu  dàin  queîon  b  à  beu  l’Aconi- 
tpjio^  fent  en  la  langue  vrie  faueur 
4oüéé,aùècq'uclquëpeude  l’aftriétif, 
&  allée  fuccefsion  de  temps  par  apres, 
quand  lés  patiens  fe  veulent  Icuéren 
pieZjleur  caufe  auertin, larmes,  pe¬ 
santeur  en  la  poidfrine,  &és  parties 
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ou  beu, ne  fait  moindres  accidens  que 
fait  l’Aconito,  &partant  toutes  cel¬ 
les  chofes  ,qui  proüfFitcnt  à  l’vn,  val- 
lent  pareillemct  à  l’autre:cc.non  pour 
tant  en  cela  vn  tresheureux  rcmede  eft 
de  donner  continuellement  à  boiielc 
vin  miellé  auec  fueilles  de  Rue. 

'  Du  Coriandre. 


ÎE  Coriandre  ne  fe  peut  cacher 
par  Todeuf  moult  aigu,  qu’il  pof 
fede.  Sicommedoneques  ileft’beu, 
il  enroue  la  voix ,  il  fait  fortir  hors  de 
l’entendement,  &  dire  moult  vaines, 
&  domeftiques  parollc.s ,  comme  font 


precordiàles  i  8c.  fait  tirer  vne  infinité  les  yurongnes,  en  induifant, outre  cé¬ 
dé  petsf'  A  ijuqy  çft  necefTaire  de  ti-  la,  en  tout  le  corps  l’odeur  aigue  qu’il 


rer  le  venin  liors  du  corps  auec  vomif. 
fcnieris,  &  clifteréV.âpres  cela  il  eft  fa- 
lutaire  donner  à^bdiré  auec  yin  d’Âb- 
fincc,d’Origan,là  Rue,le  Marrubion,' 
îadccotLiôn  d’Abfince,la  loubarbe, 
l’Auronne,la  Chamellee,  &  le  Cha- 
mepitio.  Pareillement  y  aident  la  li¬ 
queur  du  Ba,ufme,.bcue  àu  poix  d’ vne 
drachme  auec  vin,  ou  auec  laid,  en- 
femblc  âucc  pareil  poix  de  Caftoreo, 
de  Poyurej&deRue.  '  Lon  y  don¬ 
ne,  outre  cela,  le  caillé  d’ vn  chéureau, 
d’vn  heure ,  8c  d’vn  Cerf,  &  pareille¬ 
ment  l’Efeume  de  Fer.  Lon  y  don¬ 
ne  aüec  vtilitéà  boire  le  vin,  dans  le¬ 
quel Toit  cfteind  le  Fer, l’Argent  & 
l’Ôr  embrafez  :  le  lexi  de  vin,  le  brouet 
cpnfommédcs  geline'r&  pareillement 
ccluy  des  chaiirs  graines  de  bœufs,  beu 
auec  vin.  Lon  dit  aufsi  que  particu¬ 
lièrement  riue  mufqüce  y  eft  moulc 
conuenable. 

Du  Miel  Hcracleotique. 
c  H  A  P.  y  1 1 1. 

On  trouuc  ch'Heraclee  de  Pont, 
y  ou  naiftgrande'abôndancc  d’ A- 
CC(nito,yn  certain  Miel  lequel  mangé. 


polTede  luy  ilicfme.  A  quoy  lon  fe- 
conrt,ayânt  prerhier  faid  îesvcmilTe- 
mens,  auec  l’Huyllc  d’Irèos, comme  il 
haéfté  did  aiix  autres, &.cn  donnant 
à  boire  aux  patiens  le  vin  pur, ou  auec 
Abfince.PareilIemcnty  aide  l’Huylle 
beuc,&  aufsi  lesœufsycuids  dedans, 
ouuerts,&  beuz  par  apres  liquéfiez 
auec’laTaumure.  Aufsi  y  cflant  côue- 
nablela  faumure  pure, brouets  de  Gc- 
lines,  &des  Oyes  bien  falees,  &  fera* 
blablement  le  vin  cuid  beu  auec  lexi. 
bu  Pfiliio. 


L 


l; 


E  Pfiliio  beu, refroidit  tout  le, 
corps,  en  induifant  vne  certaine 
^parefle  ,  foiblcfTe  ,  &  triftefi’c, 
qu’il  paroift ,  que  les  efprits ,  8c  la  vi¬ 
gueur  fe  refoudeht  tous  en  fiiince.  A 
quoy  lon  feco'urt  auec  les  mefmes  re¬ 
mèdes  du  Coriandre'.  ' 

De  la  Ciguë. 

c  H  A  P.  XI. 

La  Ciguë  mangecjou  beuc,offuf- 
que  de  tant  la  vertu  vifinc  des 
yeux,  &  engendre  fi  frequens  aucr- 
K  iij,  tins,, 
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tins,quc’llc  n’y  laiffc  difçerncr  aucune, 
chofe.  Elle;n4u}t  apres  ce)a,fanglots, 
ttoublenient  d’çfprit,  folie,  &  ftigidi- 
tç  grade  ési parties  extrêmes  du  corps, 
5^4nabI,eInenJt  en  eftreigpant  l’aléinc , 
^ifouflet  ep  la  cannedu  poulmon,  lest 
patiens  meurepteftraglez,  &  fpamcz., 
Et  partant  au  commencement  (com¬ 
me  il  ha  eflé  diil  aujc  autres jlon  le  doit 
tirer  hors  du  corps  auecvomiiï'emés, 
&  parapres  auec  cliftcres‘,à  finaufsi 
quetout  çela  quis’en  feroit  defeendu 
dans  les. boyaux,  s’eafortc  pareillc- 
inent.  A  près  c’eft  yne  eh  ofe  véritable- , 
ment  trefutile  donner  à  boire  plufî- 
eurs,& plufîeurs  fois  en  grand  abon¬ 
dance  d’vn  trefpur  vin.  Aufsi  y  aide 
le  laid  d’AfneïTe,  ou  dé  Vache  beu, ou. 
l'Abïînce  auec  Poyure,  &  aueç  vin, 
ou  le  Gaflpreo  auec  la  R,ue,  &  auec  la. 
Mente  beu  dans  vin:pu  vne  once  d’ A- 
momo,de  Ca)[damorao,&|^ir  Styrax: 
ou  Poyiir£  auec  Ja  grene  de  fOrtié»' 
beu  dans  vin  :  ou  les  fueilles  de  Lau¬ 
rier, ou  le  LaferpitiodônéauecHuyl- 
le ,  &  auec  vin  doux ,  ou  le  vin  doux 
pur  largement  beu.  ’ 

Del’ll'jOuSmilax. 

C  H  A  V.  XII. 

L’If,  qu’aucuns  nomment  Thi- 
mio,&les  Latins  Tax,o,prins 
par  la  bouche  enfroidit  tout  le  corps, 
eftrangle,  &  finablement  il  tue  én  peu 
de  temps .  Aquoy  conuicnnént  les 
mefmes  remedes  de  la  Ciguë. 

DufueduCarpafo.  - 

c  H  A  P.  XIII. 

LEfuedu  Carpafo  induit, beu, 
vn  trcfprofond  fommcil ,  &  c- 
ftrangle  promptement  :à'  quoy 
Ion  fecourt  auec  les  mefmes  remedes 
delà  Ciguë. 


, -De l’  Herbe  de  Sardeîgncii 

,  :  ,  ;  -C  ti  A  P. ,  i  ,x  iiî  iv  ^  ' 

L’Herbe  de  Sardeigne  cft  annbm,  ‘ 
br^  entre  le^  efpeçes  dps  G renoil- , 
le.es.  E^onceeftexy,  mangç<î,fait  for- 
tir  hors  du  fens ,  engendre  vn  cer¬ 
tain  fp.ime  es  leures,  en  forte  qu’il  pa-' 
roift  véritablement  que  ceux  qui  la 
mangent,  rient  toufiours.'  Dont  entre 
le  vulgaire  eft  nay  ceûuy  malheureux 
prouerbc;le  Ris  de  Sardeigne,A  qnoy 
Ion  fecourt,  les  difteres  faidsjçn  dpni 
nant  particuliercmét  à  bbirç^delfeaue 
miellee ,  &  fort  grande  a[>on(lance  de 
laid.  Outre  cela,y  aide,  le  baigner,  ou 
oingdre  tout  le  corps  auec  medicamés 
chauts,&  faire  entrer  les  patiens  dans 
vn  baing  chaut  ,  faid  d’huylle  com¬ 
mune,  &  eaue  mellçz  par  enfe.mblç:*; 
danslequel  Ion  les  dpit  pg,r  apresirpt-^ 
ter  :  &  oindre  auec. iputp^ diligence. 
Mais  pour  endi^Çijrpfnmairementyic 
dis,  que  la  cure  de  cefte  cy  eft  celle 
mejfme,  qui  fe  fait  au  fpame. 

Du  lufquiame^  , 

'C'H  A’P.  ■■  X  V.  ’ 

T  Elufquiamc  beu,  ou  mangé,  fait’ 
'^faire  les  mefmes  folies ,  que  4’y- 
urongnerie  devimmais  nonobftatfa 
nuifance  obéit  aifement  aux  remedes. 
Aquoy  eft  moult  cGnuenable  rcauc 
miellee  beuc  en  grande  abondance,. & 
parcillemct  le  laid  d’ Afneffe,&  man¬ 
quant  ceft.uy,ccluy  de  yache,pu  de 
cheure,  ou  la  decodion  des  figues  fei- 
çhes.  Outre  cela, y  aidét  les  Pinoches^ 

&  lagrenede  Concombres,beue  auec 

yin  dpu.x,  nômé  Paftb:Ie  vin  falé,beu 
auec  grefle  de  Porc  frais,  &  vin  doux; 
la  grene  de  l’Ortie ,  &  femblablemcnt 

le  Nitro ,  beu  auec  l’eaue.  A  ufsi  y  cft 
prouffitable  la  Ciçoree,Ia  Mouftarde, 
le  Nafturtiq,  ics  Oignons» les  Re¬ 
forts,  &  l’ Ail,, cp  prenant  chacune  de 


ces  cIiOiTcs  aucc  vin:apres  que  Ion  faec 
repofer,,  &  .dormir  les  pi^tier^ ,  tant 
qu’ilzi5’-a,m,atirtent,  fl  cô;iie  Ion  haae- 
CQir^li|/!>édc  faire  aucc  lesy.urôgnes. 

De  la  Mandragore. 
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chaude.  Aufsi.y  .aidé  la  boire  en  grade 
abondance  d’vn  trefehoify  &  trefpur 
vin  ,enfemble  auec  Abfince,ouaiKc 
Cinhamome,ou  du  vinaigre  chaut  . 
parluyfeiiU  Bnmefmcy  eftconuc- 
nable  le  Nitro  beu  auec  e^uç  d^Origa 
auec  kxi ,  ou  auec  vin  doux Jagrene 


La  Mandragore  beue,  ou  magee,  de  la  Rue  fauuage  auec  Poyure  ^  auec 
endort  foudain,ofte les  forces  de  vinj&auecOpopanaco.  Pareillemcc 
tout  le  corps ,  &  ^fait  fi  trcfprofond  Ion  donne  le  Poyure  auec  Gaftoreo 


fonimeihquîil  n’eft  pojntdiffercntde 
celuy ,  qui  fe  caufe  en  la. léthargie,,  A 
quoy  auanc  que  ces  chofes  aduicri- 
nentjlpn  feco,urt.,en  prouoquantle 
vomiflement,  &  en  donnant  ioudain 
à  boire  de  l’eau e  miellee  y  de  par  apres 
du.  Nitro, &  de  l’Abfince  auec  vin 
doux,ou  auec  vin  cuid.  Outre  cela> 
y  aide  j  cfpandre  fur  la  tefte  des  pa- 
•liens  Huyile  Rofat,&  vinaigrej&  les 
„éueiller,(&:  les  faire  nipuuQir,&  pareil 
Jeraent  odprçr  I’Eupatorio,le  Poyure 
Je  Sçneuéjle  Caftpreo,&  la-Rue;tou- 
tes  ces  choies  broyçes,  &  mifes  en  in- 
fudoadasvinaigre,6f  fembiabletnent 
en  Poix  liquide, &îafumee  des  lapes 
foudain  ,que  la  flambe  s?en  amortit: 
&  fi  aueççç^  remedes  ilz  ne  fercuien- 
:  dent  j,  que  lorn  les  face  efternuer  auec 
les  fiernutatoires,d^qif  ou-vfe  de  tous 
,  ,a.Utrçs  r emedes  eo  nuenables., 
Del’Opio.  • 

.  G  H  A-,  P.  XVII. 

L’Opio  prins  par  labouche,  caufe 
vn  trefprofôd  fommeil, réchauf¬ 
fement, &  demangement  intolérable; 
en  maniéré  qu’en  s’augmentant  quel- 
-quçfpjs  les  forces. du  yeniftj’acuité du 
demangement  croixltant  qu’il  defen- 
,'dort  les  patiens  d’vn  trefprpfond  fom 
dieibSc  icntlon,  outre  cela, en  tout  le 
corps  l’odeur  de  l’Opio.  ton  faitla 
cure(en  faifant, premier  IcsvomiiTe- 
raens).auec  chfteres  aigus,  &  en  don¬ 
nant  à  boire  vinaigre  miellé  auec  fel, 
©Il bien  du  Miel, auec HuyllcRofat 


-  boire  dans  vinaigre, ou  bien  dans  vin, 
•ou  foyent  cuiéls  dedans  la  Sarrietc,&: 
J’Origan.  Apres cela,ileft  de  befoing 
dé  defendormir  les  patiés  auec  odeurs 
aigus,&  fâcheux  au  flairer  ;  &  pour  le 
demangemét  les  mettre  das  vn  baing 
d’eaue  chaude.  Aprescelayaide  moult 
donner  à  boire  brouets  gras  auec  vin, 
ou  auec  fape,&  pareillemét  les  mouel 
les  desos  deftrempez  auecHuylle.. 

; ,  DuPauot  cornu. 

C  H  A  P.  X  VIII, 

aVand  Ion  mange,  ou  que  Ion 
boit  le  Pauot  nommé  Cornu, 
ilfaitiles  mefmes  accidés  quefait l’O¬ 
pio,  &  partant  il  fe  guérit  auec  raef» 
mes  remedes.- 

Du  Pharico. 

C  H  A  P.  XIX. 

CE  Simple  nomméPharico,rel^ 
femble  de  faueur  au  Nard  fauua¬ 
ge.  Doneques  le  Pharico  beuinduit 
paralifîe,fpame,  &  folie. .  A  quoy  les 
purgations  faidtes ,  Ion  doit  donner  à 
boire  le  vin  d’ Abfince  enfemble  auec 
le  Cinnamome,  ou  bienauecla  Myr¬ 
rhe, ou  auec  laSpicâCeltica:oudôner 
deux  drachmes  de  Spiça  N ardi ,  auec 
deux  oboles  de  Myrrhe  dâs  vin  doux, 
ou  la  racine  de  la  flambe  auecjSafFran 
&  auec  vin.  Outre  cela  y  eft  conue- 
nablc  faire  raire  la  tefte ,  Ôc  luy  appli-* 
quer  delfus  en  forme  d’emplaftre  fari¬ 
ne  d’Orge,Ruebroyee,é?i  vinaigre. , 
K  iii]  Dii 
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DuToxico. 
c  n  \  P*  X  X. 


LOn  eftime  que.  le  Toxico  aye 
ainfi  efte  nommé,  pour  eftrc  la 
couftüme  des  barbares  d’enuenimer 
aiiec  iceluy  leurs  fagettes  qu’ilz  nom¬ 
ment  T ôxeumata.  Doneques  le  T o- 
xico  beu  caufe  inflamation  h  leures, 
&  en  la  langue ,  &  par  apres  fi  grande 
fureur, &  follic,que  les  patiens  ne  peu 
uent  en  aucune  maniéré  fe  tenir  arré- 
ftez,pourfe  reprefenterà  l’èntendc- 
ment  là  corrompu  diueries  images, 
chiraeres.  Parquoymalaifemét  donne 
lonremede,&  efehappent  delà  mort 
ceux  qui  l’ont  beu.  Ileft  dôcques  ne- 
ceiTaire  lier  premieremét  les  patiens, 
&c  puis  l:s  côtraindre  par  force  à  boi¬ 
re  de  l’Huylle  Rofat  enfemble  auec 
vin  doux, nômé  Paflb,  &  les  faire  vo¬ 
mir.  A  quoy,pourle  mefmeefFe6i:,eft 
conuenable  lagrene  des  Raues,beue 
auec  vin.  Parefpecialy  eft  prouffita- 
ble  la  racine  de  la  Q^i ntefu cille, & 
femblablcment  le  fang  de  boucjou^c 
chieure,prins  en  mefme manière.  Pa¬ 
reillement  y  aide  l’efcorce  d’ vn  Chef- 
ne,d’  vn  Fau:de  l’ Elice  broyee,&  beue 
auec  vin:^  les  pômes  de  Coings  man 
gees  ou  beues  pilecs  dans  eaue  auec 
Poulieul.L’Amomo  aufsi  y  eft  conue 
nable,&  le  Carpobalfamo,  beus  auec 
^in.Ce  non  obftàt,ileft  de  fauoir  que 
ceux  qui  efehappent  du  danger, de¬ 
meurent  par  apres  longuement  côme 
perdus  dans  le  li(ft:,&  fi  par  fortune  ilr 
s’en  leuent,  ilz  viuët  le  refte  du  temps, 
comme  i  nie  nfez. 

Del’ixic. 

C  H  A  P.  X  XI. 

ENbeuant  l’Ixic, nommée  Vlo- 
phono,  il  fe  repref  nte  au  gotift, 
df  pareillement  au  flairer  vn  odeur, & 
faucur  femblable  au  Bafilic:apres  cela 
la  langue  s’enflàbe  grandement  r boni 
me  fort  hors  du  fens,  &  toutes  Es  fu- 


pCrfluitezdu  corps  font  retenues  & 
fe  caufe  fincope,  &  bruit  dâs  Us  boy¬ 
aux,  mais  non  pourtàt  il  fort  hotsdu 
■  corpsquelque  fuperfluité  par  deiTènî. 

A  quoy  Ion  remedie,aprcs  auoir  pro- 
curéles  vomiflêmcs,&  lafchéle  corps 
en  donnât  à  boire  l’infufion  del’Ab- 
fince  faille  en  bonne  quantité  de  vin, 
ou  auec  vinaigre  miellé :&  pareille¬ 
ment  la  femcnce  de  la  R  ue  fauuage,& 
la  racine  du  Laferpitio:  Aufsi  y  eft 
conuenablela  decoéiiori  du  Trago* 
rigan  enfemble  auec  aucunes  des  cho. 
fes  fufdides,  ou  auec  laid ,  ou  Refin» 
deTerbenthin,ou  auec  Nard,ouaué« 
CaftoreOjOU  auec  Laferpitio,prins  av 
poix  d’vn  obole.  Semblablemét y ai« 
dent  les  N oix  cômunes  broyees  aue^ 
Refine, Caftoreo,  Sc  Rue,  chacune  dfe 
ceschofesàupoix  d’vne  drachme,  & 
beues  auec  vin.  A  ufsi  y  eft  prouffita-* 
ble  donner  deux  oboles  du  fuc  delà 
Chamelee, oudéTapfie,oü  del’Ab- 
fince  auec  caue  miellee ,  &  pareille^ 
ment  boire  le  vinaigre  chaut  feül. 

DelaCefufe.’ 

c  H  A  P.  X  XII. 

La  Ccrufe  beue, donne  manifefte 
argu  ment  de  foy ,  par  fa  blanche 
coleur,  pour  autant  que  ibudainelle 
laifle  fa  blancheur  au  palais,  das  la  lan 
gue,dans  les  genciues ,  &  dans  les  in- 
terualles  des  dents  :  apres  cela  fe  caufe 
fanglot,toux,ficcité  de  lâgue, frigidi¬ 
té  éscxtremitezdu  corps, troublemet 
en  l’entendemét,&  parefle  en  tous  les 
membres.  A  quoy  Ion  remedieicn 
donnant  à  boire  caue  miellee ,  ou  dc- 
codion  de  Mauue,  ou  de  figuesfei- 
ches,ou  Laid  chaut,ou  Sifame broyc 
dans  vin,oa  lexi  faid  auec  cendres  de 
fer  mens  de  Vignes, ou  huylle  de  Mar- 
iolaine,ou  d’lreos,ou  Noyaux  de 
Pefchcsauecdecodtiô  d’Orge.  Aufsi 
y  aident  les  œüfz  des  Colombes  en¬ 
femble  auecEnccnt&dccodiôd  Or- 

gc:Ia 
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gc:1a  gonime  de  l’Ormey  eft  proiiffï- 
uble ,  &  celle  humeur  qui  fe  troUue 
ferrcc  dans  les  vcfcics  des  Ormes. 

Des  Poteirons. 

C  H  A  P.  X  X  III. 

LEs  Poteirons  nuifentjou  pour 
eftre  naturellement  venimeux, 
ou  bien  pour  en  manger  tropitoutef- 
foistouseftranglent,en  ferrant  le  fou 
fier, comme  les  lacets  eftranglent  les 
pendus.  A  quoy  Ion  doit  communé¬ 
ment  fecourir,&  faire  vomir  les  pa- 
ticns,en  leur  donnât  à  boire  de  l’huyl 
le, ou  du  lexi  faid  auec  cen  dre  de  fer- 
mens  de  vignes,  ou  des  branches  du 
Poirier  fauuage,auec  SehPofque,& 
Nitro.  Les  Poires  fauua.ges,& pareil¬ 
lement  les  fueilles  de  leur  arbre  cuittes 
enfemble  auec  elles ,  énleuent  du  tout 
la  malignitc.que  ont  les  Poteirôs  d’e- 
flrangler.  Et  lé  mefme  font  lesmcfmes 
Poires  fauuages ,  mangées  en  viandes 
auec  eux.  A  ufsi  y  aident  les  ceufz  des 
gelines ,  beus auec  Pofque ,  enfemble 
auec  vne  drachme  d’Ariftologie  ron¬ 
de  :  l’ Encent  méfié  auec  vin ,  ôc  auec 
Miel  &  beu  auéccaue,la  MelifTeauec 
Nitro,  la  racine  de  la  Panaeecjbcue 
auec  vin, la  Liede  vin  brullee,&  prin- 
fe  auec  cane, le  Vitriol  prins  auec  vin- 
■  aigre:&  les  Reiforts,ouleSencuc,  ôu 
le  Nafturtio  en  viandes. 

Du  Plaftrc. 

c  H  A  P.  X  X  iiii. 

Le  Plaftre  cflranglc  ceux  qui  le 
boiuét,  pour  s’endurcir  comme 
pierre  dans  l  eftomac:&  partant  pour 
le  guérir  font  conuenablcs  tous  ceux 
rcratdes,  qui  fe  donne  nt  pour  les  Po- 
teirons,en  vfant  toutesfois  en  lieu  de 
huylle  delà  decodion  delà  Mauue: 
par  ce  que  d’autant  qu'elle  eft  ondu- 
eufe,  &  lubrificatiue ,  non  feulement 
elle  fait  vomir  auec  facilite, mais  aufsi 
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clleengarde,  que  le  Plaftrc  au  vomir 
n  vlcere ,  &  n’efcorche  les  parties  in¬ 
térieures  de  la  gueule  :  ce  qu’il  ha  ac. 
couftumé  de  faire, quand  defiàileft 
condenfé  en  pierre.  Outre  cela  y  aide 
boire  de  l’hu  ylle  auec  caue  miellee,ou 
bien  auec  la  decodion  des  figues  fèi- 
cbes,  &  pareillement  le  lexi  faid  auec 
cendre  des  branches  de  Figuier,  ou  de 
fermens  de  vignes,  beu  auec  quantité 
de  vin,  &  femblablemét  l’Origan,  ou 
leThin,beus  auec  lexi,  ou  auec  vin- 
aigre,ou  auec  vin  doux:&  faire, outre 
cela,clifteres  auec  la  decodion  delà 
Mauue. 

Du  fang  de  T aureau. 

c  H  A  P.  XXV. 

Avant  beu  le  Sang  de  Taureau, 
frefehement  tué  il  ernpefchc  le 
rcfpirer,&Ie  fufFoque,en  ferrant  le 
chemin  de  l’engloutir  auec  trefgrand 
fpamedes  nerfs.  La  langue  refte  rou¬ 
ge  :  &c  pareillement  les  entredeuxdes 
dents: pour  autant  qu’aifement  s’y 
prend  celuy  fang,  qui  s’y  attache.  A 
laquelle  cure  les  vomiffemens  ne  font 
aucunement  conucnables  :pour  au¬ 
tant  qu’eftant  defià  prins  le  fang  en 
grandes  pièces  dans  l’eftomac ,  en  re¬ 
tournant  en  arriéré,  &fc  fourra  ns  à 
force  dans  la  guei^le,elles  cauferoyent 
plus  grande  fuffocation.  Et  partant 
il  eft  de  befoing  d’vfcr  de  celles  cho- 
fes,la  faculté  defquelh  s  eft  de  faire 
defprendre  le  fang  dans  l’eftomàc,  & 
quilafchentlecorps.  A  quoy  vallent 
les  figues  primerouges  mal  meures, 
&  pleines  de  leur  laid,beues  auec  vin 
&  fèmbiablcment  le  Nitro  par  luy 
feul.  Aufsi  y  font  conuenablcs  tous 
les  caillez  dés  animaux  beus  auec  vin¬ 
aigre,  drauec  Laierpitio,  ou  bieauec 
fa  racine.  Pareillement  yfontvalla- 
bles  la  grene  de  Chou  ,  beue  auec  lexi 
de  cendre  de  lie,  les  fueilles  de  l’Hci  bc 
aux  poux  auec  Poyure,  &  le  fuc  du 
K  V  Rofeau 


Rofeau  beu  auec  vinaigre  ;  &  doit 
Ion,  outre  cela ,  lafcher  le  corps  auec 
médecines.  Ceux  qui  en  efehappent, 
ont  accouftume  de  lafcher  du  corps 
vne  matière  de  fiente  liquide  auec  vnc 
fort  grande  puanteur  &  infupporta- 
ble  odeur.  Outre  cela, y  aide  empla- 
ftrer  fur  Peftomac ,  &  fur  le  corps  fa¬ 
rine  d’Orge,reduiteà  forme  d’empla- 
ftre  auec  eaue  miellee. 

Du  Lai (51  meslé  auec  le  Caillé* 

C  H  A  P.  XXVI., 

ENbeuant  le  Laiél:.,  en  lequel  Ion 
aura  mis  dedâs  le  Caillé, il  eftouf- 
fe,&efi:rangle  moult  promptement, 
pourfe  prendre  par  apres  dans  l’cfto- 
mac  en  pièces  rondes.  A  quoy  Ion 
doitfecourir  en  toute  diligence.  Et 
n’y  trouue  Ion  meilleur  antidote,  que 
donnera  boire  de  quelque  Cailiéque 
onvoudra,par  plufieurs  fois  aueevin- 
aigre.  Aufsi  y  donne  Ion  auec  vtilitc 
lesfueilles  feiches  delà  Calaminthe, 
&  pareillement  le  fuc  des  ver:des,ou 
bien  la  liqueur,  ou  la  racine  du  La- 
ferpitio,beuz  auec  Pofque.  Sembla¬ 
blement  y  aide  le  Thin,  beu  auec  vin, 
de  le  lexi  enfemble  auec  la  cendre  de  fa 
refidence.  Il  fe  faut  garder  de  ne  don¬ 
ner  en  cela  ageune  chofe  falce  :  pour 
autant  qu’elle  feroit  moult  plus  pren 
dre,  &  endurcir  le  caillé:  &  n’eft’de 
befoing  de  fairev.omir  les  patiés:pour 
autant  quefe  fourrant  violemmentje 
lai(5i:  dâs.l’eftroi(5i:e  v.oye  delà  gueukj 
il  fuffoqueroit  aifement.. 

De  l’Efeume  d’Argent. 

c  H,  A  P.  XXVII. 

a  Vand  Ion  ha  beu  l’Efçuroe 
d’ Argent  il  induit  pefagreur 
dans  l’cftomac  , dans  les>boyaux,& 
*dâs  toutes  les  parties  intérieures  auec 
trefgrandcs  düleurs;encore  elle  viccrc 
quelquefois, &;,rôpt,pour.eftre  njoidc 
pefante,  les  boyau5c:cilc  retivtl’vrinp, 
fiait  gonfler. Ip  corps,. ai  indgit.  en  t.pus 
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les  membres  vne  colcur  brune,  fem; 
blabic  icelle  du  Plomb.  A  quoy  Ion 
fecourt  en  donnant  iboire  les  vomif. 
femens  premier  fai(51:s,la  grene  de  l’Or 
minio  fauuage  auec  vin ,  &  pareille, 
ment  huit  drachmes  de  Myrrhe, ou 
Abrince,oii  Hiirope,ou  grenedePer- 
fil,ou  Poyure,ou  fleur  de  Troefne,ou. 
Fiente  de  Ramiers,aucc  Spica  Nardi 
&  Vin.  * 

De  l’Argent  vif, 

c  H  A  P.  XXYIII, 

L’ Argent  vif  en  le  beuant ,  fait  les; 

mefmes  accidens,que  faitl’Efeu 
me  de  l’Argent:&  partition  doitvfer 
en  fa  cure  des  mefmes  remedes,quoy 
quMlfoit  manifefteque  moult  y  aide 
lelai(ü  de  vache,  en  faifant  par  apres 
vomir  les  patiens. 

Delà  Chaux,  la  Sandaracha.,&dç 
l’Orpiment. 

c  H  A  P.  XXIX. 

En  prenant  la  Chaux,la  Sandara- 
cha,&  rOrpiment.par  la  bouche 
ilz  cauient  doleurs,&  rongemens  in- 
tollerables  dans  l’eftomac,&  dans  les 
boyaux.  A  quoy  Ion  fecourt,endon- 
nantàboire  toutes  celles  chofes,  lef- 
quelles  mefieespar  en{embl,e,ont  piiif 
fance  d’amortir ,  &  ofter  l’acuité  des 
-  accideps  fufdi(51:s  faire  le  corps  lu¬ 
brique, ôf  lafchable  :  comm  c  eft  le  fge 
delà  Mauue,ôc  du  MaluauifqUe,pour 
autant  que  ces  deux  font  médecines 
qui  fort  lafehent ,  Lon  donne  a  cela.' 
pareille  ment  iboire  la  grene  de  Lin,, 
de  l’Herbe  quife  nomme  Trago,. ou- 

biendu  Ris,le  lai<5i:aucc  eaue  miellcc 
en  grand  abondance, &  broucts  gras,, 
&  de  bon  nourrifTementi 
Du  Lieure  marin, 
c  H  A  P..  XXX. 

CEuxqui  ont  beu  le  Lieure  ma¬ 
rin  ,  fentent  en  leur  bouche  vne 
odeur  fcmblable  à  celles  des  pofifons 
corrompus, apres  cela  fentent  dolcurs^ 
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au  corps, & ne  pcuuentvritnçr,&s’ilz 
vrincfit,lçur  vrine  eft  de  colcur  pcr,fe. 
llz  ont, outre  ccU,enlîayne;toutejrpr- 

tede  pOjiron,  jIjz,fuçpf,vneCueurppan 

te,  &.Yomi^cpc  hum/;prs  cpleriques, 
&  mcdlç2  apep  fang*.  A  ^ 

qiioylonfccQurt,  en  donnant  eonti- 
nuellemcntàhoire  du  laidl  d’afnefle, 
&  du  vin  doux  j  pprnmé  Paflbjlaraci- 


côtraindreles  patienta  co.urir:ou  clie 
rainer  haftiuement,  pour  le^^racher, 
delà  grand  pareirc,,qu’il2  fçntcnt  en 
tous  le?  membres,  lleft  beCoing  outre 
cel^)  quUk  felauent  tous  les  iours. 

,Des  Sangfues. 

C  H  A  P.  ,XXX,II. 

V and  on  boit  inopineraét  les 

Sangfuesenl’eauejfipar  for«* 


ne  du,  p4in  de  Pourceau  broyee  &  >  tune  elles  s’attachent  à  la  bouche  de 
beue  aueevin  ,ou  vne  drachme  d’El-  !  l’eftomac,ellesfpntfentir  en  celle  par- 
lebore  noir,ou  du  fuc  de  Scammonee  tievne  certaine  attradiô  corne  fi  feuft 


auec  eaue  nnellee,&  les  grains deGre- 
nades» ,  A  cela  eft  de fort  grande  effi¬ 
cace  la  gomme  du  Cedrier  broyee,  & 


quelcun  qui  fuçaft  en  ce  lieu.  Ce  qui 
donne  indice  manifefte,  que  Ion  en  ha 
beuquclcune.  Lonremedieàcela,  en 


beue  auec  vin,  &  pareillement  lefang  donnant  à  boire  de  la  faumure,  &pa- 
d’Oye,  beu  aufsi  chaut,  çomme  lon  le  rcillement  de  la  liqueur,  ou  des  fueil- 
tire  ^e  kbefie.  Mais.quoy  que  ceux  lesdu  LaferpitiOjOU  delà  Bete  auec 
cy  ayent  en  hayne  toutes  les  fortes  de  vinaigre,  ou  de  la  neige  auec  Pofquc. 


f>oiübns  ,ilz  mangent  toutesfois  vo-  Aufsi  y  font  côuenables  les  gargarif- 
ontiers  de  Cancres  de  riuieres ,  &  les  mes  faidts  de  N itro ,  &  d’eaue  ou  du 
boinent  auec  vin,  dont  ilz  fetrouuent  Vitriol,&  de  vinaigre.  Mais  eftans  les 
fecourus  :  pour  autant  qu’üz  les  font  Sangfues  attachées  au  gofier.  Ion  fait 


faire  digeftion.  Tels  donnent  figne  entrer  les  patiens  dansvn  baing  d’eaue 
manitefte  de falut, quand ilzcommen-  chaude,  &  tiennent  continuellement 
cent  à  defircr  le  poiffon ,  &  qu’ilz  le  en  la  bouche  de  la  froide:  pour  autant 
mangent  volontiers.  que  par  ce  moyen  foudain  elles  s’en 

De  Grenouilles  tant  terreftres.  '’’Tkve”fté’nënd;befoingdetrai. 
comme  emare  .  <îter  aiiec  prudence,  &  adminiflrcr 

c  H  A  P.  XXXI.  aucunes chofesjlefquellesfe donnent 

Vand  Ion  ha  beu  les  Grenouil-  pour  recouurer  la  fanté:à  fin  que  quel 
les  tant  terreftres,  comme  des  quefois  elles  ne  caufent  moindresac» 
marefts,elles  font  enfler,&deuenir  iau  cidens,que  font  les  autres  venins:cpra 
ne  tout  le  corps,  comme  s’il  feuft  de  raefont  l’Ellebore blanc, la  Thapfic, 
Bouix  , elles eftreignent  la  poieftrine,  1’ Elaterio,&  l’Agaric noir:pour autat 

&les  voyes  durefpirer,&  fontpuan-  que  non  feulement  quelquefois  elles 
te  l’aleine:  apres  cela^cllcs  induifent  eftranglènt  les  patiens,  ains  leur  pur- 
fanglot,  &  quelquesfbis  font,  outre  le  get  le  corps  trop  ^lus  du  deuoir.Dôe- 
vouloir  des  patics,  fortir  hors  le  fpar-  ques  Ion  fecourt  a  l’eftrangler,q  qucl- 
me.  A  quoy  Ion  fecourt,  ayant  faidt  quefois  elles  font,  auec  toutes  celles 
les  vomiflemes  auec  le  boire  en  grand  chofes,qui  côuiennent  aux  Poteirons 
abondâced’vn  trefehoify  vin,&  pre-  malfaifans:&  quand  elles  purgent  fu- 
dre  deux  drachmes  des  racines  de  can-  perfluement ,  Ion  y  repare  auec  celles 
nés,  bu  vtie  fois  autant  de  celles  de  médecines,  qui reftreignent le  corps. 
$ôuchet:finablementil  eft  befoingde  Outre  cela,ne  font  moins  àconfiderer 


VandlonhabeulesGrenouil- 
les  tant  terreftres  ,  comme  des 
marefts, elles  font  enfler,&deuenir  iau 
ne  tout  le  corps,  comme  s’il  feuft  de 
Bouix  ,  elles  eftreignent  la  poieftrine, 
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aucunes  autres  chofci,krquclIcs  quoy 
qu’elles  paroiflTent  ne  rien  nuirc:&  nô 
obftant  mettent  quelquefois  la  vie  en 
irefgrand  danger;au  nombre  defqucl- 
•les  eft  la  Rue  {auuage,  &  le  Melathio, 
&  la  Papillote  frefehe  des  fleurs  de 
celle  efpînc  de  Chardons,  qui  fe  nom¬ 
ment  Catti-.efqutlles  nuifances  Ion  re¬ 
médie  feulement  auec  le  vomiflement. 

i)es  chofes  qui  font  en  vfage  quo¬ 
tidien. 

c  H  A  P.  X  X  X  I  1 1. 

’Eauc  froide  beu e  àgranstraiâ:s, 
&  pareillement  le  vin  pur  beu  en 
grande  quantité, ou  levin  doux, nom¬ 
mé  Paflb,  &  efpecialcment  apres  le 
baing,&  apres  le  courir,&  apres  grad 
exercice  fuffoque,  eftrangle,  &  induit 
doleurs.  A  quoy  Ion  fecourt  en  tirant 
du  fang,  &auec  les  euacuatiôs;  pour 
autant  que  par  cefte  voye  les  patiens 
font  deliurez  du  péril.  Et  ainfi,ores  iç 
dy  à  fuffifance  desaccidens,  &aufsi 
des  medicamens,quiproufFitcnt  aux 
venins,  &  femblablemét  delà  manié¬ 
ré,  que  Ion  doit  tenir  pour  s’ en  gar¬ 
der.  A  quoy  Ion  euft  peu  encore  adiou 
fterlesdefcriptionsdes  antidotes  con 
uenables,  lefquelzen  tous  cas  opèrent 
valeureufcment  contre  les  venins,  ôc 
font  continuellement  en  noftre  vfage 
comme  eft  le  Mitridat,celuyqui  fe  fait 
de  fang'.ôc  de  l’autre, qui  fe  fait  de  Stin 
ches:  mais  pour  autant  qu’ilz  ont  efte 
deferits  en  autres  lieux  entre  les  anti¬ 
dotes  ,  nous  laiflerons  d’en  eferire  ea 
ce  lieu. 

Des  animaux  qui  enueniment  auec  le 
mordre ,  &  auec  le  tranfpercer. 

c  K  A  P.  X  X  X  I  I  !  1 . 

E  non  pour  autre  aduis  fuis  en  pro¬ 
pos  de  traiffter  des  venins  mortifè¬ 
res,  8c  pareillement  de  ceux  animaux,. 
laiiTent  le  venin  auec  le  mordre, 


fl  non  pour  réduire  à  fin  toute  la  Mc 
t^hode  desremedes ,  &  pareillement  là 
forme  de  les  curer ,  qui  ha  fon  efgard 
la  médecine.  Pour  autant  que  cefte 
partie  n’eft  moins  neceflaire  à  ceux,  ’ 
qui  s'exercitet  à  la  pradique  de  la  Me! 

decine,qu’eft  chacune  desautres, pour 

deliurcr  les  hommes  auec  les  chofes 
qui  s’y  traiârétjdes  périls,  doleurs, an! 
gojfles  &diuers  autres  maux.  Cefte', 
cy  doneques  fcdiuife  fcôme'ilhaefté. 
dj<ft  au  commencement}eri  deuif  prin¬ 
cipales  parties  :  defquelles  celle,  qui 
traidedesanimauxiquilailTentle  ve-' 
nin  auec  le  mordre, auec  le  trâfpercer,  ' 
fe  nomme  Thériaque  :&  Alcxiphar- 
maque  celle, qui enfeigne  la  manière 
derepugnet  auec  A  ntidotes  aux  mor¬ 
tifères  venins.  Mais  eftant  traité  pre¬ 
mièrement  de  cefte  cy,  ie  diray  doncà 
prefent  de  tous  les  accidens,  &  pareil¬ 
lement  des  remede's ,  qui  peuuent  ai¬ 
der  en  l’autre .  Pour  autant  qu’il  eft 
véritablement  de  befoing ,  que  l’ou- 
urier  ayt  toutes  ces  chofes. appareil¬ 
lées,  &  à  main ,  pour  la  neceffïté ,  qui 
fouuent  Iccontrainéi.  Entant  qu’en 
peu  de  nombre  font  les  venins,  que 
laiflent  les  animaux  mortifères  auec  le 
mordre,  &  auecle  trâfpercer,  qui  cef- 
fent,ou  qui  opèrent  aueevn  long  téps: 
comme  ainfi  foit  que  la  plus  grad  par¬ 
tie  donne  la  mort  aux  hommes  en  peu 
de  temps, &  quafi  prefentement.  Cela, 
mefme  entreuient  en  ceuxqui  fc  pfe^i 
nent  par  la  boUche:pour  autat  que  les 
mefehans,  qui  de  guet  à  pens,  &  trai- 
treüfemét  veulét  enuenimer  quelcun, 
préparer  en  telle  maniéré  la  choie, que 
pour  le  plus  fouuent  ilz  ne  laiflent  au¬ 
cun  libre  cfpaccau  Médecin  de  pou* 
uoir  curer. Ce  qui  entreuientfembla? 
blement  enceux  qui  agitezde  remqrs 
de  confcicnce  de  qudq  leur  enormif- 
fune  dcli<ft',ou  bien  opprimez  dequef 
que  miicrable  infortune  ,  prennent 
^  ddc.ur. 
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Scieur  grêle  Venin, faoukz  de  viure, 
pour  fe  tuer  promptement  :  lefquels 
cftans  par  apres  retrouuez  en  telle  fau 
te:ou  repentans  de  s’eftre  enuenimez, 
^  defirans  de  viure ,  &  eftre  medeci' 
nés,  cerchent  prefens,  &  prompts  re¬ 
mèdes.  D’autres  en  y  ha  qui  enueni- 
mcntles  fagetçes,les  fontaines,  &  pa¬ 
reillement  les  puys,de  telle  mifture  de 
Venin,  qu’il  peut  indomptablement 
(fans  y attedre  remede)  mettre  à  mort 
l’ennemy .  De  quoy  iaçoit  que  la  nui- 
fancc  ne  fe  fente  fi  foudain,  mais  auec 
quelque  fuccefsion  de  temps:  ce  non 
pourtant  fi  Ion  n’yremedie  dés  le  com 
mencement,en  vain  à  la  vérité  lony 
fecourtpar  apres,  quand  la  force  du 
Venin  ha  occupé  le  corps  en  toutes 
fes  parties.  Et  partant  ces  chofes  ne 
font  à  traider  fi  non  confiderement, 
&  auec  grande  diligéee,  à  fin  que  l’art 
ne  dône  moindre  falut  en  ce  cas,qu’el 
le  fait  en  tous  les  autres  inconueniens 
qui  aduiennent  és  hommes.  Les  an¬ 
ciens  eftoient  de  ceft  aduis,  que  cefte 
maniéré  de  medeciner  euft  fon  appar- 
tenanceà  celle  partie,  qui  fe  nomme 
Curatiue,  biê  Thérapeutique,  ce  non 
pourtant  les  plus  nouueaux,abufez 
hors  propos  par  vne  fort  Icgiere  per- 
fuafion  à  n’en  faire  compte, l’ont  par¬ 
tie  d’icelle ,  la  nommant  Précaution, 
&  manière  de  Preuoir ,  la  mettant  au 
millieu  entre  celle  qu’ilz  nomraêt,Cu 
ratiue ,  &  celle ,  qui  conferue  le  falut. 
En  tant  qu’ilz  difent  que  trois  font 
les  conftitutions  du  corps  humain: 
fauoir  eft  la  première  en  laquelle  nous 
fommes  fains  :  la  fécondé ,  en  laquelle 
nous  nous  retrouuons  malades  :&  la 
troiziéme  moyenne  entre  ces  deux,en 
laquelle  tous  ceux,qui  s’y  rctrouuent 
quoy  qu’en  apparence  ilz  s’eftiment 
lains,ilztombent  toutesfois  aifement 
en  maladies,  &  en  périls ,  pour  raifon 
de  la  faculté  corriiptiue ,  qui  fe  tient 


auec  noz  corps  :  corne  il  fc  peut  veoir 
en  ceux ,  lefquelz  bien  qu’ilz  foyent 
mords  du  chien  enragé,  ce  non  pour¬ 
tant  ilz  n’ont  encore  l’eaueen  haine: 
&  en  ceux ,  qui  qnt  beu  les  Cantari- 
des,&  n’ont  encore  fentu  nuifance 
aucune  en  l’vriner.  Et  par  cefte  rai¬ 
fon  ayant  donné  trois  conftitutions 
du  corps  humain,  veullcnt,quepar  la 
mefme  l’art  foit  diuifee  en  trois  par¬ 
ties,  qui  proportionnalement  corre- 
fpondent  à  icelles  :  fauoir  eft  en  celle, 
qui  garde  &  conferue  noilre  fantc: 
en  celle ,  qui  en  preuenant ,  procure, 
lie  Ion  ne  tombe  en  mal  :  &  en  celle 
nablement , qui  cure, &  guérit  les 
maladies  auec  remèdes,  &  auec  les  me 
decines.  A  quoylon  peut,en  contre- 
difant,premierement  refpôdre  à  cefte 
leur  difputation ,  que  non  feulement 
trois,  mais  quatre  fe  peuuét  dire  eftre 
les  conftitutiôsdu  corps,pour  autant 
qu’ainfi  que  fe  trouuent  aucuns ,  lef¬ 
quels,  quoy  qu’ilz  ne  foyent  malades 
ilz  font  toutesfois  difpofez ,  &  prefts 
à  tomber  au  mal,pour  eftre  ià  la  cauic 
prefente,  aufsi  pareillement  il  en  y  ha 
d’autres, lefquels  quoy  qu’ilz  foyent 
fortis  hors  du  mal  nouuellement  par- 
ty,cenon  pourtant  ilz  ne  font  par¬ 
faitement  fains:comme  Ion  peut  fa¬ 
cilement  veoir  en  ceuxqui  eftans  fref- 
chement  fortis  de  maladie  , défirent 
derecouurer,&de  fecreer  leurs  for¬ 
ces  perdues.  Mais  ainfi  comme  rai- 
fonnablemét  le  Methode,&  la  raifon 
de  curer  les  maladies  appartiêt  à  celle 
partie  que  nous  nommons  Mcdica- 
men taire, aufsi  par  mefme  luy  eft  fup- 
pofee  celle,  que  nous  nommons  Pré¬ 
caution,  ôc  maniéré  de  preuoir:de 
tant  que  pour  engarder,quc  les  hom¬ 
mes  n’encourent  és  maladies, nous 
vfonsd’cfFicacifsimesrcmedes,fauoir 
eft  fcarifications  profondes,  cautères, 
incifions,breuages,&:  autres  remedes. 

Mais 
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Maisiîen  y  ha  aucuns  fi  lourdauts, 
&hors  de  raifonj^ui  veullcnt,quc 
nous  ne  pouuions  nommer  retnedes 
ceux,  dont  nous  vfons  en  preuenant, 
pour  obuier  queles  maladies  ne  vien¬ 
nent  :&  non  pourtant  ce  n’eftehofe 
aifee  faire  apparoir ,  par  quelle  raifon 
ilz  difent  cela, en  voyant  manifefte- 
ment,  que  cefte  Précaution,  ou  fi 
nous  voulons  dire  Preuention,&  pa¬ 
reillement  la  maniéré  d’operer  es  ma¬ 
ladies,  fans  aucune  doute  demôftrent 
que  ceux  cy  font  retnedes.  Et  par- 
quoy  doneques  ilz  ne  fubmettent  h 
cefte  diuifion  ceux ,  lefquels ,  en  de- 
mourant  en  temps  de  pefte  entre  les 
malades,  ne  font  pourtant  encores 
infeds  :  iaçoit  que  par  le  moyen  de 
Pinfedion  de  hær,&  du  lieu  ilz  foyent 
^ifpofez  à  eftre  malades.  Outre  cela, 
quelcun  pourra  dire ,  que  les  reigles, 
&  femblablement  les  ordonnances, 
qui  ont  leur  refped  garder ,  &  pre- 
lèruer  la  fanté  ne  feroyent  autre  chofe 
que  vne  partie  de  Preuention:pour 
autant  qu’auec  icelles  nous  nous  ef- 
forccons  d’eftablir,&  de  fortifier  les 
corps  de  force ,  qu’ilz  fe  conferuent 
en  fanté, &  que  nous  n’ayons  ainfi 
aifement  tomber  en  maladies. Et  par¬ 
tant  il  faut  dire,  ce  quieft  bien  le  prin 
cipal  en  cefte  matière,  qu’il  n’eft  ià  de 
befoing,que  les  parties  de  la  Médeci¬ 
ne  ayent  à  correfpondre  auec  tout 
autant  de  celles ,  qui  5nt  leur  refped 
à  la  conftitution  du  corps  humain, 
mais  il  faut  bien  examiner, &  cercher 
de  cognoiftre  la  nature  de  toutes  ces 
choies ,  &  les  fauoir  difeerner  l’vne 
de  l’autre  par  leurs  propres  lignes, 
comme  nous  demonllrerons  parti¬ 
culièrement  en  leurs  palîages  :  &  par 
tant  il  n’eft  à  parler  dauantage  contre 
ceux  cy .  Outre  cela  ondoit  confide- 
rer,quc  les  maladies  &  accidés,qui  fe 
cauiéne  des  venins,  &c  des  animaux 


venimeux, fe  nommet  aucuglcs,poDf 
autant  qu’on  n’en  peut  rendre  aucune 
raifon  :  ce  qui  pareille  met  fepeui  dire 
en  leurs  remedes.  Et  partant  Ion  ha 
accouftumé  de  les  annôbrer  auec  les 
queftions  de  celle  art, qui  confifte^ 
l’obferuation  des  choies  :  &  pareille¬ 
ment  auec  celles  de  celle  autre,  qui fc 
gouuerne  en  cerchantauecla  raifon; 
mais  non  pourtÜt  Ion  ne  trouue  eftre 
du  tout  vray,que  ces  maladies  foyent 
aucugles ,  pour  autat  que  Ion  ne  peut 
finon  malaifemét  cognoiftre  cellecho 
fe,  qui  continuellement  fe  prolonge, 
&  qui  ne  fait  aucune  aide  en  aucunes 
chofes  neceflaires,  quad  parfaideraéc 
elle  eft  aufsi  priuee  de  la  propre  ma¬ 
niéré  de  pouuoir  raifonnableinét  ccr 
cher  les  caufes  :  ce  qu’ha  aceouftume 
d’entreiienir  és  venins  mortifères, fie 
pareillemét  en  ceux  animaux, qui erv- 
ueniment  les  homes  auec  le  mordre, 
&  auec  le  trâfpercer. Mais  nonobftat 
cela, qui  fe  trouue  eftre  inutile  en  l’ou 
urage,&  qui  dône  occafion  de  guérir 
auec  les  médecines ,  n’eft  impercepti¬ 
ble, &  ne  manque  de  maniéré  de  pou¬ 
uoir  auec  raifô  cercher  les  caufes:ains 
à  la  vérité  quelcun,picquépar  iceluy;, 
ourra  auoir  la  demôftration,&cGn- 
rmer  l’opinion  de  la  congnoilfancc 
des  chofesabfcôfees-.pour  autât  quoy 
que  ces  chofes  foyét  moindres,  que  la 
chofe  qui  fe  peut  côprendr e  auec  fen- 
timent,ce  non  pourtant  elles  fe  com¬ 
prennent  euidcment,en  les  conférant 
par  cnfemble  l’vne  auec  l’autre»  Cefte 

maniéré  ha  fort  fuiuy  Diodes  en  ce- 
luy  fien  cômentaire  dediéà  PHft^'f^®» 
en  difantainfi;vn  chacun  peut  mou  t 

bien  cognoiftre  non  feulemé4  en  beau 

coup  des  .tutrcs,ains  aufsi  és 
és  Scorpions:&  en  autres  femblables» 
&c  conlidercr  en  foymefme,que 
qu’ilz  foyent  petits  de  corps,  &  qu  * 
peioc  fe  peuucnt  difccrncr,il2î 
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toutesfois  de  trefgrands  périls,  &  do« 
leurs  :defqucls  venimeux  animaux  ce 
non  pourtant  Ion  ne  peut  veoir  au** 
tre  chofe,  linon  vne  petite  quantité 
Je  corps,  ôcqu’ilz  font  plus  débiles, 
gc  moins valeureuxque les autres.E ta 
la  vérité  de  quelle  quantité,  ayant  ef- 
gard  à  la  piqûre,  eft  la  grandeur  du 
corps  d’vn  Scorpion,  &  d’autres fem 
blables  animaux,  qui  enüenimct  auec 
le  mordre ,  &  auec  le  tranfpercer ,  en¬ 
tre  lefquels  font  aucuns, qui  font  de 
trefgrans  doleurs:  les  autres  rongent, 
&  pourrilTent  les  membres  :  &  les  au¬ 
tres,  qui  en  fort  brief  temps  donnent 
la  mort: ou  à  la  vérité  combien  peu 
de  chofe  cft  celle ,  qui  fe  chalfe  dans  le 
corps  parla  raorfuredu  Phalangi,  ôc 
nonobftant  iltourmétetoutelaper- 
fonne.  Et  certes  il  n’y  ha  aucun  qui 
feeut  cognoiftre  leur  grandeur, eftant 
du  tout  petits  de  quantité  de  corps. 
Et  partant  il  cft  donc  euident,  que  ces 
chofes  fe  rapportét  aux  difpofitions, 
&  aux  maladies .  Mais  il  eft  cler,  & 
creu  de  tous, que  c’eft  vne  chofe  moult 
bien  cognue,  qu’il  y  ha  en  ces  ani¬ 
maux  vne  certaine  force  mortifère, 
laquelle  entree  danstioz  corps,  eft  la 
vraye  occafion  des  accideris,&  des  fâ¬ 
cheries  qui  s’y  fentent.  Etpartat  il  ne 
le  troüuera  aucun  û  contentieux,  & 
obftiné,  lequel  veuille  inferer  que  ces 
fâcheries  fe  causet  d’autres  chofes,que 
d’vné  matière  mortifère ,  qui  touche 
en  aucune  partie  le  corps.  Et  ce  af- 
feurement  eftoit  cela ,  qu’entre  toutes 
les  vtiles  operations  de  l’art  ha  efté 
neceflairc  de  dire  en  tout  ouurage:fa- 
uoir  eft:quefle  chofe  eft  requiie  à  fai¬ 
re  ,  que  la  non  entendue  raifonde  la 
caufe  commune ,  qui  fe  rctrouuc  dans 
les  particulières,  nenuife  en  aucune 
maniererpar  ce  qu’ alors  Ion  peut  eui- 
demment  iuger,  quand  elle  lerabicn 
cognue.  Et  partant  Erafiftrate  en 


aceufant  auec  grand  contention  l’ ob  - 
ftinationdes  Empiriques)  ha  afsigné 
les  caufes  des  maladies  aueuglcs,  en 
reniant ,  qu’en  elles  fetrouue  la  cau¬ 
fe  commune,  &fupreme  incompre- 
henfible:ainfi  que  diligemment  il  fait 
apparoir, en  ccluy  fien  commentaire 
qu’il  eferit  des  caufes.  Et  fi  n’ha  vou¬ 
lu,  outre  cela,  qu’on  toleraft  ceux, qui 
difent  fe  contenter  es  venins ,  &  pa¬ 
reillement  és  morfures ,  &  es  piqûres 
des  animaux  venimeux,  &  autres  ftm 
blables, feulement d’vne  cureaccou- 
ft U mee ,  en  ne  fe  tenant  fatisfanft ,  que 
Ion  doit  obferuer  celle  cure,  qui  eft 
du  tout  feparcc  de  tendre  la  raifon 
des  eaufes’.pour  autant  qu’on  les  peut 
commodément  premier  compren¬ 
dre  en  general.  Mais  cela,  qui  eft  la 
caufe  mortifère, qui  corromptj&  con 
tamine  de  telle  forte  les  corps,  quefi- 
nablement  il  les  tue ,  demonftre ,  que 
Ion  doit  faire  la  cure,  auec  ce  qui  peut 
amortir,  &  furmonter  ces  chofes  :  eu 
y  procédant  generalemét,&  non  par¬ 
ticulièrement.  Quand  Erafiftrate  met 
par  âpres ,  en  diiant  i  quelcun  vient  à 
i’eaue  douce  bonne  àboire,&  auant 
que  prendre  efgard  à  aucune  chofe,  il 
fe  réduit  à  vomiflément,à  la  dilata¬ 
tion  de  la  play  e,  àfucerdelapartiede 
la  morfure,à  mettre  des  ventofes,à 
tailler  de  la  chair  par  l’étour  de  la  mor 
fure,  à  y  appliquer  cautères,  &  autres 
corroftfz  torts,  &  finablemét  à  y  feier 
du  membre  ià  pourry,  en  raifonnant^ 
&  difcourantcnfoymefmeque  les  re¬ 
mèdes  qui  font  accouftumez  de  fe  fai¬ 
re  par  de  hors, fuifent  pour  répugner  à 
la  corruption  ià  entree  dâs  les  plus  in¬ 
térieures  parties  du  corps,  Erafiftrate 
faiteuidemmét  apparoirque  ces  cho¬ 
fes  ià  diètes  par  luy  foyeni  véritables, 
&  qu’elles  nerepugnét  àl’art.  Mais  il 
eft  bien  às’émcrucillcr  des  Méthodi¬ 
ques, qui  ne  vcullét  que  la  faculté  mof 
tifere. 
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tifere, entrée  dans  les  corps,  foit  occa- 
fion  des  operations,  qu’elle  y  fait  de¬ 
dans^  ains  eftre  feulement  la  manie- 
re:de  tant  ceux  cyperfiftentà  la  lour¬ 
de,  &  fans  confideration  es  lignifica¬ 
tions  des  voix,&  des  noms.  I^on  void 
manifeftemet ,  que  félon  eux  la  facul¬ 
té  venimeufe,  entree  dans  les  corps,  fe 
nomme  Phthoropœos ,  c’eft  à  dire 
niortifere:mais  l’ eftre  d’aucune  chofe 
qui  eft  mortifère  ne  peut  eftre  l’office, 
ne  faire  operation  d’autres  cas,  que  de 
la  caufe.  Hz  difent ,  outre  cela  que  ces 
voix  Marfippos,  &  Anacalyptin  (la 
première  defquelles  fignifie  la  bource, 
&  l’autre  defcouurir)  font  femblables 
d  tous  autres  mots, en  lefquels  fe  com- 
prennétaùcunes  parties  des  dirions 
non  félon  leurpuifTance,  mais  félon 
la  nue  enconciation.  Et  partant  il  faut 
dire ,  qu’ainfi  comme  en  ces  voix  fuf- 
didfes  Marfippos ,  &  Anacalyptin, les 
mefmes  parties  ne  retiennent  les  prin¬ 
cipales  ,  ne  éertaines  fignifications, 
Phthoropœos  ha  demonftration  de 
nuifancc  &  non  puiffanee  aucune. 
De  qiioy  par  apres  ilz  paffent  aux  dif¬ 
férences  des  caufes,en  mettant  ena- 
uant  qu’il  fe  retrouue  aucunes  caufes 
cuidentes,  lefquelles,  ayans  caufé  le 
maljfefeparentfoudain ,  comme  font 
la  froideur, le  chaut,  la  fâcherie,  & 
autres  femblables  :&  aucunes  autres 
continentes,  lefquelles  apres  auoir 
caufé  le  mal,  rcftentftables  fermes; 
&  partant  elles  eftans  prefentes,&  pa¬ 
reillement  le  mal  prefent:  comme  el¬ 
les  croifrcnt,le  malcroift  aufsK&  corn 
me  elles  calent,  le  mal  cale  aufsi:&  el¬ 
les  manquans  du  tout ,  le  mal  fe  finit 
du  tout':  en  manierc,qu’en reftant  ces 
feules  caufes,  par  enfemble  reftent  les 
maladies.  Et  ceftesfontles  trefap- 
prouuees  différences  des  caufes ,  à  nul 
le  defquelles  ilz  veullent  que  fe  peut 
fubmettre  cefte  voix  Phthoropœos, 


pour  autat  qu’ilz  la  difent  n’cftrecau 
fe  euidenterpour  autant  que  le  mal' 
perfifte  ferme,  &  elle  ne  fe  fcpare  pari 
tant  du  corps  :  ne  moins  la  difent  eftre 
caufe  continente,  pour  autant  que 
d’autre  part  vient  cela ,  qui  nuit:com- 
me  iladuientàceux,quifont  mords 
du  chien  enragé.  Mais  fi  elle  n’eft  ne 
caufe  euidente ,  ne  continente ,  elle  ne 
fera  caufe  par  foy  feule ,  ne  par  com¬ 
pagnie  d’autre  caufe:&partâi  ne  pou- 
uant  colloquer  cefte  voix  Phthoro¬ 
pœos  entre  nulle  de  ces  caufes:il  eft  be 
foing  confequemment  de  concéder, 
quelle  n’eft  point  caufe  :  &  partant  e- 
ftans  les  raifons  fufdidles  en  cefte  ma¬ 
niéré  ,  il  eft  befoing  confequemment 
de  concéder ,  qu’il  y  ha  aucuns  voca¬ 
bles  ,  les  parties  defquels  n’ont  figni- 
ficationd'e  chofe  aucune,  ains  qu’ils 
font  faints  auec  leur  fimple,  &  nue 
enonciation  :  ce  non  pourtant  il  eft  à 
eftimer,&  pareillement  de  croire, que 
non  toutes  les  voix  :ains  moult  peu 
foyent  celles,  qui  ont  telle  condition. 
Et  partant  ce  verbe  Pœin  fe  proféré 
en  cefte  voix  Phthoropœon,  comme 
chofe  feinde, mais  non  pourtant  elle 
obtient  en  cela  vne  fignificatiô  moult 
principale ,  &  ainfi  comme  cefte  voix 
Phthora  fignifie  changement  en  pis, 
aufsi  Ion  doit  confiderer,  que  ce  ver¬ 
be  Pœin  déclaré  plus  auant  de  cela, 
que  poffede  cefte  voix  Phthora:&  à  la 
vérité  elle  ne  fignifie  du  tout  eela>  que 
tous  apertement  entendent,  Aufsi  fe 
refséblét  à  cela,  cesvoix  Pœdiechein, 
&  dipfos.  Mais  s’ilz  concèdent,  que Iç 
mal  fe  faites  fains  par  la  corruption 
des  humeurs ,  ilz  concèdent  pareille¬ 
ment  qu’il  fe  retrouue  telle  puiffanee 
en  ce  verbe  Pœin  (^qui  fignifie  faire)^ 
pour  autant  qu’il  y  ha  quelque  cho¬ 
fe  qui  fait  la  corruptiô,  Mais  tout  ce¬ 
la, qui  fait  quelqefTcd  fe  dcmôftre  par 
chafque  caufe, qui  fe  retrouue  dans  les 
corpî, 
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€Orps,&«e  tant  en  venins  mortirc- 
rcs ,  comme  en  ceux  qui  entrent  dans 
les  corps  par  morfures,ou  piqûres  des 
animaux  :  &  non  obftant  ilz  veullent 
eftre  chofe  necefîaire,  que  chafquc 
caufe  foitfubmifc  àquclque  forte  de 
càufes.  Geuxmefmes  errent  aufsieri 
cela  ne  faifant  l’entiere  diuifion, com¬ 
me  il  eft requis.  D’autant  que  ceux, 
qui  fc  nom  met  Dogmatiques, difent, 
que  celle  eft  aufsi  caufe  laquelle  en  par 
tieeft  préparante,  &  en  partie  conti¬ 
nente,  comme  eft  l’vîcere  ,&  la  fieure 
des  aigues  :  &  pareillement  celles,  qui 
demeurent  enfemblc  auec  le  mal,& 
qui  fe  feparent  de  luy  ,  comme  eft  le 
tomber  enterre  pour  la  rompure  de 
quelque  membre.  Finableraent  tou¬ 
tes  les  fois,  qu’aucune  chofe  fera  cau- 
fec  par  fa  jppre  nature,  &  qu’elle  ne  fe 
côprenne  en  aucune  diuifion  des  cau- 
fes,  çela  fera  afieurement  vicieux,  & 
non-  reeeuablè;  mais  que  cefte  voix 
Phthoropœon  foit  caufe,  en  fait  tef- 
moignagelé  mefme  nom, &fe  démon 
ftre  plus  appertement  en  lès  effe6î:s, 
qui  entreuiennet.Et  quelle  autre  cau- 
ie  penfent  eeuxey ,  que  foit  depuis  le 
mordre  de  la ièrpent  i  que  celle  facul¬ 
té  venimeufe, qui  entre  dans  ks  corps, 
ne  pouuans  les  mefmes  en  dôner  l’oc- 
caficin  ne  au  froid,  ne  au  chaut  jhé  aux 
playes,nè  à  là  crudité, ne  à  autres  cho- 
fes  femblables.  Mais  puis  qu’àinfi  plai 
fent  à  ceux  cy  les  différences  des  cau- 
fes,  Ion  leur  peut  refpondre ,  qu’on 
doit  nommer  cefte  caufe  euideme  par 
l’vne  &  par  l’autre  de  ces  maniérés, fa- 
ùoir  eft, pour  autant  qu’elk  précédé  le 
mal,&  pareillement  pour  préoccuper 
la  fubftance  du  corps;&  la  continen¬ 
te,  pour  eftre  toufiours  prefente  auec 
le  mal,  laquellt  eftant  feparee,fe  fepa- 
re  aufsi  le  malquivient  auec  ellè.Mais 
ormais  il  n’cft  plus  à  difputer  de  ces 
clio&s ,  ains  bien  de  s’arrefter ,  que  la 


caufe  manifeftifsimeeftla  faculté  ve¬ 
nimeufe  ià  penetree  dans  le  corps  :  & 
partant  ileft  befoingauoir  celapour 
principale  intention.  Et  partant  il  eft 
necefraire,auant  que  les  maux  fe  pro¬ 
fondent  dans  les  corps ,  de  combatre 
en  diuerfes  maniérés  auec  eux,iufques 
à  tant  que  tout  le  venin  s’en  tire  de¬ 
hors,  en  le  reuoquant  tantoft  par  le 
niefme  lieu  ,  qu’il  s’en  entre  dans  le 
corps  &  tantoft  en  le  tirant,  &  lè  re- 
ftreignant  en  autre  partie, qui  ne  foit  ' 
principale, auant  qu’en  fe  profondant 
dans  le  corps, il  touche  les  plus  nobles 
parties  intérieures  :  &  en  donnant  des 
breuages  appropriez  pour  amortir  là 
force,  quand  defià  il  commence  à  s’e- 
fpandre  par  lés  membres  de  tout  le 
corps.  Et  partant  Ion  tire  hors  du 
corps  ceux,  qui  fe  font  beus,auec  fré¬ 
quentation  de  vomiflemens  :  &  ceux 
qui  font  entrez  auec  le  mordre,&auec 
le  tranfpércerdès  animaUX',  aueefea- 
rification  du  lieu  ,  en  mettant  deftfus 
ventoufes  ,eh  (ucçant  -Iamorfure ,  en  s 
taillant  à  l’entour  toute  là  chair  infe-  - 
â:é,  &  quelquefois  en  taillantidutout  ; 
le  membre,  quand  la  morfure  aduknt 
en  quelque  extreme  partie  du  corps. . 
Outre  cela ,  les  venins  fe  retiennent, & 
fc  reftreignent,  qu’^ilz  ne  s’efp'andent, 
en  leur  infufant,&,en  leur  appliquant 
deflus  médecines  cauftiques,  &,aigù-  ' 
es.  Et  ceftes  font  les  cÉofes-quien- 
femble  peiiuent  chaffer dehors,  Po¬ 
rter  le  venin . ,  Les  venins  s’amortif- 
fent,  &  fe  furmontent  en  bèuant  d’vn 
fort  pur  vin  ,  &  femblablement  de 
quelque  vin  doux  nommé  Paflb,dans 
lequelil  n’yayt  dedans  aucune  partie 
d’eaue,  pu  bien  en  mangeant  viandes 
aigues, qui  leur  foyent  contraires. 
Finablementy  eft  prouffitable  lafcher  . 
le  corps, pvQUoquer  la  fueur,&  au¬ 
tres  choies  generales,  comme  parti¬ 
culièrement  nous, en  .krons  apparoir. 
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Mais  à  \averuc  \\  n'eftdebcfoing  de 
confiderer realemcncla  matière  mor¬ 
tifère, ains  aufsi  fa  grandcür,&  pareil¬ 
lement  le  temps ,  pour  autant  que  de 
cela  les  remedes  prennent  fort  grande 
difconuenance.  Ileft  de  bcfoing(dis 
ic )  de  conlîderer  la  grandeur ,  pour  fe 
retrouuer  entre  les  venins  qui  fe  preu;. 
nent  par  U  bouche ,  &  pareillement . 
entre  ceux, qui  lailTent  aiiec  le  mor-  . 
dre,  &  auec  le  tranfpercer  les  animaux . 
venimeux ,  aucuns ,  qui  foudain  cau- 
fentles  dangiers:&les  autres  qui  pour 
riffent  profondément,  &  les  autres, 
extérieurement,  les  autres ,  font  de 
trefgrans  doleurs:&  les  autres  ,plus 
infuportables; &:  les  autres, qui  mal 
aifement  cedent  aux  médecines,  en 
caufant  l’vn  plus  que  l’autre  és  corps 
plus  grans,  &  moindres  accidens. 
Et  partant  il  eft  befoing  furmonter 
ceux,  qui  portent  aucceux  foudains 
dangers  auec  antidotes  de  finguliere 
efficace  &  puiffance,  &  les  moins  dan 
gereux  auec  plus  legieres  médecines: 
pQur  autant  que  ce  ne  feroit  deue- 
nient ,  ne  raifonnablement  faiâ:  met¬ 
tre  les  patiensen  danger, en  vfant  en 
forts  venins  de  foibles  remedes:&  pa' 
reillemcnt  les  defeirer  par  apres, en 
vfant  de  médecines  fortes  en  moins 
malins.  Cela  par  apres: qu’importe 
le  temps^,  eft  moult  bien  cler  pour  au¬ 
tant  que  Ion  fait  bien  qu’aucuns  ve¬ 
nins  opèrent  fubit,&  aucuns  auec  cer¬ 
taine  breuité,& longueur  de  temps. 
Et  partant  il  eft  neceftaire  de  remé¬ 
dier  à  ceux,  qui  opèrent  fubit , auec 
medicamens  iubits  ôc  de  diuerfes  for¬ 
tes  :&  pourueoir  plus  lentement  en 
ceux,  qui  labourent  plus  târd.Donc- 
ques  il  eft  heure  toutes  ces  chofes  ià 
diftes  par  nous  pour  donner  à  l’art 
quelque  forme  ,  qu’orm^is  nous  ve¬ 
nions  à  cntraidlerpArticulierenient. 


-Des  Signes  du  Chien  enragé, 

.  .ceux  qui  font  mords  d’iceluy. 

C  H  A  P.  X  x  X  v. 

’Ay  bien  voulu  traiaerdelamor- 
fure  du  chîcn  enragé  premier  de 
tous  les  autres, pour  cftre  l’animant 
fort  frequent  ôc  domeftique  de d’hona 
me,  &  pour  fauoir  quefoiuient  il  en¬ 
court  la  rage,  dont  par  apres  il  meurt, 
&  maîaifemcnt  fe  peut  Ion  garantir, 
deluy.  Dequoy les  hommes encou-v 
rent  par  apres  dangiers  irrémédia¬ 
bles,  s’Iz  n’vfent  de  plnficurs  &  diuers 
remedes.  Doneques  le  chien  deuient 
enragé  au  temps  des  exercmes  cha¬ 
leurs,  &  pareillement  des  fort  lon¬ 
gues  froidures.  Comme  doneques  il 
eft  deuenu  enragé,  il  ne  veut  manger,! 
ne  moins  fe  foucie  de  boire  :  il  iettC' 
vneefeume  flegmatique  par  lenc2,&i 
par  la  bouche  :  il  regarde  eftrange-- 
ment,en  fe  demonftrant  plus  melapo- 
lique  que  del’acouftumé.Ilaflauttou 
tes  perfonnes  fans  abbayer,  &  mord 
indifferement  ainfi  le,s  beftes,  comme 
les  hptnmes  ,  tant  les  domeftiques, 
comme  les  éftrangers.  Au  mordre  il 
ne  caufe  autres  accidens,  que  la  do- 
Icur,  qui  fe  fent  par  la  playe ,  mais  par 
certaine  fuccefsion  de  temps  il  eaufe- 
celuy  rnabqui  ('pogr  auoir  les  patiens 
peur  de  l’eaue)  le  nôme  Hydropbobi- 
co:ce  qui  entrcuiëtauec  vn  fpamedes 
nerfs,  auec  rougeur  de  tout  le  corps, 
&  principalement  de  la  face ,  auec  fu- 
enr,&  auecvne  certaine  lamentation. 
Il  en  y  ha  aucuns  de  ceux  cy ,  qui  fuy- 
ent  la  clarté  de  la  Iumicre:les  autres 
continucllemét  perfiftet auec  doleur: 
&  les  autres  en  abbayant, comme  font 
les  chiens,  en  airaillât.;en  voulat  mor¬ 
dre, ceux  qui  leur  viennet  encontre, & 
çn  Icsmordâtles  fontde.uçnir  P‘W^^“ 
Icmctenragez.  De  ceux  donc  qpi  tom 
bent  en  tels  accidens,  nous  n’en  auons 
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point  ■yc'ü  en  guérir  aucun ,  comme 
quoynoü's  ayons  trouUé  es  hiftoires 
Vn,ôu  deux  én  auoir  cflé  dcliurez. 
Pour  autant  que  Eudemo  afferme 
qü’ilha  efte  deliuré:  &  les  autres  di- 
ÿcnt3  qu’eftant  mords  Themifon  mé¬ 
decin, &  tombé  en  ceft.efureür,il  s’èii 
d'eliüra  aufsi  luymefme:  &  les  autres 
direntjqli’ehràedecinantdece mal  vn 
ficn  trefebier  amy,&  le  feruant  en 
toute  priuauté,s’en  infedlaluyraefme, 
pour  la  grande  conferéce  de  la  nature, 
qui  eftoit  entre  eux  deux,  &  qu’apres 
Itioult  de  doleurSjfînablement  il  fut 
deliuré.  A  la  vérité  cefte  maladie  efi: 
fort  ennuyeufe,  ce  non  pourtant  plu- 
fieursqui  en  eftoyent  mords  ont  efté 
deliurez  par  nous,&  pareillement  des 
autres  médecins,  auant  qu’ilz  fuffent 
gaignés  par  icelle.  . 

Des  remedes ,  auec lèrquels  fe  guerif- 
fenf  ceux  qui  font  mords  du  chien 
itnragé. 

C  H  A  P,  X  XX  VI. 

Ly  hà  deux  formes  de  medeciner 
ceux  qui  font  mords  des  chiés  en- 
ragez.L’vne  defquelles  eft  commune, 
&  generale, &  en  peut  lonvfer  en  tous 
taordsdes  animaux  venimeux:6cl’au 
tre  eft  pr opre ,  &  particulière  de  ceux 
qui  font  mords  des  chiens  enragezt 
&  cefte  cy  ha  donné  véritablement  à 
iïioultla  falut  defiree:comme  quoy,à 
ceux  qui  de  long  téps  en  auoyent  efté 
mords,  elle  n’ayt  aucunement  prouf- 
fité.  Et  pourtant  nous  dirons  en  pre¬ 
mier  lieu  toutes  les  chofes ,  qui  fe  re- 
Cerchent en  iceîle,&  puis  curfiuemét 
toutes  celles ,  qui  font  requifes  en  la 
generale.  Il  eft  doneques  befoing  d’a- 
uoir  toufiours  préparée ,  &  fubcilc- 
ment  broyee  de  la  cendre  des  Cancres 
de  riuicres:  brûliez  auec  fermens  de- 
vignes  blanches,  &  pareillemét  auoir 


en  main  de  lata’cinedc  la  Gentiane, 
fülcejiSe:  fubtileméc-faccee,  &  comme 
quelcunfera  mords  du  chien  enragé, 
Ion  prend  quatre  Ciathes  devin  pur, 
de  la  poudre  desCancrcs  brûliez  deux 
curlkrecs,&  delà  Poudre  de  la  Gen¬ 
tiane  vne  feule  cuilleree,&'  meflelon 
cela  tout  enfemble  en  forme  d*  vne  li¬ 
quide  polehte,&  le  donne  Ion  à  boire 
par  quatre  iours  continuels, &  cela 
s’entend  feuleraét  en  ceux,  qui  fe  gue 
riiïéritaii  :ommcncement  delamor- 
furerpour  autant  qu’en  ceux, defquels 
recommence  la  cure  depuis  deux  ou 
trois  iours ,  il  eft  befoing  de  tripler  la 
quantitédu  médicament  outre  celuy, 
que  nous auonsdicl  deuoireftredon 
ré  au  cômencement.  Alaverité  ceftuy 
éntre  tous  les  medicamens  de  ceux 
qui  font  mords  du  chien  enragé  elt 
d’vnc  efficace ftnguliere, auec  lequel 
maints  ont  efté  deliurcz:&  parution 
en  peut  vfer  affeurement.  Mâisàfin 
que  nous  nous  fortifiés  en  cela  aufst 
auec  autres  remedés  contre  le  péril 
ineuitabléjil  n’yhachofe  qui  engarde 
que  nous  ne  puifsions  aufsi  vfer  des 
autres: pour  autant  qu’il  eft  moult 
meilleur  aux  patiens,  endurer  les  fâ¬ 
cheries  :ôcks  do!eurs,qui  fecaufent 
des  medeeines:quoy que  quelquefois 
elles  n’aydent  de  rien: que  fe  laifTer 
tomber  en  danger  par  négligence  :  ôc 
nonchalIbir.  A  laveritélon  doit  craint 
dre  en  ceux  qui  sot  mords  moult  plus 
les  petites  playes,fcmblablesà  égraffi 
neures ,  que  les  grandes  :  pour  autant 
qu’en  fortant  toufiours  par  les  plus 
grandes  playesplus  grande  quantité 
de  fang ,  le  raefmc  fang  peut  auec  luy 
conduire  quelque  partie  du  venin; 
ce  qui  n’aduient  és  petites  morfures. 
Outre  cela  il  eft  befoing  en  grandes 
morfures  tailler  fotidain  à  l’entour 
de  la  playe  toute  la  chair  de feiree,  & 
efeharner  bien  à  l’cntour  les  Icures 
L  ij  de 
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de  U  playe:  &  fi  par  fortune  cites  fe 
fuflent  défia  r’attachecs  cnfeml>lc,il 
e ft  necefsité  de  les  feparer  aitc  c  là  graf 
fe,&  puis  les  tailler  librement .  Il  eft 
befoing, outre  cela,  tant  aux  grandes, 
comme  aux  petites ,  efgraffiner  pro¬ 
fondément  par  l’entour  toute  la  chair 
faine  auec  le  rafoirjàfin  qu’en  fortant 
le  fang  en  abondance,  il  retarde  que  k 
venin  n’entre  dans  le  corps.  Apres  ce¬ 
la, les  ventoufes  font  trefualeureu fes 
pour  tirer  dehors,en  les  y  mettàt  def- 
fus  auec  vne  grande  flambe ,  à  fin  que 
elles  cirent  plus  valeureufemcnt.  ,, 

A  la  vérité  le  Cautere  eft  vn  fort 
expédient  rémede  cotre  les  mprfures, 
&  les  picqures  de  tous  animaux  ve¬ 
nimeux, pour  autàt  qu’eftant  le  feu  le 
plus  puiflant  de  toutes  les  chofes,nôn 
feulement  il  furmonte  le  venin  ,'mais 
ilengarde  pareillement  ,  qu’il  ne  s’en 
entre  dans  les  membres  du  corps.  Et 
partant  demeurant  aufsi  la  pârtie  eau 
terizee  longuement  vlceree,cn  donne 
amplifsime  fondement  de  pouuoir 
curer.  Et  par  cela  il  faut  predre  efgard 
entoure  diligence,  qu’au  tomber  de 
l’efeare  caufé  du  cautere, la  playe  ne  fe 
confolide,mais  en  le  pouuant  faire, 
Ion  doit  tenir  la  bouche  de  l’vlcere 
ouuerte  iufques  à  temps  prefix,quoy 
qu’il  y  euft  inflammation,  ou  ordure. 
Ce  qui  fe  peutaifemét  faire, en  y  met¬ 
tant  defliis  chofes falees.  Ail  fauuage 
broyé, Oignons, &  pareillement  celle 
liqueur,  qui  de  Cirene  fe  nomme  Ci* 
renaico:oubien  celle  autre  qui  pour 
s’apporter  de  Medie  fe  nomme  Medi- 
co:&  Parthio,pour  s’apporter  de  Par 
thie.  Le  mefme  font  les  grains  de  blé 
mâchés,  Ôc  pareillement  entiers:pour 
autant  qu’en  s’engroflànt  auec  ce  que 
ilz  tirent  à  foy  l’humeur  :  ilz  dilatent 
aufsi  continuellement  la  play  e.Il  en  y 
ha  aucûs,qai  font  d’aduis,  que  moult 
plus  aident  tels  grains,  quand  ilz  fe 


mâchent  à  ieun,en  affermant  qu’ainfî 
ilz  ont  par  propre  nature  vertu  pluj 
valeurcufe  d’amortir  le  venin  :  mais  à 

la  vérité  cela  n’ eft  certain  ,n’afleuré 
rçmede-.commequoy  au  commence-^ 
ment  Ion  peut  yfer  de,  qes grains  :&  fi 
par  fortune  il  aduenpit  (ceqiii  fou- 
lient  entreuient)  que  la  playe  fe  confo 
lidaft  auant  le  temps  déterminé,  affeu 
rement  il  eft  neceffaire  d’alors  venir  à 
l’.Qperation  maniKlle,&  par  ainfi  Iç 
pimrir,  là  tailler,  &  la cauterizer  de 
nouueau  t  rnais  quand  le  temps  déter¬ 
miné  eft  paflé  lon,la  laiflPe  du  tout  con 
folider.  Apres  cela  Ion  doit  mettre 
deflus  celuy  emplaftre,qui  fe  compofe 
de  fel,&:  peu  de  iours  apres  de  la  Mou 
ftardepillee. 

Du  régime  de  viure  de  ceux,  qui  font 
mords  du  chien  enragé. 

C  H  A  P.  X  XX  VII. 

LEs  chofes, qui  fe  doiucnt  faire 
pour  faire  la  cure  de  la  playe  de 
la  morfure  faidfe  du  chié  enragé,  font 
telles ,  que  nous  auons diéf  cy  dcffiis. 
Et  partant  ores  nous  dirons  du  régi¬ 
me  de  viure, qui  eft  cpnuenable,en 
l’ordonnant  auec  celles  chofes, qui 
naturellement  amortiflent  les  forces 
du  venin, &qui  pareillement  l’engar- 
dent,qu’il  ne  fe  ftabillic,&  ne  s’efpan 
de  dàs  les  parties  intérieures  du  corps: 
pour  autant  qu’en  prenant  de  ces  cho 
fes  au  parauant,  répugné,  que  les  for¬ 
ces  mortifères  ne  pénétrent  auxpar- 
tics  intérieures.  Doneques  Ion  peut 
faire  l’vnc  &  l’autre  de  ces  chofes  en 
donnant  à  boire  du  vin  pur,  du  vin 
doux,  nommé  Paflb,  &  pareillement 
du  laidt  :  pour  autant  que  ceux  qui  k 
repaifl’ent  de  toutes  ces  chofes, non 
feulement  répugnent  au  venin 
amortiffent  la  qualité  mortifère, qifd 


De  Diofcoridc^ 


pofledc.  Le  mefrneefïecîl  font  l’Ail  les 
Oignons,  &  les  Porreaux  mangez  en 
viandes ,  pour  demeurer  leur  qualité 
plulîeurs  iours  aux  corps,  corne  cho¬ 
ies, qui  ne  le  lailïènt  rurmonter,ne  cor 
rompre  de  là  qualité  venimeufe ,  ains 
au  contraire  ilz  furmontent  la  mef- 
chanceté  du  venin.  Outre  cela  y  font 
moult  conuenables  les  prinfes  des  an¬ 
tidotes,  comme  font  la  Theriaque, 
le  Mithridat  &  celuy  qui  ha  prins  fon 
nom  de  l’Eupatoire,  ôc  femhlable- 
ment  tous  ceux,  qui  contiennent  en 
eux  grande  quantité  de  medicamens 
aromatiques:pOur  autant  que  ceuxey 
mal  aifement  fe  permutent  en  leurs 
fubftances,  &  facültéz  ;  &  partant  ilz 
ont  la  domination  du  corps.  Et  à  tant 
cft  icy  la  maniéré ,  &  régime  de  yi- 
ure.  Mais, outre  cela, il  faut  fauoir,que 
la  crainéte  de  l’eaué  n’ha  temps  aucun 
déterminé  de  fon  venir  :  pour  autant 
que  quand  par  nonchalloir  les  pati- 
ens  ne  font  précédemment  médeci¬ 
nes,  telle  crainte  adulent  aucunesfois 
entre  quarante  iours,  àl’autre  fois  en¬ 
tre  fix  mois ,  &  quelquefois  elle  ne  fe 
manifefte  iufqiies  à  l’an  côplet ,  com¬ 
me  fouuent,  &  fouuèntesfois  nous 
l’auons  veuaduènir,  qdoy  qu’aucuns 
difent  qu’il  s’en  eft  trouué  aucun  de 
ccux,quifont  encourüsen  la  crainte 
de  l’eaue  au  feptiéme  iour.  Et  cefte 
eft  la  maniéré  de  curer  au  commence¬ 
ment  ceux  qui  font  mords  du  chien 
enragé. .  Mais,  outre  cela,  il  faut  cftre 
aduerty ,  que  ne  fe  faifant  és  premiers 
iours  les  operations,  &  lésremedescy 
deifus  mentionnez,  il  n’eft  par  apres 
plus  de  befoing  dé  tailler  la  ehairà  l’en 
tour  de  la  morfure  ,  ne  moins  de  la 
bruller  auec  le  cautere,  pour  n’eftre 
plus  pofsible  de  tirer  par  cefte  voyele 
venin  qui  eft  defià  pénétré.  -  Et  par¬ 
tant  en  ne  pouuant  faire  auec  telles  o- 
perations  aucune  aide ,  en  vain  aifeu- 
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rement  Ion  tourmenteroit  les  patiens. 
Qui  fait  véritablement  neceflaired’y 
retrouuer  vn’autre  voye  ,  fauoireft, 
de  procéder  auec  les  ■purgations:pour 
autant  qu’icelles  en  chairant,&  en  ef- 
mouuant  tranfmuent  aifement  la  di- 
fpofition  du  corps  en  quoy  moult  à 
propos  eft  la  Hiera,  quife  nomméde 
Coloquinte,  &  pareillement  le  laiél 
nommé Scifto ,  pour  auoir  propriété 
delafcherle  corps,  &  pareillement  de 
dompter  lé  venin.  Lon  doit  vfer  de 
viandes  aigues  &  du  vin  pur  par  chaf- 
que  iour ,  pour  autant  que  ces  chofes 
refiftent  aux  forces  du  venin  .  Il  eft 
befoing,  outre  cela,  prouoquerlafu- 
eur  auant  le  repas,  &  pareillement 
depuis,  &  appliquer  à  tout  le  corps 
tantoft  Dropacifmes,tâtoft  Sinapif- 
mes, comme  quoy  foit  plus  de  tous 
ceux  cy  d’efficace  finguliere  pour  pur 
ger  r  Elleborifme  :  &  pattanten  peut 
lonvfer  aft’eurement  nonvne  fois, ne 
deux ,  mais  plus  fouuent  auant, &  de¬ 
puis  les  quarante  iours.  Ceremede 
ha  fi  grande  vertu  ,  que  l’ayant  prins 
par  la  bouche  aucuns ,  lefquelz  défia 
commençoyent  àaûoir  peur  de  l’eaue, . 
n’eftans  du  tout  tombezdans  le  mal, . 
en  ont  efté. totalement  deliurez:mais 
non  pourtant  l’Elleboreja’âidé  point, , 
quand  les  patiens  ontdu  toufencou- 
ru  la  crainte.,  le  ayant  exposé  auec 
breueté,  &  auec  toute  diligence  la  cu¬ 
re  de  la  morfure  du  chien  enragé ,  di- 
ray  déformais  de  ceux  animaux ,  qui 
enuenimènt  auec  le  mordre  j,&  auec 
le  tranfpercer,  en  récitant  première¬ 
ment  diftinéfement  les  fignesdétous, , 
&  comme  j’auray  donné  leur  cure 
vniucrfâle  à  tous  véritablement  con- 
uénabk  ,  ie  diray  dé  ceux  remedes; 
qui  font  particulièrement  appropri¬ 
ez  ,  &  demonftrcray  finablement 
aufsi  ceux ,  à  qüi  lon  ne  trouué'remer 
de  aucun. 

L  iij  De 
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De  la  cure  generale  des  morfures, 
&  des  piequres  des  animaux  v c- 
nimeux. 


CHAP.  XXXVIII. 

P  Ourles  morfures,  ou  bien  pour 
les  piequres  des  animaux  veni¬ 
meux,  c’eft  vn  fort  puiflTant  remede 
que  de  fucer  par  dehors  le  venin  auee 
la  bouchc:mais  non  pour  tant  il  faut 
cftre  aduerty,  qu’il  n’eftde  befoing, 
queccluy  ,quifuce,foit  à  icun:mais 
qu’il  ayt  premier  mangé,  &  puis  fe 
laue  la  bouche  auec  du  vin.  Puis 
qu’il  prenne  en  la  bouche  de  l’huyle, 
&  fe  mette  par  apres  à  fucer .  Cela 
faidt.  Ion  doit  fomenter  le  lieu  auee 
efponges  chaudes,  &  fearifier  par  en- 
tour  la  chair  profondemêtaueclera- 
foir,  à  fin  que  la  matière  venimeufe 
s’en  puiife  du  profond  fortir  dehors; 
comme  quoy  le  tailler,  &  le  circonci¬ 
re  la  chair  par  l’entour  de  la  morfiire 
aide  moult  plus ,  que  l’efgraffier  auec 
le  rafoir  :  pour  autant  que  de  ces  ope¬ 
rations  en  naifient  deux  fort  grans  fe- 
cours:defqueIsIe  premier eft, qu’en 
faifant  en  cefte  forte  lonofte  toute  la 
chair  y  enuenimee  au  lieu  :  &  le  fecôd, 
qu’en  fortant  dehors  grande  abon¬ 
dance  de  fang,  il  s’en  fort  pareillement 
enfembleauee  luy  celle  partie  du  ve¬ 
nin,  qui  défia  eftoitpenetree  plus  au 
dedans.  Mais  fî  par  fortune  le  lieu  ne 
peut  endurer  d’eftre  taillé,  ne  circon¬ 
cis, que  Ion  y  mette  defius  les  ventou- 
fes  auec  grande  abondance  de  fang,  à 
fin  qu’elles  tirent  plus  valeurcufemct. 
le  ne  diray  autre  chofe  icydu  cautè¬ 
re  pour  en  auoir  efté  traidté  cy  defius, 
ou  il  ha  efté  faidl  mention  de  ceux  qui 
font  mords  du  chien  enragé.  Mais 
fila  partie  morfcfe  peut  commodé¬ 
ment  tailler  du  tout ,  comme  feroit, 


fi  la  morfurc  fuften  aucune'  extreme 
partie  du  corps,  &  principalement  en 
morfures  de  ferpens  fort  dangereux 

comme  font  celles  des  Afpics, des  Ce* 
raftes,  &  d’autres  femblables,lon  ù 
peut, fans  y  penfer  defius  la  tailler  net¬ 
te  auec  plus  grande  aifeurance.  Pour 
appliquer  defius  la  playefont  moult 
conuenablcs  ceux  medicamens,  qui 
fe  nomment  Epithimes.  Aufsife  trou 
uent  moult  y  aider  la  cendre  des  far, 
mens  des  vipes ,  ou  bien  de  l’arbre 
du  Figuier, incorporée  aueclcxi,ga- 
ro,  &  faumure  aigre.  Pareillement 
y  font  conuenables  les  Porreaux,  les 

Oignons  &  l’Ail  taillez  menu, depuis 

appliquez  defius  à  mode  d’empla- 
ftre,&  quelquefois  mis  brûliez  dedâs 
la  playe.  Semblablement  y  conuien- 
nent  auec  grand  aide  les  poulletsou- 
uerts  ainfi  vifz,  &  mis  fans  interualle 
fus  la  morfure.  Aucuns  veullent,que 
ce  remede  y  aide,  en  fe  perfuadant, 
que  naturellement  les  gelines  répu¬ 
gnent  au  venin:  mais  la  raifon,pour 
quoy  elles  font  fecours,eft  du  tout  ma 
nifefte  :  pour  autant  qu’eftans  lesge- 
lincs  Extrêmement  chaudes  f  comme 
il  fe  demonftre  en  cela  qu’elles  digè¬ 
rent  le  venin  ,  qu’elles  mangent,  Sc 
diflbudent  les  grenes  les  plus  dures 
qui  foyent  de  quelque  forte  qu’on 
voudra  ,  &  pareillement  les  pierret- 
tes,&  les  grains  du  fablon,  qu’elles 
engloutfifent  par  grande  gulofitéjap- 
pliquees  ouuertes  ainfi  chaudes  à  la 
morfurc,  aecroifient  de  forte  la  vi¬ 
gueur  aux efprits,  qu’en  s’efmouuant 
auec  impetuofité  contre  le  venin, le 
chafi*ent  hors  du  corps  enfemble  auec 
eux .  Il  me  fe  mbie  outre  cela, que  ie  ne 
doy  manquer  de  reciter  cela ,  que  Ion 
ha  accouftumé  de  faire  en  ces  cas  en 
Egypte.  Et  partant  il  faut  fauoir, 
qu’au  temps, que  ks  Egyptiens  moifi 
fonnent  Icqrsbltz,  fc  tiennent  touf- 
ioiirs 
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iours  auprès  vnc  ollc  pleine  de  Poix 
liquide,  &  pareillement  vne  bande: 
pour  autant  quen  ce  temps  ilz  dou¬ 
tent  moult  les  ferpenSitant  pour  eftre 
le  temps  desextremes  chaleurs,  &par 
tant  aufsi  que  ces  belles  fe  tiennent 
dans  les  cauernes  des  champs ,  ou  Ion 
ne  les  peut  veoir  pour  l’efpeiTeur  des 
herbes ,  &  des  bleds  :-par  ce  que  c’eft 
vne  chofe  naturelle  de  P  Egypte  ,  que 
d’engendrer  dans  les  champs  grande 
■  quantitedeferpens  venimeux.  Côme 
doneques  ces  ferpês  ont  mordu  quel- 
cun,  ou  au  pié,ou  en  autre  partie,  fou 
dain  deux  des  compagnons  trempent 
la  bande  dedâsla  Poixià  appareillée, 
&  puis  l’enuelbpat  deux  ou  trois  fois 
au  bras,  ou  bien  au  pié  bleifé ,  vn  peu 
delTusla  morfure,ilz ferrent  gaillar¬ 
dement  le  membre  à  viue  force  :  cela 
faid  ilz  taillent  le  lieu  auprès  de  la 
bande  &  la  rêpIilTent  de  Poix:  ce  que 
continuanstât  qu’il  leur  femble eftre 
aftesjilz  deflient  par  apres  la  bande, en 
emplaftrant  dtifus  la  playe  Oignons, 
&  les  autres  chofes  fufdides.  A  la  vé¬ 
rité  c’eft  remedô  prefentance  là  Poix, 
y  mife  deffiis  par  plufieurs  fois  auec 
lèl,fubtilement  broyé,&  bien  chaut. 
Aufsi  y  eft  conuenable  la  Cedrie,& 
lafiente  des  cheures  cuitte  dans  vin. 
Moult  y  aide  fomenter  lé  lieu  auec 
vinaigre  chaut  &  parcillemét  auecla 
Calaminthe cuitte  dans  vrine,&;  dans 
eaue  de  mer, ou  bien  dans  faumure  ai¬ 
gre.  Outre  cela  ne  manquent  les  cm- 
plaftres  tresforts  ,  &  trefehauts ,  qui 
peuuent  gaillardement  tirer  dehors, 
îiirmonter  &  refoudre  le  vcnin:côme 
font  ceux,  qui  fecompofent  de  fel,  ou 
de  Nitrojde  Seneué,&  de  Cachri, 
dcfquels  nous  traiderôspar  cyapres. 
Affeurement  Erafiftrate  non  (ans  rai- 
fon  ha  reprins  ceux ,  qui  ont  eicrit  en 
cefte  facuIté.aucLins  incognus  rème- 
djes,  comme  fonde  fiel  de  rElephant> 
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le  fang  du  CocodriIc,Ies  ceiiEe  des 
Tortues, &  autres  femblables  :pour 
autant  que  voulant  de môftrer  qu’ils 
onteferit  chofes  moult  conucnables, 
ifparoift  ,que  par  cela  ilzont  abufé 
vn  chacun.  Et  partant  ces  difficiles 
&  ardus  medicamens  font  du  toutâ 
euiter,pour  non  fe  pouuoir,  finon 

maIaifemcntretrouuerfansl’aide5& 

faueur  de  quelque  trelpuiftant  Roy. 
Semblablement  Ion  ne  doit  recer- 
cher  celles  chofes  ,  qui  ne  peuuent 
donner  par  vne  fort  longue  obferua- 
tionde  foy  expérience  fuffifanteà  en 
faire  foy.  Et  partant  doit  Ion  pren-. 
dre  celles  chofes  aidables  aux  mor- 
fures  des  ferpens ,  lefquelles  fe  trou- 
uent  en  continuel  vfage  de  tous,& 
qui  fe  peuuent  en  tous  temps  aife- 
ment  appareiller  :  comme  font  l’En- 
diuejl’Erica,  &  l’herbe  Aftragaldj 
beues  auec  vinaigre, pour  auoir  fa¬ 
culté  contre  les  morfuresdes  ferpens 
venimeuxrfemblablementlè  Bitume, 
&les  pilules  verdes  du  Plan,  cuittes 
en  vin  trempé  d’eaue:&  la decoélion 
du  PaliurQ,la  racine  de  l’ Ariftologici 
&  de  l’Iringo-.les  pilules  du  Laurier 
cuittes,  &  mangees:le  Poyure  mis^^ 
en  quantité  és  viandes,  la  Rue,l’ A- 
neth,  &  lé  Pain  de  pourceau  :les  fueil- 
les  du  Porreau  mangées  particuliè¬ 
rement  auec  le  pain  :  ou  l’  Ail ,  &  les 
Oignons -.les  chofes  moult  falees, la 
decoélion  de  l’ Origan, beue  auec  vin: 

&  pareillement  lefuc  du  Fenoil,du 
Poulieul,  de  la  Calaminthe,  &  des 
Porreaux,  beu  auec  Miel.  Et  certes 
font  les  chofes,  qui  fe  tirent  des  plan¬ 
tes.  Lon  prend  aufsi  d’aucuns  ani¬ 
maux  d’autres  remedes  moult  villes, , 
comme  font  les  ccruel!esdesiaux,&: 
des  gelines,mangees  en  viadesrk  cail¬ 
lé  du  lieure,  beu  en  vin:&  pareillemét; 
le  Cafto.reo ,  prins  au  poix  d’vne  dra¬ 
chme,  Lon  dit  aufsi  que  moult  y 
L  iiij  aidentt 
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aident  les  tcftieules  de  la  Tortue  de 
mcr:&  les  bclletcs  gardées  lôg  temps 
dans  Tel, font  en  ce  cas  moult  réputées 
à  propos  ;  defqucllcs  Ion  loue  dauan- 
tage  celles, le  (quelles  ayans  premier 
efté  defentraillees ,  &  en  pièces ,  ont 
par  apres  efte  longuement  gardées 
dans  fel,  en  donnant  deux  drachmes 
par  fois  aucc  vin.  Eteeuxey  fontles 
remedes  fimples,  qui  font  en  vfage 
pour  s’y  donner.  Outre  cela,  y  aide, 
lafeher  le  ventre,  prouoquer  lafueur, 
&l’vrine  en  abondance.  Lontrouue 
aufsi  d’aucuns  antidotes  compofez 
deplufîeurs  ehofes  ,lefquelz(comme 
ilfe  dit)fontenceeas  fort  valeureux: 
entre  lefquelz  Ion  eftime  ceftuy  cy. 
Lon  prend  de  l’Opio,de  la  Mirrhe, 
de  chacun  vn  obole  :  de  Poyure,deux 
onces:&  les  incorpore  lon  auec  Miel, 
&  en  donc  lon  par  apres  à  boire  auec 
vin  la  quantité  d’vne  Feue  d’Egypte, 
Vn  autre  fe  fait  en  cefte  forte .  Lon 
prend  de  la  grene  de  Rue  fauuage,  du 
MelanthiOjdu  Cumin  Ethiopique, 
de  1’ Ariftologie,du  Galbano,  de  cha¬ 
cun  égalé  partie: lon  les  broyé  par 
enfemble,&  en  forme  lon  des  trochif- 
ques  auec  fuc  de  Roquette  au  poix 
d’vne  drachme  l’ vn  :  lon  en  donne  vn 
à  la  fois  à  boire  auec  trois  ciathes  de 
vin.  Etàtanteftcetoutcela,quei’ay 
peu  dire  des  remedes  generaux,  qui 
s’appartiennent  à  cefte  cure,  &  par¬ 
tant  ie  diray  ores  des  particuliers  de 
chacune  morfure,ou  picqure d’ani- 
mans  venimeux. 

Remedes  particuliçrs  contre  les  pic- 
qures ,  ou  morfures  d’aucuns  ani¬ 
maux  Venimeux. 

C  H  A  P.  XXXIX. 

IE  ne  diray  fignes  aucuns  des  pic- 
qures  des  Guefpes,ôcdes  M  ouehes 


à  Miel, pour  cftre  cognus ,&  clairs 
à  chacun:^:  pareillement  partant  que 
elles  ne  caufent  aucun  accident  G  no¬ 
table  ,  qu’il  mérite  d’eftre  confideré. 
Mais  non  pourtant  ie  n’ay  voulu  Uifi 
fer  pour  cela  d’en  eferire  les  remedes. 
Et  partant  il  eft  à  fauoir,qu’h  la  mor- 
furc  de  CCS  deux  animans  aide  moult 
la  Mauue  y  emplaftree  deflus,&  la 
farine  d’Orge  incorporée  auec  vin¬ 
aigre.  Pareillement  y  aide  le  laid  du 
Figuier,  y  dégoutté  de(rus:&  fembla- 
blement  fomenter  la  piqureaucc  fau- 
mure ,  ou  bien  auec  eaue  de  mer. 

A  la  vérité  le  lieu  de  la  morfurc 
faide  des  Phalangi  roufsit, comme 
s’il  fuft  piqué  auec  vne  efpine:mais 
non  pourtant  il  ne  s’enfle  point, & 
n’y  fentlon  chaleur  à  l’entour,  corne 
quoy  il  s’amoitilTe  médiocrement. 
Il  s’enfuit,  comme  Ion  ceflè  de  faire 
les  remedeSjiremeur  en  tout  le  corps, 
cftenduc  des  genoux, &  des  aigues, 
femblable  au  fpame:  les  parties  voi- 
fihes  des  flancs  s’oppilent  :  dont  fe 
caufevne  continuelle  volonté  d’vri- 
ner ,  &  non  pourtant  les  patiens  ne 
peuuent ,  finon  auec  trefgrande  diffi¬ 
culté  vriner,  &.  lafeher  le  ventre. 

Il  fort, outre  cela,  dehors  par  toute 
la  perfonne  vne  fueur  froide, &  les 
yeux  pleurent,  &  s’obfcurciffent.  A 
quoy  lon  fecourt,en  mettant  deifus 
lamorfure  la  cendre  de  Figuier  auec 
fel  broyé  fubtilement ,  ou  bien  la  ra¬ 
cine  du  Grenadier  fauuage  pilleè  ou 

celle  del’Ariftologie  incorporée  auec 
farine  d’Qrge,&  vinaigre.  Outre  cela, 
lon  fomente  Je  lieu  auec  eaue  de  mer, 
ou  bien  auec  la  decodion  de  la  Me- 
lifte,  laquelle  herbe  y  eft  pareillement 
conuenable  emplaftree .  Aufsi  y  eft 
conuenable  de  continuellement  baig¬ 
ner  les  patiens,  en  dônanP  pourtant 
boire  pendant  que  fe  font  toutes 
ces  ehofes,  la  grenc  de  l’Auronne, 
’  ^  l’Anis 
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I»  A  nîs ,  l’ Ariftologic ,  les  Ciches  fau- 
uages,  le  Cumin  Ethiopique,les  Ce- 
drides  broyees, l’efcorce  du  Plan, la 
grene  du  Trèfle ,  en  donnant  de  cha¬ 
cune  de  ces  chofes  deux  drachmes  à  la 
fois,  auee  vne  hemine  de  vin. 

Lon  donne  aufsiauec  grande  vtilité 
les  fruits  du  Tamaric,&  la  deco^ion 
du  Chamepity ,  &  des  noix  verdes  du 
Cipres  auec  vin.  Aucuns  difent, qu’en 
donnant  à  boire  le  fuc  des  Cancres  de 
riuieres  auec  lai<Sl,  &  grene  dePerfil, 
ildeliure  foudain  les  patiens  de  tout 
accident. 

Quand  celle  Scolopendre,  qui  fe 
nomme,  Ophio£lone  mord  quclcun, 
le  lieu  deuient  à  l’entour  de  la  morfu- 
re terny,&  en  fe  pourrifTant,  il  s’ vice-' 
re  ;  &  quelquefois, iaçoit  que  ce  foit 
eu  fouuent,Ielieu  deuient  fembla- 
le  à  la  lie  du  vin,  ou  bien  rouge, l’vl- 
ccrationcomméce  toufioursdu  pro- 
re  lieu  de  la  morfure,  &  eftant  faille 
nablement  moult  maligne,  elle  fe 
guérit  malaifement.  Depuis  cela,  fe 
fént  vn  dernangement  par  tout  le 
corps.  Lon  fait  la  cure  en  y  èmpla- 
ftrant  deflus  du  (el  fubtilement  broyé 
enfembleauec  vinaigre,  ou  bien  la 
Rue  fauuage  pilee.  Pareillement  y 
aide  fomenter  le  lieu  auee  iaumurc 
aigre;&  donner  à  boire  l’ Ariftologic 
en  vin ,  ou  le  Serpoüllet ,  ou  la  Cala- 
minthe,  ou  la  Rue  fauuage. 

Quand  les  Scorpions  ont  picque 
quelcun  ,  foudain  s’enflambe  le  lieu 
de  la  picqure,  &  en  s’enflant, il  de¬ 
uient  dur,&  rouge.  La  doleur  tantoft 
croift  auec  impetuofité,  &  tantoft 
foudain  elle  cale, en  maniéré  que  t^n- 
toft  eft  froid ,  &  tantoft  chaut  le  lieu 
de  la  piqûre.  Apres  cela  s’enfuiuent 
friiPonSjfueurs,  &  tremblemés  :  outre 
cela,  deuiennent  toutes  les  parties  ex¬ 
trêmes  du  corps  froides, les  aigues 
s’enflent.  Il  fort  auec  bruit  vne  grade 


ventofité  par  les  parties  de  delTouz: 
tous  les  poils,  &  les  cheueux  fedref- 
fent:tout  le  corps  deuient  paflc,ôc 
fent  lon  vne  doleur  au  deflus  de  toute 
la  peau,  comme  fi  foft  vne  multitude 
d’cfpines,quilapiquaft.  Aquoyeft 
fingularifsime  remede,le  laid  de  Fi¬ 
guier  dégoutté  en  la  picqure,  &  pa¬ 
reillement  le  mcfme  feorpion  y  mis 
deifusprôptementj&aufsi  toft  qu’il 
ha  picqué.  Ce  qu’il  fait  par  vne  oc¬ 
culte  propriété,  qu’il  pofiTede  contre 
fon  venin .  Et  partant  fait  aufsi  le 
raefme  efFeéf  tout  autre  feorpîô,  qui 
s’y  met  deifus  auec  fel,  Guymauue, 
&  grene  de  Lin,  Aufsiy  aide  lefoul- 
hrevifempafté  auec  Refine  deTer- 
enthine^K  y  appliqué  defiusde  Gaf- 
bano  eftenduen  forme  d’vn  piaftrel: 
&  pareillemécla  Calaminthe  broyee. 
Semblablement  y  eft  proufFitable  la 
farine d’Orge,eompofee  auecvin,& 
auec  la  deeodion  de  Rue  :  &  pareil¬ 
lement  la  grene  duTrefle  pilee,&y 
mife  deifus.  Et  ceux  cy  font  les  re- 
medes  conuenables  pour  fe  mettre 
deifus  la  piequrerauee  lefquels  lon  vfc 
aufsi  de  celles  chofes ,.qüifont  d’effi¬ 
cace  finguliére,  prinfes  en  breuages: 
comme  font  1*  Ariftologic  princi¬ 

palement  l’efcorce  de  fes  racines, la 
Gentiane  pilee,le  Poulieul  bien  cuiét 
les  fruits  du  Laurier  puluerifez ,  la 
Calaminthe  cuitte  longuement  dans 
vinaigre  trempé  d’eaue,  &  le  Souchet 
beu  auec  vin,  &  auecRue. 

Ce  que  font  pareillement  le  lai(5î: 
du  Figuier,  ôc  le  Laferpitiormais  ne  le 
retrouuant,  lon  donne  en  ion  lieu  le 
fuc  du  Peucedano.  Aufsi  ha  moult 
grande  efficace  la  grene  du  Trefle,  & 
du  Bafilic  beue.  Et  y  aide  autant  que 
toute  autre  chofe  l’vfage  continuel 
des  baings,pour  prou oquer  auec  tou 
te  art  la  fueur ,  &  boire  le  vin  temperé 
auec  eaue. 


L  v 
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La  picqure  du  poifTon  Colombo, 
caufe  dolcursdu  tout  infupportables, 
fpames  continuels, lalTctez,  débilitez, 
&  foruoyemens  d’efprit.  Apres  cela 
les  patiens  perdent  la  parolle,&  la 
veue.  Le  lieu  de  la  piqûre  enièmble 
toutes  les  parties  cireonuoifines,de- 
uient  noir ,  &  endormy  de  forte,  que 
les  patiens  ne  Tentent  qui  les  touche. 

En  prelTant  le  lieu  de  la  picqure 
auec  les  doigts, il  en  fort  le  marc  noir, 
gros  >  &  puant.  A  quoy  fe  conuicn- 
nent  toutes  celles  cnofes  ,qu’vnpeu;; 
cy  deiTouznous  dirons  eftre  conue^;. 
nablcs  és  morfures  des viperes.  Aufsli 
font  venimeufes  les  morfures desDxa 
gons  &  des  Scorpionsde  mer:&  par¬ 
tant  eux  aufsi  font  dolefiSü  fort  en^ 
iiuyeux ,  &  quelquefois  (  quoy  qu’il 
aduienne  peu  fouuent)ilz  caufent  pu¬ 
tréfaction  des  membres. 

A  quoy  Ion  remedie  en  donnant  à 
boire  aux  patiens  la  Sauge,  &  l’Ab- 
fînce,ou  bien  le  Soulphre  broyé  auec 
vinaigre.  T ous  ces  animaux  taillez, 
&  mis  en  pièces  fur  la  playe  faiCte 
d’eux,  medecinent  chacun  dep^  foy 
fon  propre  Venin. 

Du  Rat  Araîgne. 
c  H  A  P.  xt. 

S  morfures  du  Rat  Araîgne  le 
lieu  s’enflamme  partout  à  l’en¬ 
tour  delà  morfure  t apres  celay  naift 
vne  pullule. noire, pleine  d’humeur 
aigueux,  à  l’entour  de  laquelle  toutes 
les  parties  prochaines  deuiennent  ter¬ 
nies  :  la  pullule  rompue ,  il  s’y  fait  vn 
vlcere  corrofif,  &  ferpigineux  auec 
doleurs  des  boyaux,retêtion  d’vrinc, 
&  fueurs  froides.  A  quOy  lonfecourt 
en  mettant  deflusla  morfure  de  Gal- 
bano  cllendu  delTus  vn  fplenio ,  &  la 
farine  incorpor.ee  auec  vinaigre  miel¬ 
lé,  &  enfaifanc  emplallre.  Outre  cela, 


yaidelemefmc  Rat  Araîgne,  qui 
faiCt  la  morfure,  taillé, &  y  mis  delfus 
pour  ellre  remede  de  fon  venin.  Pa¬ 
reillement  y  aident  les  grains  desGre- 
nades  cuits  &:  emplallrez  fus  la, playe; 
les  Porreaux,  l’  Ail  pilé,&  les  fomen¬ 
tations  faiéles  auec  eaile  chaude  :& 
tous  ceux  ey  fe  conuiennent  applic 
quez  par  dehors.  Enapresenbreua- 
ges  y  aide  la  decoClion  de  l’ Auronne, 
&  prineipallement  faidie  auec  vin  :  le 
Serpouîlet ,  le  Galbano,  &  la  Rue 
baignée  auec  vin.  Aiu&i  y  font  prouf- 
fitables  les  Noixdu  Cyprès  verdes, le 
Pain  de  pourceau  auec  vinaigre  miel¬ 
lé, le  Pirethro  auec  vin,&  la  racine  de 
la  Chameleonte  blanche.  Aucuns  en 
y  ha,  qui  difent  valoir  le  mefmesRat 
Araigne  broyé,  &prins  par  la  bou¬ 
che  :  ce  que  i’ inféré  icy,  comme  choie 
prinfe  d’autruy.  Outre  cela,  aucuns 
ont  didfc ,  que  le  lieu  de  la  morfure  ne 
s’vlcere  point,  linon  quand  les  Rats 
Areighes  font  pleines,  &  qu’ alors  af- 
feurement  Ion  peut  curer  le  mal. 

^  Apres  la  morfure  de  la  Vipere  la 
morfure  s’enfle  ^  &  fe  feicbê  grande- 
ment,en  deuenant  de  coleur  blaneha- 
llre.  Il  fort  au  commencement  de  la 
morfure-vn  marc  aigueux,  &  puis 
tout  teindl  de  fang  ;  6c  naiflent  à  l’en¬ 
tour  de  la  morfure  aucunes  vefeies 
femblables  à.  celles  de  brullures  du 
feu.  llfe  caufe  de  la  morfure  predidla 
vnc  vlceration,  laquelle  non  feulemét 
s’en  va  en  paiflant  parles  parties  cir- 
coHUoifinesjcn  la  füperficie,ains  aufsi 
au  profond.  Outre  cela,  les  genciues 
feignent, ô^s’enflambent  les  parties 
qui  font  à  l’entour  du  foye.Sc  font  vo 
miflemés  colériques,  trenehees,  pro¬ 
fond  fommeil,tremblcmens,pafsions 

d?vrine,&fueur  froide.  A  quoy  aide  la 
fiente  de  cheurc  empaftec  auec  vin,& 
y  mifedcfliis  auec  diligence:&pareil- 

Ifimcnt le  Laurier,!’ A urônCj&le  Gal- 
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bano  cftendu  en  forme  de  fplenio. 
Semblablement  y  eft  conucnable  l’O¬ 
rigan  verd,  emplaftrcdes  poullets  oii- 
uers ,  &  defpecez  vifs,  &  y  mis  delTus 
fubitement  chauts  :1a farine  des  Ers, 
incorporée  auec  vin  ;  les  efcorces  des 
RcifortSjpilees  longuement, la  Squil- 
leroftic  :1a  Camomille  puîuerifee,  & 
la  farine  d’Orge  réduite  en  emplaftre 
aueevinaigre  miellé, ou  le  lieu  ayt  pre¬ 
mier  elle  fomenté  auec  le  mcfme  vin¬ 
aigre.  Et  celles  font  les  chofes  qui 
s’y  mettent  dclTus  par  dehors.  En 
apres  y  aide ,  prinfe  par  la  bouche ,  és 
morfures  des  viperes  la  Ronce  beue 
auec  vin,  &  le  femblable  fait  (félon 
qu’il  fe  ditjl’ Anchufe,qui  fait  les  fueil 
les  fubtiles.  Lon  donne  aufsi  en  tel  cas 
à  boire  dans  vin  trois  oboles  de  caillé 
de  Heure,  &  femblablement  vne  he- 
mine  dufuede  Porreaux  en  vin  pur, 
&  le  fuc  de  la  MelilTe ,  &  la  Rue  fau- 
uage  prinfe  en  vin  :pour  autant  que 
le  mefme  vin  beufouueritesfois  y  aide 
moult, &  aufsi  mâger  fouuét  de  l’Ail, 
des  Porreauxlfrais jdes  Oignons, & 
des  faumures  fort  aigues, &  magillra- 
lement  faiéles.  Et  celles  font  les  cho¬ 
fes  fimples,  qui  s’y  conuiennent.  En¬ 
tre  ies  co mpofez  lon  loue  eeluy ,  qui  fe 
fait  de  Mirrhe,dePoyure,deCallo-: 
reo ,  des  fleurs ,  &  de  grene  de  P  our- 
picr,en  prenât  de  chafque  ehofe  demy 
acetabul.  Lon  broyé  toutes  ces  cho¬ 
fes  en  vin  doux  (nommé  Paflb  )  de 
Cadie,ou  en  quelqu’autre  qu’on  vou¬ 
dra, pourueu  qu’il  foitexeellent.  Era- 
fiftrafte  ha  eferit  en  fon  commentaire 
des  remedes,  outre  celle  la,  moult  au¬ 
tres  chofes ,  lefquelles  peuuent  beau¬ 
coup  aider  és  morfures  desviperes:en- 
tre  lefquelles  il  loue  pour  chofe  de  fîn- 
guliere  valeur  les  ceruelles  des  iaux 
beucs  auec  vin,&  auec  le  mefme  vn 
acetabul  de  la  grene  de  Chou  pilee. 
Lon  loue  mettre  m  doy  dans  poix  li¬ 


quide  J  8>c  lelauer  par  apres  dans  vin, 
&  le  donner  à  boire.  Et  celles  font  les 
chofes ,  qui  aident  pour  les  morfures 
des  Viperes .  Les  mcfmes  accidens 
fe  font  en  la  morfure  de  la  Cecilie, 
qu’en  celle  de  l’Amphisbenc,&Ies  me! 
mes  remedes ,  qui  proulFitent  en  1*  vn, 
fe  coniiiennét  qualî  en  l’autre:&  par¬ 
tant  ic  ne  feray  en  ceux  cy  cure  par¬ 
ticulière.  Si  en  ay  voulu  eferire  en  ce 
lieu  foudain  apres  la  yipere,pour  au¬ 
tant  que  quafi toutes  les  chofes, qui 
proumtent  és  morfures  des  Viperes, 
proulFitent  en  ceux  ey. 

Apres  le  mordre  du  Driino,  naif- 
fent  dans  les  corps,  fort  griefz ,  &  fort 
fâcheux  doleurs,  &  au  lieu  de  la  inor- 
fure  des  vefeies  enleuees  :  en  apres  de 
la  playe  fort  vn  marc  aigueux,  &  fent 
Ion  dans  les  boyaux  rongemens,& 
doleurs.  A  quoy  ell  le  remede  l’Ari- 
llologie  beue  en  vin,  le  Trefle,  la  ra¬ 
cine  de  l’ Afrodille ,  &  les  glandes  de 
quelque  arbre  qu’on  voudra  qui  les 
produife ,  pilees  en  poudre,  &  beu  es. 
Aufsi  y  aident  lès  racines  de  l’Elicé 
broyees ,  &  mifes  fur  la  playe .  En 
ceux,  qui  ont  elle  mords  de  l’Hemor- 
rhoé  nailsét  foudain  ,  trefcruelles  do¬ 
leurs  ,  lefquelles  auec  leur  long  durer 
font  retirer  tous  les  mébres  du  corps. 
Il  fort  par  la  playe  grande  abondance 
defang,  &  feretrouuant  dans  le  corps 
aucune  cicatrice,elle  s’ouure  foudain, 
&  refue dehors  lefang.Les  fientes  qui 
fortet  par  delfouz  du  corps,font  fem- 
blabiemétfanglantes ,  &  aufsi  l’vrine, 
auec  laquelle  fort  dehors  le  fang  prins 
en  pièces.  Les  patiens  crachêt,en  touf* 
fant  pareillemét  en  fus  du  poulmon  le 
fang ,  &  fouuent  auec  impetuofité  le 
vomiflement  fans  remede  aucun.  H 
s’enfuit  en  apres'és  morfures  de  la  Di- 
pfade  foudain  vne  lafehe  enflure,&  fi 
fort  ardate  foif,  queiamais  ne  pcuiiêt 
Icspatiens  fe  ralTafier  de  boire,&  ne  la 
peüuent 
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peuuent  allée  tout  cela  mitigucr  en  au 
cune  partie  :  &  quoy  qu’ilz  boiuent 
continuellement  à  pleine  gorge,  ilz 
retombent  foudain  en  fi  grande  foif» 
comme  fi  oneques  ilz  n’eufsent  beu: 
&  partant  fe  nomme  cefte  ferpent, 
pourPirremediable  foif,  qu’elle  caufe 
dans  nos  corps,  Preftero,  Caufoné,& 
Dipfade.  Donequès  les  morfures  de 
ces  ferpens  font  de  fi  grande  maligni¬ 
té,  &  fi  mortiféres,que  fachans  les  an¬ 
ciens  médecins  nefe  retrouuer  reme^ 
de  aucun ,  qui  les  peuft  guérir,  les  laii- 
foyent  du  tout  pour  incurables  :& 
partant  en  ne  fe  rctrouuat  pouriceux 
remede  aucun  particulier,  il  eft  ne- 
ceflaire  d’vfer  des  communs.  Et  par¬ 
tant  il  cft  de  befoing  de  foudain  feari- 
fier  le  lieu ,  le  cauterizer ,  &  tailler  du 
tout  le  membre,  quand  toutesfois  la 
morfure  foit  en  telle  partie  du  corps, 
qu’elle  fe  peut  faire.  Apres  cela  il  eft  be 
foing  y  mettre  defius  emplaftres  fort 
aigus,  dont  nous  auons  fouuentesfois 
trai(ül;é.Le  vin  purbeu  en  grade  abon¬ 
dance  ,&  femblablement  les  baings: 
mais  il  eft  befoing,que  toutes  ces  cho- 
fes  fe  facent  foudain  apres  la  morfure, 
&  premier  que  naiffent  les  accidens: 
pour  autant  que  comme  ceux  cy  font 
ià  prefens ,  Ion  n’y  retrouue  remede 
aucun .  Doneques  toutes  ces  chofes 
font  contre  la  morfure  de  l’Hemor- 
rhoé,&  outre  ceux  cy,  toutes  celles, 
qui  font  communes  à  tous:  comme 
font  les  fcarifications,  les  cauteres,les 
viandes  aigues,  boire  du  vin  pur,& 
toutes  autres  chofes  fufdides  outre 
lefquelles  y  proufficent  les  fueillcs  des 
vignes  cuittesen  eaue,&  appliquées 
à  la  morfure. 

La  morfure  delà  Natricefe  dilate 
par  ellemefmc  ,  &  deuient  ternie ,  & 
grande,  dont  fort  par  apresen  grande 
abondance  vn  certain  marc  noir,ôç 
puant, femblablc  à  celuy  qui  ha  ac- 


couftumede  fortirdesvlccres  corro- 
fifs.  A  cela  y  eft  prouffitable  l’Ori¬ 
gan  frais  pilé,  &  incorporé  auec  eauc, 
y  emplaftré  defliis  ;  la  lexiue  incorpo¬ 
rée  auec  huyle,refcorcede  l’Arifto- 
logie,  ou  la  racine  du  Chefnc,  fubti- 
lement  broyee:ou  la  farine  d’Orge, 
incorporée  auec  Miel,  &  auec  eaue. 
Lon  donne  par  la  bouche  auec  vtilité 
à  boire  deux  drachmes  d’Ariftologie, 
en  deux  ciathes  de  vinaigre  trempé 
d’eaue  ou  lefuc  du  Marrubio,oula 
decoélion  tant  de  ceftuy  cy,  comme 
de  cefte  labeue  auec  vin.  Outre  cela 
y  font  conuenables  fiales  de  Miel  ti¬ 
rées  des  frais  auec  vinaigre. 

La  morfure  du  Cenchrd  eft  fem- 
blable  à  celle  de  la  Vipere,  de  laquelle 
naift  vne  vlceration  pourrie  :  &  en  a- 
pres  que  la  chair  s’eftenflee,comme  il 
fefait  és  hidropiques  ,elle  s’afflaehit, 
&tombetoute.  Les  patiens  deuien- 
nent  léthargiques,  &  endormis  en  for 
te,  qu’ilz  dorment  longuemét.  Erafi- 
ftrate  dit,que  ceux  qui  font  frappez  de 
ceft  animant, fe  fente nt  auec  vn  fort 
grand  torment  defeirer  le  foye ,  le  bo¬ 
yau  nomméieun,&  pareillemét  celuy 
qui  fe  nomme  colo:en  maniéré  qu’en 
defentraillant  apres  la  mort  les  pati- 
ens,lon  les  trouue  en  toutes  ces  par¬ 
ties  quafi  corrompus.  A  quoy  lon  fe- 

courtjcn  mettant  deflus  la  morfure  la 
grene  de  Laiélueenfemble  auec  celle 
de  Lin:la  Sarriette  broyee,la  Ruefau 
nage,  &  femblablement  le  Serpoulîet, 
beu  en  trois  ciathes  de  vin  auec  deux 
drachmes  d’ Affrodilles.  Aufsi  y  eft  cô- 
uenable  la  racine  d’ Ariftologie,&  fem 
blabkmét  lc  Cardamomo,&:la  Gen¬ 
tiane.  En  la  morfure  de  la  Cerafte  le 
lieu  s’enfle,  il  deuient  dur,  &  partout 
d  l’entour  naiflent  vefcics,  il  fort  par 
la  playe  vn  marc  tâtoft  noir,&  tantoft 
iaunertoute  la  perfonne  s’enfle  en  ma¬ 
niéré, qu’en  toutes  parts  les  patiens 
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apparoiflent  aucc  veines  enflees:la 
verge  s’endurcit  outre  mefure:  l’en¬ 
tendement  s’en  va  foruoyât  ;  les  yeiu 
s’obfcurcilTcnt,  &  finablemét  il  naift 
vn  fpamede  nerfz,  dôt  par  apres  meu 
lent  les  patics.  A  quoy  il  n’y  ha  meil¬ 
leur  remede ,  que  tailler  de  premier 
traid  le  membre  de  la  morfure  nette¬ 
ment,  ou  bien  nepouuant  faire  cela, 
cauer  fort  bien  la  morfure  auec  le  ra- 
foir,&en  cnleuer  toute  la  chair cir- 
conuoifîne,&  cauterizer  par  apres 
foudain  à  l’entour  par  tout  :  pour  au¬ 
tant  que  ce  venin ,  eft  femblable  à  ce- 
luydu  Bafilic. 

La  Morfure  d’ vn  Afpic  fe  retrouüe 
cftre  femblable  à  la  picqure  d’vne  ai¬ 
guille, &  ne  void  Ion  à  l’étour  aucune 
enfleure.  Il  en  fort  dehors  vn  fang  noir 
quoy  que  ce  foiten  peu  de  quantité; 
apres  cela,  les  yeux  s*obfcurciflent,& 
tout  le  corps  patit  diuerfement  auee 
vpe  certaine  doleur  fî  douce ,  qu’il  ne 
paroift  qu’elle  ennuye.  Et  partant  di-. 
foit  Nicander  parlant  de  la  morfure 
de  r Afpic, en  telle  fubftance. 

Par  la  morfure  de  l’ Afpic  l’homme 
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meurt  pafle,  verd,  &  fans  aucune  do¬ 
leur.  Outre  cela  il  naift  en  l’eftomac 
vnc  moyenne  doleur.  Le  front  ferC, 
tire  continuellemêtjles  paupières  des 
yeux  tremblent  côtinuellement,  com 
mefienfommeililzveiirentfansfen.- 
timcnt,auec  lefquelsaccidens  naift  la 
mort auant, que  paflent  trois  iours. 
A  quoy  Ion  remedieauec  les  mefmes 
operatiôs,&  auec  les  mefmes  chofes, 
qui  ont  efte  deferités  de  la  morfure  de 
la  Ceraftetpour  autant  queceftuy  ve¬ 
nin  congele  foudainemet  le  fang  dans 
les  veines,&  les  efprits  das  les  arteres, 
comme  fait  celuy  du  Bafîlic,&pareil- 
Icment  la  fang  du  Taureau. 

Erafiftratedit,cnfonliure  des  ré*- 
medes,&desvenins,du  Bafilic  en  cefte 
maniéré  :  Quand  le  Bafilic  ha  mordu, 
le  lieu  de  la  morfure  deuiét  de  coleùr 
d’Or.  A  quoy  lonfecourt(eommelc 
mefmelc  dit)  en  donnant  à  boire  en 
vin  vne  drachmedeCaftoreo,oubien 
l’Opio:&  à  tit  font  tous  les  fîgnes  qui 
fe  tirent  des  morfures  des  animaux  vc 
nimeux,& pareillement  tous  les  re¬ 
mèdes,  quiyconuienncnt. 


Fin  du  Sixième  ù*  dernier  Liure 
de  T)ioJcoride. 


DESCRIPTION  DE 

PLVSIEVRS  SIMPLES  NON 

MENTIONNEZ  PAR  DIOSCORIDE, 
auec  leurs  facultés  &  vertus 
fîngulieres* 


Le  Traduéteur  au  Lecteur. 

E  en  ce  prefent  hure  (  amy  Iccîeur)  fumant  ce  que  t' amis  faiSî  er 
cinq  hures  precedens ,  n' ay  mis  annotations  auctmes  fuhfequentes 
precifement  les  chapitres ,  tant  pour  autant  que  ie  trouuoisque. 
Dio fcoridefe  declaroit  fuffijamment  de  luy  me fme,  comme  aujlh 
ayant  mon  rejfeéla  ce  qu'en  peu  de  temps  te  fuis  en^  propos  de^ 
mettre  à  chef ,  c'ejl  d'éclercir  tous  les  fimples.cognus,  inconnus  des  anciens, 

enfemhle  les  yenins,  ^  animans  mortifères ,  Et  partant  il  te  plaira  de  prendre 
comme  yn  ofage  de  mieux ,  cejîuy  mien  labeur  en  la  bonne  part,  auquel  i'ay  ad- 
ioujîé  les  fimples  nonmentionneçtipar  Diojcoride ,  enfemhle  leurs  fommaire s, fa¬ 
cultés  yertus. 


La  Flambe  blanche i 


|A  Flambe  blachejtiaifTant 
lien  plufieurs lieux  dTtalie, 
I  qui  produit  la  fleur  d’Vne 
notable  bLâcheur ,  ôc  la  ra¬ 
cine  de  non  moindre  odeur  que  l’H- 
lÿrique,&  devertu  nondiflemblable. 
Cefte  racine eft  chaude,  &  feiche  à  la 
fin  du  fécond  degré, &au  commence¬ 
ment  du  treizième. 

Machee,elle  ofte  la  puanteur  de  l’a- 
leine ,  &  en  fe  lauant  la  bouche  de  fa 
decoélion,  elle  allégé  la  doleiir  des 
dcnts:&  gargarizee  elle  refaut  les  apo 
ftumes  du  gozier:&  donne  Ion  les  ra¬ 
cines,  &  leur  fuc  aux  hydropiques. 
La  racine  beue  envinaigre,vaut  cotre 
ttous  venins. .  Le  fuc  tiré  en  fus  par  le. 


ner,tire  puiflTammétle  flegme  du  cer^ 
ueau.  Il  nuit  à  l’efl:omac,&  partât  Ion 
ledonne auec  Spica ,  &  cauemiellee... 
La  Galanga. 

La  Galanga  eft  vne  racinette  plei¬ 
ne  de  petits  nœuds, de  coleur,  & 
de  dedans ,  ôi  de  dehors  rouge ,  &  en- 
aucuns  efpaccs  entre  ncud,&:  neiidre- 
torfe, odoriférante, &  d’vne  faueur 
trcfaigue:en  manicrc,que  machceelle 
ne  mord  moins  valeureufcmct  la  lan- 
gue,que  fait  le  Poy urc,&  le  G ingenv 
breren  l’odeur  elle  reflemble  quafi 
au  Souchet,  &•  partant  aucuns  Sim¬ 
plifies  l’appellent  Souchet, ou  Cy- 
pero  de  BabilonCi  La  bonne  eft 
celle, qui  eft  pefuitc,rouirc,  &  trefai-- 

gue  au  gouft.  Elle  eft  chaude  au  troi¬ 
sième  degré  ,  &  partant  clic  aide  a 
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li digcftion  de  l’ cftomac ,  &  dechafTe 
d’iceluy  les  doleurs  ,  qui  fe  caufenc 
d’humeurs  froides ,  ou  de  ventofitez. 
M  ife  dans  le  nez ,  elle  conforte  le  ccr- 
ucaii,  &  tenue  enlabouchc,elleoftc 
la  puanteur  de  l’aleine.  L  on  la  don  ne 
par  la  bouche  au  battement  de  cœur, 
auec  fuede  Plantain.  Elleeft  moult 
conuenablc  au  vomilTement  de  la  vi¬ 
ande,  &  aux  doleurs  coliques caufez 
par  ventofitez.  Elle  vaut  aux  aigres 
routtes  de  l’eftoraac,  &  aux  venteu- 
fes,&:  froides  maladies  de  la  matrice. 
En  fomme  elleeft  de  grande  vrilité^à 
toutes  les  froides  maladies. 

La  petite  Fa  leriane. 

La  petite  Valériane,  ha  la  tige  au¬ 
près  des  fueilles  f  lefquelles  elle 
produit  quafi  femblabîes  àlagrandej 
aucunemét  mouflue,  &au  refte,  pour 
eftre  ainfi  grandeen  detiors,  elle  ref- 
fcmble  moult  à  celle  de  la  grande.  Ce- 
fie petite  Valériane  fait  les  fleurettes 
en  lacymede  la  tige  toutes  referrees 
enfemble,de  coleur  mefleede  blanc, 
&  de  pourpre.  Elle  ha  plufîeurs  ra- 
cinettes  fubtiles ,  &  entrelaflTees ,  lef- 
quellcs  en  odeur  s’approchent  dauan- 
tageàla  Flambe,  qu’au  Nard.  Lonla 
tient  dans  les  calTes  pour  fon  odeur,& 
donne  bonne  fentcuraux  veftemens, 
&  autres  draps  de  lin.  ■ 

Le  Carpefio. 

Le  Carpefio eft  femblableà  celle 
plante, qui  fe  nomme  Phu,& 
efpece  d’icelle,  mais  plus  valeureux, Se 
plus,  odoriférant.  Et  partant  il  ou- 
ure,  &  mondifîe  plus  valcureufement 
les  opilations  des  entrailles, &  pro- 
uoque  plusl’vrine,  &  purge  Icsreins 
chargez  de  erauclle,  dauantage  que 
le  Phu. 


Le  Cuhebe. 

E  Cubebeeft  vnegrene,ou  fruieft 
aromatic,  qui  produit  de  fi  pla¬ 
te  en  raifins,  comme  produit  le  Lierre 
fes  corimbes  ;  lequel  eft  au  gouft  odo¬ 
riférant,  &  amer  auec  quelque  peu 
d’acuité, lefquelles  qualitezledemon- 
ftrent  eftre  chaut  au  commencement, 
&feccn  la  fin  du  troizic me  degré,  ^ 
partant  il  peut  conforter  l’eftomac, 
mondifier  la  poiéfrine  de  groiTes  hu¬ 
meurs,  aider  àlarate  ,chaflerles  ven- 
tofîtez  du  corps,  &  proufFiter  auxin- 
firmitez  froides  de  la  matrice. 

La  Cajfc. 

La  CaflTe  noire  folutiue ,  nommee 
d’aucuns  modernes Silique d’E¬ 
gypte,  eft  produite  d’vn  arbre  afsés 
grand,  auec  efeorce  de  coleur  de  cen¬ 
dre.  La  matière  de  fon  bois,  quoy 
q^u’en  la  fuperficie  de  dehors  elleiau- 
nit  ce  nô  portant  elle  eft  noire  par  de¬ 
dans ,  femblable  à  l’Ebene,  ou  bois 
d’Indie:que  Ion  met  en  ouurage  pour 
le  mal  de  Naples,fort  folide,dur,&  de 
mauuaife  odeur,quand  il  eft  verd.  Les 
fueilles  font  afsés  femblables  à  celles 
de  la  N oix,  &  s’approchent  fort  à  cel¬ 
les  du  Caroboîe.  De  ceft  arbre  pendét 
les  Siliques  de  la  Caffe  de  notable  lon¬ 
gueur,  rondes, efpefles ,  &  quand  elles 
lont  meures  de  coleur  rouge  noircy: 
en  lefquelles  l’interieure  partie  eft  vne 
pulpe  noire,par  tie  d’efcailles  frequen- 
tes,&:  de  nature  de  bois, entre  Icfquel- 
ieseft  lagrcnedure,  femblable  à  celle 
des.Caroboles.Lon  choifit  pour  bon¬ 
ne  la  grolTe ,  refplendiirante ,  frefehe, 
bien  pleine, pefante,ôc celle, en  qui 
en  la  remuant  ,  ne  fe  fent  remuer  la 
grene  .  La  Cafle  folutiue  humide 
au  premier  degré  s’inclinant  aucune¬ 
ment  à  la  chaude  nature,  eft  leniti- 
ue,  &rcfolutiue  :  elle  clarifie  le  fang, 
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&  amortit  l’acuité  de  la  colere.  Elle 
nuit  à  qui  ha  les  inteftins  debiles,  &  le 
corps  afsés  lubrique:  autrement  Ion 
ne  tromieen  elle  aucun  apparent  in- 
conuenient  :  lequel  s’ofte  en  meflant 
auecelleles  Mirhobalans, &la  Reu- 
barbejl’eauede MaftiCjÔc  la  Spica. 

En  la  donnant  à  ceux  qui  font  con- 
ftipez  du  corpsjileft  de  necefsitéde  luy 
adioufter  aucune chofe  qui  foit  plus 
lenitiiie,  &  partât  luy  adioufter  huy- 
le  d’Amandes  douces .  Prinfe  auec 
chofes  diurétiques,  elle  proufFite  aux 
maladies  de  l’vrine:&  partant  pour  la 
fortifier  Ion  luy  met  enfemble  quel¬ 
que  chofe  aigue, comme  1*  Ifope.  Mais 
l’vnc  des  chofes  qui  accroift:  moult 
fon  operation  eft  le  Mefgue,  &  prin¬ 
cipalement  de  chieure.  Ellemondi- 
fie  l’eft:omac,lafche  la  colere,&  le  fleg¬ 
me,  en  faifant  fon  operation  fans  au¬ 
cun  ineonuenienti  parce  qu’elle  n’ha 
en  foy  mordacité.  Elle  adoucit  la 
poidrine ,  &  le  gozicr,  &  refout  leurs 
apoftumes  aigus .  Elle  vaut  au  ré- 
ehaufferaent  des  reins  ,  &  engarde 
d’engendrer  les  pierres  prinfe  auec 
chofes  diurétiques, &  decodion  de 
Reigalicc,&  aide  moult  aux  fleures 
chaudes.. 

de  S.  <JMme. 

LARofedeSainde  Marie,appor 
tee  de  Hierico  par  les  pèlerins, 
qui  vont  au  treffainâ:  Sepulchre 
de  noftre  Seigneur  lefiis  Chrift,eft  te¬ 
nue  par  les  femmes  en  l’caue  au  temps 
de  l’enfantement,  ayans  cefte  fantafie, 
que  comme  cefte  plante  s  *ouure,fou  - 
dain  elles  rendent  leur  fruid:. 

Oliuaiîxede.’^odes. 

L  naift  en  l’Ifle  de  R  hodesvne  cer¬ 
taine  forte  d’Oliuier  fort  odorifé¬ 
rant  ,  des  pièces  de  laquelle,  ou  toutes 
de  Goleur  noire,  ou  moult  vcncuies  de 


noir,&  deiaunc  fcfont  les  coronnes 
des  Patenoftresjcftimeesraal  pour  le 
vray  Agallochon.  ^  ^ 

Le  Sandal. 

Le  Sandal  naift  en  Indie  dans  fo- 
rcftzfort  efpeires,&en  trouue 
Ion  de  trois  efpeccs-.defquelles  le 
principal  eft  celuy  qui  iaunit:&  apres 
ceftuy,  le  blanc:&  puis  le  rouge.  Les 
deux  premiers  font  fort  odoriferans, 
mais  au  rouge  Ion  n’y  fent  odeur  au¬ 
cune.  Le  Sandal  eft  froid  au  treizié¬ 
me  degré,  &  fcc  au  fécond.  Le  rouge 
engarde  les  defluxionsdu  catarre,'& 
composéaucciuftde  Morelle,oude 
Ioubarbe,&oude  Pourpier,  &  ap¬ 
pliqué,  aide  aux  gouttes ,  &  aux  apo¬ 
ftumes  chaudes.  Le  blanc, &  le  iau- 
nefe  metterit,meflcz  aueceaue  Rofe, 
fus  lé  front,  pour  ladoleurde  latefte, 
engendrée  par  caufe  chaude. Ilz  prof- 
fitent  aux  fleures  chaudes ,  &  les  don¬ 
ne  Ion  à  boire ,  à  ceux  qui  ont  l’éfto- 
mac  trop  chaut.  Lon  eafait  empla- 
ftre  auec  eaueRofe  fus  l’eftomac,poar 
le  conforter  en  fleures  trefardantes. 
Le  Sandal  ha  puiftance  de  refiouir,  & 
conforter  le  cœur,&  partant  Ion  le 
met  és  médecines  cordiales,  &  en  cel¬ 
les  qui  fe  font  pour  le  battement  da 
cœur.. 

Le  itJ^nfch, 

E  Mufeh  odoriférant,  quis’ap- 
porte  du  Leuant,&du  Ponant 
dâs  certaines  petites  vefeies  s’en 
gendre  dans  le  nombril  d’vn  certain 
animant  femblable  au  Cheureiil.  Il 
ha  vne  lèule  corne, &  eft  de  corps  afsés 
grand  :  &  partant  quand  il  va  en  a» 
mours,ildcuient  quafl furieux, &  le 
nombril  luy  engrofsit,  cn.s’emplif- 
lânt  d’vn  certain  fanggrosen  manière 
d’vnaipoftumr.  Ce  pendant  ceft  ani¬ 
mant  ne  mange, &  ne  boit  point,mais. 
quafi  toufiours  s’en  va  trainant  par 
taJiÈei* 


tcrre:parquoy  il  crcue  rapoftumf,& 
fort  dehors  celuy  fang  à  demy  corrotn 
pu  :  lequel  par  apres  en  certain  efpace 
de  temps  deuient  fort  odoriférant. 

Ceft  animant  n’cft  different  des  au¬ 
tres  en  chofe  aucune,  finon  qif  il  ha  de 
plus  deux  dents  canines  blanches ,  & 
longues  plus  d’ vn  pan,  qui  luy  fortent 
horsdela  bouche^  comme  font  celles 
des  Ppurceaux.  Les  lieux  ou  fe  trou- 
ue  l’Animal,  qui  produit  le  Mufeh, 
font  és  régions  de  Tumbafeo ,  &  de 
Seno,*  pays  qui  fe  confine  enfemble. 

Mais  celuy  de  Tumbafeo  eft  m ouït 
ïneilleur,que  celuy  de  Séno.  Pour  au¬ 
tant  que  les  animas  du  M  ufeh  deTum: 
bafeo,  mangentle  Nard, &  autres  her 
bes  odoriférantes. .  Ce  qui  n’aduient  ; 
à  eeux.de  Senp,  jefquels  encore:  qu’ilz 
mangent  herbes  odoriferates ,  ce  non 
pourtât  elles  nçibntà  comparer auec 
la  Spica,  &  auec  les  autres  dôt  fe  nour 
riirent.ccux  de  Tumbafeoi  Outre  cela 
les  homes  de  Tuni bafeo  ne  tirent  leur 
Mufehhors  lesvefcies  pourle  contre¬ 
faire,  comme  font  ceux  dé  Seno,  lef- 
quels  pour  la  plus  grand  partie  le  fo-? 
phiftiquent.  Le  meilleur  , Mufeh  cft 
celuy,  qui  refpireplus  fragrâte  odeur, 
&  celuy  qui  fe  tiré  de  l’animant,  quâd 
iléft  .bien  meur .  Le  Mufeh  quand  il 
n’eft'  meuc;,  il  ha  vne.  odeur,  horrible, . 
&  facheufe;  &  partant  les  cHaffeurs. 
qui  tirent  lésvefcies  du  nonmeur,l’at- 
tachent  à  l’ær,  ou  en  certain  efpace  de 
temps  ilfe meürit , & fe«fait  odôrife- 
rant. ,  Toutesfois  le  meilleur  eft  celuy, . 
qui, fe  meurit. dans  la  vefcie  ,  dans  le 
mefmeanimantdequel  fe  recueille  des 
homes  de,  celuy  pais  fur  ks.pierres;^&. 
par  les  troncs.  Pour  aucant  que  com¬ 
me  l’aniroantfent  rapaft.ume.meur,il 
s’en  va. frottant,, &  fe  croupant  aux 
pierres  ,  &  aux. troncs  tant  qu’il  le 
rompe, en  verfant  là  deflus  celle  li¬ 
queur  odoriférante,  qui  eft  ferreede- 
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dans:  lequel  eft  le  meilleur  de  tous, 
pour  auoir  la  parfaire  maturité  ;c« 
ftant  cuit  du  Soleil, préparé  de  Vzr, 
Les  chalTeurs  le  recueillent  de  là, 
&Ie  ferrent  en  aucunes  vefeies  vuides 
qu’ilz  ont  prinfes  d’autres  animaux, 
&ceftuy  eft  celuy  Mufeh,  dont  vfent 
les  Roys,  &  qui  fe  donne  pour  chofe 
fort  pretieufe .  Le  Mufeh  eft  chaut 
au  fécond  degré,  &  fec  au  troiziéme. 

Il  fortifie  le  cœur ,  &  tous  les  inté¬ 
rieurs  beu ,  &  appliqué.  11  mondifie 
les  fùbtilcs  tayes  des  yeux,  &  defeichc 
les  hu  midités.  .  Il  fortifie  le  cerueaü,& 
prouffite  à  l’ancienne  dolcur  de.  tefte, 
qui  procède  décaufe.humide. . 

Le.  Ziheu. 

Le  Zibet,  moult  vfé  des  parfu¬ 
meurs  en  leurs  com  pofîtions  o<- 
doriferantes ,  s’engédre  dans  les 
tefticules  extérieurs  de  certains  Chats, 
femblables  à  Foines  ,lefquels  Ion  ap¬ 
porte  à  Venife  de  Surie.  Cefte  li¬ 
queur  eft  chaude ,  &  humide  :  &  par¬ 
tant  elle  proufiiteauxfuffocations  de 
la  matrice ,  en  oignant  le  nombril  des 
femmes. . 

VaAmhre. 

’Ambre  odoriférante  ha  diuer-- 
fes  opinions  dé  fa  génération. 
Pour  autant  qu’aucuns  tiennent, 
qu’èllé  naift  au  fond  dè  la  mer  en  la. 
maniere,qu’en  là  terre  naifient  les  Po 
teirons,è^que  par  apres  par  l’àgita- 
tion  dés  ondes  elle  s’arrache  du  fond, , 
&.fe;conduit  aux  riuàges.  Les  autres 
difehti  qu’vn  certain  poiflbn, nommé 
Azeri  îàmange  ,  &  Payant  mangeé, 
meurt  foudain:&  que  lés  pefeheurs, 
lefquels  font  bien  inftruits  de  cela ,  le- 
voyant  nager  mort  fus  lés  eaues,  le  ti-  - 
rent  à  lariue auec  cordes,  &  crochets, 
ÔC  lùy  ayant  ouuert  le  ventre, en  tirent 
M  FAm 
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l’Ambre: de  laquelle,  itz  difent  celle 
dire  la  meilleure, qui  fe  trouue  auprès 
dufilde  l’cfchiric.  Les  autres  difent, 
que  cHenaiften  certaines  fontaines  à 
mode  de  Bitume, &  que  de  cefte  ey 
Ion  en  trouue  trois  cfpeces.  L’vne, 
qui  eft  blanchaftre,  qui  fc  côduit  d’vn 
chaftel  de  l’Arabie  l’heureufe,  nom¬ 
mé  Sinchrio.  L’autre,  qui  cft  iau- 
naftrc,  meilleure  de  toutes,  qui  s’ap¬ 
porte  de  Selechito  cité  d’Indie. 

La  treizième ,  qui  cft  noire ,  &  de 
ittdic  valeur.  L’Ambre  eft  chaude,  & 
feiehe.  Elle  fortifie ,  en  la  flairant ,  le 
cœur ,  &  le  cerueau ,  &  prouffite  aux 
vieux,  &  froids  de  nature:&  partantà 
ceux  la  peut  Ion  realement  concéder 
lesgans  quifoyent  bien  parfumez  a- 
uec  elle.  Elle  conforte  les  membres 
débilitez  J  &  pareillement  les  nérfz. 
Elle  accroift  l’entendement,  prouffite 
aux  mélancoliques,  conforte  l’éfto- 
imac,  &  ouure  les  oppilations  de  la 
matrice  ;  prouoque  le  flux  menftrual, 
incite  à  ades  veneriques ,  aide  au  mal 
caduc,  aux  paraîitiques,  &  au  fpame. 

L’Ambremifeen  infufîon  dans  vin, 
fait  exeefsiuement  enyurer. 

Celjomin. 

Le  Gelfomin  cft  chaut  au  com¬ 
mencement  du  fécond  degré,  & 
moult  eft  conuenable  aux  hu- 
miditez,au  flegme  falé  ,&  aux  vieux 
de  froide  complexion,  &  auxdoleurs 
caufez  d’humeurs  gros,  &  vifqucux. 

Son  buille ,  que  nous  nommons  de 
mot  Arabie  Sambacine,aide  moult 
àenvferen  Yuer:encores qu’à  ceux, 

Suifont  ehautsde  complexion, en  le 
airant  fbuuent  il  prouoque  le  fang 
dunes.  Les Gelfominsde  frefehe mé¬ 
moire  font  venus  en  l’vfage  des  iar- 
dins,&en  troiuie  Ion  en  iardins  des 
Seigneurs ,  de  blancs ,  &  pareillement 
üeiauncs. 


tPHannefilutm. 

A  Manne folutiue, qui  defeend 
del’æreftvhc  certaine  Rofce,ou 
•  liqueur  foefue,quilanuittôbe 
dcl’îEr,fuslesfucilles,  &fus  les  bran¬ 
ches  des  arbres ,  fus  l’herbe ,  &  fus  les 
pierres, &  parcillfemét  en  terre  laqueU 
le  par  apres  s’efpcfsiflant  auec  certain 
efpace  de  temps,  deuient  greneufe  à 
mode  de  gomme.  De  cefte  cy Ion 
en  void  de  deux  efpeces ,  defquellcs 
l’vne  eft  Lcuantine,  l’autre  cft  Cala-* 
broife.  Celle  qui  s’apportedu  Le- 
uant  eft  de  deuxdiuerfes  efpeces:Dont 
l’vne  eft  cxcellétifsime,  nommée  Ma- 
ftichine,  de  grain  femblablc  au  Ma- 
ftic ,  dont  elle  ha  tiré  le  nom  ;  &  l’au¬ 
tre  ,appellec  Bambaginc ,  de  vil  pris, 
&  de  peu  de  valeur  :  pour  autant  que 
ce  n’eft  autre  chofe  que  Maftiehinc 
efuentec ,  ou  contrefaiâie  de  Sucre,  & 
d’autres  meflinges.  En  la  Manne 
Calabroifelon  prife  dauantage  celle, 
qui  fe  recueille  des  fueilles  des  arbres, 
ou  elle  s’appuye,&que  proprement 
Ion  appelle  Manne  de  fueilles ,  menue 
de  grains ,  trafparente,  poifantc,fem- 
blable  à  petits  grains  de  Maftic,blan- 
che,  &  douce  augouft  &  foefucrCelle 
des  branches  tient  le  fécond  lieu  :  & 
le  treizième  celle  des  pierres,  &  du 
terroinlaquelle  eft  de  plus  gros  grain, 
&  de  eoleur  moins  nette.  La  Man¬ 
ne  en  fes  temperamens  eft  égalé, en 
s’inclinât  pourtat  plustoftau  chaut, 
qu’aùtrcment ,  &  à  tant  eft  ce  félon 
Auicenne,  &  Mefué:car  Aucrrhoela 
fait  chaude,  &  humide.  Etlafchelc 
corps ,  quoy  quefoit  foiblement  p« 
elle  feule  :&  partant  Ion  la  donne  oC 
aux  femmes  groflés ,  &  aux  petits  en- 
fans  fans  aucun  détriment ,  ou  crain¬ 
te.  Mife  entre  les  médecines,  elle  ac- 
croiftleur  vertu.  Elle  purge  aifement 
la  coIerc,oftclafoif,ouure, &  moj** 

lifie  les  parties  de  la  poitrine ,  &  de  a 


tfculc ,  mais  elle  ne  fcgardc  en  vraye 
ontéplusd’vnan. 

Lt  Largho. 

Le  Largho , ou  Larice eft  vn ars- 
bre  de  forcgrâde  hauteur,  vcftue 
d’ vne  trefgroiTe  cfeorce,  toute  pleine 
de  profondes  ereueures,  &  rouge  par 
dedans.  H  produit  fes  branches  de 
d,egré  en  degré  à  l’entour  de  tout  le 
tronc  :  les  cy  mes  defquelles  font  aufsi 
tendres, &  ployables, comme  font 
celles  des  Saulxide  eoleur  qiiafî  iaune, 
&  de  bonne  odeuriil  produit  les  fueil 
les  fort  efpeffes  à  l’entour  des  bran¬ 
chettes, longues, tendres,  molles, che- 
ueleufes,  plus  eftroidles  que  celles  du 
Pin,  &  non  poignantes  ;  lefquelles  en 
lafinde  l’Automne,  eftans  dçverdes 
faides  pafles  outre  mefure,  toutes 
s’en  tombent  à  terre,  en  maniéré  que 
le  feul  Largho  de  tous  les  arbres ,  qui 
produiiènt  les  Refînes, refte  l’hyuer, 
deipouilléde  fueilles.  Les  Larghues 
iauncs  reüemblétdu  tout  au  Cypre2, 
&  non  aux  Pezez ,  &  fes  fruids  font 
aufsi  moult  femblables  aux  noix  du 
Cyprez,&  afpirent  d’vjie  aifés bonne 
odeur.  Mais  moult  plus  odorife- 
rantesibnt  fes  fleurs  :  lefquelfes  en. la 
primeuere  fortêt  des  ey  mes  des  bran-, 
chettes  auec  les  fueilles  fort  belles  à 
veoir.  Pour  autant  qu’eftans  de  co- 
Rur  purpurine  fort  ardantejparoif- 
lênt  eftre  Acquêts  pofez  auec  belle 
art  de  la  nature  entre  ccûe  belle  ver¬ 
deur  de  toute  la  plante.  Son  boys  eft 
fort  dur  &.-principallement  celle  par- 
tie,qui  dedans  de  bJâc  vient  à  roufsir^ 
Et  partât  il  n’ha  fon  pareil  pour  faire 
les  baftimens  des  chafteaux,  palais,& 
maifons.  Aufsi  il  fe  brulk  au  feu, 
contre  l’opinion  de  Pline,  &  île  Vi- 
truue,ainfl  qu’il  fe  void  és  vallces 
t^mmeeseo  Italien  Yalle,  de  Sole ,  de, 
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la  iurifdidion  de  Trente,  &  Val  Ca- 
monica,  &  Val  Tropia  en  celle  de 
Breffe ,  ou  les  maiflres  difent  ne  fç 
trouuer  autrecharbon  qui  face  mcil, 
leurefadion  à  faire  couler  la  veine, 
que  fait  celuy  du  Largho.  Lequel 
aufsi  produit  l’Agaric,  &  du  mcfmcs 
Ion  tire  cefte  liquide  &  fort  valeu- 
reufe  Reûne,  que  par  toutes  les  A  po- 
tiquaireries  Ion  nomme  Terbenthinc 
pour  auoir  fiicccdé  au  lieu  de  celle 
quife  tire  du  Terbenthin.  Lespai- 
fansdeces  montaignes  appellét  celle 
liqueur  Largha,luy  donnant  fa  déno¬ 
mination  du  Largho  dont  elle  diftil- 
le.  Celle  liqueur  ne  diflille  iamais  par 
ellemefme,&  partant  ceux  qui  la  re¬ 
cueillent  ,  pertuifent  le  troc  de  l’arbre 
vn  panou  deuxà  collé  de  terre  auec 
vngros  &  long  vibrequin  iufquesà 
à  la  mquelle  :  dont  par  apres  en  dillil- 
lant i’ellcladide  liqueur  s?endefcend 
de  l’arbre  en  certains  vaifleaux  faidf 
d’efeoreedePezze.  La  plus  refplcn- 
diflànte  eft  celle ,  qui  fe  tire  des  ieunes 
arbres:&la  plus  trouble  celle  qui  di- 
ûille  des  vieux.  Lon  trouue  fouucnt 
dâs,  les  troncs  des  Larghuçs  auprès  de 
la  mouelle  grans  pièces  d’vn  certain, 
pan  blanc,  lemblable  au  cuir  de  Cha¬ 
mois  ,  bon  à  confolider  les  playes ,  & 
reftreindrelefang., 

JD-ît  Sapin. 

De  l’Efcorce  du  Sapin,  tanldef." 

fus  le  tronc, que  delTus  les  bran-  - 
chesjs’én  tire  de  i’Huyllc,.ens’ouurâc  r 
certaines  yefeies , lefquelles legonflas  - 
font  figne,que  là  eft  la  liqueur , la* 
quelle  s’y  rctrouue  dedans  engendree 
entre  elcoree,&efcorce.  Cefte  liqueur 
eft  limpide  ,  claire,  &  tranfparente, 
odoriferâte,ôf  ameredaquellc  odeur, 
&  fcnfible  amertume  ne  fe  retrou- 
ue  en  celle  qui  fe  tire  du  t  argha.Celle 
qui  eft  vieille  plus  d’vn  an  iaunit  en  fa 
M  ij  ,  tranfpa  * 
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tranfpAréce^&s’cndurcîtâuciinctnet. 
Elle  eft  incârnatiae  ,  mondificâiiuc, 

rerolutiue,&  côfolidatiue  :  ptinfe  par 
la  bouche, elle  chalTe  les  ventofitez: 
&  eft  trelTeure  mcdecine  pour  les  do- 
leurs  des  flancs, &  pour  mondifier  les 
reins  de  graucllc,&  engarder  leur  gé¬ 
nération.  Elle  prouffite,niangee,aux 
doleurs  des  ncrfz,&  des  ioindurcs. 
Elle  confolide  afleurement  toutes  les 
playes ,  &  principalement  celles  de  la 
tefte. 

Dh  Camphre. 

E  Camphre  eft  gomme  d^vne  ar¬ 
bre  d’Indie,fi  grâd,que  fouz  fon 
ombre  peuuentheberger  cent  homes. 
Ceft  arbre  naift  dans  les  montaignes, 
qui  illec  font  prochaines  delà  mer. 
La  matière  de  fon  bois  eft  legiere  :& 
ferulacee, dont  naift  le  Camphre.  Le 
vray  ligne  qu’il  doit  eftre  celle  année 
abondance  de  Camphre,  eft  quad  ont 
précédé  au  parauant  force  tonnerres, 
foudres,&trcmblemésdeterre.  lien 
y  ha  de  plufieurs  efpeees:fauoireft  vne 
qui  fe  retrouué  entre  les  veines  du 
bois  ferree,à  mode  de  laine:&  vne  au¬ 
tre,  qui  fort  dehors  par  l’efcorce  du 
tronc,commefont  les  Refînes,  &  s’y 
condenfedeflus.  Au  commencement 
il  eft  du  tout  tacheté  de  rouge ,  eôme 
quoy  par  apres  ou  par  chaleur  du  So¬ 
leil  ,  ou  de  feu  il  deuienne  blanc.  Ce 
Camphre  blanc ,  eft  nômé  par  les  ha- 
bitans  de  la  région  Rihachino ,  pour 
autant  queRihach  leur  Roy  ancien 
flic  le  premiçr ,  qui  trouua  la  maniéré 
de  le  faire  blanc.  Ceftuy  eft  tenu  pour 
le  plus  valeureux -.pour  autant  qu’il 
dure  en  fa  bonté  ailés  plus  longtéps. 
Cclùy  de  la  première  cfpece,qui  fc 
trouue  dans  les  veines  dn  bois,eft  plus 
gros, non  tranfparent ,  ains  de  coleur 
noire  :&  partant  moins  valeureux. 
Lon  en  r'etrouuc  vne  troiziéme  cfpecc 


detrop  plus  vite, de  cotcur  brune.  Le 
moins  bon  eft  celuydcla  quatrième 
efpece,gros  de  grain ,  tantoft  comme 
vne  A  mande,  tantoft  corne  vne  feue 
tantoft  comme  vn  Ciche ,  tout  plein 
de  petits  coupeaux  du  bois  de  l’arbre, 
&  mol  corne  la  gomme  :  Les  preftres* 
&lesgrans  Sacrificateurs  envfentés 
tcmples,commc  nous  vfons  de  l’En- 
cent,  &  de  la  Mirrhe ,  pour  encenfer, 
&  parfumer  les  autels  en  leurs  facri- 
fices.  Finablement  ilzreduifenttou» 
tes  ces  efpeces  en  deux  fortes  renia 
rouge ,  &  en  P  Elabore ,  en  entendant 
par  leCamphrcrouge  toutes  ces  trois 
efpeces  du  moins  bon;&  par  le  Cam¬ 
phre  Elaboré  celuy  qui  fe  purifie, ÔC 
fait  blâc  auec  le  Soleil,  ou  auec  le  feu, 
comme  il  fe  fait  auec  celuy ,  qui  s’ap* 
ortc  rouge  à  Venife  ,  lequel  fe  fait 
lancparvoyede  fublimation.  Lon 
croit,  par  les  effeefts,  que  le  Camphre 
fait  dans  les  corps  humains, quels 
Camphre  foit  froid,&  fec  au  troizié» 
me  degré  ;  mais  l’ardeur  qu’il  ha  fort 
valeureux ,  &  le  flairer  moult  odori¬ 
férant,  font  ailés  apparoir  du  contrai 
re.Le  Camphre  mitigue  les  doleursde 
la  tefte,  caufez  de  chaudes  humeurs. 
Il  aflbpit  les  inflammations,  &  prin¬ 
cipalement  du  Foye;  il  refroidit  les 
reins, &  les  vaiiTeaux  fpermatiques: 
&  reilreind  le  fang.La  preuue  àveoir, 

fîleCaphreeft  fîneere:  fefaitencefte 

force:  lon  le  met  au  milieu  d’vn  pain 
chaut,quand  il  fe  tire  du  four,&  fi 
il  fe  deffait  en  humeur,c’eft  fîgnc,que 
il  eft  fîneere  :  &  en  fe  ieichant,il  le  de- 
monftre  contrefaid.  11  fe  met  dans  les 
linimes  qui  fe  font  pour  polu  la  face, 
&  pour  efteindre  les  inflammations 
des  playes ,  des  vlceres ,  des  erifipeles» 

&  de  toute  autre  humeur  chaude.  Il 

vaut  auec  efficace  à  la  Gomorrhee, 
&  aux  flux  des  menftrues  blancs  des 
femmcsjprins  par  la  bouche  auec 


poudre  de  CÀrrabcÆlieaqe  dè  Nçnu- 
faf y pareillement  cmplaftré  fur  U. 
palneti^re,  Éeftiailes,&  re4ns>deftrem- 
pé  premier  auec  mucilagc.de  Ffilio^. 
ouaoçc;Aig>ret,ou  aüec  fuede  Morçlr 
Je. Il réftreindl  le fiijx  du  faiig. du  nez, y 
mis  dedâs  auec  grene  d’Ortie  brullee, 
&  implaftré  fur  4e  front  auec  lue  .de 
lôuBarbe.  Lon  le  met  prouffitable- 
mcnt'dans  les  c©ll  ires,quîife  foiîtpppr 
les  infiirmitez  chaudes- des  yei>3<;  ::ll:4-j-V 
mortityappliqué'ûubréin&i.ôdaiixtert 
ftîcuksjla  luxure'l  &-co0^elc  lé  rpef-! 
me- 4 1;  ppéferue  de& îpütrefaâio» s  l’&j 
partant  lon  le  met  vtiîèmentodàns:  ks. 
Antidotes-i  qui  k  font  coütre  les  ,vèn 
ninsjcontreiapéfîe,  mor- 

furcsdesanimalVît^yçnjmeuxJreA  be- 
foHig  pîQüi  4e  cç^nf^tl^jck 
yailkaq  de jjaarbrçjondy^  ep- 

tre  gfene  dei^jOjOU  de  Pfîlip.  Aucuns 
le  ;gar4éo  t,e  Pîçe .  le  P-pyiV;?  e  nti^t  y  ce 
qu|^ne  «orrefpopdiiM  jugement  des 
hommes  de  bïJndauoijv.!  : 

Zat^umit. 

La  Mumk  jà€s  fepV^lturqs  fe  faijC 
de  Mirrhe,  d’ Alp6,de  ,Saiffran,&: 
.. .  de.  Bàumqydç  de  celle  humidité 
-quitefu  e  dès^cor  ps;b  *’^.êms,qui?èft,  la 
mikt  iondotlç  pyk  pour  kmurd’buy 
en  Sürie  j  à  embaumer  jès-nobiès ,  ^ 
riches  perfonnagesv  Màis  lon  n’ap^ 
porte  de  cefte  çy  en  noftre  temps  pour 
autant; que.  lefdifÀes  fçpultüres  font 
fortibien  ordonnées,  &ferreesi&  par- 
tantne.  fe  pcuu.ent  fî;aifement  defro- 
ber  Cf  s  corps  par  les  marchans  chre- 
ftiens^qui  vont  en  ccluy  paysxomme 
fe  peuuent  auec  moindre  difficulté 
prendre  ceux  des  poures  perfonnes, 
qui  emplifséc  les  leurs  dcBitume  rneflé 
auec  Poix.  Qui  fait  argumentique  la 
viraye  Mümiene  s’apporte  dé  Suric. 
Et  partant  manifeftemet  errent  ceux, 
qpi  par  la  Mu  mie  entpndcc  de  la  chair 


de  cescorps  fecs,&,nonde  leurct^-. 
baumearexomme  font  les  apotiquaiu, 
res,  qui  cnpilent  la'chairp  &  l^s  os,^  ‘ 
ainfïpalr- apres  kmettenten  tous  me^^. 
dicamens,qui  rcquiprentja  Mqmieien 
leurscompofitions#  Il  feroft  dorw;  ne-»'. 
cefTaire  à'qulvoudroit  àuoir  de  la  bon 
ne  :  de  fairwmplij&dés  .corps  dqs  chj^^, 
ftiens ,  qui.  meurent  és  Hofpitaux ,  de 
celle  nqixtion d?Aloéide|  f4irrh,6,.4& 
SafFVan;s&  en  témp&opportup.  liéuk^j. 
lifr  paf»  apms'.pjourautâti/felonq.ujçn 
efcriu.6nt.ks  Arabes);  k-  Mumié,  ha 
moult  dé^yertus.:  EHe.eA  chaude 
feiche  au  fecond;dcgré:elIe  ett  honug 
aux  dbleurs  dé  là  lefte  caufez  dè  froi¬ 
de  eau  fe  fansque  là  matière  y  foit  pre- 
fente  .i.E4le  prouffitei  dà  •mteramejpai^f 
f altfîe  ,  torture;de-bopçbe  att  mal 
caduc, ôe.  à  lkucrtin^e.n  là  tirantes  fus 
par  leindz  auec  eaue  de  Mariolai!ne<; . 
EHè'.waiitaux  dokûrs  dés  ordllés  ,.au 
poix5d?yo  geainx  dcÆtrëpeé  auec  huy  lie 
de  V iojèttès  blàucbes  >  o  ü  de  :  Ge  Ifo- 
m  i  ns  y  &:e  n  ver  fàhf  par  apres  tvltf  li- 
quèur  dans  Iés6teil,lês,quidéukt.  Dif 
folueau  poiKd’jVn  cam-atiecla  deco- 
élion  deSarnetre>elié  aideaiixdokuts 
de  la  gueule.,  Beue  auéola  dçcoéîîion 
de  Iuléz,Orge,&  S-bçAenrpar trois 
iours, elle eft  vtile  à  la  toux.  En  pre¬ 
nant  vrijcaràt  auéceàue  de  .Mente,  elle 
vaut  aux  pafsions  du  .cceur:&  auec 
eaue  de  Cumin,  d’Ameos  &  de  Carui, 
aax,ycnro.fîtezdu  corps,  lon  en  boit 
vn  carat  auec.fîx  grains  de  JBoliâr  me-  • 
nijôf  cinq  de  SafFraay.auec.CafTefoIu- 
tiue  »  pour  le  tomber^:  qui  fe.fait  d’en 
haut  fur  le.ventre:&  auk.bfeffures  d?i- 
celuysdé  pareilkmcru:  du  Eoyd  Loïi 
en  boit  au  fanglot  vrr  graih  biKC  dcco- 
ëfiondegrenede  Perfîlr& de  Cumin. 
Lon  en  fait  vnnafipurge  auec  Mufeh, 
Caftoreoi  Camphre,l&:  huylledc  Ben, 
prouffitablcmcnt  à  l’ancieéne  doleur 
de  latefte,&  principale  ment  quand 
M  iij  mal: 
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trfâlaifem’fent  fercfout  âUccaütrMpe-î- 
infedcS.'  'tùh  la  gaPgarizc  au  d'vtt  5 
catat  auec  Vihaigté  liiîelléà  la  Squî- 
litmicic.  Lôhcn  dorine  aux  doleurs 
delafatit  vn  carat  cauc  dcCarui: 
&:  en’bé^ït  Ifon  {)ôtir  lc5^v<^nihs  moTtl-i 
ftrcs  àùccdeeodion  de  tribulcs  ma- 
rins:&  Afla  fetida:&:  aux  piqûres  des. 
Scorpions.  Ion  en  boit  vn  carat  aucc 
^n  pur,  &  la  met  Ion  fur  la  piqûre 
aücc  BeiaVfc  de  vache  frais;  LaMu- 
inîe , appliquée  pardehors,  reftreinû 
fes  flux  de  fang  beuc  quand  le  fahg 
fort  des  parties  ihtericuresrôc  partant 
loti  la  met  vtilementcn  ouuragé  au 
crachement  de  fang.  Elle  eft  proufFi-. 
table  aux  vlceres  du  canal  de  la  verge, 
Bcde  la  vÊrcie>en  beuantvn  càtât  auec 
laiâ::&  àceüXyqoüne  penuentretehiii 
Bvfinci  i  C'êft:  Popitfion  de  plufieurs^ 
que  les  os  des  coïps  morts  beus  cm 
poudre ,  aident  ài diiiclrfes  infirmitez 
du  corps^c’eft  à'diirfejque  tout  os  eft 
approprié  à  fon  membre.  Ce  qui  n’eft 
du  tout  reprouuableren  tant  que  de 
celuy  de  la  tefte  Ion  en  ha  veu  fenfible- 
ment  de  rrcsbeileâ  expériences  au  mal 
caduc:&  aux  doleurs  coliques,  &  do- 
leurs  des  reiri^;  En  quoy  elle  opéré  va- 
Icureufement. 

LeyermxdesefcriHoinSf&U 


T  E  Vernixdes  cfcriuains,  nommé 
•“^^des  Arabiques  Sandaraca,(:diuers 
du  Sandaraca  des  Grecs,  qui  eft  vne 
cfpecc  d’Orpiment  rouge,  venimeux, 
&corrofiQ  eft  Gomme  du  Gencurier 
i'emblableau  Maftic.  CeVernixeft 
prouffitâble  au  catarre ,  il  arrefte  les 
nuxdes  roenftrucs,il  Jcfeiche  les  fiftu- 
lcs,&  les  fuperfluicez  flegmatiques, 
qui  font  dans  l’cftomac,  6c  dans  les 
boyaux.  De  ce  Verny  &  de  l’huy  lie  de 
grcnc  de  Lin  Ion  en  fait  artificicllc- 


mét  le V erny  liquide, qui  le  met  en  ovi^ 
urâge  pôur  faire  luftre  aux  peintu-i^ 
res,  &  pour  enuer  nir  le  fcr:&  eft  vtile 
pduVlcs  brüllurcs  du  feu ,  &  fingulai- 
rifsime  pour  les  doleurs,  &  tumcuri^ 
dbs  hétilorrhoides.  L’vh  &  l’autre  tue 
leS  vers,  prouffite  aux  relaxations  des-, 
nerfs  caufees  de  froides  humeursi  Ett 
s*cn  fomentant  le  chef ,  ilz  dcfeichent 
les  catarfes,  &  prins  par  la  bouche  re-, 
ftreinâ;  leçracheriient  de  fang  ;  &  ap¬ 
pliqué^  le  flux  des  hemorrhoides  :  &  y 
adiourtant  Huyllc  Rofat  ferre  lesfci.: 
tôles  du  fiege ,  &  les  fentes  caufees  de 
froid  CS  pieds,  ôtés  mains.  Le  Verny 
eft  chaut,  &  fcc  au  fécond  degré.  ;  ^ 

Dh  Diptam  blanc  oh  ■ 

•  Frajftnille.  '  ’  :  : 

I  '  A  Frafsjhelte  eft  vnè  plante  fort 
I  ybdleà  véoir ,  Ô^ffe5g'àycs^&  fort 
èfpanouiés  flcûri  font  itnoult  odori¬ 
férantes  ,  qüOy’.  qu’elles  foyènt-  moult 
aiguesi  Ce  qui  dohne  argument  que, 
non  fans  belles  grâces  elle  haefté  pro' 
duite  de  nature*.  Sa  racine  eft  aucune¬ 
ment  amere ,  telle  qu’il  n’eft  de  mer- 
ueille,  fî  elle  tue  les  vers  dâris  lé  corps. 
Aucuns  difent,  que  par  fon  occulte 
propriété,  die  proufntc  aux  venins 
mortifères,  à  la  morfurc  de  tous  ani¬ 
maux  venimétix ,  &  à  la  pefte.  Elle 
aide  à  l’cftomac  ,&  aux  reftroicis  de 
poidri  ne.  L’eaue  qui  fe  fait  de  la  fleur 
au  baing  de  Marie ,  outre  ce  qu’elle  eft 
fort  odoriférante ,  elle  eft  véritable¬ 
ment  vtile, tiree  par  le  nez,auxancien- 
hes  frigiditez  du  chef. 

Le  CreJ}ino. 

E  Crefpino  eft  vne  plante  qui 
croift  fus  la  terre  auec  force  far- 
mens ,  ou  baguettes,  en  mefme  que 
font  les  Noililliersfauuages,tousdii 
haut  en  bas  armez  de  certaines  tref* 
aigues  cfpincs ,  longues,  plates,  & 
blanches, qui  y  naiflént  trois  à  trois 


en  chacun  lieu  >  ou  ellçs  fbrtent  de¬ 
hors.  L’efeorce  des  baftons  eft  blan¬ 
che  ilifleç*  &  fubtile  :,foü2  laquelle 
C'ft  la  matière  du  bois ,  iaune ,  trèfle, 
Sc  deformedePoteirons.  11  ha  force 
racines  de  coleur  moult  iannerlefi 
quelles  il  efpand  en  la  première  fu- 
perficie  de  la  terre.  Il  prQduit  les 
fueilles  quafi  femblablcs  à  celles  des 
Grenadiers ,  plus  fubtilçs  to.utesfoisî 
plus  largcttes ,  di  'plus  mouffues  à;  la 
cymc,cein<5les  de  toutes  pactsa  Ten- 
tour  d’efpines  fort  menues,  il  pro¬ 
duit  la  fleur ,  au  commençeuaent  de 
Mayyiaüne,en-g,rappettes,  formée 
quafi  comme  les  grappes  des  raifins, 
de  treflbefue  odeur  ;  duquel  par  apres 
s’engendrent  les  grains, longuets  ,lef- 
qudz  eh  fe  meurifTant  deuienrïent 
rouges ,  flàmboyans;,  femblablcs,  au^ 
grains  des  Grenades  ,:quoy  qtfilz  (nie 
foyent  fi  roUges  ;  de,faiieia-  aigrette,- 
flïptiqiie.  De  ces  grains  s^cn  fait  le 
vin,  &  le  no  m  m  e  Ion  (quoy  que  ce  ne 
fbit  légitimement)  vin  de  Berberis, 
lequel  eft  aflesplusbrufqueyque  n’eft 
celuy*  des  Grenades:  aigres .  Lon  le- 
donne  aux  fleures  trefaigues,  pour; 
autant  que  meflé  auee  luleb  violât, 
il  famortit  merueilleufement  la  foifj* 
&  l’ardeur  de  la  bouche.  Lonkdonr! 
ne  pareiHcmenf  aux  flux  ft'omachaux; 
&  vomiflemens  coleriques,,&  en  la 
diflenterie.  Il  reftreint  tant  beu>eom- 
me  appliqué, les  flux  des menftrues. 

11  tue  ks  vers,  &  principallemét  quad  ■ 
on  le  boit  aüec  eaue  d’Auronne,dc. 
0ent  de  chien  ,  &  vn  peu  de  Sucre. 

Il  prauffice  au  crachement  de  fang, 
il  affermit  les,  dents  branflantes,s’en 
lauant  la  bouche, &  Confolideles  gen 
ciues:&;  refout,  gargarizé,  les  inflam¬ 
mations  du  gOzier  >  &  de  la  luette  :  ôc 
arrefte  auec  fa  ftipticitéle  flux,  qui  y 
defeend.  Il  confolide  les  playes  fref- 
«iwp,  &  défriché,  les  vieux  vlceres. 


Il  nuit  aux  c^oniacs,(roids,  <Sc  aux 
eftroicis  de  pbr<ftrine.  .  q  q 

7)e  PF'ua  Spin4y&  deux,  autres  ; 
plantes  feml^Uhles.  y  , 

L’ Vua  fpina  eft  vne  plante  jçQu'rte,^ 
ôcefpineufe  loutcsfoiSjJ^quellc 
aufsi  produit  fueillef  de  P er fil ,  çft 

nommée  des  aucuns  V ua  marina  :  & 
dçs  autres  Vua  Crefpinji,  ,  Les  grains 
d,e  laquelle  s’vfent;en  viandes  ,enliett 
d’aigret.  Lon  là  donne  verde, comme 
Taigret  vtikment  cuitte  dans  les  po¬ 
tages  ,  és  fleures ‘  âi^Ues  :  &  en  fomme 
elle-eft  nioùlt  amyedcs  femmes  grof- 
fes.  Il  y  ha  vne  autre  plante  farmeh- 
teule,non  mentionnée  des  anciens, 
qui  produit  fueillesde  ,vigne,quafi  de 
figure  ôc  de  grâdeur  de  cellesftef’Op-s 
pellon,i&  le  fruift  rpuge,  quand  ft  eft 
bien  meuri  en  gràppettes, comme  fait 
le  Çrefpino  :  les  grains  du  quel  font 
ronds,  vupeu  plüsgras  que  les  grains 
du  Poy  ure,  de  faueur  brufque,&:  dou* 
ce  meflez  enfemble.  Ces  plantes  font 
propres  à  couurir  les  hayes  des  iar- 
dins,  compartifîantes  les  enuirons  du 
terroit^  Aucuns.penfenîi  que  celle, 
plante  foitrk  Rib.es  des;Arabes,jmais - 
ce  Ribes ;çft  vne  plante , qtù  produit,, 
t^endonsjdecoleurdequi  yerd  yknc  à' 

rpugir;,.4?cie,sfueilies  largesxgxaudçs, , 
Sc  rondes ,  Lefquelles .  marques  ne  , 
correfpondent  ^  la  , fuf4i<fte  plante: . 
pour  autant  qw’elk  ne  produit  netefti 
dons,  ne  çelles  fueilks.  Cç  non  pour-  { 
tant  le  fruiâ:  eft  allés  femblable,  au 
Ribes. ,  Et  partant  lon  ep  peut  rai-  , 
fonnablementvfer  en  fon  lieu,  en  le  ; 
donnant  és.fieures  aigues  jésçchauf- 
faifons  derefl:oroac,&ducprps:pour 
amortir  la  ferueur  du  fang ,  &  pour 
dompter  l’acuité,  5e  la  fureur  de  la  ; 
colère.  Et  partant  les  bons  apoticai- 
res  doiuent  garder  potfl.tels  deffauts  , 
le -vin,  an  par  an,  :  ; 

M  .  iiij  Du 


DuTiUef. 

Le  Tilier  cjiii  ti’eft  la  PtiilîyrïàdÉ 
DiofcQride,ains  le  Phyllira  de 
The6^hrafte  ,ha  fon  efcorce  de  telle 
vertii,t]ue  rtiiichée,&  puis  emplaftree, 
cîld  cdnfolïdé  le^  playes  frcfcHeJi,&rçs 
fueilldà  brôyees  refoLidcnt  les  infîana- 
màtiomdes  piedstautsi  l’humeürqui 
diftille  de  luy,quand  on  l’attaind  iuf- 
ques  à  la  mffuellé  vfalc  rertaiftre  les 
chelieüjt,  &  engarde  'que  lesaucrcs  ne 
iomLent.  <  i 

fi  Dh  Gmiaç. 

E  tresbonGu-alaceft  le  icunc  dii 
meftnè  tronc ,  blâc  tant  dedans, 
^comme  dehors:frais,fans  aucu¬ 
ne  fente,  efpés,  fort  pefant,  non  taré, 
odoriférant, aigu  au  goUft,& aucune¬ 
ment  àmer.  Et  côme  aîtlfi  foit  qu’en 
hbftre  temps  fes  efcOrces  foyent  eh' 
vfage,  toutainfi  cômmede  boys ^  Ion 
doit  en  icelles  cbqifit'ceiles,  qui  font 
plus  pleines-d’huüièurVdÊ  e^cOrchees 
du  plus  valeureux  boys.  Lon  apporte 
le  Guâiac  des  Indies  nouuellement 
trbuuees  par  les  Efpaignolz ,  &  pa- 
rcillémeht  deGalliçut  &  de  Taprobâ- 
ne  IsdedUi  Mldy,-&  félon  queledifenc 
aucims  autres  d’ Ethiopie  àufsi.  L’ar— 
bre  de  tàtic  q’u’en  font  le  récit  ceuxj’ 
qui  î’eUiennént  à  nous  deces  régions, 
croift  à  la  grandeur  du  FrefHé,&  s’en- 
grolTé  pour  le  plus  à  la  groiTeur  d’vn 
hommedégrolTe  ftature.  11  produit 
les  fü'eilles  à-rmes,  Scudurtesi mais  de 
figüré  elles -reflemblent  qualià  celles 
du  Plantain.  Lon  dit  les  fleurs  cftre 
iaiineèj  dc  le  fruiti  gros ,  corne  N oix: 
lequel  magélafchelecorps.  L’efcorce 
es  vieux  éft' noire ,  & és  ieuhes  bleue. 
La  maniéré  d’èn  vferen  vin, liqueur, 
&  antres  formes  conucnables  cil  afles 
cho-ififlable  par  l’induftric  du  liure 
publVé-par  le  Seigneur  MatthioliSe- 
nois/ouz  le  tiltre^de  morbo  Gallico. 


’DeUGommt'EUmi. 

A  Gomme  Ëlemi  cft  plus  toft 

^vhéR  cfine, ou  liqueur  produite 

de'quclqiie  arbre  à  nous  inco* 
gnu,a  l’auenture  femblablèau  Pin, à 
1*  A  bete,r>u  àu  Pe2ze;qù’er pece  de  gôi 
me  de  forte  aucùnetpour  autâtqii’clle 
fe  fond, &  fc  liquéfie  toute  comme 
Cire  au  feu ,  ainfi  que  font  les  autres 
Refirtes . -  Mais  quoy  qu’on  ne  co- 
gnoffle  de  quelle  plante  prouicnne  la 
gomme  Elemijfi  eR  ce  detât  que  l’ont 
expérimenté  les  Médecins  de  noftrê 
temps, ^principalement  les  Cfiirur* 
gieUS  eîleeft  plu^  excellente  de  toutes 
les  autres  fortes ,  des  Refînes  à  mede- 
ci ncr  les  playes  de  la  tefte. 
i  ,  à^HPalmierJ^Jndk.  - 

I  L'y  ha  vn'e  efpece  de  Palmier  en 
Irtd-ie  (  félon  <qu’il  fe  lit  és  nauigâ- 
lions  de  lofephe  Indian  en  l’an  dq 
Seigneur  ï^ôi^  de  laquelledrûilledes 
tronesdes  brâches,  qui  exprès  fe  tail¬ 
lent  le  moys  d’ Aouft ,  vnc  liqueur  la¬ 
quelle  recueillent  les  paifans  en  cer¬ 
tains  leurs  vaiffeaux,&  envfenten 
lieu  de  vin  ;  mais  fi  elle  ne  fc  cuit , elle 
ne  fe  maintient  finon  trois  iourstauee 
cela  que  depuis. elle  deuient  tresfort 
vinaigre.  Doneqaes  ilz  cuifent  cefte 
liqueur ,  corne  nous  faifons  le  mouft 
pour  faire  la  Sapc,&  faifant  ainfi  il 
deuienten  tresfort  Miel: lequel  par 
apres  ilz  diflbudent  en  eaue,&  pa>f 
vingt  iours  aucc  certain  leur  magi- 
ftere  la  coulent ,  tant  qu’elle  foit  bjen 
purgee delà  Lic,&- bien  clcre,  &  ainfi 
clic  deuient  vn  tresfort  vin ,  lequelfe 
peut  garder  par  vn  long  temps. 
bts  Tamarindes. 

LEs  Tamarindes, (didtion  ne  figni- 

fiant  autre  chofe  que  Dattiles  In- 
doys,Tainaren  lâgagc  Arabic,eftant 
le.mefrae  qucDattilcs  en  noftre  lagucj  ■ 
font  produits  ;  ainfi  que  lé  recite  Scm> 
rapionfquoy  qu’aucuns  véullentque 
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ccToycnt  friiîils  des  Palmiers  fauua- 
ges)d’aucüs  arbres, lefqucls  font  leurs 
fleurs  longues,  &  poindtues,  moult 
femblablesàcelles  du  Saulx.Lon  nous 
en  apporte  peu  d’entiers:  mais  pour 
le  plus  fouuent  ilz  font  tous  pilez ,  & 
meflez  enfemblc, comme  vne  pafte; 
en  laquelle  Ion  trouue  fes  noyaux  iau 
nés  de  diuerfes  formes.  Lon  loue  ceux 
qui  de  noir  roufsiflent,tédres,  pleins 
de  filets, &  frais.  Lon  les  falfifie  auec 
pulpe  de  pruneaux.  Maisla  fraudefe 
mônftrc  pour  eftre  tels  en  coleur  plus 
rouges ,  &  plus  clers.  Hz  font  (  félon 
Mefué  )  froids  &  fecs  au  fécond  de¬ 
gré, quoy  qu’  Auerrhocs  veuille  qu’ilz 
le  foy ent  au  troiziéme.  Hz  lafehent 
le  Corps  :  &  partant  beus ,  ilz  lafehent 
aifement  la  colere,&  les  humeurs  adu 
fies.  Hz  proufFiiét  à  la  manie,à  la  me- 
laneolié^à  toutes  les  oppilations,  aux 
hydropiques,à  laiaunifîej&à  la  rate 
grdfle.  Ilzfontbonsalarongnejàla 
lepre,  aux  volatiques,  &  à  toutes  for¬ 
tes  d’ vlcerations  entre  chair,  &  peau, 
qui  procèdent  des  humeurs  aduftes. 
Hz  nuifent  aux  eftomacs  froids ,  & 
partant fe  diminue  leur  nuifance  en 
méfiant  auec  eux,  quand  Ion  en  veut 
vfèr,chofes  ftomachales,  comme  font 
le  Macis  j  &  la  Mafliché,  la  Spica,  la 
Caflcodoriferante,&leCinnamome. 
Hz  font  tardifs  àfairc  operation,mais 
lon  les  fait  plus  vigoreux ,  en  les  don¬ 
nant  en  infufion  auec  mefgue  de  Chc 
ure,ouen  fuede  Fumeterre,ou  ence-i 
luy  des  Oppellons. 

Des  Seheflen. 

L  Es  arbres  des  Sebeftencommen 
cerent  à  s’apporter  en  Italie  aü 
temps  de  Pline  :  &  quoy  que  mainte¬ 
nant  ilz  foyent  rares  ,fi  en  trouue  lon 
CS  iardinsdcsSeigncurscuItiuez  auec 
moult  de  diligence.  Leur  arbre  eft 


moult  femblablc  au  Prunier ,  mais 
non  pourtant  il  n’eft  fi  grad.L’efcorcc 
blanchit  au  tronc,&verdoye  és  bran¬ 
ches.  Les  fueilles  font  rondes  &  afles 
fermes.  Les  fruits  font  fembJables 
à  petites  Prunes,auec  noyaux  dedans 
triangulaires, &  ailés  proportionner 
au  frui(5I,&  ceux  qui  font  meurs,frais 
fus  rarbre,font  de  coleur,qui  de  verd 
vient  à  noircir, &  augouft  doux& 
Vifquèux  ;  &  partant  s’en  fait  celle 
forte  deglu,  qui  pour  prendre  lesoi- 
fcaux,s’apporte  à  V  enife  d’ Alcxâdric 
dedeSurie.  ilzfontfolutifs.  Ce  qui 
feprbuuc  par  l’authorité  des  Grecs, 
&  pareillement  des  Arabes,  &  parla 
quotidienne experiéce  des  Médecins, 
en  forte  que  dix  drachmes  de  leur  fim 
pie  pulpe ,  ou  douze  au  plus,  font  les 
mefmes  effeâ:s,que  fait  la  Caffe  noire 
folutiue,  ôc  les  donne  lon  auec  vtilitc 
és  fleures  colériques, &font  louez  des 
Grecs  pour  la  ficcité,  &  afprctéde  la 
langueren  aidant  pareillemét  h  la  poi- 
dlrinc,&àla  toux.  Hz  chaifent  va- 
leureufement  les  vers  du  corps,  &  ai¬ 
dent  aux  ardeurs  de  l’vrine,  caufer 
par  chaudes  humeurs. 

Des  Istmbes. 

LEs  luiubcs  y  furent  apportées  en 
Italie,du  temps  d’Odauian  Au* 
guftc,apport€CS  d’ Afrique  d’vn  qui¬ 
dam  Papinio.  Selon  Auiccnne,& 
Aâuario,  elles  prouffitent  à  lapoi- 
dtrine ,  &  au  poulmon ,  és  matières 
chaudes, fubtiles,  &  aigucs,pouren- 
grofsirle  fang:  &  partant  manifeftc- 
ment  faillent  ceux,  qui  eftiment ,  que 
les  luiubes  mondifient  le  fang,  &  qui 
les  mettent  dans  les  médecines  pedlo- 
ralles ,  caufees  de  groffes,  &  froides 
humeurs. 

Des  PimchesjJH  Fignoles. 

Es  Pinocches ,  bu  Fignoles ,  fc- 
lonGalien,nourrilI'ent  fuffifam- 
M  V  ment 
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ment ,  &  engendrent  bonne  humeur, 
combien  qu’ilz  foyent  durs  à'digerer. 
Auicenne  adioufte  àccla:lesPignoles 
font  macuratifsjlenitifs,  &  rerolutifs: 
i Iz  engr eilent,  ilz  proufïïcent  aux  hu¬ 
meurs  pourries  du  poulmon,au  marc 
delapoi(arine,&  à  la  toux.  Hz  piquet 
rcftomacjfi  premier, qu’ilz  k  manget 
Ion  ne  les  met  en  infiifion  dans  eaue 
chaude  :  ilz  augmentent  le  fpermej&: 
prouoquet  à  délits  de  Yenus-.ilz  mon 
difient  les  reins  :  &  la  vefcie,&  engar- 
,dent  les  vlceres  d’iceux ,  &  le  diftiller 
de  Nrine  :  &  confortent  la  vertu  re- 
tentiue  de  ces  lieux ,  &  parlât  en  fem- 
blables  maladies  ilz  font  moult  en  vfa 
ge  des  médecins  modernes, 

*D es  Noix  d'Indien 

LEs  Noix  d*Indie  font  fruiifl^s 
d’vn  arbre  de  ces  pays,fcmbla- 
blesau  Palmier -.grands,  quaudfont 
ceinâiurez  de  toutes  leurs  couuertes, 
comme  gros  Melons.  ^  première  e- 
feorce, laquelle  eft  moult  groflèjde 
noir  vient  à  rougir:&  comhié  qu’elle 
loit  par  dehors  durette, glueufe,& 
calleufe:fi  eft  ce  <^ue  dedans  en  fa  fub- 
ftancc  elle  eft  toute  de  fubtiles,&che- 
uelcuresefcaillures.Souz  cefte  efeor- 
ce  eft  par  apres  la  coque, qui  couure  la 
mouelle  ,enforme  de  boys  ,&  dure, 
qualide  la  mefme  coleur  ^dedans  la¬ 
quelle  eft  la  pulpe  aftes  dure,  concaue 
au  milieu, de  la  grofteur  de  l’Oeufd’v- 
ne  Oye,grofle  à  quartier  vn  bô  demy 
doigt.  Cefte  mouelleeft  glueufe,vif- 
qu£ufe,&  durette,  ôc  dehors  eft  quafî 
de  la  eoleur  mefme  de  la  coque  ;  quoy 
qu’au  concaue  de  dedâs  elle  blanchit. 
Safubftance  eft  fort  blanche,  on(ftu- 
cufe,& douce  au  gouft,quafîdcfa* 
ueur  de  Beurre.  Lon  loue  les  frefehes, 
de  quoy  fait  manifefte  fignal,  quand 
lontrouuc  en  leur  concaue  vue  cauc 


de  douce  faucur  :  pour  autât  qu’expi, 
rces  font  cclles,&  ià  vieilles ,  dans  iff^ 
quelles  lon  ne  trouue  cefte  douce  li¬ 
queur.  Les  Noix  d’Indie  font  chaudes 
au  fécond  degré,  &  humides  au  pre¬ 
mier.  Mangees  elles  appefantiftent 

l’eftomac,quoyqu’elles  n’engendrent 

mauuais  nourrilPement.  Elles  aug¬ 
mentent  le  fperme,&lcur  huylleeft 
bonne  aux  hemorrhoides ,  &  princi¬ 
palement  raeslee  auec  celle  des  Noy¬ 
aux  de  Pefehes..  Elle  mittiguc  lesda- 
leurs  des  ftacs  Ôc  des  genoux.L’huylI'e 
qui  s’cfprcintft  des  frefehes,  eft  efpés, 
blanc, gras ,  &  femblable  au  beurre, 
tant  en  la  fubflâce,&  qualité,  comme 
en  la  faueur ,  &  en  fes  facilitez  :  mais 
elle  engendre  meilleur  nourriflemêci, 
que  ne  fait  le  Beurre.  Les  Noix  d’In** 
die  font  admirablcspour  faire  engreP* 
fer  les  maigres,  &  principallcment  les 
femmes, 

De$N(oix  Mofehades. 

LEs  Noix  Mofehades  (  félon  que 
le  recitent  ceux  qui  ont  &nagé 
&  cheminé  par  l’IndiejnaifTentence- 
luy  pays  d’Indieen  fort  grande  abon¬ 
dance  en  1*  Isle  de  Badan ,  dans  vn  cer¬ 
tain  arbre  affés  femblable  à  noftre 
Pefehier,  &  femblable  femblablemet 
en  fueilles,excepté  quecclles  du  Mof- 
chadierfont  plus  eftroi(ftes,&  plus 
courtes.  H  produit  fa  fleur  (  laquelle 
nous  nommons  Macis)  ouuerte, fem¬ 
blable  aux  Rofes  fàuuagcs  :  du  milieu 

de  laquelle  s’engendre  (en  crpiflànt) 

la  Noixdaquelle  comme  elle  eft  meu¬ 
re  fc  ferre  toute  dans  fa  nicfme  fleur,, 
comme  lon  en  void  force  à  Venife, 
&  en  autres  lieux  aufsi,  toutes  cein- 
«ftesdu  Macis.  Les  Noix  Mofehades 
ont  fouz  le  Macis  vn  tais  dur, qui 
tend  au  noir, femblable  de  grofteur  & 
dedurelfe  Xceluy  des  NoyfetteSidc 
nulle  valcur:dedûs  lequel  eft  par 
la,Noix>qiic  nous  auons  en  vlagç» 
^  DqoI^ 


pont  chacun  fc  peut  aifement  faire 
fage  à  Venife,  qui  n^enauroit  veu  au¬ 
tre  part.  Entre  les  Npix  Mofehades 
Ion  loue  celles,  qui  font  frefehes,  &  ne 
(êntpertuifecs,ainipcsâtes,hiénplei- 
î^s  d’humeur',  &  bien  gfajîçs.  Elles 
fôhtTecpd les  Arabes, chaudes, &  fei- 
ches  à  la  fin  du  fécond  degré:clles  font 
fiiptiques ,  elles  font  bonne  àleinc ,  & 
vallent  aux  LentilleV:cll'ds  corifortet  la 
Véü'e,  la  bouche  de  l’eftomac,  lef  Foye, 
Sè  h  rate,  Elles  font  prouffi tables  à 
prouoquer  l’vrine ,  &  reftreignent  le 
corps  :  clics  confit  ment  les  ventofitez, 
&  proufFitent  à  la  matrice.  Lon  les 
approprie  en  vtihté  extrême  en  toutes 
chofes  ou  s’accommodent  pour  aider 
les  Girofles.  Lon  tire  des  Noix  Mo¬ 
fehades  frefehes , bien  pilees,  &  bien 
chaudes,  vne  liqueur  au  preflbir  fem- 
blable  &.de  fubftancc,&  de  coleur  à  la 
Gire  neufuc,  qui  refpir.e  d’vne  fragrâ- 
tifsime  odeur  :  laquelle  cft  mouk  Vtile 
aux  frigiditez  des  nerfs,  &  des  ioindtu 
res.  Les  Noix  Mofehades  n’ont  cfté 
cognues  des  anciens  Grecs  :  pour  au¬ 
tant  que,  ne  Theophrafte,  ne  Diofeo?^ 
ride,  ne  Galien  n’en  ont  aucunement 
parlé  :  &  partant  le  Maccr  de  Diofeo- 
ride,&  de  Galien  n’eft  celuy  des  N oix 
Mokhades,  ains  vne  efcorce  de  racine 
d’arbre, comme  le  dit  Pline.  Pour 
autant  qu’il  eft  moult  bien  à  croire, 
que  s’ilz  euflènt  cognu  la  fleur, ilz  euf^ 
fent  femblablement  cognu  le  ffui^âî’i 
dont  ilz  ne  k  fuflent  tcus,pour  les  ad¬ 
mirables  parties  qui  font  en  luy. 

Des  Noix  ^omi^ueSié"  des  Noix 
tJ^etelies. 

LEs  Noix  Vomiques,  font  celles, 
qui  font  aucunement  releuecs, 
&  qui  ont  noeuds ,  au  deflbs  d’elles. 
Lcs'N  oix  Metellcs  font  celles  qui  font 
plates, velues, &  onilueufcs,&  qui 
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tuent  les  chiens.  Cefte  différence  rft  . 
bien  à  noter ,  pour  autant  qu’aucuns 
en  prenant  lesvnes  pour  les  autres, pot 
tent  grand  dommage  aux  patiens. 

Des  cyfnacardes. 

LEs  Anacardes,  non  cognus  des 
anciens  Grecs  mais  feulement 
eferits  &  trouuez  des  Arabes,  font 
fruids  d’vn  arbre,  ffecond  ScrapionJ 
fcmblables  au  cœur  d’  vn  oifeau,  de  co 
leur  roufTafirc ,  quand  ilz  font  frais, 
quafi  femblablesà  lacoleurdu  cœur: 
dans  Icfqucls  cft  vne  liqueur  grofle 
feimbîàble  au  fang,&  au  milieu  vne 
animelle  blanche,  femblable  d  vne  pe¬ 
tite  Amande.  Hz  naiffent  en  Sicile  es 
montaignesjqui  ardcnt  de  feu  con? 
tinucl.IIz  font  chautifj  &  fecs  au  trei¬ 
ziéme  degré:& cela,  dont  lon  vfe  eh  là 
medecine,efi  celle  fienne  liqueur, pour 
autant  qu’elle  eft  bonne  aux  fèns  cor¬ 
rompus  ,  elle  prouflr'ite  àla  mémoire, 
&  aux  froides  infirmitezdes  fens  ,dcs 
nerfs,  &  du  cerueaii  :  ce  non  pourtant 
ejk  eftvleeratiue&aduftiuc  de  fang; 
&  partant  ellle  eft  venimcufe,&r  prin¬ 
cipalement  és  ieunes:à  laquelle  nuifan 
ce  vaut  le  laiéf  de  la  vache  beu ,  &  pa¬ 
reillement  l’huylle  defes  animelles. 

DelaSoye, 

A  Soycfdit  Auicenne)eftdcceI- 
lcschofes  ,qui  rendent  le  cœur, 
&  les  efprits  moult  alegres,en 
quoy  eft  moult  plus  excclléte.  la  crue, 
que  la  cuitte ,  quoy  que  lon  vfe  quel¬ 
quefois  aufsi  de  la  cuitte,  qui  ne  foit 
teinde  de  coleurs.  La  Soye  eft  chau¬ 
de, &  feichc  au  premier  degré:deficca- 
tiue,  fubtiliatiuc  aucc  propriété  de 
conforter,  &  r’allegrer  le  cœur, par 
laquelle  chofe  elle  eflargit ,  affermit, 
mondifie, clarifie, &  illumine  les  ef¬ 
prits  :  &  fafaculté  ne  s’approprie  à  vn 
feul  efprit  en  vne  difpofitiô,&  non  en 
Faut 
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l’autre:tnafs  cft  vn  propre  conucnabic 
à  toute  fubftance  d’cfprit:<;n  manière 
qu’elle  conforte  les  efprits  anitnauxi 
&  les  naturels  aufsi. 

2)e  VOs  du  cœur  ^vn  Cerf, 

L’Os  qui  fe  trouue  dans  le  cœur 
d’vn  Cerf  eft  cordialîfsime,  & 
vaut  àtousvenins  mortifères, &  le  met 
Ion  vtilement  dans  les  remedes  qui  fe 
font  pour  la  pefte.  Qijoy  qii’ André 
Vefalio^.en  fon  glorieux  volume  de 
la  fabrique  du  corps  humain,  renfe. 
qu’au  cœur  du  Cerf  fe  trouue  osaùr 
cun,&  en  cela  il  s’abufe  manifeftemét.. 

^ela*Pierré  cfui  Je  trouue  dam  le 
Fiel  du  Taureau,  ~ 

L  a  Pierre  qui  fe  trôuué  dans  le 
F I  el  d’ vn  Taur  caiiy  béù  e  e  iv  pou¬ 
dre,  aide  à  faire  rompre  lapierrèquï 
s’engendre  dans  la  vefeie.  Gefte  mef- 
me  broyee ,  &  foufîee  dans  le  nés  fe- 
cleycit  la  veue,&engarde  ^caüequf 
defeend  és  yeux,  quand  les  tuniques 
fe  dilatent.  Pulucrifee  A  là  quantité' 
d’vne  Lentilîe,&  tireeen  fùs  pàr  le  nés 
aueefuede  Bete,  aide  au  mal  caduc., 
*De  n'urine  du  .  . 

Sanglier,. 

L’On vfe en la  Tufcanc de  l’Vrine 
du  Sanglier  ,  meflee  auec  huylle, 
êelaiflèe  en  fa  mefme  vefeie  pendue  à 
la fumee,tant  qu’elle  s’efpefsiffè  com¬ 
me  Miel  ,  aux, vêts  dès  enfans,enleur 
oignît  les.  narines  du nésj  &  les  poux, 
dôt  Ion  envoidde  meruçilleux  effedls* 
TieUHerheE^oiUe 
Jauuage, 

L’Onvoiden  abondancede  l’her-. 
be  Eftotllé  fauuage  au  long  de 
la  riuiere  de  L  i7zon2o  en  la  con . 
té  de  GoritiCj.ou  lonlànomme  Ser- 
pentinerpour  autant  que  (à  raeînefei-, 
checen  poudre,  &beueen  vin  eft  vn 
valeureux:  remedé  aux:  morfurcs  des. 


Viperes ,  comme  fouuent  Miaexpcri^ 
menté  le  Seigneur  Matthioli.  , 

Des  Ji  acines  nommées  Thraji. 

LÉs  R  acines  nommées  Thrafi,ne 
naiiTent  en  toute  l’Italie, fmon 
en  fus  le  Veronefe.  Elles  font' 
don, ces,  &  de  faueut  femblablesaux 

Chaftaignes.  Elles  reflemblent  en  leur 

forme,  &;,en  coleur  naturellement  à, 
ces  vers,  qui  font  la  Soye ,  qui  reftept’ 
en  la  tirant  tous  grinfez  dans  la  chau¬ 
dière.  ton  eftime  qu’ep  leurstempe- 

ramens  ilz  foyent  chauts  >  humides, 

&venteux. 

Des  petites  Racinettes  nommees: 
Doronici, 

LEs racinettes  D oronici  s’appor-' 
tentdu  Leuantjdela  Pouillede 
lamontaigne  S.:  Ange ,  &  font  louez 
des  Arabes,  &  par  efpeciat  d’ Anicen- 
ne  és  faisions  duoœ:uf>;ôe;Cbntreles. 
venins,:. 

DétaBurJàPaJtoris,.  ' 

I  ^A  Burfa  PâftOris  eft  froide^  &  leî-î. 

che,  &  partant  elle  aide  pilte,  & 
ethplà'ftree  atiec  vinaigre  ,  aux;  flegiJ 
mons,&  aUx  erifipeles..  Sadécoélicitt 
faiéteen  éauedtrèlel  auccPlantain,& 
Boliarmeni  vautà  la  difenterie,  &  aux 
erachemens  dè  fvngi  LeLlucconfo- 
lidejes  playes  frefthcs,.&;ks  vlceres 
pourris^  qüi  Ibnt  dans  les  oreilles*  La 
decoélion  fai<Cle  dé  celle  cy,&  de  la 
Perlîcaria  re{lreinél(en  s*y  afleant  de- 
dans)lès  menfttùes.:  Ellftvaut  à  tous 
les  fluxde  fang, &,parrant  en  faifant 
frittorcs,.&  la  mangeant  reftreinél  les 
menftrues,  &  autr cs  flux*  Lon  là  met 
dans  les  ccroz  capitaux ,  6c  en  moult  ; 
autres, onguens... 

Des  Girofles,:.. 

LEs  Gyroflês  fruiéls  Orientaux 

moult>  odoriferans  j.n’eftoycnt 

en  vfage  des  anciens  pour  autre  cho» 
fé  ,  que  pour  fente urs... 

Lan 


ta  plate  quî  les  produit  cft  aiTés  fem- 
blaole  de  troncs, &  de  branches  au 
Bouix,  mais  que  les  fueilles  reflem- 
blalTent  à  celles  duCinnamomc,quoy 
u’elics  foyent  aucunement  plus  ron 
cs,&  plus  courtes.  Selon  Paul  d*E- 
ginete  ilz  font  odoriferans,  aigus, au- 
cunemét  amaraftres  &  cbauts,  &  fecs 
au  treizième  degré.  Lon  en  vfeien 
moult  de  cliofes,  tant  és  médecines  de 
la  face,  comme  des  autres  membres. 
Hz  prouffitét ,  en  tant  que  le  dit  Sera- 
pion, à  l*eftomac,&  au  Foye  :  ilz  eon* 
Fortent  le  cœur,font  digerer  &  reftrci 
gnent  le  corps.  Second  Auicenne, 
ilz  fubtilient  la  veue, &  enleuent  les 
flocs,&  les  neubles  des  yeux. 

De  U  Zedoaria. 

La  2cdoaria(  racine  ainfi  nômee 
des  Arabes  )  eft  en  fa  forme  fem- 
blable  au  Gingembre, quoy  qu’elle 
foit  plus  odoriférante ,  tendant  aucu¬ 
nement  fur  l’amer, &  non  fi  aigue. 
Elle  eft  chaude,&  feiehe  au  troiziéme 
degré.  Elle  fait  engrefrer,&  refout  les 
ventoficez'.  Mangceelleofte  l’odeur 
del’Ail,  des  Oignons, & du  vin.  Elle 
prouffite  aux  morfures  des  animaux 
venimeux,  elle  reftreinéî:  le  corps,  re¬ 
font  les  apoftu  mes  de  la  matrice, gué¬ 
rit  le  vamifTement  ,  &  les  doleurs  co¬ 
liques.  De  tant  que  le  fait  entendre 
Auicenne,  la  Zedoaria  eft  la  Théria¬ 
que, &  le  vray  remede  du  N apel.  . 

Dh  Pain  de  Pourceau. 

LOn  trouue  (  félon  qu’en  eferit 
Mefué)  deuxefpeces  du  Pain  de 
Pourceau,fauoir  eft  le  grand, &  le  pe¬ 
tit.  Le  plus  grand  fait  la  racine,côme 
vne  Rauc,  &  le  moindre  cômeNoy- 
fcllettes  ,&  comme  Ciches.  Le  plus 
grand  eft  cognu  de  tous,  mais  le  petit 
n^fêvoid  autre  part  en  Italie,  qu’en 
lavàllcc  Ananie  de  la  iurifdidion  de 


Trente, ou  lon  en  trouue  vne  infinité 
de  plantes, dont  les  racines  ne  font 
plusgrandes  que  Noyfellettes.Outre 
cela ,  M  efué  dit ,  que  le  Pain  de  Pour¬ 
ceau  prins  parla  bouche,ou  mis  dans 
chftereslafchele  flegme  vifqueux,  & 
proufrite  aux  doleurs  coliques ,  flee- 
matmues,  &  femblablementà  ceux, 
’  fl‘^^*^‘^P^*'^prfss’endur- 
ciirent,&fe  retiennét  les  fientes  dans 
les  boyaux.  Le  fuc  tiré  par  le  nés 
piouffite  aux  doleurs  anciennes  du 
chef,aux  froides  migraines, aux  para- 
litiques,&  à  toutes  infirmitez  froides 
dueerueau. 

Du  Targon. 

LETargon  nom  médes  Italiens, 
DragoncelIo,eft  defaueur  aigu, 
&  fe  feme  és  iardins  pour  les  fà- 
lades,&  pour  les  fautes.  Aucuns  di- 
fent,que  e’eft  vne  herbe  artificielle, 
&  non  naturelle  ,nee  de  ièmence  de 
Lin,mife  fouz  terre  dans  vn  Oignon, 
ou  dans  vne  Efchallotte,  quoy  que  la 
preuuenc  reuienneàplufieurs.  Ileft 
ardant  au  gouft  &  au  manger, &  par¬ 
tant  de  l’ordre  de  celles  chofesqui  fort 
échauffent. 

De  P  Argentine ,  ou  L  ucciok. 
'Argentine  naift  es  prés  ,  mais 
elle  n’y  dure  par  autre  temps, 
que  depuis  la  my  Mayiufques 
à  la  my  luinrpour  autant  que  pour 
eftre  moult  tendre  ,ellefe  pertenpeu 
de  temps. Elle  produit  vne  feule  fueil- 
le,qui  n’ha  cofte  aucune  par  le  milieu. 
Il  fort  de  cefte  fueillevne  courte,  ôc 
fubtile  tige, la  poinéte  de  laquelle  ter¬ 
mine  en  vne  petite  languette,  qui  en 
colcuriaunit,&parce  qu’elle  reflem- 
ble  à  la  langue  d’ vn  ferpent,  aucuns  la 
nomment  Serpentine.  Cefte  herbe  eft 
admirable  pour  confolider  les  playes 
frefchcs,&  principalemet  l’huylle  qui 
fefaitauec  elle  au  Soleil,  corne  fc  fait 
ccluy 
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celuy  des  Rofes.  Et  partat  Ion  ta  loue 
moult  pour  les  rompures  inteftina- 
leS)&  principalement  des  enfans. 

DelaPulfatiÜe. 

La  Pulfatille  naift  au  fortir  de  la 
terre  auec  fueilles  du  tout  velues 
entaillées  menu  &  fi  valeureufement 
aigues, qu’elles  font  cnleucr  la  peau 
en  empoulleSjtout  ainfi  que  font  cel¬ 
les  de  la  Flambe, &  de  la  Grenouillee. 
La  fleur, laquelle  tient  forme  d’eftoille 
fort  de  terre  la  primeuere  auant  les 
fueilles  tout  par  l’entour  pareillemet 
velue  de  coleur  de  fort  obfcur  pour¬ 
pre,  au  nombril  ilyhaquelques.flo- 
rettes  iau nés  ,  femblables  à  celles  qui 
nailFentdans  les  RofeSjau  milieu  def- 
quelles  Ion  void  vn  petit  Hoquet  com 
me  de  foye  purpurine  :  fouz  la  fleur  à 
Fentour  de  la  tigeilyha  femblable- 
mentvn  floc, comme  de  papillotes, 
&  de  fort  fubtile  plume.  Il  refte  apres 
ledeflorir  à  la  fommité  de  latigevn 
floc  rond,&  chenu  de  treflubtils  che- 
ucuxjde lagrofleur d’vneN'oix.  Elle 
produit  la  racine  pour  la  plus  longue 
de  deux  palmes  fendue  par  le  long, 
quafî  du  tout  femblable  à  la  forme, 
&  en  faucur  h  celle  de  la  Càrline. 
Aucuns  la  louent  merueilleufement 
contre  la  peftc>&  contre  les  venins 
mortifères. 

*2>e  laReubarhc, 

I  L  y  ha  deux  efpeces  de  R  e^barbe^ 
pour  autant  que  l’vne  naift  en  In- 
dle,&fe  nôme  Rauedfenirvne autre 
en  Barbarie,  &  icnomme  Reubarbe: 
&  vne  autre  en  Turquie, &  fe  nomme 
Rauedturco.  La  meilleure  &  la  plus 
lOuable  cft  l’Indoife:&  apres  cefte  cy, 
celle  qui  naift  en  Barbarie;&la  moins 
bonne  eft  laT  urquefque.La  tresbon- 
ae  Rcubarbe  çft  la  frefchc,qui  noircit. 


&  qui  retire  au  roux  cn'coIeur,&:  qui 
auec  la  rarité  eft  pefant,  Ôc  qui  enfe 
rompant  fe  trouuc  en  fes  rompures 
feparé,de  coleur  roufle,&  celeftine, 
quiteindde  iaune  corne  fait  le  Safl 

fran.  Lon  en  vend  de  celuy,  qui  vaut 

pour  les  médecines  peu ,  ou  point  du 
tout,  quoy  qu’à  l’oeil  il  y  ayl  quelque 
apparence  :  pourautant  qu’il  y  ha  au¬ 
cuns, qui  mettent  en  infufion  la  Reii- 
barbe  dans  l’eaue  par  cinq  iours  con,. 

tinucls,&  en  ayàt.tircl’e.aue,  &  toute 
lavertu  folutiue,defeichent  par  apres 
l’infufîon ,  &  du  refte  d’içeüe  en  font 
trochifques  pour  les  médecines  des 
Ra,ys,&  d’autres  grans  Seigneurs, 
&  ayant  ainfl  faid  feicher  les  pièces 
entières  de  celle  Reubarbe, dont  ifi 
ont  premier  tiré  par  cefte  voye  toute 
la  bonté,  la  vendét  pour  bonne.  Mais, 
lon  cognoift  la  fraude,  en  y  prenant 
efgardipour  autant  que  celle  qui  ainfl 
eftgaftee,  ne  teind  point, ha  perdu 
fa  coleur,  que  en  la  mettant  en  pièces 
lon  trouuc  dans  la  bonne,elle  deuient , 
legiere ,  &  la  fent  lon  au  gouft  moult 
ftiptique.  La  Reubarbe  eft  chaude, 
&  feiche  au  fécond  degré,  mais  font 
concurrentes  en  fes  temperamens  au¬ 
cunes  parties  aigueufts ,  .&  terreftres, , 
Icfquelles  luy  donnent  la  fubûance, 
&  la^ftiptieité  ;  aucunes  ærees,qui  luy 
donnent  la  rarité,  &  aucunes  embra- 
fçes,  qui  luy  donnent  ramertume:  : 
mais  fa  terreftreité.  eft  au  profond, 
&  lacalidité  en  la  fuperficie, &par-- 
tant  l’infufîon  fepare  l’vne  de  l’autre . 
ccs  fubftances.  Son  operation  folu- 
tiue  és  opilations,  n’cft  veritablemét 
pour  autre  chofe,  que  par  la  domina¬ 
tion  de  fa  chaleur ,  qu’elle  ha  en  iafu- 
perficie  :  &  la  conftridiue ,  n’eft  pour, 
autre  chofe ,  que  par  la  fubftance  ter-, 
reftre,  &  ftiptique.  En  la  Reubarbe  il 
n’y  ha  nuyiance  aucune  appatc^ntej^ 
partant  lon  la  donc  en  tout  temps, en* 
tOUL. 


tout  a^ge, de  maniéré  qu’elle  ne  nuit 
auxenfansj&auxfemmcsgroflcs.  Le 
njéfgaïc  des  cheures  magnifie  fes  ope- 
rations:&  femblablcmcnt  elles  s’aug¬ 
mentent  en  la  mettat  en  inFufion  auec 
eaued’Endiuc,& dePe,rfil,ou  en  leurs 
décodions^  Lon  ha  accouftumé  de 
mettre  toufiours  auec  elle  la  Spica 
N ardbquoy  que  plufîeurs  des  moder¬ 
nes  la  blafmét  auec  puilTantes  raifons. 
Lon  met  toufiours  dans  fes  infufîons 
vn  peu  de  vin  blanc  aromatique,  6c 
principalement  quand  les  Médecins 
prétendent  d’ouurir  les  cppilations. 
L’infufîondela  Reubarbe  choifieeft 
à  là  vérité  feulement  conuenable  pour 
lafeher ,  nettoyer ,  &  defoppiler  ;  &  la 
donner  en  fubftance,  quand  il  eft  re¬ 
quis  ,  qu’apres  fon  lafeher  elle  laifle  le 
corps  ûiptique. Ce  que  s’enfuit  mieux 
delà  Reubarbe  roftie,  &  moult  plus 
de  la  brullee.  Celle  patit  d’eftre  bro¬ 
yée  fubtilement  ,qui  eft  pure  ,folidc, 
cfpeffe  ,  &  pefante  :  &  au  contraire 
celle  perd  fa  vertu  à  fe  piler ,  qui  eft 
mal  nette,  lafchcj&legiere.  Lade- 
coûion  refont  la  vertu  tant  de  l’vne 
que  de  l’autre.  La  Reubarbe  lafehe 
parle  corps  la  colere,&  le  flegme,  & 
fa  plus  grande  propriété  eft  de  mondi- 
fierlcFoye,  &l’eftomac,&  deprouf- 
fiter  à  tous  leurs  doleurs  pungitifz. 
La  Reubarbe  clarifie  le  fang,proufFi- 
te  à  toutes  les  oppilations  des  parties 
intérieures ,  &  à  toutes  les  maladies, 
qui  fe  caufent  d’icelles, comme  font 
les  hidropifies,  la  iauniflè ,  les  defFauts 
de  la  rate,&  plufieurs  fortesde  fieures: 
elle  ha  propriété  pour  la  vigueur  de 
fâ  fubftance  de  prou ffi ter  aux  crache- 
mens  de  fang ,  &  aux  flux  de  quelque 
membre  qu'on  voudra  du  corps  :  elle 
aide  à  ceux  qui  tombent  d’en  haut  en 
précipices, &  guérit  toutes  rompu- 
res  intrinfeqiics ,  &  extrinfeques,  & 
principale  ment  en  donnant  vnc  dra- 
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chme  auec  vin  iliptîque  ,  enfemblc 
auec  Mumic,&  Rubbiedes  tcinélu- 
riers.  La  Reubarbeeft  la  médecine 
du  fanglot ,  de  la  difenterie,  &  pro¬ 
prement  la  roftie  beue  auec  caue  de 
Plantain, &  vin  ftiptique.  Elle  prouf- 
fite  aux  fleures  périodiques,  à  celles 
des  oppilations ,  &  aux  anciennes, 

La  bonne  fe  contregardc trois,  ou 
quatre  ans, à  quoy  moult  l’aide  la  cou 
urirde  Cire,  la  tenir  dans  Miel,  dans 
la  Pulicaire ,  &  dans  le  Millet,  par  ce 
qu’ainfi  elle  fecôferue  vnîong  temps. 

Lon  en  trouue  en  noftre  temps  vne 
certaine  efpcce  en  Italie ,  ià  faiéle  vul¬ 
gaire  à  tous  les  iardins ,  laquelle  véri¬ 
tablement  moult  luy  reflemble ,  &  de 
tant ,  qu’en  difent  aucuns  Médecins 
qui  l’ont  expérimentée  aufsi  frefehe, 
elle  lafehe  fort  bien  laooiere. 

2)eia  Cruciale» 

La  Cruciatc  naift  és  lieux  foli- 
des  auec  vne  tige  ronde  haute 
d’vn  pan ,  6c  vers  la  cyme  rouf- 
fette,  furlaquelle  il  y  ha  aucuns  [neuds 
feparez  quafi  de  pareil  efpace,  de  la 
concauitédefquels  fortét  deux  à  deux 
les  fueilles  grafles, longues,  &  quafi 
femÛables  àcellesde  la  vulgaire  Sa- 
onaria,&  partant  nullement  diflem- 
lables  de  celles,  que  produit  la  Gen¬ 
tiane  au  plus  haut  de  fa  tige. 

Les  fleurs ,  qui  font  de  coléur  celc- 
fte  naiflent  à  la  cyme  de  la  tige,  6c  à 
l’entour  des  fueilles,  qui  font  près  la 
cyme,  quafi  toutes  en  vn  floe.Ellefaic 
la  racine  blanche,longue,pertuifee  en 
plufieurs  lieux  de  bande  en  bande,  & 
fortamere  au  gouft.  Aucuns  la  lou¬ 
ent  fort  pour  la  pefte,&  pour  les  mor- 
fures ,  &  piqûres  des  animaux  veni¬ 
meux.  Emplaftree  fur  le  corps  elk 
tue  les  vers ,  &  guérit  les  fciofules 
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vlccrczy  mire  écflus. 

Du  Chardon  à  cent  teftes  marin. 

Le  Chardon  à  cent  teftcs  marin 
naift  au  près  des  riuages  de  la 
mer  aiiec  Vieilles  moult  plus  lar¬ 


ges  que  n’eft  celuyde  la  montaigne, 
les  racines  duquel  pour  eftrc  moult 
tendres  &  plus  lôgucs,font  pour  con¬ 
fire  moult  plus  conuenables. 


De  la  Feronic^ue  majle  &  fimeüe* 


La  Véronique  malle  eftvne  plan¬ 
te, qui  s’en  va  rampant  parterre, 
&  toutesfois  elle  produit  la  tige  haute 
d’ vne  palme,  &  quelquefois  plus  gran 
de  ,rougeaftre,  &  velue,  les  fueilles 
font  noires,  longuettes,  velues, &  den 
telleesà  l’entour*  Les  fleurs  lefquel- 
les  font  purpurines  nailTent  à  l’entour 
de  la  fommité  de  la  tige ,  &  là  grene  fe 
retrouucdâs  certains  petits  vailTeaux 
femblables  à  vne  bourfe.,  La  racine  en 
apres  eftalTésfubtile.,  La  Véronique 
femelle  s’en  va  aufsi  rampant  par  ter¬ 
re, elle  produit  les  tiges  mouffues ,  les 
fueilles  plus  rôdes,  plus  verdes,&  non 
dentellees,  quafî  femblables  à  celles 
de  la  Lunaria  graflula  nommee  aufsi 
Numolaria.  Les  fueilles  du  iaune 
tendent  fur  le  purpurin,  la  grene  fefer 
re  en  certains  boutons  ronds,  &  là  ra¬ 
cine  eft  femblable  à  celle  du  mafle.. 
Elle  naift  en  lieux  qiii  font  en,  friche,. 
&  fauuagesyôc fleurit  le  Moys  de  luin.. 
Elle  eft aftridiue  au  gouft,  &.  amere, 
&  partatileft  à  croire  qu’elle  eft  chau 
de  8c  feiche.  Elle  proufFite  aux  pla- 
yes  frefehes,  ôc  pareillement  aux  vlce- 
res  vieux.  Aucuns, difentqu’vn  Roy, 
fut  guery  aucc  cefte  herbe,  d’vn  chaf- 
feur,d,c  ladrerie,.  Elle  refout  appli¬ 
quée  lcs.iumeurs  entoures  les  parties 
du  corps,  8c  fpecialementau  coL  Au- 
cunsla  louentés  fleures  pcftilentiales,, 
ésvlcercs  du poulmon, 8c  es  oppila- 
tions  tantda  foye,  comme  dcLla  rate,. 


De  U  GratioU^ou  Gratta  dei, 

La  Gracia  Dei  croift  en  lieuxhu- 
mides,  &  principalement  dans 
lesprcz  marefeageux,  plus  d’vn 
pan  ,  auec  Fueilles  plus  larges  que 
celles  de  l’Hifoperelle  produit  la  fleur 
blanche  ,ou  incarnate  entre  les  fucil- 
les  quafi  par  toute  la  tige.  Elle  eft  fort 
amere  au  gouft,aueclaquelleamertu- 
me.  Ion  fent  aufsi  du  ftiptique.  Man¬ 
gée,  ou  beue  elle  lafehe  fans  aucune  fa 
cherie  la  colere,  &  parcillemét  le  fleg¬ 
me  du  corps.  Puluerifee  &  mifefurles 
playes,  elle  les  confolide  en  fort  peu 
de  temps. 

De  la  Galega^oHRuta  Capraria, 
ou  Lauanep. 


LAGaleganaift  volontiers  fus  les 
margesdesfoflcz,afles  femblable 
au  Senegré,à  laquelle  Ion  attribuevne 
vertu  miraculeufe  contre  lapefte, & 
contre  les  venins, &  principalement 
des  ferpens,enla  mangeat:ôc  en  l’em- 
plaftrant  fuslèm^L  Aucuns  autrcsla 


louent  pour  l’epilepfie  des  enfans  en^ 
leur  donnant  à  boire  de  fon  fuc. . 


DeVImperatorias. 

L’Imperatoria  produit  les  fueilles, 
quoy  qu’elles  foyent  aucunemet 
moindres,  moult  fembla|?les  à  celles 
du  Sphondilio,  qui  font  couchées  par 
terre, durettes , rudes ,  &  velues.  Elle 
hala  tige  haute.de  deux  eoudees ,  qui 
de  verd.  vient  Lrougir,  ronde,  &  ve¬ 
lue,  en  la,  fommité  de  laquelle  fleurit, 
l’émouchette  blanche  de  coleur , dont 
en  apres  s’en  engendre  la.grene  jafles 
femblable  au  Sefelî,aigue ,  &  aroma¬ 
tique.  La  racine  eft  longue  de^uatre. 
doigts, ou  vn  peu  plus,.8£grofl'td’  vn, 
crefpucjdure,  ôc  en  forme,  de, boys: . 
noire  par  dehors,  8c verdoyante  par 
le  dedansurefaigue  au  gpuftàmordan- 
te,vn  peu  amere, 8c  aromatique: 8C. 
parlât  elle  eft  à  eftimer  chaude  au  corn . 
mcncement  du  quatrième  degrc„& 
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fciche  au  troiiicme.ElIe  chaflc  valeu- 
reufcmcnt  les  vcntofitez  de  reftomac, 
du  corps ,  &  de  la  matrice,  &  par  tant 
elle  aideaux  doleurs  delà  colique, & 
ftomacaux,  &  prouoque  les  menftru- 
es, &  l’vrine.  Sa  decoilion. allégé  la. 
doleur  des  dents  elle  aide  prinfe  auec 
vin  aux  fuffoçations  dela.matriee;çlle 
fait  engrofsir  ou  Pempefebement  fera 
par  froide  caufe;elle  aidé  à  la  digeftiô: 
machee  elle  tire  lé  flegme  du  cerucau. 
La  poudre  de  la  racine  beue  aide  àtou 
tes  infirmitc'zfroides,  &  partant  elle 
prouffïte  moult  au  mal  caduc, au  fpa- 
me,&.aux  paralitiqucs.Lon  dit, qu’el¬ 
le  deliure  de  la  fleure  quarte  j  en  pre*» 
nât  dèmyc  cuillcreeaueebon  vin  vne 
heure  auat  le  paroxirmeiellé  fait  b’on- 
ne  aleine-.  ellè  conforté  les  membres 
des  fens,  &  vaut  à  là  pefte,  aux.venins, 
&  àla  morfuredé  tous  animaux  veni¬ 
meux,  Elle  aide  auxaftmatiques,&. 
aux  empefehemés  du  refpirer;elle  ou- 
ure  les  opilations  :  elle  prouffite  aux 
hidropiques,&àceux,qui  patiflent 
en  la  rate.  En  fomme  l’Imperatoria 
échauffe  toute  partie, qui  foit  infri- 
gidee, 

*X)H  Smè, 

E  Séné  eft  vne  herbe,  qui  fe  feme 
par  les  champs  ha  les  fueilles 
quafi  d’ôliuier,maisrondellettes  en 
la  cyme,graflettes,d’ odeur  quafi  fem- 
blables  h  celles  des  feues ,  &  moult  en 
l’ordre  retirans  fur  celles  de  la  Galega, 
&del’Aftragalo.  Sa  fleur  eft  iaune, 
quafi  femblable  à  celle  du  Chourmais 
toute  pleine  de  petites  veines  fortfub- 
tilés,  quiroufsiflentü  Scs  goufies  font 
retorfes  pour  là  plus  part  en  are,  éea- 
cheeSj  &  férrecs ,  de  maniéré  que  l’vn 
cofté.  touche  à  l’autre  ,aufcjuelles  il  y 
ha  vne  grenefeparee  patordïc,.quide 
noir  vient  à  rougir ,  i^blabU  quand 
elle  eft  bien  meure ,  &  pleine,  à  pépins 
de  raifins.  Ces  gonfles  pendét  de  tou¬ 
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te  la  plante  attachées  auec  leurs  fubti- 
les  queues  ,dc  maniéré  que  aifemcni 
quand  elles  font  meures,  le  vent  les  fe- 
coue,&  les  iette  par,  terre.  Lon  tire 
des  fueilles  du  Séné, delaquelle  àla  vc 
ritéla  meilleure  eft  celle,qui  s’apporte 
d’Alexandrie,. fa  vertu  folutiue  auec 
plus  d’effïcace^auec  l’infufioniqu’auec 
la  decodliôÿpu  autre  forte  qu’on  vou¬ 
dra,  de  laquelle  cinq,  ou  au  plus  fix 
onces làfcnentlécorpsfans  aucune  fâ¬ 
cherie,  &  la  peut  lonen  aflèurice  don 
ner  aux  femmes  grafles,&aux  cnfans. 
Son  operation  deuienr  plus  vigou- 
reufe,accompaignce  auec  Reubarbe, 
ou  auec  Manne,  ou  auec  CàlFé,ou 
auec  infufion  de  Rofes,  ou  auec  Sirop 
Rofat  folutif,  ou  auec  violât  ,  ou  fï 
l’infufionfe  fait  auec  mefguedeche- 
ure...  La  bonne, &la  bien  valeureufc 
fe  fait  ainfi.  Lon  prend  fix  drachmes 
de  fes  fueilles  bien  nettes, &  les  met 
lon  auec  vne  drachme  de  Gingembre, 
ou  de  Cinnamome  pilé  &  quelques 
fleurs  cordialks  dans  vn  vaifleau  de 
terre  bien  vitré,  ou d’eftaihg,  qui  ayt 
petite  bouche  ,  &  en  apres  leur  iette 
lon  foudaindeirusdixonces,ou  vne 
liureou  plusdémefgue,  ou  de  brouet 
de  chair,  ou  d’eaue  fimple,  qui  bouil¬ 
le,  dé  foudainaüec  vne  piecede  toille, 
ou  vneeftouppe  bien  reflerree  enfem- 
ble  s’emplit  par  fbrce,Si:fe  ferre  la  boU 
chc  du  vaifleau ,  qu’il  ne  puifle  en  au¬ 
cune  maniéré  refpirer ,  &  foudain  ■ 
s’enuelope  le  dit  vaifleau  dâsvn  guan- 
cial ,  ou  eapezzal  dé  pliirae ,  qui  pre- 
■  mier  foit  bien  échauffé  au  feu,  déainfî 
bien  prefféjlon  le  ferre  dans  vne  cafle 
par  toute  la  nuyt:pour  autant  que  par 
ce  moyen  en  le  gardant  long  temps 
chaud  dans  la  liqueur ,  lon  en  tire  de¬ 
hors.  toute  fa  vertu  folutiue.  11  en  y 
ha  aucuns  qui  en.  font  vn  vin  folutif, 
en  mettant  les  fueilles  à  bouillir  dans 
mouftautempsdévcndàgcs.  Le  Séné 
N.  lafehe.. 


lafchc  aifement  la  mélancolie, &  la  co¬ 
lère  adufte.  Il  mondifie  le  cerueau, 
le  cœur,  le  Foye,la  rate,  les  fentimens, 
le  poulmon,  &  proufFite  à  leurs  infir»’ 
mitez  ;  il  ouure  les  opilations  des  en¬ 
trailles,  &  conferue  celuy  qui  en  vfe  en 
ieunefle,  &  fait  l’homme  allègre.  Lon 
metfes  fueillesdens  les  lauemensqui 
fc  font  pour  la  tefte,&principalement 
auec  Camomille:  pour  autant  qu’elle 
conforte  aufsi  le  cerueau,  les  nerfs,  la 
veue,  &  l’ouye.  En  fomme  e’eft  vne 
tresbonne  medecine  pour  les  Heures 
mélancoliques, &  longues. 

2)e  tHerhe  nommée  Lierre  terrefire. 

L’Herbe  vulgairement  nommee 
Lierre  terreftre,  naift  au  près  des 
grans  chemins  auec  fueilles  ron¬ 
des  ,  rares ,  rudes ,  &  par  entour  non 
trop  menu  entaillées ,  attachées  par 
yne  longue  queue  à  vne  longue  corde 
quoy  qu’elle  foit  fubtile,&  ^it  la  fleur 
petite,  &  rougcafl:re,&  auec  fortfub- 
tiles  racines  s’en  va  rampant  par  terre: 
^llecft  admirable  pour  les  breuages, 
qui  fe  font  pour  guérir  les  playes ,  & 
-lesrompures  intrinfeques. 

*2)u  chardon Jain5l,ou  Herha  Turca. 

I  E  Chardon  faind  fort  cognu  en 
Italie ,  n’y  naift  par  luy  mefme  és 
campagnes,  comme  font  les  Cartha- 
mi  fauuages,mais  fe.feme  &  fc  cultiue 
en  tout  lieu  és  iardins.  Cefte  plante 
eft  en  faueur  fort  amere,&  parlât  peut 
lon  dire  qu’elle  eft  eôpofeede  parties 
terreftres  fubtiliees  de  faculté  chaude. 

Le  Chardon  fain<ft  ha  grand  nom 
contre  la  pefte ,  &  contre  tous  venins 
mortifères ,  tant  contre  ceux,  qui  fe 
mangent,  ou  febeuent,  qu’à  ceux  que 
laiflént  auec  le  mordre ,  &  le  piequer 
tous  animaux  venimeux.  Lon  boit 
fa  decoélion  pour  la  Heure  quatre ,  & 
pour  toute  autre  Heure,  qui  commen 


ce  auec  froid:  à  quoy  lon  donne  de  la 

poudre  de  l’ herbe  auec  vin ,  ou  de  fon 
eauelambiquec.  Elle  vautàlamcf-i 
me  maniéré  à  l’epilepfie  des  enfans.  Sa 
deeo(ftion  faide  en  vin  beue  auec  vne 
demie  drachme  de  fa  poudre,  allégé 
merueilleufement  la  doleur  du  flanc. 
Elle  guérit  tous  les  doleursdu  corps, 
&  prouoquevaleureufementlafueur, 
tue  les  vers ,  &  aide  à  la  matrice.  Lon 
en  vfe  en  noftre  temps  pour  faire  ee- 
luy  vindu  bois  d’Indie, qui  fe  donne 
pour  le  mal  de  Naples,  pour  auoir 
propriété  merueilleufe  de  eonfolider 
tous  les  vlceres  vieux,  &  malins,  &  de 
remettre  fus  les  parties  intérieures. 

7)u^JlIartagon. 

Le  Martagon  produit  la  racine 
fcmblable  à  celle  du  Lis  blanc, & 
la  tige  pareillement  femblable ,  en  la¬ 
quelle  naiflènt  les  fueilles  affés  fem- 
blables  à  celles  de  la  vulgaire  Sapona- 
ria ,  par  l’entour  en  forme  de  roue ,  & 
fepareespar  interuallesdiuifees.  Les 
fleurs  lefquelles  naiflènt  attachées  a 
queues  en  la  fommité  de  là  tige  font 
femblables  au  Lis ,  mais  moult  plus 
petites ,  &  retorfes  en  derriere,deeo- 
leur  bleue,  tachetees  de  rouge, odori- 
ferans,  &  plaifans  à  l’œil.  le  n’ay 
voulu  obmettre  cefte  defcriptiô,pour 
eftre  cefte  plante  requife  de  moult  de 
gens  curieux. 

*DelaTrinitas, 

La  Trinitas  naift  auec  grandes 
fueilles,  comme  celles  du  Pain  de 
Pourceau,  mais  elles  font  comparties 
en  trois  parties, &  attachées  alongues 
queues, qui  procèdent  de  leurs  raci¬ 
nes.  Pour  la  plus  part  elles  font  tour¬ 
nées  vers  la  terre,  de  coleur  purpuri¬ 
ne,  obfcure,  comme  eft  proprement 

le  Painde  Pourceau, &  par  deftus  en 

pluficurs  lieux  uchetees  de  blanc,  t  iic 


produit  aU  comcncémet  de  la  prime- 
uere,furla  fubtile  tige  de  la  longueur 
quafi  d’vn  empan,  la  fleur ’de  coleur 
celefte,  non  gucrcs  diflemblable  de 
celle  de  la  Prouenche.  Elle  ha  moult, 
&fort  menues  racines,  qui  de  rouge 
viennent  à  noircir.  Cefte  plante  eft 
moult  eftimee  par  les  modernes,pour 
confolider  les  playes,  &  moult  plus 
pour  guérir  les  rompuresdesinteftins 
qui  defcendent  da's  les  bources  des  te- 
fticules,  en  donnant  cbafque  matinée 
en  poudre  vne  cuilleree  auee  vin  fti- 
ptiquc. 

2)c  VAÜiaire. 

L’Alliaire  produit  au  naiftre  les 
fueilles  qiiafî  rondes,  femblables 
à  celles  delà  Meredes  Violettes, com¬ 
me  quoy  au  croiftre  elles  deuicnnent 
entaillées  par  l’entour  en  fe  reflemblât 
aucunement  à  la  Melifle  ,  mais  plus 
liflees ,  moins  crefpes ,  &  plus  larges 
vers  la  tige,  lefquelles  froiflees  auec  la 
main ,  &  pareillementgouftees  refpi- 
rent  vne  odeur, Scfemblablement  vne 
faueur  d^  Ail.  Elle  produit  litige  ron¬ 
de, longue  de  deux  coudeesda  fleur  éft 
blanche, &  la  grene  eft  menue,&  noi¬ 
re  eucertains  petits  cornets, comme 
font  ceux  de  l’Iribn.  La  racine, iai- 
quelleeft  longuette  ha  aufsi  lamefme 
odeur,  &  en  toute  la  plante  il  y  ha  fa¬ 
culté  chaude  &  feiehe:mais  nô  pour¬ 
tant  fi  valeurcufe  comme  én l’Ail :& 
partant  elle  peut  fubtilkr  les  grofles 
humeurs,&incifer  les  vifqueufes.  La 
grene  appliqueeàla  nature  des  fem¬ 
mes  en  for  me  d’emplaftre  les  deliüre 
de  la  fiiffôcation  de  la  matrice. 

Lilium  ConuMium. 

LE  Liliumcô'ualIium  produit  les 
fueilles  quafi  scblablésau  Plan-» 


tain, quoy  que  plus  fubtiles ,  &  non  fi 
apparemment  neruees.-Ses  tiges  font 
fubtiles ,  &  tendres ,  non  plus  grofles 
pourtant  que  celles  du  Plantain, fur 
lefqueîFcsfont  vers  la  eyme(l’vne  au¬ 
cunement  féparee  de  l’autrc)Iesplus 
que  blanchcs^&  adoriferantes  fleurs, 
moindres  que  celles  des  Violettes,  & 
de  forme  quafi  desBalaufti:fes  racines 
font  lafches,  longues,  Bc  capillaires 
fans  aucun  bulbe.  Le  Lilium  conual- 
lium  fe  donne  pour  conforter  le  cœur 
Iecerueau,&  tous  les  membres  fpirf»* 
tuels  :  &  partant  Ion  le  donne  au  bat¬ 
tement  de  cœur, aux  auertineux,au 
maîtaduc,&à  l’apoplexie.  Outre  cela 
aux  morfures,-&  aux  picqures  des  ani 
maux  venimeux,&  à  faire  toft  enfan¬ 
ter, *&  aux  inflammations  des  yeux. 
Pour  lefquelles  infirmitez  Ion  ha  ac- 
coüftumé  de  faire ,  aueb  fes  fleurs  au: 
temps  de  vendâgesle  viH,& les  autres 
les  mettent  en  infufion  en  vin  vieux 
par  quarante  iours  au  Soleil ,  &  puis 
l’alembiquent ,  &  le  r’alambiquent 
plufieurs  fois,&:  meflét  par  apres  celle 
eaue,  &  celle  de  la  Lauande  auec  au¬ 
cunes  ehofes  aromatiques  ,&  ainfi  la 
garde  ion  pour  tels  deffauts  pour  l’v- 
nedes  plus  precieufes  ehofes, qui  fe 
peuue  retrou  uer  en  lamedecinc.  ^ 

DetaPalmaChriHu 

Ï  L  y  ha  deux  efpeces  de  la  plante 
nômcevulgairement,PalmaChri- 
fti,&  d’Auicenne,  Digiti  citrini  :  défi 
quelles  la  plus  grade  ha  fueilles  com¬ 
me  de  Laidue,  ouuertes,  liflees,  & 
tachettees  en  plufieurs  lieux  de  noir, 
la  tige  rôde,&  Iiflee,aucc  fleur  moult 
changeante  de  pourpre  ,  de  blanc, 
&  de  rouge,  de  fort  bonne  odeur. 
Les  racines  de  laquelle  feroycnt  celles 
N  ij  mcf 
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raefmcs  de  Couillon  de  chien, fifcom- 
meilha  cftédiâ:)  elles  n’auoyent  les 
doigts  femblables  aux  mains  del’ho- 
me.La  plus  petite  fait  les  fueilles  fem¬ 
blables  au  Saffran,  &  produit  fa  fleur 
cnlafommité  de  la  tige, laquelle  eft 
haute  d’vn  empan,  de  coleur  perle 
obfcure,  liflee  comme  vn  velours ,  en 
forme  pyramidale ,  quafi  femblablc  à 
celle  du  PalTeuelours.  Cefte  fleur  re- 
fpired’vne  fort  foefue,^  aggreable 
odeur, tandis, qu’elle  eft  frefche ,  quafi 
comme  de  Mufch,&d’Ambre,  &  fé¬ 
lon  aucuns  la  poudre.des  feiches  eft  vn 
prefentremede  pour  ladifenteric,& 
pareillement  l*eaue,qui  s’en  fait  en 
l’alambicfles  racines  font  comme  cel¬ 
les  de  la  plus  grande ,  mais  petites ,  & 
moult  moindres  qü’icelies.  Ces  ra¬ 
cines  félon  Auicenne  font  chaudes, 
&  feiches  au  fécond  degré.  Elles  re¬ 
fondent  les  grofles  fuperfluitez  du 
corps ,  &  mondifient  la  face  appli¬ 
quées  par  dehors,  proufFitent, aux 
maniaques,  &  à  tous  membres  ner- 
ueux,&  félon  aucuns  experimenteurs 
la  grenede  la  plus  grande  prinfe  par 
neuf  m;itinees,vn  grain  pourmatinee, 
broyeeauec  vin,guerit  du  mal  caduc; 
&  le  femblable  fait  la  deeoiftion  de  la 
racine,envfant  pour  tremper  le  vin. 
Outre  cela  elle  vaut  à  la  ficure  quarte. 

Des  Marguerites. 

LEs  Marguerites  font  de  trois  ef- 
peces.  La  première  fe  feme  dans 
les  iardins ,  &  les  autres  deux  naiflent 
és  prez  en  la  campaigne.  La  plus  pe¬ 
tite  de  ces  deux  eft  vne  berbettc,qui 
prodiiitles  fueilles  eoiichees  par  terre 
en  maniéré  de  roue,auciinement  lon¬ 
guettes, mais  en  la  cyme  rondes,graf- 
fes,&  fiibtilemct  dentelces,de  laquel¬ 
le  foitent  aucunes  tigetres  mou  fllies, 
molles,&  tendres,  en  la  fommité  def- 
quelles  forcent  les  fleurs  au  coiumen- 


ccmcnt  de  laPrimeuere,iauncs  au  mî. 
lieu ,  &  coronnees  à  l’entour  de  fucil- 
lettcs  fort  blachesjfcmblablcs  à  celles 
de  la  vulgaire  Camomille .  La  plus 
rande produit  les mefmes fleurs, de 
eaueoup  plus  grandes,  les  fueilles 
lus  entaillées,  les  tiges  en  forme  de 
ois,&  hautes  d’vne  coudee,ôf  plus 
tardiues  à  fleurir.  Celle  qui  fe  feme 
és  iardins  eft  vne  plante  femblable  à 
la  plus  petite  des  campaignes,  &  pro¬ 
duit  les  fueilles  plus  petites,  ôcplus 
entafleesjles  fleurs  au  milieu  font  iau- 
nes,  &  à  l’entour  coronnees  double¬ 
ment  de  rouges  fueilles.  Les  Moder¬ 
nes  louent  toutes  ces  efpeces  pour  les 
fcrophules,pour  les  playes  delatefte, 
&  pareillement  pour  les  breuages  des 
aceidens penetransen  laconcauitéde 
la  poidlrine.  Aucuns  en  vfent  aux  pa- 
ralitiques,&  pareillement  aux  feia- 
tiques. 

De  la  Biflortay  &  delà  Tormenùlle. 

La  Biftorta  fait  les  fueilles  fem¬ 
blables  à  la  L  apace,liflees,&  rou 
geaftres  par  deflTus,  &  deflbuz  quafi 
celeftes.  La  racine  eft  grofle  >  rouge, 
&  retorfe  en  maniéré  de  ferpent.  La 
Tormentille  produit  tantpft  cinq, 
tantoft  fept  entaillcures  par  fueille, 
&  la  racine  rouge,courte,grofre,plci- 
ne,  folidc ,  &  pefante.  Ces  deux  font 
de  mefme  valeur,  ^cft,de  faire  retenir 
le  fruiét  à  celles  femmes,  quifont  ac- 
couftumecs  d’auorter:à  quoy  faire 
Ion  les  boit ,  &  les  emplaftre  Ion  fur 
le  corps,&  fur  les  reins  auec  vinaigre. 

E  lies  aident  pareillemct  données  auee 

celles  de  Plantain ,  à  ceux  qui  ne  peu- 
uent  retenir  l’vrinc .  Elles  reftrein- 
gnent(en  s’afl'eanc  en  leur  decoélionj 
les  menftrucs:&  pareillemêt  broyées, 
&oin(ftes  auec  Miel,&:  auec  Spica 
fur  le  corps, reftreignent  le  fangdes 
playcs.  Leur  poudre  reffiene  le  vo- 


mi/rement  de  la  co;lcrc,ch  faifanc  parte 
auec  glaire  d’œuf;,  &  puis  cuitte  fur 
vne  tuylle  de terre,&:  mangee.  L’eauc 
faille  parralembie  au  baing  de  Ma¬ 
rie,  ôu  bien  ladecocrtiondes  racines, 
cft  remede  pour  tous  venins:&  partit 
lonha  accouftuméde  manger  en  ele- 
ûuaire  les  racines  delà  Tormentille, 
pour  feconfcriier  de  la  perte.  Toutes 
deux  reftreignent  U  difenteriejconfo- 
lident  les  playes,&  principalement  ks 
intérieures, non  feulement  appliquées 
par  dehors,  mais  prinfes  aufsi  en  bre-  - 
uages  ;  elles  proufFitent  aux  vlceres 
malins,  cachez, &  corrofifz. 

DelaFlammette. 

La  Flammette  efpcçe  de  Clema- 
tide  produit  fes  tiges  hautes  de 
deux  coudces,&les  fueillesde  Smi- 
lax  d’inrtipportable  acuité,  dont  elle 
ha  acquis  le  nomde  Flammette.  Elle 
fe  réduit  par  vn  certain  artifice  à  vne 
fort  claire  eaue,  non  moins  aigue,que 
eft  l’herbe,  &  puisen  vfe  Ion  auec  bel 
eucnemcnt  es  maladies  froides.  Se¬ 
lon  Platearioelle  crt  chaude,  &  feiche 
au  quatrième  degré  : elle  empoule ,  & 
cauterife  fort  puiflammét,  la  mettant 
pilee  en  quelle  partie  qu’on  voudra  du 
corps.  Aucuns  la  donnent  par  la  bou¬ 
che  à  la  fieure  quarte,  &  les  autres  ont 
en  vfage  fon  huyle  pour  vn  trefafieu- 
ré  remede  pour  les  fciatiques  ,  &  au¬ 
tres  doleurs  des  ioin<rtures,  és  doleurs 
des  flancs,  à  l’vrine  retenue,&  pour  la 
pierre  des  rejns, en  oignant  auec  icelle 
les  lieux  du  deffaut,  &  en  la  mettant 
aufsi  en  clyfteres.  A  quoy  faire  Ion 
prend  dans  vne  bouteille  de  l’huyle 
Rofat,&y  metlonpar  apres  quanti- 
téde  fueillesde  la  Flammette,  taillees 
auec  vn  couteau,  &ainfi  ayant  bien 
ferré  le  vaiiTeau ,  la  mettent  l’efté  au 
S,oleil,dclaquelle  Ion  donne  aufsi  en 
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viandes  aux  patiens,  trois  drachmes 
pour  chafqüe  fois. 

^ela  PUoplle  . 

A  Pilofellc  produitlesfueilles  o- 
liuaires,touteschargeesde  blacs, 
&  apparens  poils,  dont  elle  ha  prins  le 
nom  de  Pilofelle.  Les  tiges  fontpareil- 
lemct  velues, l^uelles  s’en  vont  ram¬ 
pant, &  racinancpar  la  terre, dans  lef- 
quelles  naüFent  par  apres  les  fleurs  de 
colcur  iaune:elle  produit  les  racines 
courtes,  &  fubtiles.  La  Pilofelle  cft  eri 
toute  la  plante  aftri(ftiu€  :'&  partant 
elle  vaut  à  la  difenterie,  aux  flux  des 
femmes,  &  pour  confolider  les  playes 
du  corps  tant  intérieures,  comme  ex¬ 
térieures,  &  aux  flux  ftomachauXjCO' 
leriques,  &  aux  crachemés  de  fang,  &  ’ 
auxrompuresdesinteftins,&  de  tou¬ 
te  autre  partie  du  corps  qu’onvoudra, 
&  particulièrement  à  celles  de  la  tefte. 

Delà  Scabieufè, 

L  Es  Modernes  vfcntde  la  Scabi- 
eufepour  chalTerla  rongne,non 
feulement  en  beuant  la  deco<ftion,ains 
aufsi  en  mettant  le  fuc  dans  les  on- 
guens.  Lon  en  vfeentous  lesdeffauts 
de  la  poiélrine,  du  diaphragme,  &  des 
membres  fpirituels,  &  pour  faire  rom 
preles  apoftumes  quis’y  engendrenr. 
Lô  Pemplaftre  fur  les  antraez,  &  char 
bons  peftiferes, pour eftre tenu  pour 
certain  qu’elle  les  tue  en  l’eipace  de 
trois  heures.  Elle  produit  les  fueilles 
entaillées,  velues ,  les  tiges  fubtiles,  & 
hautes  plusd’vne  coudee,enlaiom- 
mité  defquelles  il  y  havne  fleur  de  for¬ 
me  de  nappe,  qui  en celefte  blanchit, 
&  naift  és  prez. 

De  la  Gariophiliata. 

T  A  Gariophiliata  naift  és  raonta- 
'^gnes ,  &  au  long  des  chemins  fouz 
les  hayes.Ses  racines  refpirét  de  l’aro- 
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màtiquc  odeur  des  Gyroflcs.  Les  mo¬ 
dernes  en  vfent  es  breuagesdes  playes 
du  faux  du  corps, &  penetrans ,  &  in- 
fufent  aufsifonfucauec  Verddegris 
dans  les  fiftules  malignes,  La  Gario- 
phillata  flairee  conforte  les  efprits  le 
ccrueau  &  vaut  beue  pour  les  flux  fto 
macaux  ,  difenteriques^  &  ceux  des 
femmes ,  &  pour  les  crachemens  de 
fang.Elie  proufFite aux  rompus, prin- 
fe.par  la  bouche ,  &  pareillement  cm- 
plaftree.  Elleeft  enfes  temperamens 
chaude,  &  feiche.  Dont  donne  mani- 
fefte  argument  le  gouff  de fes racines, 
qui  font  en  vfage ,  pour  fe  trouucr  au 
gouft  aromatiques,  ftiptiques,i&cô- 
ftriiliues  :  par  lefquelles  qualités  cll« 
peut  attenuer,rcfoudrc,ferrer,& con¬ 
forter. 

^elaVirgaaurea. 

A  Virga  aureafaic  la  tigerouge, 
haute  de  deux  coudees ,  &  quel¬ 
quefois  plus  grande,  luifante,& 
lilTee,  fur  laquelle  elle  produit  les  fueil 
les  oliuaires  par  entour  fort  menu  dé¬ 
telées,  &  liffees  en  leur  fuperficie.  Elle 
produit  les  fleurs  en  la  fommitédela 
tige ,  en  forme  d’efpy,  de  cokur  d’or, 
lefouelles  en  fe  meuriflant  fc  conuer- 
tiflent  envne  treflegiere  plume, &  s’en 
volent  enl’ær.  Les  Allemans  chirur¬ 
giens  en  vfent  és  breuages  des  playes 
intérieures,  &  des  fiftules,  &  pareille¬ 
ment  és  onguens;pour  autâtquefainfî 
qu’ilz  ledifentjelle  eft  mirabilifsime 
pour  confolider.  Arnauldde  Ville- 
neufue  la  loue  pour  chofe  admirable, 
pour  faire  viiner,&  pour  rompre  les 
pierresdesreins. 

^efHerba  Inlia. 

T  ’Herbalulia  produit  d’vneraci- 
J_^ne  plufieurs  (tiges ,  auec  fueilles 
fcmblables  à  la  petite  Centaurea;mais 
dentelees  par  entour,  les  fleurs  en  la 
eyme  des  tiges,  iaunes ,  &  longuettes, 
compofees  en  vne  bcllifsime  émou- 


cbette,fcmbîable  \  celle  de  l’Hcliehrî- 
fo.  Les  dames  Italiennes  mettent  cefte 
plante  en  inftifion  dans  vin  blanc  U 
nuy  t,  &  la  donnent  par  apres  la  mati- 
neeà  boire  aux  enfans  demy  bicchier, 
pour  tuer  les  Verspourvn  admirable 
euenement.  Elle  naift  és  campagnes. 

"De  UTotenülîa. 

La  Potentilla  produit  les  fueilles 
velues,  verdes  par  deflus,&  blan 
ches  vers  la  terre,  &  les  tiges  qui 
s’envont  parterre  auec  fleurs  l’efté  de 
eolcur  d’or  femblables  à  celles  de  la 
Grenouillee,qui  naift  és  iardins,chaf- 
que. fleur  attachée  de  par  foy  à  fa  que¬ 
ue,  laracine  eft  tougeaftre  dehors, & 
blanche  dedans.  Elle  naift  le  long  des 
chemins,  &  en  lieux  humides.  Toute 
la  plante  eft  au  gouft  valeureufem  ent 
côftridiue,  &  defîccatiuc:&  pourtat 
elle  peut  reftreindrelesmenftrues,^ 
pareillement  la  difenterie.  Aucuns  la 
louent  fort,  pour  confolider  les  pla¬ 
yes,  pour  les  crachemés  de  fang,pour 
les  vlceres^orrofîfs  de  la  bouche  ,  & 
des  parties  honteufes.  Elle  prouffitc 
aux  rompures  des  os.  Elle  mitigue 
(s’en  lauant  la  bouche  auec  fa  deeo- 
6lion;}'la  doleur  desdents,  &  ferre  les 
genciues. 

7)ela  Fraip. 

On  peut  mettre  la  Fraife  pour 
les  cxperimens,qui  en  viennent, 
froide  au  premier ,  &  ieiche  au 
fécond  degré.  Elle  confolide  les  pla¬ 
yes  ,  &  pareillement  les  vlceres ,  re- 
ftreinâ:  le  fang ,  les  mcnftrues ,  &  les 
flux  de  ventre,  prouoque  l’vrinc,& 
prouffiteàlarate.  La  deeoéfion  tant 
de  la  racine,  comme  de  l’herbe  aide 
fbeue)  aux  inflammations  dufoye,& 
mondifie  les  reins, &  la  vefcie.En  s’en 
lauant  la  bouche  elle  conforte  les  gen- 
ciucs,  arrefte  le  catarre,  &  les  dents 
tremblantes.  Les  Fraifes  outre  qu’ci- 


I<S  font  mouît  aggr^ablcs  l’cfté  en  vi¬ 
andes,  clics  prouftitcnc  aux  eflomacs 
coleriqucs,&  amortifsétiafoif.  Leur 
vin  médecine  les  vieeres  chauts  delà 
faee,&  clarifie  Ics-yaux, quand  lonl’y 
m^t  dedans. 

DefEufraf. 

L’Eufrafeeftvnc  herbette, laquelle 
croift  co-mmunement  à  la  hau¬ 
teur  d’vne  palme, auec  fueilles  crefpes 
&  menues  par  l’entour  fubtilement 
dentelees,  au  gouft  ftiptiques ,  6c  au¬ 
cunement  amarafires  :  elle  psoduit  les 
tiges  fubtiles,  &  rougeaftres,&  les 
ficurs  de  coleur  blanche ,  qui  retirent 
aucunement  entre  le  iaune  &  le  pur¬ 
purin, &  peu  de  fois  tfouuelon  l’ Eu- 
frafe  floric  plus  toft  qu’en  la  fin  de 
l’efté.  Elle  naift és  pre2,&  laloue  tant 
mange'efrefche, comme  fciche,pour 
tous  les  empefehemens  qui  ofFufquét 
la  veùe  :  pour  laquelle  ehofe  executer 
ilefl  necefiaire  d’en  vfer  longuement 
cri  viandes.  Il  en  y  ha  aucuns,  qui  au 
temps  de  vendenges  en  font  du  viri,  • 
comme  Ion  ha  accouûuraé  de  faire 
auec  les  autres  herbes.  L*  vfage  de  ce 
vin  fait  rakunir  leayeuxdes  vieux, & 
ofte  tout  leur  deffaut,  &  empefehe^- 
ment  en  toute  perfonne  de  quelque 
aage  qu’il  foit ,  poupueu  que  tels  défi. 
fauts  fqyent  caufés  de  matière  froide^ 
&  grofie.  Cefte  herbe  eft  chaude ,  & 
feiche,&  par  efpeciale  grâce  de  la  Na¬ 
ture  elle  prouffite  aux  yeux.  Quand 
fa  poudre*  fe.  mange  en  torteaux  de 
moyaux  d’œufs ,  ou  fe  boit  auec  vin, 
elle  fait  les  mefmes  cfFeéfs. 

Delà 

La  PimpineÜeeft.dedeuxerpeees 
fauoir  eft  la  plus  grade, la  plus 
petite.  La  plus  grande  produit  la  ra¬ 
cine  longue  auec  fueilles  à  l’entour 
entaillées ,  les  tiges  font  quarrees,  6Ci 
les  fleurs  naiftent  en  émouchettes  pe¬ 
tites, &  blanches. .  La.plus  petite  fait 


les  tiges  rougeaftres,  &  les  fueilles 
plus  petites,  non  fi  entaillées,  mais 
bien  toutes  dentelees.  Toutes  deux 
ontodeur  de.bouc.  La  racine,  en  la¬ 
quelle  confifle  la  vertu ,  fe  demonftrc 
cflrc  chaude, &  feichcà  la  fin  du  lecôd 
degréjOU  au  commencement  du  tiers. 
Elle  vaut  pour  jtnondifier  les  reins,  6c 
lav€fcie,&  partât  elle  prouoque  mer- 
ueillcufemcnt  I’ VHne,&  chafle  dehors 
les  pierres, &  les grauelles.  Le  fuc  ef- 
preinift  delà  racine  aide,  beu  aux  ve- 
nins,&  pareillement  à  la  morfurc  des 
animaux  venimeux.  D’ou  vient  que 
maints  la  louent  contre  la  pefte.L’au*- 
tre  Pimpinelle,  nommée  des  Senofs, 
Sobbaftrellajcognuc  de  tous  pour 
eftreen  commun  vfage  ésfalades, eft 
cn-fes  vertus  moult  diueriê  delà  fiiA 
didle,  quoy  qu’en  fes  fueilles  elle  foit 
aftes  femblable  :  pout  autant,  qu’au 
gouft  elle  dêmonftre  auoir  moult  du 
conftridtif  &  vifqueux,ce  qui  fait  ap¬ 
paroir, que  fes  facukésiontde  reftrein 
dre,&  de  conftiper:&  partant  elle  eft 
de  finguliere  efficace  és  flux  menftru- 
aux-cn  la  difenterie ,  es  flux  de  toutes 
forces, &  ésvomifftmens  colériques 
&  pour  confijlider  les  playes,&  les  vl— 
ceres.  Lon  la  met  dans  les  onguens 
capitaux,&  pareillement  en  ceux,qui:- 
fe  préparent  pour  les  chancres. 

De  la  Pulmonaire, 

T  A  Pulmonaire  naift  fur  lesChef- 
L  nés,  &  autres  arbres  fauuagesés 
forts  boys  moufiüe,  &*plus  large  que 
l’Hepatique,  efluyee,  &  feiche  ,par 
deifus  de  coîeur  vcrde,&  iaune  par 
deftbuzjtachettee  d’aucunspoinéls, 
en  maniéré, qu’elle  reifemble  au  poul- 
mon  humain, &  partât  elle  ha  le  nom 
dcPulmonaria.  Aucuns  en  vfent,fc 
confians  à  l’auenture  moult  plus  au 
nom, qu’en  fes  propres  facukez,és  vl- 
ceres  du  poulmon ,  &  es  crachemens  • 
N  iiij  de . 
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dcfang.  A  quoy  elle  peut  aifement 
aider  pour  cftrc  moult  feiche,&con- 
ftriâ:iue.  Aucuns  autres  la  louent 
pour  confolider  les  playes,pour  les 
vlceres  des  mébres  génitaux ,  &  pour 
reftreindre  les  deux  flux  des  femmes, 
en  quoy  on  la  loue  pour  efficacifsime 
&  pareillement  en  la  difenterie ,  &  es 
vomiffemens  colériques. Lon  en  trou 
ue  vne  autre  efpece  moult  difTembla- 
ble  de  ceftecy,  laquelle  naift  en  lieux 
ombrageux  auec  Vieilles  affés  fembla 
blés  à  la  Borrache ,  rudes ,  velues ,  & 
toutes  tachetees  de  blanc ,  de  faueur 
propre  de  Borrache  :  elle  produit  tige 
au  commencement  de  la  primeuere, 
la  cy  me  d’icelle  fleurs  perfes  fera- 
blablesà  celles  de  la  vulgaire  Cino- 
glofle.  Aucuns  expers  fi  mpliftes  attri¬ 
buent  à  cefte  plante  Vertu  grade  pour 
confolider  les  vlceres  du  poulmon. 

Dti  Pajfeuelours» . 

E  PafFeuelours  produit  les  fueil 
les  égalés  au  plus  grand  Bafilic, 
&  les  fleurs  en  forme  d’efpy,de  coleur 
fort  ardantc  de  Cramoify,  il  ha(feîon 
Aetio)facultéd’extenucr,&d*incifer 
&  partant  les  fleurs  beues  auec  vin 
prouoquent  les  menftrues ,  &  font 
fondre  le  fang  dans  l’efl;omac,&  pa¬ 
reillement  dans  la  vefeie,  il  prouoque 
toute  forte  de  flux ,  mais  il  nuit  àl’e- 
ftomac. 

De  lazJUorelle  Jàmage  naijfmt  à 
Xrente. 

L  y  ha  vne  efpece  fur  le  territoire 
de  Trente, qui  produit  la  tige  far- 
menteufe ,  longue  telle  fois  de  quatre 
ou  de  cinq  bracces,blanche ,  malaifee 
àrompre, molle, tédre,  &  en  plufieurs 
lieux,  ou  nailfent  les  brâchettes,nou- 
eufe.  Elle  s’entortille  volôtiers  à  l’en¬ 
tour  des  plantes,  &  des  hayes  comme 
fait  le  Pcriclimeno-.clle  produit  les 


fueillcsde  Morcltc,mais  aucunement 
plus  petites,  plus  folides  /plus  liffees 
plus  fermes, &  plus  appoinilecs.  Sa 
fleur  eft  purpurine ,  dôt  s’engendrchc 
les  grains  r’amaflésen  raifins,lôguets, 
ronges, aigretsau  gouft,dc  la  groffeur 
des  Ciches ,  le  fuc  de  laquelle  fert  va- 
leureufement  pour  infrigider ,  &  de- 
feicher ,  es  vlceres  malins ,  &  opinia- 
ftres,&  pareillemét  es  inflammations 
des  playes. 

7)e  la  rejicaire  k  cœur, 

ÏLyhaen  noftrc  temps  vné efpece 
de  V  eficaire  couurant  les  voltes,lcs 
treillis, &  les  hayes  des  iardins ,  &  pa« 
reillemét  les  feneftres ,  &  les  loges  des 
maifons.  Cefte  Vcficaire  produit  les 
fueilles  longues,  &  entaillées,  la  fleur 
blanche ,  &  les  vefeies  femblables  à  la 
Veficaire,au  dedans  defquelles  il  y  ha 
comme  vne  grene  blanche,  &  ronde, 
dont  lonchoifitd’vncoftévnevraye 
forme  de  cœur ,  de  coleur  noire .  Ce 
qui  à  l’auanture  n’eft  fans  caufe  re¬ 
marqué  de  nature, pour  en  demôftrer 
qu’elle  ha  grande  vertu  és  defFauts  du 
cœur ,  comme  il  paroift  en  l’Echio  la 
vertu  qu’il  tient  contre  la  moriure  des 
Viperesjcn  faifant  fa  grene  du  tout 
femblable  à  leurs  teftes. 

DeîaStamonia. 

La  Stamonia  ià  faiéle  vulgaire  a 
tous  les  iardins  d’Italie  produit 
certains  fruits  verds  ronds ,  au  milieu 
aucunement  concaues,  &  efpineux, 
auec  fucilles:qui  retirent  à  la  Morelle, 
auec  vne  odeur  égalé  à  celle  de  l’Opio. 
Les  fleurs,  K  fquelles  font  côme  cam- 
panettes,refpirent  de  foefue  odeur  de 
Lis,  &  prefques  chacun  croit  commu 
neincnt,que  la  vertu  de  cefte  plante 
n’eft  loingtaine  de  celle  des  Morellcs. 


Dh  Naftl, 

Le  Napcl produit  fa  racine  fcm-- 
bbble  àvn  ray  ,  les  fueilics  non 
trop  difletinblablcs  de  la  Grande  Ar- 
liîoifejles  fleurs  purpurines, quand 
elles’ne  font  ouvertes, fenibiables  à  te- 
ftes  de  rnôrcst&büüertes,  fcmblableà 
celles  de  ?  Ortie  morte,  quoy  qu’elles 
foyent  plus  grandes, les  tiges  plus  haù 
tes  de  deux  coudées ,  &  la  grene  peti¬ 
te,  &  noire  reclufe  en  courts  cornets; 
CeNapelefticydelcrit  pour  s’en  gar¬ 
der,  eftant  le  Venin  le  plus  mortifère 
qui  fôit.  ' 

De  U  Cardiaque. 

La  Cardiaque  tient  quafi  forme 
d’ortie  mais  elle  produit  les  fueil 
les  plus  rondes, crefpues, velues, &en- 
taillees  à  l’entour  comme  celles  delà 
Grenouillee.Elle  produit  la  tige  quà- 
drangulaire ,  fur  laquelle  fortent  les 
fueîlles  deux  à  deux  diuifees  de  pa¬ 
reil  interüalle  ;  les  fleurs, lefquelles  du 
blanc  retirent  furie  purpurin, font 
moult  séblables, quoy  qu’ elles  foyent 
moindres ,  à  celles'  de  l’Ortie  puante. 
Ces  fleurs  naiifent  à  l’entour  de  la  ti¬ 
ge,  ou  les  queues  dé  toutes  lès  Fueilics 
ontleur origine.  Elle  produit  lara- 
cine,qui  de  rouge  vient  àiaunir.aüec' 
petites  racines  à  l’entoür.  Ellenaift 
és  places, &  au  long  des  chemins  à  co- 
ftédeshayes.  Augouft  elleeft  fi  ame- 
re,qu’aifemét  on  la  peut  iuger  chaude^ 
au  iecond ,  &  feiche  au  troiziémc  de¬ 
gré.  Les  modernes  la  louent  pour  le 
battement  de  cœur,  pour  le  Ipame, 
&:pour  les  paralitiques.  Elleouure 
les  oppilations  caufees  de  matières 
froides  ,  comme  fait  le  Marrubio, 
mondifie  les  nerfs,&  fubtilie  les  gref¬ 
fes  humeurs  :  elle  prouoquel’vrine,& 
les  mcnftrucs, mondifie  la  poiélrine 
de  flegme  ,  &  tue  les  vers. 


De  la  Scropkularia^  ou.Ji^iüefnprbM»  < 

La  ScrophuTaria  ha  vertu  admir 
rable  àrefou'dr.e.les  fcrofule^,& 
pareillement  lès  bcnâorfï)Didp,pour 
|eqùel  vfag;e  Ion  prend  en  Autpmnc 
î  f ^auce,&;  nettbyee  de  {a  terrée 
&dàpile  lonauec  beurre  frais  moult 
bien  ènfemble ,  &  puis  la  me  t  Ion  fer- 
reé  entre  deux  plats  de  terre  en  lieu 
moîtte  dans  la  cauè.par  l’efpacc  de 
quinze  iours  continuels  ,  5c  l’ayant 
ofte  par  apres  de  là ,  Ion  fait  fondre  le 
beurre  à  ^tit  feu,&  le  coule  lon,&  le 
gardé  loti  pour  oindre  le  mal  ,  quand 
il  en  eft  de  bcfoihg,  5c  principallemét 
és  hemorrhoides. 

DtlaBlattaria, 


La  Blattaria  ha  les  fueilles  blan¬ 
ches  comme  le  Bouillon  blanc, 
moins toutesfois.  Elle’ produit  plu- 
fieurs  tiges ,  5c  la  fleur  fcmblable  au 
Bouillon  blanc,  mife  çs  lieux,  ou  il  eft 
debefoing,elle'tirc  àfoy  les  tigncs,5c 
les  blattes,dont  elle  ha  acquis  le  nom 
de  Blattaria .  Cefte  herbe ,  pour  la 
mieux  choifir,  apres  le  defleurir  pro¬ 
duit  fiir  latigc  certains  boutons,  fem 
blablés  àceux  du  Lin, au  dedans def- 
quels  èft  la  grene  :  5c  en  fe  facultés, 
pour  eftre  airière  'df  âperitiüe ,  5c  ab- 
ftérfîuci  f!  : 

D  e  P  Angélique. 

L’Angelique  eft  imè  plante,  qui 
cfoift  à  là  hatiteur  plus  d’vne 
ct)udee,auec  la  tige  concaue,  5c  nou- 
cufe,auecplufieurs  côcauitésd’aifles, 
dont  fortent  fes  brâcHes.  Les  fueilles 
font  longuettes ,  5c  entachées  par  en- 
tour, Ôc  de  coléur ,  qui  de  verd  vient  à 
noircir.  Elle  produit  en  la  fommité 
delatige  vnc  émouchette  auec  fleurs 
blanches,dontn3ift  la  grene  efcachee, 
5c  fubtile.  Sa  racine  eft  allés  grofl'e, 
compartieen  trois, ou  quatre  bran¬ 
ches, odoriférantes, 5c  foefues.  Cefte 
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(  félon  l’opinion  des  plus  modernes 
Médecins )eft  chaude,  &  fciche  au 
commencement  du  treizième  degré, 
aperitiue , defîccâtiue,  &  refoludue; 
Elle  vaut  fingulieremcnt  contré  les 
véhïris;  Elle  aide(la  mangeant) pour 
fe  préferuer  de  la  pefte  :  elle  prouïfitc 
aux  humeurs  flegmatiques  ,  &  vif- 
queufes,&  partant  elle  guérit  la  toux, 
qui  fe  prend  par  froid  &  fait  cracher 
les  groifes  humeurs  de  la  ppidrinc. 
Sa decoiViôn  fàièî:een.eauc,ouen  vin 
(beue), confonde  les  vlccres  des  par¬ 
ties  intérieures ,  refout  le  fang  prins: 
&•  majngee,  fortifie  l’èftomac,.  Elle 
vaut  aux deffauts  du  Ccèur;fait  retour 
ner  l’appetit  perdu  :  deliure  des  mot- 
furesdes  chiens  enragés, &aufsi  des 
fcrpens:&  partant  Ion  met  fes  fueilles 
auee  Rue,^  Mielfur  la  morfure,&  le 
boit  Ipn  à  mefmefin.,  ! 

VePiéde.  Lyon^yirchmitUyOH 
SjfsîÙtTM. 

Le Pié dètyon naift  pourlè plus, 
és  présdes  montaignes,  les  fueiU 
les  duquel  ,fe  rclTemblent  aÎTés  à  ceU, 
lès  delà  Mauue;m,aiselles  font  plus 
dûtes,  plus  ncrueufes,  &  pluserefpes, 
éç  font  fes  cantons^quidbnt  huit ,  af^ 
fés  plus  apparens,  &  par  tout  dentc« 
lés,  en  manière  que quandfes  fueilles 
font  bienouuertes,  elles  reflemblent 
veritablem,ét  à  vne  efloille.  Sa  tige 
croift  d’vn  empan  ,■&  quelquefois; 
plus,  de  laquelle  fortent  force  bran¬ 
chettes  ,,aux  fommités,  defquelles  il  y 
ha  des  fleurs  femblables  aux  eftoil* 
les, qui  florifleptjde  coleur, qui  de 
verd  vient  à  iaunir,  La  racine  eft  gref¬ 
fe  d’vn  doigt, longue  quelquefois  plus 
d’vne  paume  &demye.  Elle  naift  en 
May,&;  fleurift  en  luin.  Il  eft  admira 
blepour  côfolidcr  les  playes  tant  des 
intérieurs  comme  des.  extérieurs  ;  de 


partant  les  Chirurgiens  Allemans  en 
vfent  fort  és  breuages  des  playes  du 
faux  du  corps ,  &  des  boyaux ,  dt  pa^ 
reillementdcsfiftulcs.  La  poudre  de 
cefte  plante  feiehe  guérit  les  rompu^ 
res  inteftinalles'  des  enfans, heue  en 
eaue ,  alembiquee  de  la  fr  efehe ,  ou  en 
ladecoétiondelafeichc.  Lon  donne 
par  quinze, ou  vingt  iours(vne  cucil- 
lerec  par  fois)de  la  poudre  de  la  feiehe 
en>vin,pu  en  brouet  (  aucc  grand  eue- 
nement  )  aux  femmes  fteriles,,  ou  par 
lubricité  d’humeurs,  la  femenee  ne 
demeure  dans  là  matrice.  ,  L’cauc 
alembiquee  rcftreind  les  menftrucs 
blancs  beue  premier, &L- puis  appli¬ 
quée  aux  parties  de  deflbuz ,  &  re- 
ftreindC  la  continuant  de  telle  forte) 
la  nature  aux  femmes-,  queeelles,  qui 
font  corrompues,  fait  apparoir  vier¬ 
ges  principallement  quand  elles 
continuent  aucuns  ioursenfadeep- 
éiion.  Les  pieces^de  toille  bajgnees 
dans  fon  eaue,  appliquées  fur  les 
niammelles,les  fait  retirer  de  manière 
qu’elles  deuienncnt.rQndcs,&  dures.„ 

Delalacçea, 

La  Iacce3,eft  vne  plante,quiàfom 
naiftre  fait  les  fueilles  rondes , 
par  l’entour  dentelees ,  mais  au  eroi- 
ftre  elles  s’allongent,  les  tigeSfont  trk 
angulaires,vn  peu  ô;riees,&  par  dedas. 
concaueSjfur  lefquelles,quafi  par  pa- 
reilsintcrualles ,  font  aucuns  nœuds,, 
de  la  concauité  defqucls  fortent  les.; 
branchettes,  qui  produisétles  fleurs.* 
Les  Mqdernes  medecins-^font  men¬ 
tion  de  cefte  plante  en  deux  fortes.. 
Les.  vns ,  pour  les  rompures  des  inte-  ! 
ftins,en  afleurant  qu’elle  ha  vertu  fem 
blable  àla  Côfouldedes  autres  difent,. 
qu’elle  prouffite  aux  afthmatiques, 
aux  inflammations  du  poulmon ,  a  a» 
rongne  &aux£xulcerat  iôs  dc.Ia  peau* 


^DuTurhith  vulgaire,  t  ' 

Le  Turbith  vulgaire  ('qui  u’eft  le 
Turbith  deferit  par  Scrapioft,& 
par  Auicenne,  ne  le  Tripolio  de  Dio- 
feoride )  eft  vne  plâte,qui  ha  les  fucil- 
les  femblablcs  à  celles  de  la  Ferule, 
mais  moindres:&  trouue  Ion  du  Tur¬ 
bith  noir, blanc, &cendrin.  Ce  Tur¬ 
bith,  qui  cft  en  vfagcAafchc  le  flegme, 
ic  les  grofles,  &  vifqueufes  hutneurs, 
&  pHncipallement  des  ioindures ,  & 
des  parties  cachées  du  corps,  llmon- 
difîe  l’eftomac,  &  en  enleue  les  fuper- 
fluités,qui  s’y  attachent.  II  purge  la 
poidrine  du  flegme  gros,  &  pouriy, 
&  lafehe  l’eaue  des  hydropiques.  Il 
preferue  fen  vfantj  delà  lepre,  &  aufsi 
des  infedionsdu  mal  de  Naples,  & 
autres  maladies  caufees  d’humeurs 
aduftes.  II  aide  aux  fleures  flegmati¬ 
ques,  mais  celuy  qui  le  prend  fe  doit 
garder  des  vents  de  Midy,&  de  man¬ 
ger  du  Poiflbn. 

DePOpelon. 

L’Opeîon, plate  pour  le  iourd’huy 
vulgairement  eognue,  lafehe  vne 
certaine  quantité  de  eolere  iaune ,  & 
mondifiele  fangd’icclle,  &le  elarifi!e, 
&  amortit  fon  inflamipation.  Sa  va¬ 
leur  s’augmente  moult  quâd  lonl’in- 
fufe dans  mefgue.  Son fyrop  beuofte 
laiaunifle.  L’herbe, &  pareillement  le 
fuc  incorporé  auee  polente  d’Orge, 
guérit  la  doleurdelatefte  ,caufee  par 
humeur  chaude,  &  proufFite  au  ré¬ 
chauffement  du  foye,  &  de  l’eftomae. 
Son  Sirop  aide  grandement  aux  fle¬ 
ures  colériques,  &  fanguines. 

Des  cJUirobalam. 


jr  Es  Mirobalans  font  annôbrés  en¬ 
tre  les  médecines  benites  pour  au¬ 
tant  que  quoy  qu’ilzfoyent  folutifs, 
ne  débilitent  pourtant,  ains confor¬ 
tent  reftomac,&  les  entrailles,  en  pré¬ 
parant,  &  en  retirant  enfemblc  toutes 


leurs' parties,  qui'feroicnt  lafles,  Sc  con 
fortet  le  cceur,Ie  foye,&  tout  le  corps. 
Hz  ont  cefte feule  nuifance,  qu’ilzaug 
mentent  les  oppilations:&  partant  ne 
IC  donnent  aux  oppilés ,  ne  à  ceux  qui 
font  difpofczà  tomber  en  tel  deffaut. 
A  la  vérité  les  Mirobalans  font  la  pré¬ 
paration  de  toutes  les  médecines  ai¬ 
gues  folutiucs  ;  &  partant  les  met  Ion 
vtilement  aucc  la  Scammonea.  Les 
plus  louables  des  Mirobalans  Citrins 
font  ceux,  qui  font  bien  iaunes,  deten 
dent  aucunement  fur  le  verd,pefans, 
pleins,  gommeux ,gros  d’efcorce, & 
qui  ont  leur  os  petit.  Ceux  cy  font 
moult  plus  valeureux  de  tous  les  au¬ 
tres;  pour  autant  qu’ilz  lafehent. 
Froifsés  fur  vne  pierre  auec  caue  d’Ai- 
gretjou  eaue  Rofe,  oü  auec  fuc  de  Fe- 
noil,  mondifientles  yeux,y  amortif- 
£ent  les  inflammations ,  &  y  defeichét 
les  larmes.  Broyés  en  poudre  auec  Ma- 
fticjdefeichent,  &  confôlident  les  vl- 
cercs.  Des  Mirobalans  Chebulesccux 
font  les  meilleurs ,  qui  font  plus  gros, 
de  coleur  qui  de  noir  retire  fur  le  rou- 
geaftrcjpefantes  de  telle  fortc,que  mis 
en  l’eaue ,  ilz  vont  promptement  au 
fond,  &  qui  ont  l’efcorc^grofle.  Ces 
Chebules  lafehent  le  flegme,clarifien£ 
I’cfprit,&  laveue,&  proprement  ceux 
qui  font  confits.  Hz  mondifient,  &: 
confortent  l’eftomae ,  &  vallent  aux 
hidropifieSjdc  és fleures  anciennes. 
Tresbonsfontles  Mirobalans  Indes, 
qui  font  hoirs,  qui  en  fe  rompant  font 
par  dedans  folides  ,  &  bien  mafsifs, 
gros ,  pefans ,  &  fans  os.  Ces  Miro¬ 
balans  Indes, que  nous  appelions  aufsi 
noirs,  lafehent  la  mélancolie, &  la  co¬ 
lère  adüftè  :  prouffitent  aux  tremble- 
mensjfont  bonne  coleur, font  bons 
à  la  Icpre,oftent  la  triftefle,  &  gue- 
riflent  les  fleures  quartes.  Les  Mi- 
robalans  Embliques  font  meilleurs, 
quand  ilz  s’apportent  en  pièces  plus 
grofles. 


jîvofTcs,  mafsiueS)pcf3ntcs,  &  qui  ont 
plus  de  poulpe,  &  moins  de  noyau. 
Lonchoifitles  Belliriqtics  grQS,maf- 
fifs,  pefans,  &  qui  ayet  l’efeorce  gtof- 
fe.Ces  deux  cfpeces  de  Mjrobalans  la- 
fchent  le  flegme  :  &  font  de  celles  cho- 
fes,  qui  confortent  moult  le  cerueau; 
ilz  augmentent  l’entendemét,ilz  con¬ 
fortent  le  coeur, mondiflent  Peftomac 
du  flegme,  &  d’autres  putrefadions, 
le  confortent ,  &  le  préparent.  Hz  a- 
mortiflent  la  foif,éngardetit  le  vomif- 
fement,  ^  engendrent  appétit.  Quant 
aux  facultés  des  Mirobalansyles  Ci- 
trins,les  Indes, les  Chebulesi&  les 
Belliriques  font  froids  au  premier  de¬ 
gré,  &  fecs  au  fecond:maisl€S  Embli- 
ques  font  en  ces  deux  feulemét  au  prc- 
,  mier.  Ceftuy  leur  nocument  oppila- 
tif s’ofte,^en  les  méfiât  auec  chofesdiu- 
retiques,en  les  infufant  en  mefguc,& 
les  açcompaignant  auec  fuc  de  Fume- 
terre,  auec  Abfince, auec  Agaric, auec 
Rcubarbc,&r  auec  Spica.  Lon  les  frot 
teauechuyle  d’Amendes,ou  de  Sifa- 
me,  à  fin  que  deuenans  ,ondueux,  ilz 
ne  s’attachent  à  leftomac  :  à  quoy  lon 
repère  aufsi  les  donnant  auec  Caflé, 
aijec  Mâne,.ôc  auec  Tamarindes,  Lon 
donne  leur  infufion,  quand loncer- 
chç  feulement  de  lafeher  la  poudre 

quand  lon  veut  reftreindre.  Ce  qu’ilz 
font  de  tant  plus  valeureufemét,d’ au¬ 
tant  qu’ilz  font  plus  fubtilemét  mou¬ 
lus.  Les  Chebules  confits  lafchent 
moins,  5c  plus  confortent  les  mem¬ 
bres  nutritifs  ;  mais  les  crus  font  tout 
le  contraire. 

Delà  CufcHtn,. 

A  Cufcuta  eft  vne  plante, qui 
fans  auoir  en  terre  aucune  ferme 
racine,  naift ,  &  faute  fur  les  aii- 
tr.es  plues, & font  les  rouges  tiges  fem 
bl.ibles  aux  vils  des  vignes,  de  émer- 
LieiuUblc  longueur, auec  Icfquclks  cHe 


s’entortille,  Sc  s’enueloppe  fi  eflroi- 
dementaux  herbes ,  fur  Icfquclles  elle 
naift,  que  fouuent  elle  les  eftrangle,& 
les  icttq  par  terre  par  la  trop  grade  pc- 
fanteur  des  amôcelcurcs,  q'u’tn  s’en¬ 
tortillant  elle  y  engendre  deffus.  Elle 
ne  produit  fueilles  aucunes  mais  bien 
la  fleur  blanche ,  &  la  greine  en  petis 
grains, en  manière, que  fouuent  elle 
donne.-à  pènfcr ,  qu’elle  naifle  dans  les 
herbes, comme  fiait  le  Guy  dans  les 
arbres,  Aucuns  difent ,  qu’ellerapor- 
te  auec  elle  les  niefitres  vertus  de  celles, 
plantes,  éfquelleSel, le  n^iifl.  Ceqii’ai- 
fement  dem^onftre  eftre  vray  celle,  que 
les  Grecs  appellent  Epithime,lequel.â 
la  vérité  n’cft  autre  chofe  que  Cufcu¬ 
ta.  La  Cufcuta  ha  vertu  abfterfîue* 
&  confortatiue ,  auec  vnç  certaine  fi- 
enne  ftipticité,  qu’elle  contient.  Elle 
onureles  oppilationsdu  foye,  &  pa¬ 
reillement  dejarate.  Elle  mondifie 
les  veines,  &  le  fang  des  humeurs  tant 
colcriques,comme  flegmatiques:pro- 
uoque  l’vrine  :  guérit  la  iauniflè,  cau- 
fee  des  oppilations  du  foye.  E lie  aide 
aux  fleures  des  enfans  :mais  fon  ex- 
cefsifvfage  pour  eftre  aflridiue,appe- 
fantitl’eftomac,laqlle  nuifance  s’ofte, 
en  méfiant  auec  ellcde  l’Aneth.  Elle 
purge  natur ellemét  pardeflbuz  la  co¬ 
lère  rouge.  Ce  qu’elle  fait  trop  plus 
aifement,quand  lon  la  mefle  auec  Ab¬ 
fince.  Et  partant  lon  donne  vne  de- 
mye  liure  de  fa  decodion,auec  vne 
once  &  demie  de  Sucre, 

De  la  Balsamine, 

A  Balfamine  produit  force,  & 
longs  fcrmens,aueclefquels  elle 

s’enva  entortillant  à  cela, qu’elle 

trouue,  les  fueilles  de  la  quelle  font 
quafifemblablesà  celles  de  la  Brionic 
blanche,  mais  plus  petites ,  &  entail¬ 
lées  plus  menu, de  l’origine  defquelles 
naiftent  force  vils,  auec  lefquels  elle 
s’en  va  riimpant  fur  les  treilles,  voltes, 
cham.-- 


chambrages,  clayes,  arbriflcaux,  que 
Ion  luy  met  au  pic.  Sa  fleur  eft  quafi 
femblable  à  celle  de  Concombres ,  de 
coleur  pafle, dont  s’engédrepar  apres 
lefrui£l,lemblable  de  figure  auxœufs 
desgelines.mais  non  pourtatfigros, 
auec  certaines  petites,  &c  rudes  bubes 
relcueesfur  l’efcoree  en  maniéré  d’e- 
fpines .  Ce  fruidt  efl: ,  auant  qu’il  fc 
meurifle ,  verd ,  mais  il  deuient  par 
apres  (en  fe  meuriflant)  rouge.  II  s’ou 
ure,  &  fe  creue  en  plufieurs  pièces, 
quand  il  eft  mcur,par  Iuymefme,&en 
tombe  par  apres  la  grene,  laquelle  de 
forme  eft  femblable  à  celle  des  Angu- 
ries, mais  plus  petite,&fur  iablanche, 
&  plus  dure  efcorce ,  eft  vcftue  d’vne 
ciurtilage  fort  rouge,&vifqueufe,affes 
grofle,  &  tendre.  La  fubftancedela 
pomme  eft  afles  bien  charneufe ,  mais 
non  pourtant  tant, qu’elle  remplifl'e 
tout  fon  vuide  comme  font  les  Cour- 
ges,les  Pepons,&  Sucrins.Elle  havne 
courte ,&  fubtile  racine,  &  produit 
le  frulÂ  à  maturité  le  moys  d’Aouft, 
&  de  Septembre.  Elle  ne  naift  en 
Italie  en  aucûlieu,fi  elle  n’y  eftfemee. 
Ses  fueilles  ont  vertu  de  confolidcr 
toutes  playes,  ôc  principallement  des 
nerfs.  L’huyle ,  qui  par  infufion  fe 
fait  de  fon  fruiél: ,  proufFite  à  toutes 
les  playes ,  aux  apoftumes ,  &  viceres 
des  raammelles,en  oftant  la  doleur: 
&  pareillement  aux  vleeres ,  apoftu- 
mes,&  doléurs  de  la  matrice,  y  iettee 
dedans  auec  lafîringue.  Elle  vaut  aux 
doleurs  de  l’enfantement,  &  à  celles 
des  hemorrhoides  merueilleufemét. 
Et  partant  lonlafait  particulieremét 
en  infufantfes  fruits  dans  huyled’A- 
mandes  douces, &  y  mettant  pour 
chafque  liure  d’huyle,vnc  once  de 
Verny  liquide.  Cefte  luiyle  amortit 
laferueurdes  brulluresdu  feu,&  de 
toutes  les  apoftumes  chaudes.  Elle 
vaut  aux  picqures  des  nerfs, Ôc  enleue, 


&fubtilic  les  cicatrices.  Aucuns  des 
modernes  recitent, que  files  femmes 
fteriles  entrent  premier  envn  baing 
faiét  auec  herbes  matricales,  &  puis 
s’oignét  la  bouche  de  la  matrice  auec 
cefte  huyle,  &  dormêt  par  apres  auec 
le  mary,facilemcnt  elles  engroill'ent. 
Outre  cela  Ion  la  dit  eftrc  chofe  fort 
falutaire  pour  les  viceres  de  la  matrice 
pour  autant  qu’aucuns  l’ont  experi- 
mentee  en  ceft  endroit  auec  vn  admi¬ 
rable  euenement,ou  d’autres  remedes 
n’ouuroyét  aucun  falut.Efle  aide  fort 
bien  aux  grcueurcs  des  inteftins  ,  en 
oignant  fouuent  le  lieu  auec  la  mcfme 
chaude.  La  poudre  de  l’herbe  donnée 
à  la  quantité  d’vne  cuilleree,auec  eaue 
de  plantain,  confolide  les  playes  des 
intérieurs,  quoy  que  la  playe  paflafle 
d’vncofté  à  l’autre.  D’autres  difenr, 
que  la  mefme  poudre  vaut  aux  do¬ 
leurs  coliques, &  des  boyaux,en  quoy 
elle  opéré  auec  vne  merucilleufe  fou- 
daineté.  • 

De  la  Soucy. 

A  Soucy  fc  mange  en  falades,  Sc 
fe  fent  au  goufter  manifeftement 
ftiptique,&  conftriéliue, auec  vne  e(  r 
taine  quafi infenfible  amertume.  La 
poudre  de  la  feiche  raife  fur  les  dents, 
qui deullent,y  proufFite  moult. 
Baume  artificiel  du  Seigneur 
^JMatthiolû 

Renés  de  la  gomme  qui  diftille 
du  Larix,huyle  de  Sapin,de  cha¬ 
cune  vne  liure:Manne  d’Encent,01i- 
ban,de  chacu  huit  onces  :  la  Spica  vne 
drachme:  Maftiche,  Galanga.Gyro- 
fles,  Cafle  odoriférante,  Zedoaria, 
Noix  mulquades ,  Cubebes,  Agallo- 
chOjde  chacun  trois  onces; gomme 
Elemifix  onces: Aloes,Epatique,Ca- 
ftoreo ,  noyaux  de  Dattes ,  de  chacun 
vneonce:Storace,Calamita,Mirrhe, 
Benioin,  de  chacun  vne  once:fai(ftcs 
poudre  de  cela, qui  fe  peut  piler,  & 
incor 


5/4 

incorporez  auec  les  liqueurs,  &  en  ti¬ 
rez  huy  te  parvnalembic  devoirreen 
grande  follicitude,auce  bonne  mefu- 
re  de  feu,  &  en  eefte  diftillatiô  il  y  au  - 
ra  en  premier  vne  eaue  claire,  fubtilif- 
fime  :  laquelle  ard  excefsiuement,  &  fe 
nomme  ceftepremiere,  Eaue  de  Bau¬ 
me.  Apres  celle  eaue  commence  à 
venir  vne  huyle  iaune ,  fubtile:  qui  fe 
nomme,  Huy  le  de  Baume  ;  &  au  der- 
nier,fort  le  Baume  artificiel, de  coleur 
rouge,femblable  au  Pourpre.  La  pre¬ 
mière  eaue  reélifie  merueilleufement 
Icseftomacs  froids  pourautat  qu^^elle 
confomme  puiflamment  le  flegme. 
La  fecôde  liqueur  eft  émerueillable  en 
playes,en  fiftules,en  doîeurs  des  nerfz, 
&:  des  ioinâ:ures.  Le  Baume  vaut  à 
toutes  les  chofes  fufdides,  &  à  moult 
d’autres,  dontîacognoiflance  appar¬ 
tient  aux  feuls  fages. 

Pomade  aronmtiz.ee  par  le  mefroe 
,  Seigneur  MatthioU. 

P  Renés  deux  liures  de  grefle  de 
Cerf, on  de  Cheureul,&  demye 
lîure  de  grefle  de  pore  frefche,&  fai¬ 
tes  bien  premier  nettoyer  toutes  ces 
grefles  de  leurs  pellicules ,  &  les  lauer 
fort  bien  en  vin  blanc ,  &  les  cfprein- 
dreauec  vne  piece,tant  que  tout  levin 
en  forte  dehors: puis  les  mettes  dans 
vn  vailfcau  de  terre  bien  vitré,  leur 
ietterés  deflits  tat  d’eaue  Rofe,qu’elle 
recouure  la  mefure  de  quatre  bons 
doigts  les  grefles,  en  leur  mettant  au¬ 


près  demie  once  de  Gyrofles,vn  quart 
de  N  oix  Mufeade,&  quatre  grains  de 
Spica,&  outre  cela  fix ,  ou  huit  pom¬ 
mes  Appioles,  ou  fauuages,bien  efea- 
chees,ou  taillées  en  pieces;&  ainfî  fai, 
re  par  apres  bouillir  le  pot  i  petit  fèu 
tant  que  cale  quafi  toute  l’eaue,en  mé¬ 
fiant  auec  vne  baguette  fou  uent,&  te¬ 
nant  le  pot  bien  couuert. En  apres  Ion 
leue  cefte  grefle  du  feu,  &  la  coule  Ion 
aueepiecede  Lindas  vn  vaifTeaubien 
net,  &  bien  abbreuéd’eaue  Rofe,tant 
qu’elle  y  vienne  bien  claire,&  comme 
coniecutiuement  elle  eft  prinfe,lon  la 
prend ,  &  la  met  Ion  de  nouueau  dans 
vn  vafe  vitré  auec  quatre  onces  de  ciré 
blanche, &  fix  d’huylle  d’A mandes 
douees,&  comme  toute  la  matierè¥ft 
fondue,lon  la  coule  envn  plat  de  terre 
bien  vitré  tout  baigné  d’eaue  Rofé,&: 
comme  la  maflTe  eft  prinfe.  Ion  la  laüc 
fouuentjCn  Pabbreuât  bien  auec  caué 
Rofe  Mufquee,  ou  auec  autres eaues 
odoriférantes,  &  la  ferre  Ion  dans-'éfi 
vaifleau  de  verre  bien  ferré  au  frais. 
La  Pomade  eft  en  vfage  aux  creueures 
desleures,des  mains, &  des  pieds,  qui 
pour  la  plus  part  font  caufeesdefrdid. 
Elle  vaut  aux  petites  ampoulles  qui 
viennent  fur  latefte  des  enfâns,&  aux 
cfcorchures  de  la  peau.  Mais  voulant 
fairc,qu’elle  ferre  pluspromptementj 
Ion  y  met  des  coraîs  blacs  fubtilement 
moulus  :  &  la  voulant  faire  rouge,  du 
Cinabre, autant  qu’il  eft  de  befoing 
pourluy  donner  couleur  viuc. 


IMf2tIME  a  LlOlSt, 
U  Vefue  de  IBdthnzdr 
^rmullet. 


